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INTRODUCTION 


((  Eli  vingt  ans  Claude  Bernard  a  plus  trouvé  de  faits 
dominateurs,  non  seulement  que  les  physiologistes 
français,  qui,  peu  nombreux,  travaillaient  à  ses  côtés, 
mais  que  l'ensemble  des  physiologistes  du  monde  en- 
tier» (Paul  Bert)  (1).  Si  cet  hommage  au  fondateur  de  la 
médecine  expérimentale  est  dans  tous  les  esprits  et  sur 
toutes  les  lèvres,  nulle  plume  n'était  plus  autorisée  à  le 
formuler  que  celle  du  plus  illustre  de  ses  élèves,  et  en  le 
reproduisant  dans  sa  simplicité  énergique,  nous  ne  fai- 
sons que  traduire  la  pensée  qui  a  présidé  à  la  publication 
du  présent  volume. 

Si  Fabondance  des  travaux  originaux  parus  de  tous 
côtés  rend  si  précieuses  les  revues  analytiques  et  bi- 
bliographiques, combien  un  semblable  recueil  ne  doit- 
il  pas  présenter  d'intérêt  lorsqu'il  s'agit  des  travaux 
successifs  d'un  seul  homme  qui,  pendant  près  d'un 
quart  de  siècle,  a  personnifié  la  physiologie  expérimen- 
tale ?  Aussi  une  Table  alphabétique  et  analytique  des 
œuvres  complètes  de  Claude  Bernard  était-elle  chose 
désirée  de  tous,  non  seulement  parce  qu'elle  serait  le 
plus  beau  monument  élevé  à  la  gloire  du  maître,  non 
seulement  parce  qu'elle  serait  une  histoire  des  progrès 
réalisés  par  ses  travaux,  mais  encore  et  surtout  parce 
qu'un  semblable  catalogue  était  devenu  indispensable  à 
tous  les  travailleurs,  aussi  bien  au  médecin  qu'au 
physiologiste    et  au  philosophe. 

(1)  Paul  Bert,  in  (A.  Bernard,   La  science  expérimentale,  page  22. 


VI  INTHODUCTION. 

Le  caractère  essentiel  de  toutes  les  publications  de 
Claude  Bernard  est  celui  d'un  recueil  de  faits  ;  la  théo- 
rie n'y  est  qu'accessoire  et  provisoire  :  il  en  résulte  que 
par  exemple  les  expériences  publiées  dans  la  lonf2:ue 
série  des  volumes  du  Cours  de  niédccine  du  Collège  de 
France  forment  une  inint;  inépuisable  oii  chacun  aujour- 
d'hui et  pendant  longtemps  pourra  venir  chercher  les 
faits  nécessaires  pour  tel  ou  tel  ordre  de  recherches. 
Mais  comment  arriver  à  ces  faits,  sans  un  guide  alpha- 
bétique, sans  une  table  qui  permette  de  retrouver  telle 
expérience  dont  l'exposé  est  venu,  ainsi  qu'il  arrivait  si 
souvent  à  Cl.  Bernard,  s'intercaler  d'une  manière  inci- 
dente dans  l'étude  d'une  question  appartenant  en  appa- 
rence à  un  tout  autre  sujet  ? 

D'autre  part  les  opinions  théoriques  de  Cl.  Bernard 
ont  pu  paraître  parfois  contradictoires;  par  exemple  sa 
manière  de  voir  au  sujet  des  vaso-moteurs  constricteurs 
et  dilatateurs  a  été  diversement  comprise,  et  ])our  les 
opinions  en  apparence  ou  réellement  contradictoires 
qu'on  lui  a  prêtées,  on  a  pu  trouver  dans  ses  leçons  des 
passages  propres  à  appuyer  ces  interprétations.  C'est,  il 
faut  le  répéter,  que  Cl.  Bernard  ne  faisait  de  théorie 
que  comme  échafaudage  provisoire  pour  élever  l'édifice 
des  faits,  et  que  ces  idées  théoriques,  ces  échafaudages, 
il  les  considérait  comme  destinés  à  disparaître,  et  les 
abandonnait  lui-même  dès  qu'ils  devenaient  inutiles  ou 
dangereux.  C'est  là  toute  une  série  d'évolutions  scienti- 
fiques qu'il  est  curieux  de  suivre,  et  dont  la  plupart 
marquent  des  dates  mémorables  soit  pour  l'étude  du 
diabète,  soit  pour  celle  de  la  chaleur  animale,  ou  de 
l'asphyxie,  etc.,  évolutions  dont  on  se  formerait  une 
idée  fausse  et  incomplète  en  s'en  tenant  à  quelques 
passages  pris  au  hasard  sur  chacune  de  ces  questions. 
Une  table  indicatrice  rigoureusement  renseignée  per- 
mettra à  chacun  de  reconstituer  ces  sortes  d'historiques 
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(li>  ];ipens('o  du  maître,  et  ce  ne  sera  pas  l'un  des  moiii- 
ilres  services  que  rendra  le  présent  volume  au  point  de 
\ue  de  la  critique  expérimentale  et  de  la  philosophie  de 
la  science. 

Claude  Bernard  avait  senti  pour  lui-même  hi  néces- 
sité d'un  pareil  guide  alphabétique  qui  lui  permît  de 
retrouver  rapidement  dans  ses  Yolumes  de  leçons,  véri- 
laltles  caiiiers  d'expériences,  les  faits  et  les  idées  théori- 
([ues  qui  devaient  servir  de  point  de  départ  à  des  expé- 
riences plus  récemment  entreprises.  La  Table  qui  est 
aujourd'hui  publiée,  il  l'avait  commencée  lui-même 
et  poussée  déjà  assez  loin.  Ces  premières  notes  du  maî- 
tre ont  été  religieusement  conservées  et  fondues  avec  les 
indications  plus  complètes  qui  portent  sur  toute  la  série 
de  ses  travaux. 

On  trouvera  dans  cette  Table ^  non  seulement  l'indica- 
tion de  tous  les  faits  nouveaux  que  contiennent  les  vo- 
lumes où  il  rassemblait  le  résultat  de  ses  recherches  et  le 
résumé  de  ses  expériences,  mais  encore  «  ces  formules 
élégantes  et  simples,  selon  l'expression  de  M.  J.-B.  Du- 
mas (1),  où  l'imagination  du  poète  se  mêle  à  la  rigueur 
du  géomètre.  » 

Les  éditeurs  ont  eu  l'heureuse  pensée  de  faire  précé- 
der cette  Table  de  l'éloge  de  Claude  Bernard,  prononcé 
par  M.  E.  Benan,  lorsqu'il  est  venu  prendre  séance  à 
l'Académie  française;  de  la  conférence  de  M.  Paul  Bert 
sur  ses  travaux,  conférence  qui  est  un  exposé  métho- 
dique de  ces  grandes  découvertes;  enfin  des  paroles 
émues  prononcées  par  M.  Arm.  Moreau  sur  sa  tombe. 

Après  la  Table,  a  pris  place  une  bibliographie  très 
complète,  rédigée  par  ]\L  Godefroy  Malloizel,  sous- 
bibliothécaire    au   Muséum    d'Histoire    naturelle,    qui 


1)  Dumas,  Discours  prono7i<:é  aux  funérailles  de  Cl.  Bernard  (Claude 
Boriiard,  La  science  expérimentale,  page  10;. 
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comprend  à  la  fois  la  liste  chronologique  des  travaux  de 
Claude  Bernard,  avec  une  analyse  détaillée  de  ses 
principaux  mémoires,  et  l'indication  des  diverses  notices 
consacrées  à  honorer  la  mémoire  du  maître  illustre 
et    cher. 

Appelé  à  revoir  celte  longue  nomenclature,  cet  in- 
ventaire d'une  de  nos  plus  grandes  richesses  scientifi- 
ques, notre  pensée  se  reportait  sans  cesse  au  temps  où, 
dans  une  collaboration  plus  directe,  nous  écrivions  sous 
sa  dictée  la  pensée  du  maître  ;  c'est  pourquoi,  dans  cette 
sorte  de  complément  actuel  de  collaboration,  c'est  avec 
le  sentiment  de  prendre  part  à  une  œuvre  modeste, 
mais  absolument  utile,  que  nous  avons  accepté  de  pré- 
senter au  public  la  Table  alphabétique  et  analytique  des 
œuv?'es  complètes  de  Claude  Bernard. 

Mathias  DUYAL. 


Février  1881. 
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Par   E.    RENAN 

Membre    de    l'Académie    française 
et  de   l'Académie  des  luscriplious  et  Belles-Lettres  (I) 


Messieurs, 

Ce  grand  cardinal  de  Richelieu,  comme  tous  les 
hommes  qui  ont  laissé  dans  Fhistoire  la  marque  de 
leur  passage,  se  trouve  avoir  fondé  bien  des  choses 
auxquelles  il  ne  pensait  guère,  certaines  même  qu'il 
ne  voulait  qu'à  demi.  Je  ne  sais,  par  exemple,  s'il 
se  s  ouciait  beaucoup  de  ce  que  nous  appelons  au- 
jourd'hui tolérance  réciproque  et  liberté  de  penser. 
La  déférence  pour  les  idées  contraires  aux  siennes 
n'était  pas  sa  vertu  dominante,  et,  quant  à  la  liberté, 
on  ne  voit  pas  qu'elle  eût  sa  place  indiquée  dans  le 

(i)  Discours  de  M.  E.  Renan,  prononcé  le  jour  de  sa  réception 
à  l'Académie  française,  le  3  avril  1879.  Nous  devons  à  l'obligeance 
de  M.  Ernest  Renan  et  de  M.  Calmann  Lévy  de  pouvoir  reproduire 
ce  discours,  dont  il  existe  une  édition  séparée,  dans  le  format  in- 
octavo  :  librairie  Calmauu  Lévy.  Prix  :  i  fr. 
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plau  de  l'i'Mlificc  qu'il  bâtissait.  Et  pourtant,  voici  qu'à 
deux  cent  cinquante  ans  de  distance,  Tàpre  fonda- 
teur de  l'unité  française  se  trouve,  dans  un  sens  très 
réel,  avoir  été  le  fauteur  de  principes  qu'il  eût  peut- 
être  vivement  combattus,  s'il  les  eût  vus  éclore  de 
son  vivant.  Cette  compagnie,  qui  est  après  tout  la 
plus  durable  de  ses  créations  (depuis  deux  siècles  et 
demi,  elle  vit  sans  avoir  modifié  un  seul  article  de  son 
règlement!),  qu'est-elle,  Messieurs,  si  ce  n'est  une 
grande  leçon  de  liberté,  puisque  ici  toutes  les  opi- 
nions politiques,  philosophiques,  religieuses,  litté- 
raires, toutes  les  façons  de  comprendre  la  vie,  tous  les 
genres  de  talent,  tous  les  mérites,  s'assoient  côte  à 
côte  avec  uu  droit  égal.  La  règle  de  la  maison  de 
Mécène,  vous  l'observez  : 

Nil  mi  officit  imqucim 

Didor  hic  aut  est  quia  doctior,  est  locus  uni- 
C nique  suus ,      . 

Réunir  les  hommes,  c'est  être  bien  près  de  les  récou- 
ciher,  c'est  au  moins  rendre  à  l'esprit  humain  le  plus 
signalé  des  services,  puisque  l'œuvre  pacifique  de  la 
civihsation  résulte  d'éléments  contradictoires,  main- 
tenus face  à  face,  obligés  de  se  tolérer,  amenés  à  se 
comprendre  et  presque  à  s'aimer. 

Que  vit,  en  effet,  Messieurs,  avec  une  admirable 
sagacité,  votre  grand  fondateur?  Une  chose  qu'on  a 
exprimée  depuis  avec  beaucoup  de  prétention,  mais 
qu'il  fit  mieux  que  de  proclamer  en  paroles,  qu'il 
appliqua;  je  veux  dire  ce  principe  qu'à  un  certain 
degré  d'élévation,  toutes  les  grandes  fonctions  de  la 
vie  raisonnable  sont  sœurs  ;  que,  dans  une  société  bien 
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organisée,  tous  ceux  qui  se  consacreut  aux  belles  et 
bonnes  choses  sont  collaborateurs;  que  tout  devient 
littérature  quand  ou  le  fait  avec  talent;  en  d'autres 
termes,  que  les  lettres  sont  en  quelque  sorte  l'Olympe 
où  s'éteignent  toutes  les  luttes,  toutes  les  inégalités, 
oïl  s'opèrent  toutes  les  réconciliations.  Séparées  en 
leurs  applications  spéciales,  souvent  opposées,  enne- 
mies même,  les  maîtrises  diverses  du  monde  des  es- 
prits se  rencontrent  sur  les  sommets  où  elles  aspirent. 
La  paix  n'habite  que  les  hauteurs.  C'est  en  montant, 
montant  toujours,  que  la  lutte  devient  harmonie,  et 
que  l'apparente  incohérence  des  elYorts  de  l'homme 
aboutit  à  cette  grande  lumière,  la  gloire,  qui  est  en- 
core, quoi  que  l'on  dise,  ce  qui  a  le  plus  de  chance  de 
n'être  pas  tout  à  fait  une  vanité. 

C'est  là  l'idée  mère  de  votre  Compagnie,  Messieurs. 
Elle  repose  avant  tout  sur  ce  que  je  serais  tenté  d'ap- 
peler le  grand  dogme  français,  l'unité  delà  gloire,  la 
communauté  de  l'esprit  humain,  l'assimilation  de 
tous  les  ordres  de  services  sociaux  en  une  légion  uni- 
que, créée,  maintenue,  sanctionnée  parla  patrie.  Le 
génie  de  la  France  avait  déjà  donné  la  mesure  de  sa 
largeur  eu  créant  Paris,  ce  centre  incomparable,  où 
se  rencontrent  et  se  croisent  toutes  les  excitations, 
tous  les  éveils,  le  monde,  la  science^  l'art,  la  httéra- 
ture,  la  politique,  les  hautes  pensées  et  les  instincts 
populaires,  l'héroïsme  du  bien,  par  moments  la  fièvre 
du  mal.  Le  cardinal  de  Richeheu,  en  fondant  votre 
Compagnie  «  sur  des  fondements  assez  forts  (ce  sont 
ses  propres  paroles)  pour  durer  autant  que  la  monar- 
chie» ,1a  Convention  nationale,  en  décrétant  l'Institut, 
le  premier  Consul,  en  étabUssant  la  Légion  d'hon- 
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ueur,  furent  coiiduils  par  la  môme  peusée  :  c'est  que 
l'Etat,  fondé  sur  la  raison,  croit  au  bien  et  au  vrai  et 
en  voit  la  suprême  unité.  Toutes  les  noblesses  leur 
apparurent  comme  égales.  La  gloire  est  quelque  chose 
d'homogène  et  d'identique.  Tout  ce  qui  vibre  la  pro- 
duit. 11  n'y  a  pas  plusieurs  espèces  de  gloire,  pas  plus 
qu'il  n'y  a  plusieurs  espèces  de  lumière.  A  un  degré 
inférieur,  il  y  a  les  mérites  divers;  mais  la  gloire  de 
Descartes^  celle  de  Pascal,  celle  de  Molière,  sont 
composées  des  mêmes  rayons. 

La  plupart  des  pays  civilisés,  depuis  le  xvi'  siècle, 
ont  eu  des  académies,  et  la  science  a  tiré  le  plus  grand 
profit  de  ces  associations,  oii,  de  la  discussion  et  de 
la  confrontation  des  idées,  naît  parfois  la  vérité.  Votre 
principe  ^a  plus  loin  et  plonge  plus  profondément 
dans  l'intime  de  l'esprit  humain.  Vous  trouvez  que  le 
poète,  l'orateur,  le  philosophe,  le  savant,  le  politique, 
l'homme  qui  représente  éminemment  la  civihté  d'une 
nation,  celui  qui  porte  dignement  un  de  ces  noms  qui 
qui  sont  synonymes  d'honneur  et  de  patrie,  que  tous 
ces  hommes-là,  dis-je,  sont  confrères,  qu'ils  travail- 
lent à  une  œuvre  commune,  à  constituer  une  société 
grande  et  libérale.  Rien  ne  vous  est  indifférent:  le 
charme  mondain,  le  goût,  le  tact,  sont  pour  vous  de 
la  bonne  littérature.  Ceux  qui  parlent  bien,  ceux  qui 
sentent  bien,  le  savant  qui  a  fait  de  profondes  décou- 
vertes, l'homme  éloquent  qui  a  dirigé  sa  patrie  dans 
la  glorieuse  voie  du  gouvernement  libre,  le  méditatif 
sohtaire  qui  a  consacré  sa  vie  à  la  vérité,  tout  ce  qui  a 
de  l'éclat,  tout  ce  qui  produit  de  la  lumière  et  de  la 
chaleur,  tout  ce  dont  l'opinion  éclairée  s'occupe  et 
s'entretient,    tout   cela    vous  appartient;   car  vous 
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repoussez  également  et  l'étroite  conception  de  la  vie 
qui  renferme  chaque  homme  dans  sa  spéciahté  comme 
dans  une  espèce  de  besogne  obscure  dont  il  ne  doit 
pas  sortir,  et  la  fade  rhétorique  où  Fart  de  bien  dire 
est  confiné  dans  les  écoles,  séparé  du  monde  et  de 
la  vie. 

Cet  esprit  de  votre  fondation,  vous  le  conservez 
admirablement,  Messieurs  ;  et  m'en  faut-il  d'autre 
preuve  que  ce  que  je  vois  eu  venant  occuper  aujour- 
d'hui le  siège  oti  votre  indulgence  a  bien  voulu  m'ap- 
peler?  Pour  ne  rien  dire  de  pertes  récentes  et  si 
cruelles  que  seule  votre  Compagnie  pouvait  les  en- 
durer sans  être  amoindrie,  quelle  variété  je  trouve 
en  cette  enceinte,  quels  hommes,  quels  caractères, 
quels  cœurs  !  Vous,  cher  et  illustre  maître,  dont  le 
génie,  comme  le  timbre  des  cymbales  de  Bivar,  a 
sonné  chaque  heure  de  notre  siècle,  donné  un  corps 
à  chacun  de  nos  rêves,  des  ailes  à  chacune  de  nos 
pensées.  Vous,  bien-aimé  confrère,  qui  trouvez  dans 
une  noble  philosophie  la  conciliation  du  devoir  et  de 
la  liberté.  Ici  je  vois  la  poésie  souveraine  qui  nous 
impose  le  monde  qu'elle  crée,  nous  entraîne,  nous 
dompte,  sous  le  coup  impérieux  de  son  archet  ma- 
gique; là  (ces  contrastes  sont  votre  gloire),  le  sens 
droit  et  ferme  de  la  vie,  l'art  charmant  du  roman- 
cier, l'esprit  du  morahste,  et,  ce  que  notre  pays  seul 
connaît  encore,  le  rire  aimable,  l'ironie  légère.  Ici  la 
foi  sincère,  l'art  excellent  de  tirer  d'un  culte  bien 
entendu  pour  le  passé  la  dignité  de  toute  une  vie,  le 
repos  dans  des  doctrines  qu'il  n'est  pas  permis  de 
qualifier  d'étroites,  puisque  de  grands  génies  s'y  sont 
trouvés  à  l'aise  ;  là  une  négation  réfléchie,  calme, 
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sûre  d'elle-même,  et  donnant  à  l'àmc  forte  qui  s'y 
complaît  le  même  repos,  au  caractère  d'acier  qui  s'y 
plie  la  même  grandeur  que  la  foi.  Ici  la  politique  sin- 
cère, qui,  dans  nos  jours  troublés,  a  cru,  pour  sauver 
le  pays,  devoir  revenir  aux  maximes  qui  l'ont  fondé; 
là  une  politique  non  moins  sincère,  qui  s'est  tournée 
résolument  vers  l'avenir  et  a  conçu  la  possibilité 
d'une  société  vivante  et  forte  sans  les  conditions  qui 
autrefois  paraissaient  pour  cela  de  nécessité  absolue. 
Et  dans  l'appréciation  du  plus  grand  événement  de 
l'histoire  moderne,  de  cette  Révolution  qui  est  de- 
venue comme  la  croix  de  chemin  où  l'on  se  divise,  le 
symbole  sur  lequel  on  se  compte,  que  de  pacifiques 
dissentiments  !  Ici  la  foi  dans  le  signe  qui  une  fois  a 
vaincu,  l'enthousiasme  des  jours  sublimes  oii  un 
souffle  étrange  courut  dans  cette  foule  et  la  fit  penser 
et  parler  pour  l'humanité,  la  hardie  assurance  de 
cœurs  virils,  disant  à  leurs  aînés,  comme  les  jeunes 
gens  de  Sparte  :  «  Nous  serons  ce  que  vous  fûtes  »  ; 
là  un  loyal  effort  pour  peindre  dans  toute  leur  vérité 
des  scènes  funestes  et  dont  on  voudrait  dire,  comme 
L'Hôpital  de  la  Saint-Barthélémy  : 

Nocte  tegï  nostrœ  patiamur  crimina  gentis. 

Oii  est  donc  votre  unité,  Messieurs?  Elle  est  dans 
l'amour  de  la  vérité,  dans  le  génie  qui  la  trouve,  dans 
l'art  savant  qui  la  fait  valoir.  Vous  ne  couronnez  pas 
telle  ou  telle  opinion  ;  vous  couronnez  la  sincérité 
et  le  talent.  Vous  admettez  pleinement  que,  dans 
toutes  les  écoles,  dans  tous  les  systèmes,  dans  tous 
les  partis,  il  y  a  place  pour  l'éloquence  et  la  droiture 
du  cœur.  Tout  ce  qui  peut  s'exprimer  en  bon  fran- 
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çais,  tout  ce  qui  fait  le  graud  homme  ou  l'homme  ai- 
mable, a  chez  vous  ses  entrées.  11  y  a  une  source 
commune  cVoîi  dérivent  le  bon  style  et  la  bonne  vie, 
le  bien-dire  et  le  noble  caractère.  Vous  enseignez  la 
chose  dont  l'humanité  a  le  plus  besoin,  la  concorde, 
l'union  des  contrastes.  Ah!  si  le  monde  pouvait  vous 
imiter  !  L'homme  vit  quatre  jours  ici-bas  ;  quoi  de 
plus  fou  que  de  les  passer  à  haïr,  quand  il  est  clair 
que  l'avenir  nous  jugera  comme  nous  jugeons  le 
passé  et  que,  dans  cinquante  ans,  on  traitera  d'en- 
fantillage les  batailles  où  nous  sacrifions  le  meilleur 
de  notre  vie  ! 

Voilà  le  secret  de  votre  éternelle  jeunesse  ;  voilà 
pourquoi  votre  institution  verdoie,  quand  le  monde 
vieillit.  Tout  s'embrasse  dans  votre  sein.  Ailleurs  la 
littérature  et  la  société  sont  choses  distinctes,  pro- 
fondément divisées.  Dans  notre  pays,  grâce  à  vous, 
elles  se  pénètrent.  Vous  vous  inquiétez  peu  d'eu- 
tendre  annoncer  pompeusement  l'avènement  de  ce 
qu'on  appelle  une  autre  culture,  qui  saura  se  passer 
du  talent.  Vous  vous  défiez  d'une  culture  qui  ne  rend 
l'homme  ni  plus  aimable  ni  meilleur.  Je  crains  fort 
que  des  races,  bien  sérieuses  sans  doute,  puisqu'elles 
nous  reprochent  notre  légèreté,  n'éprouvent  quelque 
mécompte  dans  l'espérance  qu'elles  ont  de  gagner 
la  faveur  du  monde  par  de  tout  autres  procédés  que 
ceux  qui  ont  réussi  jusqu'ici.  Une  science  pédantes- 
que  en  sa  solitude,  une  littérature  sans  gaieté,  une 
politique  maussade,  une  haute  société  sans  éclat,  une 
noblesse  sans  esprit,  des  gentilshommes  sans  poli- 
tesse, de  grands  capitaines  sans  mots  sonores,  ne 
détrôneront  pas,  je  crois,   de  sitôt,  le  souvenir  de 
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cette  vieille  société  française  si  brillante,  si  polie,  si 
jalouse  de  plaire.  Quand  une  nation,  par  ce  qu'elle 
appelle  son  sérieux  et  son  application,  aura  produit 
ce  que  nous  avons  fait  avec  notre  frivolité,  des  écri- 
vains supérieurs  à  Pascal  et  à  Voltaire,  de  meilleures 
tôles  scientifiques  que  d'Alembert  et  Lavoisier,  une 
noblesse  mieux  élevée  que  la  nôtre  au  xvii^  et  au 
XVIII*  siècle,  des  femmes  plus  charmantes  que  celles 
qui  ont  souri  à  notre  philosophie,  un  élan  plus  extra- 
ordinaire que  celui  de  notre  Révolution,  plus  de  fa- 
cilité à  embrasser  les  nobles  chimères,  plus  de  cou- 
rage, plus  de  savoir-vivre,  plus  de  bonne  humeur 
pour  affronter  la  mort,  une  société,  en  un  mot,  plus 
sympathique  et  plus  spirituelle  que  celle  de  nos 
pères,  alors  nous  serons  vaincus.  Nous  ne  le  sommes 
pas  encore.  Nous  n'avons  pas  perdu  l'audience  du 
monde.  Créer  un  grand  homme,  frapper  des  médail- 
lons pour  la  postérité,  n'est  pas  donné  à  tous.  Il  y 
faut  votre  collaboration.  Ce  qui  se  fait  sans  les  Athé- 
niens est  perdu  pour  la  gloire  ;  longtemps  encore 
vous  saurez  seuls  décerner  une  louange  qui  fasse 
vivre  éternellement. 

Ainsi,  en  conservant  votre  vieil  esprit,  vous  con- 
servez la  meilleure  des  choses.  Vous  admettez  tous 
les  changements,  tous  les  progrès  dans  les  idées  ;  les 
cadres,  vous  les  maintenez,  et,  de  tous  les  cadres,  le 
plus  essentiel,  c'est  la  langue.  Une  langue  bien  faite 
n'a  plus  besoin  de  changer.  Le  français,  tel  que  l'a 
créé  le  xxif  siècle,  peut  servir  à  l'expression  d'idées 
que  n'avait  pas  le  xvii"  siècle.  Assurément,  quelques 
modifications  de  nuances  sont  nécessaires.  Même  le 
cardinal  de  Retz  aurait  besoin  d'un  moment  de  ré- 
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flexion  pour  comprendre  certaines  phrases  de  Tur- 
got  et  de  Condorcet.  Tiirgot  et  Coudorcet  remar- 
queraient, s'ils  pouvaient  nous  lire,  que,  chez  les 
meilleurs  écrivains  de  notre  temps,  le  sens  de  quel- 
ques mots,  tels  que  révolution,  agitation^  développe- 
ment, mouvement,  apparition,  a  pris  une  extension 
répondant  à  certaines  idées  philosophiques.  Mais  la 
langue  est  bien  la  même  ;  on  ne  la  trouve  pauvre, 
cette  vieille  et  admirable  langue,  que  quand  on  ne  la 
sait  pas  ;  on  ne  prétend  l'enrichir  que  quand  on  ne 
veut  pas  se  donner  la  peine  de  connaître  sa  richesse. 
Toutes  les  hardiesses  sont  permises,  excepté  les  har- 
diesses contre  vous,  Messieurs.  Ou  ne  vous  brave  ja- 
mais impunément.  J'ai  remarqué  que  cela  portait 
malheur.  Dans  mes  plus  grandes  libertés,  la  crainte 
de  l'Académie  a  toujours  été  au  fond  de  mon  cœur, 
et  je  m'en  suis  bien  trouvé. 

Merci  donc,  Messieurs,  de  m'avoir  associé  à  votre 
Compagnie  et  à  votre  œuvre.  Comptez  sur  moi  pour 
vous  aider  à  étonner  les  personnes  qui  n'ont  pas  le 
secret  de  vos  choix  et  n'en  comprennent  pas  toute 
la  philosophie.  Vous  n'êtes  pas  une  distribution  de 
prix.  L'hérésie  la  plus  dangereuse  en  ce  monde  est 
de  réclamer  en  tout  une  justice  rigoureuse,  que  la 
nature  n'a  pas  voulue.  Justes,  vous  Fêtes  jusque  dans 
vos  délais.  On  arrive  à  votre  cénacle  à  l'âge  de  l'Ec- 
clésiaste,  âge  charmant,  le  plus  propre  à  la  sereine 
gaieté,  où  l'on  commence  à  voir,  après  une  jeunesse 
laborieuse,  que  tout  est  vanité,  mais  aussi  qu'une 
foule  de  choses  vaines  sont  dignes  d'être  longue- 
ment savourées.  Mes  confrères  de  l'Académie  des 
Inscriptions   et   Belles-Lettres,  qui  me  connaissent 
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depuis  viugt-tleux  ans,  vous  rendront  ce  témoignage 
que  je  suis  bon  académicien,  bien  exact  dans  l'ac- 
complissement  de  mes  devoirs.  Comptez  sur  mon  as- 
siduité et  mou  application  ;  moi,  je  compte  sur  de 
charmantes  heures  à  passer  parmi  vous. 

Ces  maximes  fondamentales  que  j'essayais  d'es- 
quisser tout  à  l'heure,  vous  les  avez  admirablement 
appliquées,  Messieurs,  le  jour  où  vous  choisissiez 
pour  confrère  l'homme  illustre  auquel  vous  m'avez 
appelé  à  succéder  parmi  vous.  Claude  Bernard  fut 
le  plus  grand  physiologiste  de  notre  siècle.  L'Aca- 
démie des  Sciences  fera  son  éloge  ;  elle  exposera  ces 
découvertes  surprenantes  qui  ont  porté  la  lumière  sur 
les  opérations  les  plus  intimes  des  êtres  organisés. 
Ce  n'est  pas  le  physiologiste  que  vous  avez  nommé, 
Messieurs  ;  dans  les  élections  de  savants  illustres, 
c'est  l'homme  même,  ou,  en  d'autres  termes,  Fécri- 
Yain  que  vous  prenez.  L'intelligence  humaine  est  un 
ensemble  si  bien  lié  dans  toutes  ses  parties,  qu'un 
grand  esprit  est  toujours  un  bon  écrivain.  La  vraie 
méthode  d'investigation,  supposant  un  jugement 
ferme  et  sain,  entraîne  les  solides  quahtés  du  style. 
Tel  mémoire  de  Letronne  et  d'Eugène  Burnouf,  en 
apparence  étranger  à  tout  souci  de  la  forme,  est  un 
chef-d'œuvre  à  sa  manière.  La  règle  du  bon  style 
scientifique,  c'est  la  clarté,  la  parfaite  adaptation  au 
sujet,  le  complet  oubli  de  soi-même,  l'abnégation 
absolue.  Mais  c'est  là  aussi  la  règle  pour  bien  écrire 
en  quelque  matière  que  ce  soit.  Le  meilleur  écrivain 
est  celui  qui  traite  un  grand  sujet,  et  s'oubhe  lui- 
même,  pour  laisser  parler  sou  sujet.  «  Il  se  sert  de 
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la  parole,  écrivait  M.  do  Cambrai  à  votre  secrétaire 
perpétuel,  comme  im  homme  modeste  de  sou  habit 
pour  se  couvrir...  Il  pense,  il  sent,  la  parole  suit.  » 
Principe  admirablement  vrai  !  Le  beau  est  hors  de 
nous,  notre  tâche  est  de  nous  mettre  à  son  service 
et  d'en  être  les  dignes  interprètes.  Avoir  quelque 
chose  à  dii-e,  ne  pas  gâter  la  beauté  naturelle  d'un 
sujet  noble,  d'une  pensée  vraie,  par  le  désordre, 
Tobscurité,  l'incorrection,  le  faux  goût,  telle  est  la 
condition  essentielle  de  cet  art  du  bon  langage,  que 
certaines  personnes,  bien  à  tort,  se  figurent  distinct 
de  l'art  même  de  penser  et  de  trouver  le  vrai. 

C'est  en  vous  souvenant  de  ces  principes  que  votre 
attention  se  porta  sur  un  homme  voué  aux  travaux 
en  apparence  les  plus  éloignés  de  ce  qu'on  peut  ap- 
peler la  httérature.  Il  passait  sa  vie  dans  un  labora- 
toire obscur  au  Collège  de  France  ;  et  là,  au  milieu 
des  spectacles  les  plus  repoussants,  respirant  l'at- 
mosphère de  la  mort,  la  main  dans  le  sang,  il  trou- 
vait les  plus  intimes  secrets  de  la  vie,  et  les  vérités 
qui  sortaient  de  ce  triste  réduit  éblouissaient  tous 
ceux  qui  savaient  les  voir.  Ecrivain,  certes  il  l'était, 
et  écrivain  excellent  ;  car  il  ne  pensa  jamais  à  l'être. 
11  eut  la  quahté  première  de  l'écrivain,  qui  est  de  ne 
pas  songer  à  écrire.  Son  style,  c'est  sa  pensée  elle- 
même;  et,  comme  celte  pensée  est  toujours  grande 
et  forte,  son  style  aussi  est  toujours  grand,  sohde  et 
fort.  Rhétorique  excellente  que  celle  du  savant!  Car 
elle  repose  sur  la  justesse  d'un  style  vrai,  sobre,  pro- 
portionné à  ce  qu'il  s'agit  d'exprimer,  ou  plutôt  sur  la 
logique,  ])ase  unique,  base  éternelle  du  bon  style. 
Rhétorique  au  fond  identique  à  celle  de  l'orateur, 
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«  qui  ne  se  sert  de  la  parole  que  pour  la  pensée  et  de 
la  pensée  que  pour  la  vérité  »  î  Rhétorique  au  fond 
identique  à  celle  du  grand  poète  !  Car  il  y  a  une  lo- 
gique dans  une  tragédie  en  cinq  actes  comme  dans 
un  mémoire  de  physiologie,  et  la  règle  des  ouvrages 
de  l'esprit  est  toujours  la  môme  :  être  égal  à  la  vé- 
rité, ne  pas  l'affaibhr  en  s'y  mêlant,  se  mettre  tout 
entier  à  son  service,  s'immoler  à  elle  pour  la  mon- 
trer seule,  dans  sa  haute  et  sereine  beauté. 

Telle  est  la  raison  qui  fait  que,  depuis  votre  fonda- 
tion, Yous  avez  eu  pour  confrères  Mairan,  Buffon, 
d'Alembert,  Vicq  d'Azyr,  Cuvier,  Claude  Bernard  et 
le  chimiste  illustre  qui  continue  à  l'heure  qu'il  est 
dans  votre  sein  cette  glorieuse  tradition.  Vous  repré- 
sentez l'esprit  humain.  Comment  le  plus  beau  fleuron 
de  l'esprit  humain,  la  science  vous  serait-elle  étran- 
gère? Vous  ne  voyez,  il  est  vrai,  que  le  résultat; 
l'œuvre  pénible  du  laboratoire  n'est  pas  votre  do- 
maine. De  même  que,  le  soir,  en  admirant  l'éclairage 
de  nos  grandes  cités,  nous  jouissons  de  l'éblouis- 
sante lumière  sans  songer  au  récipient  obscur  oii  elle 
se  prépare,  de  même  vous  assistez  à  ces  éclosions 
merveilleuses  sans  vous  préoccuper  du  travail  maté- 
riel qui  les  amène.  Vous  acceptez  les  conquêtes  défi- 
nitives ;  vous  constatez  les  transformations  que  ces 
merveilleuses  découvertes  introduisent  dans  toute  la 
disciphne  de  l'esprit.  Qui  ne  voit  que  Gahlée,  Des- 
cartes, Newton,  Lavoisier,  Laplace,  ont  changé  la 
base  de  la  pensée  humaine,  en  modifiant  totalement 
l'idée  de  l'univers  et  de  ses  lois,  en  substituant  aux 
enfantines  imaginations  des  âges  non  scientifiques  la 
notion  d'un  ordre  éternel,  où  le  caprice,  la  volonté 
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particulière,  u'out  plus  de  part.  Ont-ils  diminué  l'uni- 
vers, comme  le  pensent  quelques  personnes?  Poui' 
moi,  j'estime  tout  le  contraire.  Le  ciel,  tel  qu'on  le 
voit,  avec  les  données  de  l'astronomie  moderne,  est 
bien  supérieur  à  cette  voûte  solide,  constellée  de 
points  brillants,  portée  sur  des  piliers,  à  quelques 
lieues  de  distance  en  l'air,  dont  les  siècles  naïfs  se 
contentèrent.  Je  ne  regrette  pas  beaucoup  les  petits 
génies  qui  autrefois  dirigeaient  les  planètes  dans  leur 
orbite  ;  la  gravitation  s'acquitte  beaucoup  mieux  de 
cette  besogne,  et,  si  par  moments  j'ai  quelques  mé- 
lancoliques souvenirs  pour  les  neuf  chœurs  d'anges 
qui  embrassaient  les  orbes  des  sept  planètes,  et  pour 
cette  mer  cristalline  qui  se  déroulait  aux  pieds  de 
l'Éternel,  je  me  console  en  songeant  que  l'infini  où 
notre  œil  plonge  est  un  infini  réel,  mille  fois  plus  su- 
blime aux  yeux  du  vrai  contemplateur  que  tous  les 
cercles  d'azur  des  paradis  d'Angelico  de  Fiésole. 
L'homme  d'État  illustre  dont  la  mort  a  produit  un 
si  grand  vide  dans  votre  Compagnie  laissait  rarement 
passer  une  belle  nuit  sans  jeter  un  regard  sur  cet 
océan  sans  limites.  «  C''est  là  ma  messe,»  disait-il. 
Combien  les  vues  profondes  du  chimiste  et  du  cris- 
tallographe  sur  l'atome  dépassent  la  vague  notion  de 
la  matière  dont  se  vivifiait  la  philosophie  scolastique  ! 
Et,  quant  à  l'âme  qui  venait,  à  un  moment  donné 
avant  la  naissance,  s'adjoindre  à  une  masse  qui  jus- 
que-là ne  méritait  aucun  nom,  mon  Dieu!  parfois  je 
la  regrette,  je  Favoue;  car  il  était  facile  de  démon- 
trer qu'une  telle  àme,  créée  tout  exprès,  se  détachait 
sans  peine  du  corps  qu'elle  avait  cessé  d'animer  ; 
mais,  en  y  réfléchissant,  je  retrouve  plus  d'àme  en- 
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core  daus  ce  mystère  sans  fond  de  la  vie,  où  nous 
vovous  la  conscience  émerger  de  l'abîme,  comme  un 
rameau  d'or  prédestiné,  et  l'œuvre  divine  se  pour- 
suivre par  un  effort  sans  fin,  oîi  la  personne  de  cha- 
cun de  nous  laissera  une  trace  élernelle.  Le  triomphe 
de  la  science  est  en  réalité  le  triomphe  de  l'idéahsme. 
Heureuse  génération  que  la  nôtre  !  Combien  de  mar- 
tyrs de  la  science  ont  voulu  voir  ces  merveilles  et 
n'en  ont  eu  que  l'incomplète  divination  !  Jouissons  de 
ces  connaissances  que  tant  d'hommes  illustres  n'ont 
fait  qu'entrevoir,  et,  quand  l'horizon  se  charge  de 
nuages  passagers,  quand  nous  serions  tentés  de  mé- 
dire de  notre  siècle,  songeons  que  ces  héros  du  passé, 
un  Jordano  Bruno,  un  Galilée,  donneraient  dix  fois 
encore  leur  vie  pour  savoir  le  dixième  de  ce  que  nous 
savons,  et  qu'ils  estimeraient  de  telles  conquêtes  trop 
peu  achetées  de  leurs  larmes,  de  leurs  angoisses  et 
de  leur  sang. 

Et,  quant  à  la  noblesse  des  caractères,  comment 
reprocher  à  la  science  d'y  porter  atteinte,  quand  on 
voit  les  âmes  qu'elle  forme,  ce  désintéressement,  ce 
dévouement  absolu  à  l'œuvre,  cet  oubli  de  soi-même, 
qu'elle  inspire  et  entretient?  Ici  encore,  nous  n'avons 
rien  à  envier  au  passé.  Au  saints,  aux  héros,  aux 
grands  hommes  de  tous  les  âges,  nous  comparerons 
sans  crainte  ces  caractères  scientifiques,  attachés 
uniquement  à  la  recherche  de  la  vérité,  indifférents 
à  la  fortune,  souvent  fiers  de  leur  pauvreté,  souriant 
des  honneurs  qu'on  leur  offre,  aussi  indifférents  à  la 
louange  qu'au  dénigrement,  sûrs  de  la  valeur  de  ce 
qu'ils  font,  et  heureux,  car  ils  ont  la  vérité.  Grandes 
assurément  sont  les  joies  que  donne  une  croyance 
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assurée  sur  les  choses  divines;  mais  le  bonheur  in- 
time du  savant  les  égale;  caril  sent  qu'il  travaille  à 
une  œuvre  d'éternité,  et  qu'il  appartient  à  la  phalange 
de  ceux  dont  ou  peut  dire  :  Opéra  eorum  seqminiur  illos. 

Claude  Bernard,  Messieurs,  fut  de  ceux-là.  Sa  vie, 
toute  consacrée  au  vrai,  est  le  modèle  que  nous  pou- 
vons opposer  à  ceux  qui  prétendent  que,  de  notre 
temps,  la  source  des  grandes  vertus  est  tarie.  Il  naquit 
au  })etit  village  de  Saint-Julien,  près  de  Villefranche, 
dans  une  maison  de  vignerons,  qui  lui  resta  toujours 
chère,  et  oii  il  passa,  jusqu'aux  derniers  temps,  ses 
moments  les  plus  doux.  «  J'habite,  écrivait-il,  sur 
les  coteaux  du  Beaujolais,  qui  font  face  à  la  Dombe. 
J'ai  pour  horizon  les  Alpes,  dont  j'aperçois  les  cimes 
blanches,  quand  le  ciel  est  clair.  En  tout  temps,  je 
vois  se  dérouler  à  deux  heues  devant  moi  les  prairies 
de  la  vallée  de  la  Saône.  Sur  les  coteaux  oii  je  de- 
meure, je  suis  noyé  à  la  lettre  dans  des  étendues  sans 
bornes  de  vignes,  qui  donneraient- au  pays  un  aspect 
monotone,  s'il  n'était  coupé  par  des  vallées  ombragées 
et  par  des  ruisseaux  qui  descendent  des  montagnes 
vers  la  Saône.  Ma  maison,  quoique  située  sur  une 
hauteur,  est  comme  un  nid  de  verdure,  grâce  à  un 
petit  bois  qui  l'ombrage  sur  la  droite  et  à  un  verger 
qui  s'y  appuie  sur  la  gauche  :  haute  rareté  dans  un 
pays  où  l'on  défriche  même  les  buissons  pour  planter 
de  la  vigne  !  )> 

Bernard  perdit  son  père  de  bonne  heure  ;  dans  ses 
premières  années,  comme  au  début  de  la  vie  de  pres- 
que tous  les  grands  hommes,  se  plaça  l'amour  d'une 
mère,  qu'il  adorait  et  dont  il  était  adoré.  Comme  il 
apprenait  bien  à  l'école,  le  curé  le  choisit  pour  enfant 
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(le  chœur  el  lui  fit  conimeucer  le  laliii.  Il  corilinua 
ses  éludes  au  collège  de  VilleCranclie,  tenu  par  des 
ecclésiastiques;  et,  la  situation  de  sa  famille  ne  lui 
permettant  pas  les  années  de  loisirs,  il  vint  le  plus 
tôt  qu'il  put  à  Lyon,  où  il  trouva,  chez  un  pharmacien 
du  faubourg  de  Vaise,  un  emploi  qui  lui  donnait  la 
nourriture  et  le  logement.  Cette  pharmacie  desservait 
l'École  vétérinaire  située  près  de  là,  et  c'était  Bernard 
qui  portait  les  médicaments  aux  bêtes  malades.  Déjà 
il  jetait  plus  d'un  regard  curieux  sur  ce  qu'il  voyait, 
et  il  y  avait  dans  «  Monsieur  Claude  » ,  comme  l'appe- 
lait son  patron,  bien  des  choses  qui  étonnaient  ce 
dernier.  C'était  surtout  à  propos  de  la  thériaque  qu^ils 
ne  se  comprenaient  pas.  Toutes  les  fois  que  Bernard 
apportait  à  l'apothicaire  des  produits  gâtés  :  «  Gardez 
cela  pour  la  thériaque,  lui  répondait  ce  digue  homme  ; 
ce  sera  bon  pour  faire  de  la  thériaque.  »  Telle  fut 
l'origine  première  des  doutes  de  notre  confrère  sur 
l'efficacité  de  l'art  de  guérir.  Cette  drogue  infecte, 
fabriquée  avec  toutes  les  substances  avariées  de  l'offi- 
cine, quelle  que  fût  leur  nature,  et  qui  guérissait  tout 
de  même,  lui  causait  de  profonds  étonuements. 

11  était  jeune,  et  sa  voie  était  encore  obscure  devant 
lui.  Il  essayait  toute  chose  :  il  eut  un  petit  succès  sur 
un  théâtre  de  Lyon  avec  un  vaudeville,  dont  il  ne  vou- 
lait jamais  dire  le  titre,  puis  vint  à  Paris,  ayant  dans 
sa  valise  une  tragédie  en  cinq  actes  et  une  lettre.  Il 
tenait  naturellement  plus  à  la  tragédie  qu'à  la  lettre; 
mais  le  fait  est  que  la  lettre  valut  pour  lui  mille  fois  plus 
que  la  tragédie.  Elle  était  adressée  à  notre  judicieux 
et  regretté  confrère  M.  Saint-Marc  Girardin.  L'hon- 
nête homme  que  nous  avons  connu  se  montra  bien 
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daus  coKe  circonstance.  Il  lui  hi  tragédie,  fut  très  net 
et  conseilla  au  jeune  homme  d'apprendre  un  métier 
pour  \ivre,  quitte  à  faire  ensuite  de  la  poésie  à  ses 
heures.  Claude  Bernard  suivit  cette  précieuse  indica- 
tion, et  combien  cela  fut  heureux,  Messieurs  !  Auteur 
dramatique,  il  eût  ajouté  quelques  tragédies  de  plus 
au  tas  énorme  de  celles  qui  attendent  à  FOdéon  les 
réparations  de  la  postérité;  il  est  douteux  qu'il  fût 
devenu  votre  confrère.  Ainsi,  en  tournant  le  dos  à  la 
littérature,  il  prit  le  droit  chemin  qui  devait  le  mener 
parmi  vous.  En  réalité,  sa  vocation  était  scientifique. 
La  médecine,  qui  est  à  la  fois  le  plus  honorable  des 
états  et  la  plus  passionnante  des  sciences,  fut  l'occu- 
pation de  son  choix. 

Les  facihtés  qu'on  a  créées  depuis  aux  abords  des 
carrières  scientifiques  n'existaient  point  alors.  La 
société  humaine  a  été  jusqu'ici  ainsi  faite  que  la 
recherche  pure  de  la  vérité  ne  rapporte  rien  à  celui 
qui  s'y  livre.  Le  nombre  de  ceux  qui  s'intéressent  à 
la  vérité  étant  imperceptible,  le  savant  vit,  non  de  la 
science,  mais  des  applications  de  la  science;  or,  de 
toutes  les  applications  de  la  science,  la  plus  indispen- 
sable a  toujours  été  la  médecine.  Aux  siècles  barbares, 
la  science  n'en  connut  guère  d'autre;  presque  tous 
les  savauls  du  moyen  âge,  musulmans  ou  chrétiens, 
ont  trouvé  l'appui  nécessaire  à  la  vie  en  se  disant 
médecins  ;  car  l'homme  le  plus  brutal  et  le  plus  fana- 
tique, quand  il  est  malade,  veut  être  guéri.  Ou  peut 
dire  que,  si  l'humanité  s'était  toujours  bien  portée,  la 
science  et  la  philosophie  seraient  vingt  fois  mortes  de 
faim.  Claude  Bernard,  déjà  invinciblement  attiré  par 
les  problèmes  de  la  nature  vivante,  embrassa  la  pro- 
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fession  qui  se  trouvaileu  quelque  sorte  à  sa  portée; 
mais  des  deux  grandes  parties  de  la  médecine,  l'art 
de  guérir  et  la  connaissance  du  sujet  à  guérir,  la 
seconde  eut  toutes  ses  préférences.  Disons-le,  Ber- 
nard était  aussi  peu  médecin  que  possible.  11  était 
sceptique  à  Fégard  de  l'autel  qu'il  desservait.  Le  mé- 
decin, comme  le  magistrat,  applique  des  règles  qu'il 
sait  n'être  pas  parfaites,  et,  de  même  que  le  meilleur 
magistrat  fait  souvent  faire  peu  de  progrès  à  la  légis- 
lation, de  même  le  meilleur  praticien  n'est  pas  tou- 
jours un  savant.  Sa  tâche  est  presque  aussi  difficile 
que  celle  de  l'horloger  à  qui  on  demanderait  de  cor- 
riger les  irrégularités  d'une  montre  qu'il  lui  serait 
défendu  d'ouvrir.  Or,  ce  que  cherchait  Bernard, 
c'était  le  secret  même  des  rouages  intérieurs  ;  cette 
montre,  il  la  brisait,  l'ouvrait  violemment,  plutôt  que 
d'admettre  qu'il  fût  permis  de  la  manier  à  l'aveugle  et 
sans  savoir  clairement  ce  que  l'on  fait. 

Il  expia  comme  il  convient  sa  supériorité  et  ses 
dons  exceptionnels.  La  physiologie,  quand  il  débuta, 
n'avait  guère  de  place  dans  l'enseignement.  Lors  de 
la  division  des  sections  dans  le  sein  de  l'Académie  des 
Sciences,  en  1795,  division  qui,  par  un  privilège  sin- 
gulier, est  venue  jusqu'à  nos  jours  presque  sans 
modifications,  on  ne  conçut  la  science  de  la  vie  que 
sous  le  nom  de  médecine.  Claude  Bernard  paya  cher 
la  gloire  d'être  créateur.  Il  n'y  avait  pas  de  cadre  pour 
lui.  Le  temps  était  plus  favorable  à  une  littérature 
souvent  de  médiocre  aloi  qu'à  des  recherches  qui  ne 
prêtaient  pas  à  de  johes  phrases.  De  son  entresol  de 
la  cour  du  Commerce,  Bernard  lutta  seul.  Il  y  avait 
dans  la  vie  pauvre,  ardente,  du  quartier  Latin  d'alors, 
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tant  de  foi,  d'espérance,  de  loyale  et  généreuse  fra- 
ternifé,  que  nulle  épreuve  ne  l'arrêta.  Avec  son  ami,  le 
docteur  Lasègue,  il  essaya,  vers  1845,  d'établir  un 
laboratoire  de  physiologie.  Gela  se  passait  rue  Saint- 
Jacques,  près  du  Panthéon,  avant  que  des  trouées, 
désolautes  pour  ceux  dont  elles  dérangent  les  souve- 
nirs, eussent  fait  pénétrer  l'air  et  le  jour  dans  ces 
sombres  ruelles  qui  n'avaient  point  changé  depuis  le 
xiv*'  siècle.  Le  laboratoire  n'eut  pas  plus  de  cinq  ou 
six  élèves,  et  l'établissement  ne  fit  jamais  les  frais  du 
hangar  qui  l'abritait  ni  des  lapins  qu'on  y  sacrifiait. 
Mais  Claude  Bernard  y  conçut  l'idée  de  ses  expé- 
riences sur  la  corde  du  tympan,  sur  le  suc  gastrique. 
Il  essaya  les  concours,  et  y  échoua  complètement;  il 
n'avait  pas  les  qualités  superficielles  qui  font  réussir 
en  des  épreuves  oii  c'est  un  défaut  d'avoir  des  idées, 
et  011  l'on  est  perdu  si  un  moment  on  se  laisse  aller  à 
suivre  sa  propre  pensée.  Son  air  était  gauche  et  em- 
barrassé, et  les  brillants  sujets  qui  croyaient  se  par- 
tager l'avenir  ne  lui  prédisaient  qu'une  carrière  médi- 
cale des  plus  modestes. 

Quelqu'un  qui  ne  s'y  laissa  point  tromper,  ce  fut 
M.  Magendie.  Le  sort,  on  serait  tenté  de  dire  une 
harmonie  préétablie,  avait  attaché  Claude  Bernard  au 
service  de  cet  homme  éminent,  à  l'Hôtel-Dieu.  Ja- 
mais le  hasard  n'opéra  un  rapprochement  plus  judi- 
cieux. Bernard  et  Magendie  étaient  eu  quelque  sorte 
créés  pour  se  joindre,  se  compléter  et  se  continuer. 
Si  Magendie  n'eût  pas  eu  Bernard  pour  élève,  sa  gloire 
ne  serait  pas  le  quart  de  ce  qu'elle  est.  Si  Bernard 
n'eût  pas  trouvé  la  direction  de  Magendie,  il  est  dou- 
teux qu'il  eût  pu  surmonter  les  énormes  difficultés 
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matérielles  que  la  fortune,  par  un  jeu  malin,  sem- 
blait avoir  semées  devant  lui,  comme  pour  lui  rendre 
méritoires  les  brillantes  faveurs  qu'elle  lui  réservait. 

Chose  singulière  !  Le  premier  abord  de  l'homme 
qui  devait  être  sou  initiateur  à  la  vie  scientifique  lui 
fut  désagréable,  presque  pénible.  Magendie,  avec  ses 
rares  qualités,  était  peu  aimable.  Son  accueil  rude 
déconcerta  le  jeune  interne,  et  un  moment  Bernard 
méconnut  la  rare  chance  qui  lui  était  échue.  Magen- 
die, lui,  n'hésita  pas  longtemps.  Au  bout  de  quelques 
jours,  sachant  à  peine  le  nom  de  son  jeune  élève, 
ayant  remarqué  ses  yeux  et  sa  main  pendant  une 
dissection  :  «  Dites  donc,  lui  cria-t-il,  d'un  bout  de 
la  table  à  l'autre,  je  vous  prends  pour  mon  prépara- 
teur au  Collège  de  France.  »  A  partir  de  ce  jour,  la 
carrière  de  Claude  Bernard  était  tracée.  Il  avait  trouvé 
l'établissement  qui  seul  pouvait  convenir  au  dévelop- 
pement de  son  génie. 

Grâce,  en  effet,  à  la  complète  liberté  dont  jouit  le 
professeur  dans  cette  école  unique,  Magendie,  sui- 
vant les  traces  de  Laënnec,  faisait  sous  le  titre  de 
«  Médecine  » ,  un  cours  de  recherches  originales  sur 
les  phénomènes  physiques  de  la  \ie.  Magendie  n'était 
pas  l'idéal  du  médecin  ;  il  était  trop  critique  envers 
lui-même  pour  pratiquer  un  art  qui  consiste  aussi 
souvent  à  consoler  le  malade  qu'à  le  guérir.  Mais  c'é- 
tait l'idéal  du  professeur  au  Collège  de  France,  tou- 
jours cherchant  le  nouveau,  ne  visant  en  rien  au 
cours  complet,  uniquement  attentif  à  éveiller  chez 
ses  auditeurs  l'esprit  d'investigation.  Comme  le  vrai 
professeur  au  Collège  de  France,  il  ne  préparait  pas 
son  cours  et  donnait  à  ses  élèves  le  spectacle  de  ses 


PAR   E.    RENAN.  23 

doutes,  de  ses  perplexités.  Bien  différent  de  ceux  qui 
prennent  d'avance  leurs  précautions  pour  éviter  l'em- 
barras que  leur  causerait  un  entretien  trop  immédiat 
avec  une  réalité  qui  leur  est  peu  familière,  il  interro- 
geait directement  la  nature,  souvent  sans  savoir  ce 
qu'elle  répondrait.  Quelquefois,  quand  il  se  hasardait 
■à  prédire  le  résultat,  l'expérience  disait  juste  le  con- 
traire. Magendie  alors  s'associait  à  l'hilarité  de  son 
auditoire,  d  était  enchanté  ;  car,  si  sou  système,  au- 
quel il  ne  tenait  pas,  sortait  ébréché  de  l'expérience, 
son  scepticisme,  auquel  il  tenait,  en  était  confirmé. 
Avec  ce  caractère,  il  devait  laisser  à  son  préparateur 
une  part  considérable  dans  la  direction  du  cours. 
Claude  Bernard  faisait  l'expérience  de  chaque  leçon 
avec  sa  prodigieuse  habileté  d'opérateur,  et,  à  la  troi- 
me  ou  quatrième  séance,  Magendie  sortait  delà  salle 
en  disant  du  ton  bourru  qui  lui  était  habituel  :  «  Eh 
bien,  tu  es  plus  fort  que  moi.  » 

Ce  que  Magendie,  eu  effet,  avait  voulu,  prêché, 
désiré  durant  quarante  ans,  Claude  Bernard  le  fai- 
sait. L'expérience  en  physiologie  n'était  assurément 
pas  une  chose  absolument  neuve.  Descartes,  dans  les 
heures  fécondes  qu'il  consacra  à  la  science  de  la  vie, 
en  eut  l'idée  la  plus  claire.  Harvey  avait  vérifié  la  cir- 
culation du  sang  sur  les  daims  des  parcs  royaux,  que 
lui  hvrait  Charles  V\  Haller,  Réauraur,  Spallanzani, 
avaient  imaginé  les  moyens  les  plus  ingénieux  pour 
prendre  la  nature  sur  le  fait'.  De  graves  objections 
s'élevaient  pourtant  contre  l'application  de  la  mé- 
thode expérimentale  à  la  vie.  Le  grand  Cuviers'eu  fit 
l'interprète.  La  vie  est  une,  disait-on  ;  l'attaquer  dans 
sa  simplicité  est  impossible  ;  attaquer  chaque  partie. 
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la  séparer  de  la  masse,  c'est  la  reporter  dans  l'ordre 
des  substances  inertes.  On  opposait  trop  la  nature 
inorganique  à  la  nature  organisée.  On  se  figurait  que 
la  vie  résulte  de  forces  à  part,  que  les  faits  qui  se  pas- 
sent dans  l'être  vivant  sont  assujettis  à  des  lois  toutes 
particulières,   qu'un  principe  secret  préside  en  cha- 
que individu  à  la  naissance,  à  la  maladie,  à  la  mort. 
Lavoisier  et  Laplace  rompirent  le  charme  et  créèrent 
la  physique  animale  en  prouvant  que  la  respiration 
est  une  combustion,  source  de  la  chaleur  qui  nous 
anime.  Bichat  secoua  le  joug  de  l'ancien  vitalisme, 
sans  pourtant  réussir  à  s'en  dégager  complètement. 
Il  restait  un  principe  mystérieux,  en  vertu  duquel  les 
phénomènes  vitaux,  contrairement  aux  lois  des  corps 
bruts,  semblaient  n'être  pas  identiques  dans  des  cir- 
constances identiques.  Voilà    ce  que  Magendie  nia 
tout  à  fait  ;  voilà  ce  que   Claude  Bernard  réfuta  par 
des  expériences  sans  nombre.  En  s'apphquant  à  pro- 
duire les  faits  mêmes  de  la  vie,  en  s'ingéniant  à  les 
gêner,  à  les  contrarier,  il   réussit  à  les  soumettre  à 
des  lois  précises.  La  physiologie  ainsi  conçue  devint 
la  sœur  de  la  physique  et  de  la  chimie.  Dans  les  corps 
vivants,  comme  dans  les  corps  bruts,  les  lois  sont  im- 
muables. Le  mot  ({'exception  est  antiscientifique.  Ce 
qu'on  appelle  exception  est  un  phénomène  dont  une 
ou  plusieurs  conditions  sont  inconnues. 

L'expérimentateur  Claude  Bernard  était  admira- 
ble, et  jamais  on  ne  fit  parler  la  nature  avec  une  si 
merveilleuse  sagacité.  Difficile  envers  lui-même,  il 
était  pour  ses  systèmes  le  pire  des  adversaires  ;  il  cri- 
tiquait ses  propres  idées  aussi  âprement  que  si  elles 
eussent  été  celles  d'un  rival;  il  s'acharnait  à  se  démo- 
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lir  comme  l'eût  fait  sou  pire  enuemi.  Aucune  preuve 
ue  lui  paraissait  solide  que  quaud  une  contre-épreuve 
venait  la  conlirmer.  «  Le  grand  principe  expérimen- 
tal, disait-il,  est  le  doute,  ce  doute  philosophique,  qui 
laisse  à  l'esprit  sa  liberté  et  son  initiative...  Le  raison- 
nement expérimental  est  précisément  l'inverse  du 
raisonnement  scolastique.  La  scolastique  veut  tou- 
jours un  point  de  départ  fixe  et  indubitable,  et,  ne 
pouvant  le  trouver  ni  dans  les  choses  extérieures  ni 
dans  la  raison,  elle  l'emprunte  à  une  source  irration- 
nelle quelconque,  telle  qu'une  révélation,  une  tradi- 
tion, une  autorité  conventionnelle  ou  arbitraire.  Le 
scolastique  ou  le  systématique,  ce  qui  est  la  même 
chose,  ne  doute  jamais  de  son  point  de  départ,  auquel 
il  veut  tout  ramener;  il  a  l'esprit  orgueilleux  et  into- 
lérant et  n'accepte  pas  la  contradiction...  Au  con- 
traire, l'expérimentateur,  qui  doute  toujours  et  qui 
ne  croit  posséder  la  certitude  absolue  sur  rien,  arrive 
à  maîtriser  les  phénomènes  qui  l'entourent  et  à  éten- 
dre sa  puissance  sur  la  nature.  » 

Le  courage  que  Bernard  montra  dans  ces  luttes  ter- 
ribles contre  un  Protée  qui  semble  vouloir  défendre 
ses  secrets  fut  quelque  chose  d'admirable.  Ses  ressour- 
ces étaient  chétives.  Ces  merveilleuses  expériences, 
qui  frappaient  d'admiration  l'Europe  savante,  se  fai- 
saient dans  une  sorte  de  cave  humide,  malsaine,  où 
notre  confrère  contracta  probablement  le  germe  de 
la  maladie  qui  l'enleva;  d'autres  se  faisaient  à  Alfort  ou 
dans  les  abattoirs.  Ces  expériences  sur  des  chevaux 
furieux,  sur  des  êtres  imprégnés  de  tous  les  virus, 
étaient  quelquefois  effroyables.  Le  docteur  Rayer  ve- 
nait de  découvrir  que  la  plus  terrible  maladie  du  che- 
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val  se  transmet  à  l'homme  qui  le  soigne.  Bernard 
voulut  étudier  la  nature  de  ce  mal  hideux.  Dans  une 
convulsion  suprême,  le  cheval  lui  déchire  le  dessus 
de  la  main,  la  couvre  de  sa  bave,  «  Lavez-vous  vite, 
lui  dit  Rayer,  qui  était  à  côté  de  lui.  —  Non,  ne  vous 
lavez  pas,  lui  dit  Magendie,  vous  hâteriez  l'absorption 
du  virus.  »  11  y  eut  une  seconde  d'hésitation.  «  Je  me 
lave,  dit  Bernard,  en  mettant  la  main  sous  la  fontaine, 
c'est  plus  propre.  » 

C'était  un  spectacle  frappant  de  le  voir  dans  son 
laboratoire,  pensif,  triste,  absorbé,  ne  se  permettant 
pas  une  distraction,  pas  un  sourire.  Il  sentait  qu'il 
faisait  œuvre  de  prêtre,  qu'il  célébrait  une  sorte  de 
sacritîce.  Ses  longs  doigts  plongés  dans  les  plaies  sem- 
blaient ceux  de  l'augure  antique,  poursuivant  dans  les 
entrailles  des  victimes  de  mystérieux  secrets.  «  Le 
physiologiste  n'est  pas  un  liomme  du  monde,  disait- 
il;  c'est  un  savant,  c'est  un  homme  absorbé  par  une 
idée  scientitique  qu'il  poursuit  ;  il  n'entend  phis  les 
cris  des  animaux,  il  ne  voit  plus  le  sang  qui  coule,  il 
ne  voit  que  son  idée  et  n'aperçoit  que  des  organismes 
qui  lui  cachent  des  problèmes  qu'il  veut  découvrir. 
De  même,  le  chirurgien  n'est  pas  arrêté  par  les  cris  et 
les  sanglots,  parce  qu'il  ne  voit  que  son  idée  et  le  but 
de  son  opération.  De  même  encore,  l'anatomiste  ne 
sent  pas  qu'il  est  dans  un  charnier  horrible;  sous  l'in- 
fluence d'une  idée  scientifique,  il  poursuit  avec  délices 
un  filet  nerveux  dans  des  chairs  puantes  et  livides,  qui 
seraient  pour  tout  autre  homme  un  objet  de  dégoût 
et  d'horreur.  » 

La  fécondité  dans  l'invention  des  moyens  de  recher- 
che répondait  chez  notre  confrère  à  la  profondeur  des 
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institutions.  Ce  fut  un  vrai  coup  de  génie  d'avoir  su 
faire  du  poison  son  grand  agent  expérimentateur.  Le 
poison,  en  effet,  va  où  ni  la  main  ni  l'œil  ne  peuvent 
aller.  Il  atteint  les  éléments  mêmes  de  l'organisme, 
s'introduit  dans  la  circulation,  devient  un  réactif  d'une 
délicatesse  extrême  pour  disséquer  les  éléments  vi- 
taux, désassocier  les  nerfs  sans  les  lacérer,  pénétrer 
les  derniers  mystères  du  système  nerveux.  C'est  par 
le  poison,  ainsi  qu'on  l'a  très  bien  dit,  que  Bernard 
((  installa  son  laboratoire  au  sein  de  l'économie  ani- 
male ;  il  eut  son  réseau  de  communications  instanta- 
nées, sa  police  secrète,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi, 
qui  l'avertissait  du  trouble  le  plus  furtif.  »  Miracle  !  Il 
rendit  la  mort  locale  et  passagère,  locale  parles  em- 
poisonnements partiels,  passagère  par  les  anesthési- 
ques;  et  de  la  sorte,  au  scalpel  qui  mutile  la  vie,  au 
microscope  qui  en  fausse  les  proportions,  il  substi- 
tua ce  que  l'on  a  très  bien  appelé  Yautopsie  vivante^ 
sans  mutilation  ni  effusion  de  sang. 

Ainsi  se  produisirent  ces  étonnants  travaux  sur  la 
formation  du  sucre  chez  les  animaux,  sur  le  grand 
sympathique,  sur  les  mouvements  réflexes,  sur  la 
respiration  des  tissus.  L'unité  de  la  vie  fut,  de  la  part 
de  Claude  Bernard,  l'objet  des  plus  fines  observations. 
A  côté  du  système  central,  il  trouva  en  quelque  sorte 
des  autonomies  provinciales,  des  circulations  locales. 
Le  cœur  ne  fut  plus  le  point  unique  d'émission  de  vie. 
A  côté  de  celte  principale  source  de  mouvement, 
Bernard  trouva  des  réseaux  de  circulation  capillaire 
ayant  leur  vie  propre,  leurs  accidents,  leurs  maladies, 
leurs  anémies,  leurs  con^^estions  en  dehors  du  crrand 
courant  de  la  circulation  générale. 
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Comme  tous  les  esprits  complets,  Clraule  Bernard 
a  douné  le  précepte  et  l'exemple.  En  dehors  de  ces 
mémoires  spéciaux,  il  a  tracé  à  deux  ou  trois  reprises 
son  Discours  sur  la  méthode^  le  secret  même  de  sa 
pensée  philosophique.  C'est  à  Saint-Julien,  loin  de 
son  laboratoire,  pendant  ses  mois  de  repos  ou  de 
maladie,  qu'il  écrivit  ces  belles  pages,  et  notamment 
cette  Introduction  à  la  médecine  expérimentale ^  qui  le 
désigna  surtout  à  votre  choix.  Il  faut  remonter  à  nos 
maîtres  de  Port-Royal  pour  trouver  une  telle  sobriété, 
une  telle  absence  de  tout  souci  de  briller,  un  tel 
dédain  des  procédés  d'une  littérature  mesquine,  cher- 
chant à  relever  par  de  fades  agréments  l'austérité  des 
sujets.  Le  style  scientifique  ne  doit  faire  aucun  sacri- 
fice au  désir  de  plaire.  On  n'égayé  ces  graves  matières 
qu'en  les  rapetissant.  C'est  surtout  quand  il  s'agit  du 
style  de  la  science  que  le  grand  principe  évangéhque 
«  Qui  perd  son  âme  la  sauve  »,  est  aussi  un  grand 
principe  littéraire.  C'est  en  pareil  cas  qu'il  est  vrai  de 
dire  :  «  Soyez  aussi  peu  littérateur  que  possible,  si 
vous  voulez  être  bon  littérateur.  » 

La  parole  de  Claude  Bernard  était,  comme  son 
style,  pleine  de  bonne  foi,  d'honnêteté.  «  Il  n'essayait 
jamais,  dit  un  de  ses  meilleurs  élèves,  de  produire 
un  grand  effet,  et,  se  figurant  les  autres  à  son  image, 
il  pensait  que  la  recherche  de  ce  qui  est  devait  suffire 
à  les  passionner,  comme  elle  le  passionnait  lui- 
même.  »  A  l'exemple  de  son  maître  Magendie,  il 
faisait  de  son  cours  le  spectacle  vivant  de  ses  recher- 
ches, initiant  le  public  à  tous  ses  secrets.  On  assistait 
au  travail  de  sa  pensée.  La  science  ne  veut  pas  être 
crue  sur  parole,  et  les  cours  du  Collège  de  France 
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ont  pour  objet  de  montrci-  aux  yeux  de  tous  ce  qui, 
d'ordinaire,  se  cache  dans  les  laboratoires.  Bernard 
pensait  en  parlant;  il  pouvait  en  résulter  par  moments 
un  peu  de  confusion.  L'objection  lui  venait,  le  trou- 
blait. Les  pensées  se  heurtaient  dans  sa  tête  ;  au  milieu 
d'une  exposition,  l'idée  d'une  expérience  lui  traver- 
sait l'esprit,  l'arrêtait  court,  le  rendait  distrait.  Mais 
tout  à  coup  la  lumière  éclatait.  Dans  sa  conversation 
avec  ses  élèves,  dans  ces  causeries  où  «  il  faisait, 
selon  l'expression  de  l'un  d'eux,  l'apprentissage  de  sou 
génie  » ,  il  était  admirable.  «  11  y  a  dans  tout  ce  que 
j'écris,  avouait-il,  certaines  parties  qui  ne  sauraient 
être  comprises  par  d'autres  que  moi.  Ce  sont  des 
germes  d'idées  que  je  dépose  en  quelque  sorte  pour 
les  reprendre  plus  tard.  »  Dans  la  conversation,  ces 
flots  de  vérités  pressées  débordaient  eu  toute  liberté. 
La  plus  haute  philosophie,  eu  effet,  résultait  de  cet 
ensemble  de  faits  constatés  avec  une  inflexible  ri- 
gueur. Comme  loi  suprême  de  l'univers,  Bernard  re- 
connaît ce  qu'il  appelle  le  déterminisme,  c'est-à-dire 
la  liaison  inflexible  des  phénomènes,  sans  que  nul 
agent  extranaturel  intervienne  jamais  pour  eu  modi- 
fier la  résultante.  Il  n'y  a  pas,  comme  on  l'avait  dit 
souvent,  deux  ordres  de  sciences  :  celle-ci  d'une  pré- 
cision absolue,  celles-là  toujours  eu  crainte  d'être 
dérangées  par  des  forces  mystérieuses.  Cette  grande 
inconnue  de  la  physiologie,  que  Bichat  admettait 
encore,  cette  puissance  capricieuse  qui,  prétendait- 
on,  résistait  aux  lois  de  la  matière  et  faisait  de  la  vie 
une  sorte  de  miracle,  Bernard  l'exclut  absolument. 
«  L'obscure  notion  de  cause,  disait-il,  doit  être 
reportée  à  l'origine  des  choses  ;...  elle  doit  faire  place 
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daus  la  science  à  la  iiotiou  du  rapport  et  des  condi- 
tions. Le  déterminisme  fixe  les  conditions  des  phé- 
nomènes; il  permet  d'en  prévoir  l'apparition  et  de  la 
provoquer...  Il  ne  nous  rend  pas  compte  de  la  nature, 
il  nous  en  rend  maîtres...  Que  si,  après  cela,  nous 
laissons  notre  esprit  se  bercer  au  vent  de  l'inconnu  et 
dans  les  sublimités  de  l'ignorance,  nous  aurons  au 
moins  fait  la  part  de  ce  qui  est  la  science  et  de  ce  qui 
ne  l'est  pas.  » 

Être  maître  de  la  nature,  tel  est,  en  effet,  selon 
Claude  Bernard,  le  but  de  la  science  de  la  vie.  11 
pensait,  après  Descartes,  que  les  espérances  les  plus 
hardies  sont  dans  cet  ordre  permises,  et  que  la  science 
des  êtres  vivants  doit  apprendre  à  subjuguer  la  nature 
vivante,  comme  la  physique  et  la  chimie  subjuguent 
la  nature  morte.  «  Dans  toute  manifestation  vitale, 
écrivait-il,  la  nature  répète  une  leçon  qu'elle  a  apprise 
et  dont  elle  se  souvient  plus  ou  moins  bien.  Pourrait- 
on  apprendre  à  la  nature  une  nouvelle  leçon,  et  sa 
mémoire  la  reproduirait-elle  dans  une  série  d'êtres 
nouveaux?  Je  le  crois;  c'est  toujours  ma  vieille  idée 
de  refaire  des  êtres,  non  par  génération  spontanée, 
comme  on  l'a  rêvé,  mais  par  la  répétition  de  phéno- 
mènes organiques  dont  la  nature  garderait  souvenir.  » 

Quoiqu'il  parlât  peu  des  questions  sociales,  il  avait 
l'esprit  trop  grand  pour  n'y  pas  appliquer  ses  prin- 
cipes généraux.  Ce  caractère  conquérant  de  la 
science,  il  l'admettait  jusque  dans  le  domaine  des 
sciences  de  l'humanité.  «  Le  rôle  actif  des  sciences 
expérimentales,  disait-il,  ne  s'arrête  pas  aux  sciences 
physico-chimiques  et  physiologiques  ;  il  s'étend 
jusqu'aux  sciences  historiques  et  morales.  On  a  com- 
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pris  qu'il  ne  suffit  pas  de  rester  spectateur  inerte  du 
bien  et  du  mal,  en  jouissant  de  l'un  et  eu  se  préser- 
vant de  l'autre.  La  morale  moderne  aspire  à  un  rôle 
plus  grand  :  elle  recherche  les  causes,  veut  les  expli- 
quer et  agir  sur  elles;  elle  veut  en  un  mot  dominer 
le  bien  et  le  mal,  faire  naître  l'un  et  le  développer, 
lutter  avec  l'autre  pour  l'extirper  et  le  détruire.  » 

Les  récompenses  vinrent  lentement  à  cette  grande 
carrière,  qui,  à  vrai  dire,  pouvait  s'en  passer,  car  elle 
étaitàelle-mêmesapropre  récompense.  Notre  confrère 
avait  eu  les  rudes  commencements  de  la  vie  du  savant, 
il  en  eut  les  tardives  douceurs.  L'Académie  des 
Sciences,  la  Sorbonne,  le  Collège  de  France,  le  Mu- 
séum, tinrent  à  honneur  de  le  posséder.  Votre  Com- 
pagnie mit  le  comble  à  ces  faveurs  en  lui  conférant 
le  premier  des  titres  auxquels  puisse  aspirer  l'homme 
voué  aux  travaux  de  l'esprit.  Une  volonté  personnelle 
de  l'empereur  Napoléon  III  l'appela  au  Sénat.  D'il- 
lustres et  douces  amitiés  le  consolèrent,  des  mains 
affectueuses  furent  de  tous  côtés  attentives  à  lui  dimi- 
nuer les  difficultés  de  la  vie  ;  des  élèves  tels  que  Paul 
Bert,  Armand  Moreau,  ses  amis  de  la  Société  de  bio- 
logie, recueillaient  toutes  ses  paroles  et  l'assuraient 
que  sa  pensée  était  garantie  contre  la  mort.  Sa  tête 
magistrale,  toujours  méditative,  était  devenue  extrê- 
mement belle  à  soixante  ans.  Il  travaillait  sans  cesse 
et  pourtant  il  ne  savait  pas  ce  que  c'était  que  la  fati- 
gue, car  il  ne  poursuivait  jamais  l'impossible  ;  il  lais- 
sait la  pt^nsée  venir,  sans  la  solliciter.  Sa  sérénité 
était  absolue  ;  il  savait  bien  que  l'emploi  qu'il  avait  fait 
de  sa  vie  était  le  meilleur.  Sa  fête  de  tous  les  ans,  les 
vendanges  de  Saint-Julien,  suffisait  pour  réparer  ses 
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forces.  «  J'ai  dans  l'esprit  des  choses  que  je  veux  ab- 
solument finir  »,  écrivait-il  en  1870.  Une  maladie 
grave,  qu'il  avait  traversée  victorieusement,  semblait 
n'avoir  fait  que  redoubler  l'activité  de  son  esprit.  En- 
touré de  sa  famille  scientifique,  il  s'avançait  vers  la 
vieillesse  sans  paraître  en  ressentir  les  atteintes.  Les 
projets  qu'il  roulait  dans  son  esprit  étaient  plus  grands 
que  ceux  qu'il  avait  jusque-là  réalisés. 

Dans  sa  marche  hardie  vers  les  derniers  secrets 
de  la  nature  animée,  il  arrivait,  en  effet,  aux  confins 
de  la  Yie,  aux  sources  obscures  de  l'organisme.  Peu 
à  peu  la  diiï'érence  entre  la  physiologie  animale  et  la 
physiologie  végétale  s'évanouissait  à  ses  yeux.  Le 
germe  de  la  vie,  des  deux  côtés,  lui  paraissait  le 
même.  La  plante,  comme  l'animal,  est  susceptible 
d'être  anesthésiée.  Même  certains  ferments  peuvent 
être  atteints  par  les  agents  insensibihsateurs,  et,  pour 
une  moitié  au  moins  de  leur  être,  ils  semblent  s'en- 
dormir. Claude  Bernard  touchait  ainsi  au  problème 
par  excellence,  au  problème  de  la  fermentation,  im- 
phquant  la  question  même  des  origines  de  la  cellule. 
Il  y  consacra  toutes  ses  réflexions  de  l'été  de  1877; 
il  annonçait  à  ses  disciples  qu'il  croyait  avoir  trouvé 
la  voie  pour  arriver  à  ce  sanctuaire  impénétrable.  0 
fragilité  de  la  vie  humaine  !  ô  jeu  cruel  d'une  nature 
marâtre  qui  se  plaît  à  briser  stupidement  une  tête 
formée  par  quarante  ans  de  méditations  et  oii  va  éclore 
la  plus  belle  combinaison  du  génie  !  La  terrible  ma- 
ladie à  laquelle  il  avait  échappé  dix  ans  auparavant 
n'avait  pardonné  qu'en  apparence.  Elle  revint  plus  im- 
placable que  jamais.  11  mourut  sans  avoir  pu  réaliser 
son  rêve  ;  il  mourut  triste,  pensant  à  l'idée  destinée  à 


PAU   E.    RENAN.  33 

périr  avec  lui,  et  disant  :  «  C'eût  été  pourtant  bieu 
heau  de  fiuir  par  là  !  » 

il  a  fait  assez  pour  sa  gloire,  et  sa  trace  sera  éter- 
nelle. Sa  religion  était  la  vérité  ;  il  n'eut  jamais  ni 
mécompte  ni  faiblesse,  car  il  ne  doAita  pas  un  moment 
de  la  science;  or  la  science  donne  le  bonheur,  quand 
ou  se  contente  d'elle  et  qu'on  lui  demande  que  ce 
qu'elle  peut  donner.  Si  elle  ne  répond  pas  à  toutes  les 
questions  que  lui  adressent  les  avides  ou  les  empres- 
sés, au  moins  ce  qu'elle  apprend  est  sûr.  Pour  être 
acquis  par  des  oscillations  successives,  les  résultats  de 
la  science  moderne  n'en  sont  pas  moins  précieux.  Ces 
délicates  approximations,  cet  affinage  successif  qui 
nous  amène  à  des  manières  de  voir  de  plus  en  plus 
rapprochées  de  la  vérité,  sont  la  condition  même  de 
l'esprit  humain.  La  science  donnait  ainsi  à  notre 
confrère  tout  le  calme  que  procure  la  certitude  d'avoir 
raison.  Une  portait  envie  à  personne;  il  croyait  avoir 
la  meilleure  part. 

Claude  Bernard  n'ignorait  pas  que  les  problèmes 
qu'il  soulevait  touchaient  aux  plus  graves  questions  de 
l'ordre  philosophique.  Il  n'en  fut  jamais  ému.  Il  ne 
croyait  pas  qu'il  fût  permis  au  savant  de  s'occuper  des 
conséquences  qui  peuvent  sortir  de  ses  recherches.  Il 
était,  à  cet  égard,  d'une  impassibilité  absolue.  Peu  lui 
importait  qu'on  l'appelât  de  tel  ou  tel  nom  de  secte. 
Il  n'était  d'aucune  secte.  Il  cherchait  la  vérité,  et  voilà 
tout.  Les  héros  de  l'esprit  humain  sont  ceux  qui  sa- 
vent ainsi  ignorer  pour  que  l'avenir  sache.  Tous 
n'ont  pas  ce  courage.  Il  esldifiicile  de  s'abstenir  dans 
des  questions  où  c'est  éminemment  de  nous  qu'il  s'a- 
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git.  Ignorer  si  T univers  a  un  but  idéal,  ou  si.  fils  du 
hasard,  il  \a  au  hasard,  sans  qu'une  conscience  ai- 
mante le  suive  dans  son  évolution;  ignorer  si,  à  l'ori- 
gine, quelque  chose  fut  mis  en  lui,  et  si,  à  la  fm,  un 
soir  plus  consolant* lui  est  réservé  ;  ignorer  si  nos  ins- 
tincts profonds  de  justice  sont  un  leurre  ou  la  dictée 
impérieuse  d'une  vérité  qui  s'impose,  on  est  excusa- 
ble de  ne  pas  s'y  résigner.  Il  est  des  sujets  oii  l'on 
aime  mieux  déraisonner  que  de  se  taire.  Vérité  ou 
chimère,  le  rêve  de  l'infini  nous  attirera  toujours,  et, 
comme  ce  héros  d'un  conte  celtique  qui,  ayant  vu  en 
songe  une  beauté  ravissante,  court  le  monde  toute  sa 
vie  pour  la  trouver,  l'homme  qui  un  moment  s'est  as- 
sis pour  réfléchir  sur  sa  destinée  porte  au  cœur  une 
flèche  qu'il  ne  s'arrache  plus.  Eu  pareille  matière,  la 
puérilité  même  des  efforts  est  louchante.  Il  ne  faut 
pas  demander  de  logique  aux  solutions  que  l'homme 
imagine  pour  se  rendre  quelque  raison  du  sort  étrange 
qui  lui  est  échu.  Invinciblement  porté  à  croire  à  la 
justice  et  jeté  dans  un  monde  qui  est  et  sera  toujours 
l'injustice  même,  ayant  besoin  de  l'éternité  pour  ses 
revendications  et  brusquement  arrêté  par  le  fossé  de 
la  mort,  que  voulez-vous  qu'il  fasse?  Il  se  révolte 
contre  le  cercueil,  il  rend  la  chair  à  l'os  décharné,  la 
vie  au  cerveau  plein  de  pourriture,  la  lumière  à  l'œil 
éteint;  il  imagine  des  sophismes  dont  il  rirait  chez  un 
enfant,  pour  ne  pas  avouer  que  la  nature  a  pu  pousser 
l'ironie  jusqu'à  lui  imposer  le  fardeau  du  devoir  sans 
compensation. 

Si  parfois,  à  ces  confins  extrêmes  où  toutes  nos 
pensées  tournent  à  réidouissement,  la  philosophie 
de   notre  illustre  confrère  parut  un  peu  contradic- 
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toire,  ce  n'est  pas  moi  qui  l'en  blâmerai.  J'estime 
qu'il  est  des  sujets  sur  lesquels  il  est  hou  de  se  con- 
tredire ;  car  aucune  vue  partielle  n'en  saurait  épuiser 
les  intimes  replis.  Les  vérités  de  la  conscience  sont 
des  phares  à  feux  changeants.  A  certaines  heures, 
ces  vérités  paraissent  évidentes  ;  puis  on  s'étonne 
qu'on  ait  pu  y  croire.  Ce  sont  choses  que  l'on  aper- 
çoit furtivement,  et  qu'on  ne  peut  plus  revoir  telles 
qu'on  les  a  entrevues.  Vingt  fois  l'humanité  les  a 
niées  et  affirmées  ;  vingt  fois  l'humanité  les  niera  et 
les  aflirmera  encore.  La  vraie  religion  de  Tàme  est- 
elle  ébranlée  par  ces  alternatives?  Non,  Messieurs. 
Elle  réside  dans  un  empyrée  oii  le  mouvement  de 
tous  les  autres  cercles  ne  saurait  Tatteindre.  Le 
monde  roulera  durant  l'éternité  sans  que  la  sphère 
du  réel  et  la  sphère  de  l'idéal  se  touchent.  La  plus 
grande  faute  que  puissent  commettre  la  philosophie 
et  la  religion  est  de  faire  dépendre  leurs  vérités  de 
telle  ou  telle  théorie  scientifique  et  historique  ;  car 
les  théories  passent,  et  les  vérités  nécessaires  doi- 
vent rester.  L'objet  de  la  religion  n'est  pas  de  nous 
donner  des  leçons  de  physiologie,  de  géologie,  de 
chronologie  ;  qu'elle  n'affirme  rien  en  ces  matières, 
et  elle  ne  sera  pas  blessée.  Qu'elle  n'attache  pas  son 
sort  à  ce  qui  peut  périr.  La  réalité  dépasse  toujours 
les  idées  qu'on  s'en  fait  ;  toutes  nos  imaginations 
sont  basses  auprès  de  ce  qui  est.  De  même  que  la 
science,  en  détruisant  un  monde  matériel  enfantin, 
nous  a  rendu  un  monde  mille  fois  plus  beau,  de 
même  la  disparition  de  quelques  rêves  ne  fera  que 
donner  au  monde  idéal  plus  de  sublimité.  Pour  moi, 
j'ai    une   confiance    invincible    en   la  bonté    de   la 
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pensée  qui  a  fait  l'univers.  «  Enfants  !  disons-nous  des 
hommes  antiques,  enfants!  qui  n'avaient  point  d'yeux 
pour  voir  ce  que  nous  voyons!  »  —  «  Enfants  !  dira 
de  nous  l'avenir,  qui  pleuraient  sur  la  ruine  d'un  mil- 
leniiim  chimérique  et  ne  voyaient  pas  le  soleil  de  la 
vérité  nouvelle  blanchir  derrière  eux  les  sommets  de 
l'horizon  !  » 

Vous  résolvez  ces  graves  problèmes,  Messieurs, 
par  la  tolérance,  par  votre  bonne  confraternité,  en 
vous  aimant,  en  vous  estimant.  Vous  ne  vous  effrayez 
pas  de  luttes  qui  sont  aussi  vieilles  que  le  monde,  de 
contradictions  qui  dureront  autant  que  l'esprit  hu- 
main, d'erreurs  même  qui  sont  la  condition  de  la  vé- 
rité. Votre  philosophie  est  indulgente  et  optimiste, 
parce  qu'elle  est  fondée  sur  une  connaissance  étendue 
de  l'esprit  humain.  Ce  désintéressement  qu'un  obser- 
vateur superficiel  se  croit  en  droit  de  nier  dans  les 
choses  humaines,  vous  savez  le  voir,  vous  à  qui  l'é- 
tude de  la  société. apprend  la  justice  et  la  modéra- 
tion. Ne  trouvez-vous  pas,  Messieurs,  que  les  hommes 
sont  trop  sévères  les  uns  pour  les  autres?  On  s'ana- 
thématise,  on  se  traite  de  haut  eu  bas,  quand  souvent, 
départ  et  d'autre,  c'est  l'honnêteté  qui  insulte  l'hon- 
nêteté, la  vérité  qui  injurie  la  vérité.  Oh!  le  bon  être 
que  l'homme  !  Comme  il  a  travaillé  !  Quelle  somme 
de  dévouement  il  a  dépensée  pour  le  vrai,  pour  le 
bien  !  Et  quand  on  pense  que,  ces  sacrifices  à  un 
Dieu  inconnu,  il  les  a  faits,  pauvre,  souffrant,  jeté 
sur  la  terre  comme  un  orphehn,  à  peine  sûr  du  lende- 
main, ah!  je  ne  peux  souffrir  qu'on  l'insulte,  cet 
être  de  douleur,  qui,  entre  le  gémissement  de  la 
naissance  et  celui  de  l'agonie,  trouve  moyen  de  créer 
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l'art,  la  science,  la  vertu.  Ou'imporlent  les  malen- 
tendus aux  yenx  de  la  vérité  éternelle?  Le  culte  le 
plus  pur  de  la  Divinité  se  cache  parfois  derrière  d'ap- 
parentes négations;  le  plus  parfait  idéaliste  est  sou- 
vent celui  qui  croit  devoir  à  une  certaine  franchise  de 
se  dire  matérialiste.  Combien  de  saints  sous  l'appa- 
rence d'irréligion!  Combien,  parmi  ceux  qui  nient 
l'immortaUté,  mériteraient  une  belle  déception  !  La 
raison  triomphe  de  la  mort,  et  travailler  pour  elle, 
c'est  travailler  pour  léternité.  Toute  perdue  qu'elle 
est  dans  le  chœur  des  milhons  d'êtres  qui  chantent 
l'hymne  éternel,  chaque  voix  a  compté  et  comptera 
toujours.  La  joie,  la  gaieté  que  donnent  ces  pensées 
est  un  signe  qu'elles  ne  sont  pas  vaines.  Elles  ont 
l'éclat  ;  elles  rajeunissent;  elles  prêtent  au  talent,  le 
créent  et  l'appellent.  Vous  qui  jugez  des  choses  par 
l'étincelle  qui  en  jailht,  par  le  talent  qu'elles  provo- 
quent, vous  avez,  après  tout,  un  bon  moyen  de  dis- 
cernement. Le  talent  qu'inspire  une  doctrine  est,  à 
beaucoup  d'égards,  la  mesure  de  sa  vérité.  Ce  n'est 
pas  sans  raison  qu'on  ne  peut  être  grand  poète  qu'a- 
vec l'idéahsme,  grand  artiste  qu'avec  la  foi  et  l'a- 
mour, bon  écrivain  qu'avec  la  logique,  éloquent  ora- 
teur qu'avec  la  passion  du  bien  et  de  la  hberté. 
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CLAUDE  BERNARD 

Par  Paul  BERT 

Professeur  de  physiologie  générale  à  la  Faculté  des  sciences  (1) 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  n'emploie  pas  une  vaine  formule  oratoire  en 
vous  disant  que  je  me  sens  profondément  ému.  Bien 
que  la  vie  scientifique,  que  les  travaux  de  Claude 
Bernard,  doivent  seuls  nous  occuper  ici,  je  ne  puis 
écarter  de  ma  pensée  de  douloureux  et  récents  sou- 
venirs. Il  y  a  un  an  à  peine,  presque  à  pareil  jour, 
succombait  celui  que  tous  appelaient  maître,  et  qui, 
pour  quelques-uns  de  ceux  qui  m'écoutent  et  pour 
moi-même,  était  le  guide  de  tous  les  jours,  le  protec- 
teur affectueux  et  dévoué,  en  quelque  sorte  le  père 
scientifique. 

(1)  Association  scientifique  de  France.  Conférences  de  la  Sor- 
bonne,  février  1879. 
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La  coïncidence  de  ce  funèbre  anniversaire  aug- 
mente encore  pour  moi  le  sentiment  des  diflicultés 
véritablement  effrayantes  que  présente  la  tâche  que 
j'ai  aujourd'hui  à  remplir.  Lorsque  je  l'acceptai,  il  y 
a  déjà  bien  longtemps,  je  me  laissai  plutôt  guider 
par  la  piété  fdiale  que  par  la  réflexion  ;  celle-ci  est 
venue  à  son  tour,  et,  dans  ces  derniers  jours,  je  me 
suis  senti  comme  écrasé. 

Il  faut,  en  effet,  que  dans  le  laps  d'une  heure,  sans 
le  secours  d'expériences  d'aucune  sorte,  je  m'efforce 
d'imprimer  dans  vos  esprits  une  idée  exacte,  une  idée 
complète  de  ce  que  fut  Claude  Bernard.  Il  faut  que 
je  vous  le  montre  d'abord,  en  plein  laboratoire,  sou- 
levant  les   problèmes,    saisissant  les    découvertes, 
hardi  et  prudent,  inventif  et  patient,   confiant  dans 
son  coup  d'œil,   et  défiant  dans  ses   conclusions  ; 
étonnant  chaque  année  le  monde  savant  par  quelque 
découverte  étrange  et  riche  en  déductions,   ne   se 
lassant  jamais  à  la  poursuite  des  idées,  ne  se  reposant 
jamais  dans  la  victoire,  aussi  digne  d'admiration  par 
l'initiative  que  par  la  ténacité,  et  tout  cela  avec  une 
sagesse  tranquille,  une  sorte  d'aisance  et  de  simplicité 
sereine  qui  caractérisaient  son  génie.  Il  faut  que  je 
vous  le  montre  se  repliant  sur  lui-même,  se  prenant 
pour  ainsi  dire,  lui  et  ses  œuvres,  comme  sujet  d'é- 
tudes, et  alors,  assignant  à  la  physiologie  sa  place 
au  milieu  des  sciences  expérimentales  et  conqué- 
rantes, indiquant  de  main  de  maître  les  conditions  de 
la  certitude  dans  sou  immense  et  obscur  domaine, 
traçant  les  règles  de  l'expérimentation  dans  leur  ap- 
plication pleine  de  difficultés  à  l'analyse  des  phéno- 
mènes vitaux,  devenant,  lui  le  créateur  par  excellence, 
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le  maître  de  lacrilique,  domonlrant  que  la  médecine 
ne  peut  se  constituer  que  sur  la  liase  physiologique, 
et  protestant  contre  d'imprudentes  et  luitives  applica- 
tions de  ses  propres  découvertes  à  la  science  mé- 
dicale. Puis  enfin,  vous  attendez  de  moi  que  je  vous 
expose  ses  idées  sur  le  déterminisme  des  phénomènes 
vitaux,  sur  la  définition  et  la  conception  de  la  \ie, 
sur  les  doctrines  célèbres  du  vitalisme  et  de  l'orga- 
nisme, et  peut-être  en  est-il  parmi  vous  qui,  se  faisant 
une  idée  fausse  de  ce  puissant  et  prudent  esprit,  pen- 
sent qu'il  a  pris  parti  dans  des  questions  élevées  et 
insolubles  qui  éternellement  diviseront  les  hommes. 

Cette  vue  générale  jetée  sur  le  vaste  sujet  que  j'ai  à 
traiter  devant  vous  n'est  faite,  ni  pour  vous  séduire, 
ni  pour  me  rassurer.  Mais,  puisque  aussi  bien  le  sort 
en  est  jeté,  permettez-moi  de  ne  plus  tarder  à  entrer 
en  matière,  et  de  m'en  rapporter  pour  le  reste  à  la 
bienveillance,  dont,  à  cette  même  place^  on  m'a 
jusqu'ici  honoré. 

Les  premières  publications  physiologiques  de 
Claude  Bernard  datent  de  1843.  Attaché  à  la  fois  au 
service  médical  de  Magendie  comme  interne,  et  à  sa 
chaire  du  Collège  de  France  comme  préparateur,  il 
soutint  en  cette  année  une  thèse  pour  le  doctorat  en 
médecine  Sur  le  suc  gastrique  et  son  rôle  dans  la  nu- 
trition^ et  publia  un  mémoire  sur  VAnatomie  et  la 
physiologie  de  la  corde  du  tympan.  L'année  suivante, 
il  envoyait  à  l'Académie  des  Sciences  un  travail  sur 
V Influence  que  les  nerfs  pneumogastriques  exercent  sur 
les  phénomènes  cliimiques  de  la  digestion  stomacale. 
Ainsi,  dès  ses  débuts  (il  avait  alors  trente  ans),  il 
étudie  à  la  fois  et  les  phénomènes  auxquels  Bicliat 
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avait  donné  le  nom  caractéristique  de  pliénomènes  de 
la  vie  organique  ou  de  nutrition^  ceux  de  la  vie  animale 
ou  de  relation^  et  l'intluence  que  ces  derniers  peuvent 
exercer  sur  les  autres.  Dans  l'étude  énumérative 
que  je  vais  faire  devant  vous,  étude  dans  laquelle, 
vous  le  devinez,  je  devrai  laisser  de  côté  bien  des 
travaux,  soit  parce  qu'ils  seraient  d'une  exposition 
trop  difficile,  soit  parce  qu'ils  ne  présentent,  par  rap- 
port à  tant  de  brillantes  découvertes,  qu'une  impor- 
tance secondaire,  c'est  cette  classification  qui  me 
servira  de  guide. 

Au  premier  rang,  comme  chronologie,  des  travaux 
de  Claude  Bernard  sur  les  pliénomènes  nutritifs,  se 
placent  ses  études  sur  les  liquides  digestifs,  salives, 
suc  gastrique,  suc  intestinal,  suc  pancréatique.  Deux 
faits  considérables  en  ressortissent  surtout. 

On  croyait  jusque-là  que  le  but  unique  des  actes 
digestifs  était  de  transformer  en  matière  liquide, 
facilement  absorbable,  les  aliments  solides  :  la  dis- 
solution de  la  chair  et  des  matières  albumiuoïdes  se 
faisant  dans  l'estomac,  celle  de  la  fécule  sous  la 
double  influence  de  la  salive  et  du  suc  pancréatique. 
Claude  Bernard,  après  avoir  précisé  mieux  qu'on  ne 
l'avait  fait  avant  lui  les  conditions  de  ces  phénomènes, 
montre  que  la  dissolution  n'est  pas  tout  et  ne  suffit 
pas  toujours.  Il  prouve,  en  effet,  que  le  sucre  de 
canne  doit,  pour  être  utihsé  par  l'organisme,  être 
transformé  dans  l'intestin  en  glycose  sous  l'intluence 
d'un  ferment  que  M.  Berthelot  parvint  à  isoler;  que 
si  on  l'introduit  de  force,  par  une  injection  directe 
dans  le  sang,  il  est  rapidement  éliminé  et  rejeté  au 
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dehors.  Ce  preoiiei'  résullat  est  donc  intéressant  au 
point  de  vue  de  la  théorie  générale  de  la  digestion  ; 
mais  il  l'est  encore  davantage  pour  le  sujet  qui  nous 
occupe,  parce  que  c'est  lui  qui  va  mettre  Claude  Ber- 
nard sur  la  voie  d'une  de  ses  plus  belles  découvertes. 

Le  second  résultat  est  relatif  à  l'absorption  des 
graisses.  On  savait  que,  pendant  la  digestion,  les 
vaisseaux  chylifères  emportent  de  l'intestin  une  ma- 
tière lactescente,  qui  a  précisément  occasionné  leur 
découverte.  Ouvrant  un  jour  (1846)  un  chien  et  un 
lapin  auxquels  il  avait  fait  manger  des  matières 
grasses,  Claude  Bernard  remarqua  que,  tandis  que 
chez  le  chien  les  traînées  lactescentes  commençaient 
aussitôt  après  la  sortie  de  l'estomac,  chez  le  lapin,  au 
contraire,  on  ne  les  apercevait  que  beaucoup  plus  loin. 

Examinant  les  choses  de  près,  il  reconnut  que  le 
conduit  excréteur  du  pancréas  s'ouvre  chez  le  lapin 
beaucoup  plus  bas  dans  l'intestin  que  chez  le  chien, 
et  que  l'aspect  lactescent  n'apparaît  qu'après  le  mé- 
lange du  suc  pancréatique  avec  les  aliments.  La  dé- 
couverte des  conditions  jusque-là  si  obscures  de  l'ab- 
sorption des  matières  grasses  était  faite. 

Que  de  physiologistes  avaient,  sans  voir  cette  dif- 
férence, immolé  chiens  et  lapins  par  centaines  ! 
Claude  Bernard  la  compléta,  avec  la  ténacité  dont  il 
a  depuis  donné  tant  de  marques,  par  des  preuves 
multiples,  tirées  à  la  fois  de  la  physiologie  expéri- 
mentale, car  il  parvint  à  établir  sur  les  animaux  vi- 
vants une  fistule  pancréatique,  et  de  la  pathologie,  en 
montrant  l'amaigrissement  qu'amènent  chez  l'homme 
les  maladies  du  pancréas. 

Tandis  qu'il  poursuivait  ses  recherches  sur  le  suc 


44  LES  TRAVAl'X   DE  CLAUDE   BERNARD 

gastrique,  un  l'ait  l'avait  beaucoup  i)lus  frappé.  Ayant 
injecté  dans  une  veine  d'un  animal  une  dissolution  de 
prussiate  jaune  de  potasse,  dans  une  autre  veine  un 
sel  de  fer,  c'est-à-dire  deux  sels  métalliques,  il  vit  que 
nulle  part  on  ne  trouve  de  bleu  de  Prusse,  hormis 
dans  les  cavités  intestinales  et  sur  la  muqueuse  vé- 
sicale,  c'est-à-dire,  en  réalité,  hors  de  l'organisme, 
sur  des  surfaces  excrétoires.  Que  si,  au  contraire, 
on  fait  la  même  expérience  en  employant  d'une  part 
l'amygdaline,  de  l'autre  l'émulsine,  c'est-à-dire  une 
substance  fermentescible  et  un  ferment,  on  tue  im- 
médiatement l'animal  par  le  développement  d'acide 
prussique  que  donnent  ces  deux  substances. 

Ce  fut  pour  Claude  Bernard  le  point  de  départ  de 
réflexions  profondes  sur  les  rapports  des  phénomènes 
chimiques  avec  les  conditions  particulières  que  réali- 
sent les  êtres  vivants,  et  sur  le  rôle  des  fermentations 
dans  les  êtres  organisés,  réflexions  qui  le  conduisirent 
à  d'importantes  découvertes  et  à  des  conceptions 
générales  sur  lesquelles  j'aurai  à  revenir  plus  tard. 

Vers  le  même  temps,  des  expériences  curieuses  lui 
montrèrent  que,  par  des  changements  dans  le  mode 
d'alimentation,  on  pouvait  aisément  faire  disparaître 
les  différences  que  présentent,  sous  le  rapport  de  la 
nutrition  intime,  les  animaux  herbivores  et  les  ani- 
maux carnivores.  Plus  tard,  il  montrera  qu'on  peut,  à 
volonté,  transformer  en  quelque  sorte,  au  point  de 
vue  physiologique,  les  animaux  à  sang  chaud  en 
animaux  à  sang  froid,  et  réciproquement.  Ainsi  était 
prouvé  pour  lui  le  peu  d'importance  que  présentent 
aux  yeux  du  physiologiste  les  classifications  justement 
étabhes  par  le  zoologiste;  et  peu  à  peu  il  se  trouvait 
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amoiiL^  à  la  conception  de  la  physiologie  générale. 

Bien  d'autres  faits,  sur  lesquels  je  ne  saurais  insister 
ici,  venaient  chaque  jour  agrandir  son  champ  d'action 
et  le  faire  pénétrer  de  plus  en  plus  profondément  dans 
l'intimité  des  phénomènes  vitaux.  C'est  ainsi,  par 
exemple,  qu'il  montrait  que  si  l'on  injecte  à  la  fois 
dans  le  sang  du  glycose,  de  l'iodure  de  potassium,  du 
prussiate  de  potasse,  on  retrouve  bientôt  le  premier 
dans  l'estomac,  le  second  dans  la  bouche,  le  troisième 
dans  la  vessie,  chacune  des  glandes  gastrique,  sali- 
vaire  et  rénale  ayant  un  pouvoir  électif  qui  tient  aux 
propriétés  intimes  de  leurs  éléments  constituants. 

C'est  encore  à  cette  période  des  débuts,  si  prodi- 
gieusement féconde,  qu'il  faut  faire  remonter  la  plus 
importante  des  découvertes  qui  aient  été  faites  dans 
ce  siècle  sur  la  physiologie  de  la  nutrition. 

-Magendie  avait  déjà  montré  qu'il  existe  dans  le  sang 
de  petites  quantités  de  sucre;  mais  tout  le  monde 
avait  cru  que  ce  sucre  provenait  des  aliments.  Or,  dès 
18 18,  Claude  Bernard,  en  étudiant  les  conditions  de 
la  formation  et  de  l'absorption  du  sucre  dans  l'intes- 
tin, avait  été  amené  à  penser  que  le  sucre  du  sang 
pouvait  venir  d'une  autre  source  que  des  produits  de 
la  digestion.  Le  sang  qui  ramène  ces  derniers  de  l'in- 
testin dans  la  circulation  traverse,  comme  chacun 
sait,  une  énorme  glande,  le  foie,  oi^  les  canaux  qui  le 
contiennent  se  distribuent  en  ramifications  capillaires; 
de  là  naît,  par  des  tubes  de  plus  en  plus  gros,  un 
nouveau  système  de  vaisseaux  qui  finissent  par  aboutir 
au  voisinage  du  cœur  dans  la  grosse  veine  qui  ra- 
mène le  sang  des  parties  inférieures  du  corps  :  le  pre- 
mier système  est  celui  de  la  veine  porte^  l'autre  celui 
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des  veiDGS  suslii-patiques.  Ou,  pendant  la  digestion 
même  des  matières  sucrées,  il  y  a  plus  de  sucre  dans 
le  saug  de  ces  dernières,  dans  le  sang  qui  a  traversé 
le  foie,  que  dans  celui  qui  y  va  et  sort  de  l'intestin. 
Bien  plus,  si  l'on  nourrit  l'animal  exclusivement  de 
matières  ne  contenant  ni  fécules  ni  sucres,  ou  si  on  le 
garde  à  jeun,  le  sucre  disparaît  complètement  dans  le 
trajet  entre  l'intestin  elle  foie,  tandis  qu'on  en  trouve 
toujours  en  abondance  au  delà  de  cet  organe.  C'est 
donc  dans  le  foie  que  s'est  formé  ce  sucre.  Le  foie,  à 
côté  de  la  bile  qu'il  excrète,  fabrique  donc  de  la  ma- 
tière sucrée  qu'il  verse  dans  le  sang. 

La  publication  de  ces  faits  produisit  une  grande 
impression  ;  elle  ouvrit  à  Claude  Bernard  les  portes 
de  l'Académie  des  Sciences,  et  justifia  la  création  en 
sa  faveur  d'une  chaire  de  physiologie  générale  à  la 
Faculté  des  Sciences. 

Ce  n'était  pas  seulement  l'inattendu  de  cette  dé- 
couverte qui  mit  en  émoi  le  monde  savant;  elle  ve- 
nait renverser  une  barrière  artificiellement  élevée 
entre  les  deux  règnes  animal  et  végétal.  On  ensei- 
gnait, en  effet,  jusqu'alors,  qu'aux  végétaux  seuls  il 
appartient  de  produire  des  principes  immédiats,  les 
animaux  ne  faisant  que  se  les  assimiler  ou  les  dé- 
truire. Or,  Claude  Bernard  montrait  que,  pour  le 
sucre,  tout  au  moins,  cette  formule  est  excessive,  et 
il  allait  bientôt  faire  un  pas  de  plus  dans  cette  voie  en 
prouvant  que  l'animal  fabrique  non  seulement  le 
sucre,  mais  la  substance  dont  il  dérive. 

Mais  cette  brillante  découverte  ne  fut  pas  acceptée 
sans  conteste.  Des  polémiques  passionnées  furent  sus- 
citées, auxquelles  les  physiologistes  et  les  chimistes 
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prirent  part  et  aussi  les  médecins,  car  Glande  Ber- 
nard n'avait  pas  manqué  d'indiquer  aussitôt  les  con- 
séquences de  sa  découverte  pour  la  théorie  du  diabète 
sucré. 

Ell(>s  rendirent  au  maître  ce  service  de  l'attacher 
avec  plus  d'ardeur  encore  à  la  défense  de  la  vérité 
découverte.  11  eut  à  lutter  d'abord  contre  ceux  qui, 
s'appuyaut  sur  l'antique  théorie  de  la  séparation  des 
règnes,  déclaraient  «  qu'il  leur  répugnait  de  voir  les 
animaux  produire  ce  que  peuvent  leur  fournir  en 
abondance  les  végétaux,  et  le  produire  pour  le  dé- 
truire aussitôt.  »  A  quoi  Claude  Bernard  répondait 
spirituellement:  «  Il  me  répugne,  à  moi,  d'admettre 
que  les  animaux,  qui  ont  une  vie  bien  plus  complexe 
que  les  végétaux,  ne  puissent  faire  ce  que  font  ces 
derniers  :  c'est  un  point  de  vue  sentimental,  mais  non 
un  argument  sérieux.  »  Après  les  ratiocineurs,  vin- 
rent les  expérimentateurs,  et  il  n'est  peut-être  pas  de 
spectacle  plus  curieux  et  plus  saisissant  dans  l'his- 
toire des  sciences  physiologiques  que  celui  de  cette 
lutte  entre  un  homme  de  génie,  maître  d'une  vérité 
dont  l'évidence  nous  semble  aujourd'hui  si  claire,  et 
un  aussi  grand  nombre  de  contradicteurs  accourus 
de  toutes  les  régions  de  la  science  ;  il  n'est  pas  de 
spectacle  plus  instructif  et  plus  intéressant  que  la  vue 
des  efforts  qu'il  fait  pour  varier  à  l'infini  ses  preuves, 
pour  envisager  le  phénomène  sous  tous  ses  aspects, 
montrer  rinllueuce  qu'ont  sur  lui  tant  de  circon- 
stances venant  soit  de  l'organisme,  soit  de  l'extérieur^ 
et  saisir  avec  une  étonnante  précision  le  point  faible 
d'argumentations  et  d'expériences  spécieuses,  mais 
mal  conçues  et  mal  conduites. 
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Enfiu,  un  fait  dominatcui-  fut  découvert  qui  devait 
fermer  la  bouche  aux  contradicteurs.  Si,  à  travers 
des  vaisseaux  sauguius  d'un  foie  détaclié  du  corps, 
ou  fait  passer  un  courant  d'eau,  il  arrive  bientôt  un 
moment  oii  le  foie,  complètement  lavé,  ne  contient 
plus  trace  de  sucre.  Mais  si  alors  ou  l'expose  à  une 
chaleur  analogue  à  celle  du  corps,  on  y  retrouve, 
quelques  heures  après,  le  sucre  en  abondance.  Il 
n'était  plus  possible  de  nier,  après  cela,  la  formation 
du  sucre  dans  le  foie,  la  glycogême  hépatique. 

Et  cependant  Claude  Bernard  ne  s'en  tint  pas  là  : 
il  voulut  isoler  la  substance  d'où  provenait  le  sucre, 
et  il  y  parvint.  Il  arriva  à  extraire  en  abondance  du 
foie  une  sorte  d'amidon,  le  glycogène.  qui  donne  nais- 
sauce  au  glycose  sous  les  mêmes  influences  et  dans 
les  mêmes  conditions  que  la  fécule  de  pomme  de 
terre. 

La  bataille  était  gagnée  ;  mais  Claude  Bernard  n'é- 
tait pas  homme  à  se  reposer  sur  des  lauriers.  11  cher- 
che et  trouve  à  la  fois  sous  quelles  influences  se 
produit  le  sucre,  à  quelle  dose  il  faut  qu'il  existe  dans 
le  sang  pour  apparaître  dans  les  urines,  comment  il 
disparaît  normalement,  quelles  circonstances  l'empê- 
chent de  se  former,  d'oii  vient  le  giycogèue,  dans 
quelle  situation  anatomique  on  le  constate.  Nous  ver- 
rons tout  à  l'heure  quel  rôle  joue  en  ces  phénomènes 
le  système  nerveux.  Je  dois  me  borner  à  vous  dire 
ceci  :  le  giycogèue  est  formé  dans  le  foie  aux  dépens 
du  sucre  des  aliments,  sucre  dont  cet  organe  empêche 
l'excès  momentané  de  se  répandre  dans  le  sang.  Il 
peut  se  former  aussi  par  la  transformation  des  ma- 
tières albuminoïdes,  comme  le  prouve  la  curieuse 
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expérience  des  larves  de  mouches  nourries  à  la  viande 
dégraissée,  et  qui  se  chargent  de  glycogène. 

Formé  dans  le  foie  même,  sous  rintluence  d'un 
ferment  local,  le  sucre  est  versé  au  cœur  droit  et, 
lancé  de  là  dans  les  poumons,  s'y  détruit  eu  partie, 
si  bien  que  le  sang  du  cœur  gauche  n'en  contient  plus 
que  de  très  faibles  proportions.  Ce  sang  artériel  s'en 
\a,  traversant  les  organes,  et  dans  les  capillaires,  où 
il  est  amené,  il  perd,  il  oxyde  sans  doute  tout  le  reste 
de  son  glycose,  si  bien  qu'il  en  revient  à  peine  dans 
le  système  veineux  eu  général. 

C'est  donc  pour  brûler,  pour  produire  de  la  cha- 
leur, de  la  force  vive,  que  se  forme  le  sucre.  C'est 
aussi  dans  ce  but  que  le  produit  le  végétal  :  la  bette- 
rave l'emmagasine  pendant  la  première  phase  de  sa 
vie,  pour  pouvoir,  en  la  brûlant  ensuite,  trouver  la 
force  nécessaire  pour  pousser  hampes,  fleurs,  fruits  ; 
ainsi  font  le  tubercule  de  la  pomme  de  terre,  l'oignon 
delà  jacinthe,  le  grain  du  blé,  avec  leurs  réserves  en 
fécules  ;  ainsi  les  fruits,  magasin  de  force  et  de  cha- 
leur pour  la  jeune  plante.  Partout  où  se  fait  le  déve- 
loppement, partout  apparaît  le  glycose,  avec  son 
ancêtre,  le  glycogène,  et  dans  les  tissus  des  embryons 
en  voie  de  développement,  Claude  Bernard  les  re- 
trouve toujours. 

11  avait  donc  ainsi  non  seulement  rencontré  une 
fonction  nouvelle  de  la  glande  mystérieuse  que  les 
anciens  anatomistes  entouraient  d'une  sorte  de  res- 
pect superstitieux,  mais  découvert  Tune  des  grandes 
lois  du  développement  des  éléments  au  atomiques  qui 
composent  les  êtres  vivants;  l'amidon  apparaissant 
partout,  en  vue  de  produire  le  sucre,  générateur  de 
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la  force,  et  cela  a  lieu  dans  la  iferminalion,  comme 
daus  ces  actes  d'évolutiou  emljr\ologique  que 
Claude  Bernard  désigne  sous  le  nom  de  germina- 
tion animale. 

Ces  vues  générales  devaient  amener  Claude  Bernard 
à  l'étude  de  la  production  de  la  chaleur  dans  le  corps 
des  animaux.  Il  l'aborda  en  recherchant  les  diffé- 
rences dans  les  températures  des  divers  points  du 
corps,  et  notamment  du  sang  artériel  et  du  sang  vei- 
neux. C'est  ainsi  que,  dans  les  membres  et  à  la  tête, 
le  sang  qui  part  du  cœur  est  toujours  plus  chaud  que 
celui  qui  en  revient.  Mais,  inversement,  si  Ton  com- 
pare le  sang  du  cœur  droit  avec  celui  du  cœur  gau- 
che, on  trouve  toujours  le  premier  plus  chaud  que  le 
dernier.  Ainsi,  la  première  série  d'expériences  venait 
à  l'appui  de  la  théorie  qui,  depuis  Lavoisier,  place 
dans  le  poumon  le  heu  de  la  production  de  la  cha- 
leur ;  la  seconde  lui  était  contraire  Comment  expli- 
quer cette  contradiction  ?  Claude  Bernard  y  parvint. 

D'abord,  ce  qui  réchauffe  le  sang  du  cœur  droit, 
c'est  celui  que  lui  envoie  le  foie.  Cet  organe,  siège 
d'incessantes  modifications  chimiques,  est  le  point 
le  plus  chaud  du  corps,  le  plus  aclif  foyer  de  la  cha- 
leur animale.  De  plus,  si  Ton  prend  les  précautions 
nécessaires  pour  éviter  les  déperditions  de  calorique 
par  contact  avec  Tair  extérieur,  ou  voit  que  le  sang 
artériel  des  membres  est  moins  chaud  que  le  sang 
veineux. 

C'est  donc  dans  la  profondeur  du  corps,  dans  les 
tissus  eux-mêmes  que  se  produit  la  chaleur  animale. 
C'est  la  nutrition,  dont  les  phénomènes  chimiques 
aboutissent  toujours  à  une  oxydation,  qui  lui  donne 
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uaissance.  Sa  gouératiou  n'est  donc  pas  dans. le  pou- 
mon, où,  bien  au  contraire,  se  fait  une  déperdition 
due  au  contact  de  l'air  froid  et  à  l'évaporation. 

Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  lorsque  les  organes 
entrent  en  activité,  leur  température  s'élève,  en  con- 
comitance avec  l'oxydation  plus  active  qui  se  fait 
dans  leur  profondeur.  C'est  ainsi  que  s'échauffe  un 
muscle  qui  se  contracte^  et  que,  simultaujément,  le 
sang  qui  le  traverse  devient  beaucoup  plus  noir  que 
dans  l'état  de  repos. 

Quaut  au  sang,  il  joue  principalement  le  rôle  de 
régulateur  de  la  température,  ici  gagnant,  là  perdant 
de  la  chaleur,  et,  par  le  mélange  de  ses  diverses  par- 
ties, par  sa  course  incessante,  empêchant  les  échauf- 
fements  et  les  refroidissements  locaux  excessifs.  Car 
l'excès  de  la  chaleur  est  chose  redoutable  entre 
toutes,  et  Claude  Bernard  prouve  que  lorsque  la  tem- 
pérature générale  du  corps  est  élevée  artificiellement 
de  3  ou  4  degrés,  la  conlractilité musculaire  disparaît, 
le  cœur  s'arrête  et  la  mort  survient. 

Et  cette  conception  de  sang  régulateur  de  la  tem- 
pérature, et  en  même  temps  excitateur  des  oxyda- 
tions, va  amener  Claude  Bernard  à  rechercher  et  à 
trouver  les  conditions  qui  président  à  sa  circulation, 
qui,  hâtant  ou  ralentissant  son  passage  à  travers  les 
organes,  augmentent  ou  diminuent  les  températures 
locales  et  les  phénomènes  locaux  de  la  nutrition. 

Je  vais  vous  parler  dans  un  moment  de  ces  magni- 
fiques travaux,  qui  amenèrent  la  découverte  de  l'in- 
fluence du  système  nerveux  sur  les  circulations 
locales  ou,  comme  on  dit  en  abrégeant,  la  découverte 
des  uerfs  vaso-moteurs. 
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Aussi  bien,  car  il  faut  me  hâter,  j'arrive  aux  études 
plus  spécialement  relatives  au  système  nerveux.  Ici 
les  circonstances  dans  lesquelles  je  suis  placé  me  for- 
cent à  ne  citer  que  pour  mémoire  les  travaux  sur  les 
usages  controversés  du  nerf  facial,  de  la  corde  du 
tympan,  excitateur  de  la  sécrétion  sous-maxillaire, 
du  nerf  moteur  oculaire  commun,  du  spinal  pour 
lequel  il  imagine  la  curieuse  méthode  opératoire  de 
l'extirpation,  du  nerf  trijumeau,  sur  les  conditions 
de  l'excitation  électrique  des  nerfs,  etc.  Je  ne  puis 
même  insister  sur  ses  mémoires  sur  la  lésion  du  pé- 
doncule cérébelleux  et  sur  la  sensibilité  récurrente, 
malgré  tout  l'intérêt  qu'ils  présentent  non  seulement 
par  les  faits  qu'ils  renferment,  mais  au  point  de  vue 
de  la  méthode  et  de  la  critique  expérimentales.  Les 
expérimentateurs  les  plus  habiles  avaient  conclu 
d'une  manière  diamétralement  opposée.  Claude  Ber- 
nard reprit  les  expériences,  et,  servi  par  sa  sagacité 
merveilleuse,  il  montra  comment  ils  avaient  tous  à  la 
fois  tort  et  raison:  raison  dans  les  faits,  tort  dans 
les  conclusions,  parce  qu'ils  n'avaient  pas  vu  la  diffé- 
rence des  conditions  dans  lesquelles  ils  s'étaient,  à 
leur  insu,  placés. 

L'étude  du  système  nerveux  et  aussi  celle  du  sys- 
tème musculaire  n'ont  jamais  paru  attacher  beaucoup 
Claude  Bernard  que  dans  leurs  rapports  avec  les 
phénomènes  de  nutrition;  et  en  cela,  il  montrait  le 
sentiment  profond  de  la  physiologie  générale,  car  la 
nutrition  est  partout  dans  les  règnes  vivants,  le  mus- 
cle et  le  nerf  n'étant  que  des  accidents  de  perfection- 
nement. Mais  on  lui  doit  d'admirables  recherches 
montrant  comment  les  conditions  mêmes  de  lanulri- 
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tiou,  la  circulatiou  du  sang,  le  fonctiounement  des 
glandes,  sont,  chez  les  auiiiiaux  supérieurs  el  chez 
l'homme,  sous  la  dépendance  du  système  nerveux. 

En  1849,  il  fail  voir  que  lorsqu'on  coupe  le  nerf 
pneumogastrique,  le  cœur  accélère  ses  mouvements. 
Déjà,  en  184G  (1),  il  avait  constaté  que  si  on  excite 
par  l'électricité  le  bout  périphérique  de  ce  nerf,  le 
cœur  s'arrête  aussitôt.  Voici  donc  un  nerf  d'une 
étrange  allure  ;  le  muscle  auquel  il  se  rend,  bien  loin 
d'entrer  en  action  sous  son  influence,  se  contracte 
bien  mieux  lorsqu'il  est  coupé,  et  s'arrête  lorsqu'on 
l'excite. 

Même  effet  sur  les  mouvements  respiratoires  lors- 
qu'on excite,  soit  le  bout  central  du  nerf  pneumogas- 
trique, soit  le  nerf  laryngé;  ils  s'arrêtent  aussitôt 
(1853). 

Les  nerfs  à'arrêt,  ceux  dont  l'action  consiste  non 
à  produire  un  mouvement,  mais  à  modérer  ou  à  sus- 
pendre un  mouvement  qui  s'efTeclue,  étaient  ainsi 
découverts.  Mais  Claude  Bernard,  alors  préoccupé 
d'autres  recherches,  à  ses  yeux  plus  importantes,  se 
contenta  de  signaler  ces  faits  sans  les  poursuivre  dans 
leurs  détails. 

Il  avait  en  effet  constaté,  dans  cette  même  année 
18i9,  que.  lorsqu'on  blesse  légèrement,  à  l'aide 
d'une  longue  aiguille  enfoncée  à  travers  les  parois  du 
crâne,  un  certain  point  très  hmité  de  la  moelle  allon- 
gée, on  trouve  bientôt  du  sucre  dans  les  veines  de 
l'animal,  qui  devient  ainsi  diabétique,  pour  employer 
le  langage  médical.  Fait  bien  étrange,  et  que  rien  ne 

(l)  Le  même  l'ait  était  découvert  la  même  année  par  les  frères 
Weber. 
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permettait  d'imaginer.  Claude  Bernard  fut  conduit  à 
sa  découverte  par  la  considération  de  la  glycogénie 
hépatique,  qu'il  venait  de  solidement  établir,  et  par 
ses  recherches,  sur  l'influence  du  système  nerveux 
sur  les  sécrétions.  Puisqu'en  excitant  le  nerf  qui  se 
rend  à  une  glande  sahvaire,  ou  obtient  une  abon- 
dante sahve,  puisqu'en  coupant  le  nerf  pneumogas- 
trique qui  se  rend  à  l'estomac  on  voit  cesser  la  sé- 
crétion du  suc  gastrique,  ne  pourrait-on  obtenir  la 
sécrétion  sucrée  du  foie  en  irritant  le  nerf  qui  s'y 
distribue  ?  Or,  ce  nerf,  c'est  le  pneumogastrique, 
dont  l'origine  est  précisément  à  la  base  de  la  moelle 
allongée.  Il  pique  ce  point,  et  aussitôt  ses  prévisions 
sont  réalisées  :  le  foie  se  met  à  jeter  dans  le  sang  une 
telle  quantité  de  sucre  qu'il  y  a  bientôt  excès,  et  que 
le  sucre  s'élimine  par  le  rein. 

Voici  donc  que  l'expérience  conçue  en  vertu  d'une 
hypothèse  directrice  semble  la  confirmer  !  Mais  ce 
serait  peu  connaître  Claude  Bernard  que  de  croire 
qu'il  se  tiendra  pour  satisfait.  En  piquant  la  moelle 
allongée,  même  au  voisinage  de  l'origine  des  pneu- 
mogastriques, ne  pouvait-il  avoir  excité  d'autres  nerfs 
encore?  11  se  met  à  l'œuvre,  et  au  miheu  de  difficul- 
tés sans  nombre,  il  arrive  à  montrer  que  ces  pneu- 
mogastriques ne  sont  pour  rien  dans  l'affaire,  puisque 
l'apparition  du  sucre  a  heu  même  lorsqu'on  les  a  au 
préalable  coupés,  et  que  c'est  par  une  toute  autre 
voie  que  l'excitation  nerveuse  se  transmet  à  la  glande 
hépatique.  11  n'y  a  là,  en  réahté,  qu'un  cas  particu- 
lier d'une  autre  fonction  physiologique  qu'il  décou- 
vrait sur  ces  entrefaites,  celle  du  système  nerveux 
sympathique  par  rapport  à  la  circulation  du  sang. 
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Une  expérience  déjà  bien  ancienne,  puisqu'elle 
date  de  Pourfour  du  Petit  (1727),  avait  montré  que 
si  l'on  sectionne,  à  la  région  du  cou,  le  cordon  du  nerf 
grand  sympathique,  la  pupille  de  l'œil  correspon- 
dant se  contracte  aussitôt.  Claude  Bernard  refait 
l'expérience,  et  il  voit  ce  que  personne  n'avait  vu  avant 
lui,  c'est-à-dire  que  tout  le  côté  de  la  face  correspon- 
dant au  nerf  coupé  rougit,  se  tuméfie,  s'échauffe. 
Le  fait  est  surtout  remarquable  par  transparence  à 
l'oreille,  dont  les  vaisseaux  sanguins  à  peine  visibles 
d'abord  grossissent  manifestement,  ou  les  capillai- 
res dilatés  laissent  si  facilement  passer  le  sang  qu'en 
piquant  une  veine,  on  le  voit  jaillir  en  cadence  comme 
si  c'était  une  artère,  et  qu'il  apparaît  rouge  et  non 
plus  noir,  n'ayant  pas  eu  le  temps,  dans  sa  course  ac- 
célérée, de  laisser  aux  tissus  une  forte  part  de  l'oxy- 
gène qu'il  contenait.  Ce  n'est  pas  tout:  ces  parties 
s'échauffent,  leur  température  tend  à  se  rapprocher 
de  celle  du  corps,  grâce  à  l'irrigation  chaude  d'un 
sang  artériel  plus  abondant,  si  bien  que  s'il  fait 
froid,  il  peut  y  avoir  des  différences  de  10  degrés 
entre  l'une  et  l'autre  oreille.  Enfin  si,  opérant  sur  un 
animal  de  grande  taille,  sur  un  cheval,  on  protège  la 
tête  par  une  couche  de  ouate  contre  le  refroidissement 
extérieur,  on  voit  la  sueur  mouiller  le  côté  delà  sec- 
tion, dont  la  température  s'élève  surplace,  à  ce  point 
que  le  sang  veineux  qui  en  revient  est  notablement 
plus  chaud  que  le  sang  artériel,  preuve  nouvelle  d'une 
production  de  chaleur  daus  l'intimité  même  des  tissus. 

Que  si  maintenant  on  excite,  à  l'aide  d'un  courant 
électrique,  le  bout  supérieur  du  nerf  qu'on  a  coupé, 
tous  ces  effets  font  place  aussitôt  à  un  spectacle  exac- 
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tenient  inverse.  Les  vaisseaux  se  resserrent,  l'oreille 
pâlit,  le  sang  ne  coule  plus  par  la  veine  ouverte,  la  tem- 
pérature s'abaisse  au-dessous  de  son  degré  primitif. 

jNous  pouvons  aujourd'hui  expliquer  bien  simple- 
ment ce  qui  s'est  passé.  Les  petits  vaisseaux  artériels 
sont  munis  d'nue  tunique  musculaire  annulaire  d'au- 
tant plus  forte,  relativement,  qu'ils  sont  plus  petits. 
Dans  l'état  normal  des  choses,  ces  petits  muscles  sont 
en  une  certaine  contraction  moyenne,  dite  ionicité^ 
qui  détermine  un  certain  calibre  des  vaisseaux  et,  par 
suite,  un  état  particulier  régulier  de  la  circulation. 
Yient-on  à  couper  le  nerf  sympathique  qui  anime  ces 
petits  muscles,  on  les  paralyse,  ils  n'opposent  plus  de 
résistance  an  sang  qui,  poussé  par  le  cœur  avec  force, 
dilate  les  capillaires  qui  leur  font  suite  et  apporte  avec 
une  abondance  excessive  et  la  chaleur  dont  il  est 
doué,  et  l'oxygène  qui  préside  aux  combustions  loca- 
les. Vient-on  à  galvaniser,  au  contraire,  le  nerf,  les 
muscles  se  contractent  à  l'excès,  le  sang  ne  peut  plus 
passer,  ou  ne  passe  qu'en  très  faible  quantité,  dans  les 
vaisseaux  presque  oblitérés,  et.  de  là,  par  une  consé- 
quence toute  naturelle,  la  pâleur  et  le  refroidissement. 

Poursuivant  ses  recherches,  Claude  Bernard  trouve 
de  semblables  nerfs,  vaso-constricteurs^  dans  toutes  les 
parties  du  corps,  mais  moins  faciles  à  isoler  qu'à  la 
région  du  cou. 

Ainsi,  le  problème  de  la  circulation  du  sang,  tel 
que  l'avait  posé  Harvey,  se  présentait  sous  une  face 
absolument  nouvelle.  A  coup  sûr,  le  cœur  restait  le 
premier  moteur  ;  à  coup  sûr,  la  circulation  demeurait, 
dans  ses  vaisseaux  aux  calibres  variés,  soumise  aux 
lois  de  l'hydrauhque  ;  à  coup  sûr,  les  expériences  si 
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curieuses  dont  mou  ami,  M.  Marey,  a  donné  l'expo- 
sition  détaillée,  restaient  exactes  et  leurs  conclusions 
vraies(l).  Mais  tout  cela  se  subordonnait  àl'action  du 
système  nerveux,  qui  pouvait,  par  son  excitation  ou  sa 
paralysie,  changer  du  tout  au  tout  les  conditions  de 
la  distribution  du  sang  dans  les  canaux  où  il  circule. 
Ainsi  les  conditions  vraiment  physiologiques  l'empor- 
taient encore  une  fois  dans  le  corps  vivant  sur  les 
théorèmes  de  mécanique. 

A  peine  les  preuves  de  cette  féconde  découverte, 
dont  je  vais  dans  un  moment  vous  montrer  les  appli- 
cations innombrables,  étaient-elles  données,  et  la 
théorie  des  modifications  locales  de  la  circulation 
était-elle  solidement  établie,  si  bien  que  ces  consé- 
quences théoriques  et  pratiques  en  étaient  déduites 
par  les  médecins,  qu'une  nouvelle  découverte,  plus 
étonnante  encore,  puisqu'elle  ne  peut  guère  être  expli- 
quée même  aujourd'hui,  venait  redoubler l'étonnement 
du  monde  savant. 

En  examinant  les  effets  de  l'excitation  des  nerfs 
sur  les  glandes  salivaires  sous-maxillaires,  Claude 
Bernard  s'aperçut  qu'en  excitant  certain  d'entre  eux, 
il  produisait  non  une  contraction,  mais  bien  une  dila- 
tation des  vaisseaux  sanguins  équivalente  à  celle  qui 
suit  la  section  paralysante  des  nerfs  sympathiques. 
Il  )  a  donc,  à  côté  des  nerfs  vaso-constricteurs^  des 
ïiQvh  vaso-dilatateur  s .  Comment  agissent  ces  derniers? 

(I)  Voyez  Chauveau  et  Marey,  Appareils  et  expériences  cardiogra- 
phiques, démonstration  nouvelle  du  mécanisme  des  mouvements  du 
C'.eur  par  remploi  des  instruments  enregistreurs  à  indications  continues 
(Mcm.  de  l'Acad.  de  méd.,  1863,  tome  XXVI,  p.  268  à  310,  avec 
23  fig.). 
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Ce  ne  peut  être  en  dilalant  direclcnicnt  les  vaisseaux, 
car  nulle  part  il  n'existe  de  fibres  musculaires  dispo- 
sées de  façon  à  produire  cette  aclion.  C'est  en  para- 
hsant,  par  un  mécanisme  encore  inconnu,  les  nerfs 
vaso-constricteurs,  si  l»ien  que  leur  excitation  fait  le 
même  etï'et  que  la  section  de  ceux-ci. 

Ces  actions  vaso-constrictives  et  vaso-dilatatrices 
peuvent  être  obtenues  non  seulement  par  voie  directe, 
c'est-à-dire  par  section  ou  excitation  des  nerfs,  mais 
par  voie  réflexe,  c'est-à-dire  par  suite  d'une  excita- 
tion nerveuse  centripète  qui  va  mettre  en  émoi  soit  la 
moelle  épinière,  soit  même  les  ganglions  du  sympa- 
thique auxquels  Claude  Bernard  attribue,  par  preuves 
expérimeutales,  le  rôle  de  centres  nerveux. 

Ainsi  la  moindre  excitation  des  centres  nerveux, 
soit  qu'elle  vienne  spontanément  d'eux-mêmes,  soit 
qu'elle  leur  soit  apportée  du  dehors,  peut  mettre  en 
action,  ou  peut  paralyser  dans  telle  ou  telle  région  du 
corps  les  nerfs  qui  tiennent  sous  leur  direction  le  ca- 
Hbre  des  vaisseaux  sanguins.  C'est  ainsi,  pour  pren- 
dre l'exemple  le  mieux  connu,  que  le  visage  pâlit  ou 
rougit  sous  les  influences  morales,  selon  que  les 
capillaires  de  la  peau  sont  gonflés  ou  vides  de  sang, 
par  suite  de  l'état  des  artérioles  auxquelles  comman- 
dent les  nerfs.  Congestions  ou  anémies  locales  sont 
ainsi  sous  la  dépendance  du  système  nerveux,  et  vous 
comprenez  la  variété  infinie  des  phénomènes  qui  en 
sont  la  conséquence,  puisqu'il  s'agit  tantôt  de  l'excès 
de  fonction,  tantôt  de  la  diminution  de  fonction  de 
tel  ou  tel  organe.  Le  froid  qui  frappe  la  peau  para- 
lyse le  sympathique  pulmonaire  ou  digestif,  etc.,  et 
produit  les  congestions  du   poumon,  les  bronchites, 
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K's  (roubles  digestifs  par  arrêt  ou  par  exagération  de 
sécrétion.  Je  n'en  finirais  plus  h  vous  citer  des 
exemples  que  chacun  peut,  pour  ainsi  dire,  librement 
iuingiuer  :  les  médecins  ne  s'en  sont  pas  fait  faute. 

Mais,  lorsque  la  paralysie  du  nerf  sympallii([ue  dans 
une  région  est  durable,  ce  n'est  pas  seulement  une 
augmentation  dans  la  température  et  dans  la  quan- 
tité de  sang,  une  congestion  des  organes  qui  eu  est  la 
conséquence,  il  survient  des  troubles  nutritifs,  des  in- 
flammations, et  ici  encore  les  pliénomèues  sont  infini- 
ment variés,  à  cause  de  la  multiplicité  des  excita- 
tions, des  réactions  nerveuses  des  organes  qui  peu- 
vent être  mis  en  jeu. 

11  est  inutile  d'insister  pour  montrer  l'importance 
de  premier  ordre  que  présentent  ces  découvertes,  non 
seulement  pour  la  physiologie,  mais  pour  la  patho- 
logie et  la  thérapeutique.  J'y  reviendrai  tout  à  l'heure 
en  montrant  les  applications  de  l'œuvre  de  Claude 
Bernard  à  la  médecine.  -Alais  je  dois  maintenant  vous 
entretenir  de  travaux  qui  n'ont  peut-être  pas  été  moins 
utiles,  eux  aussi,  à  l'art  de  guérir,  qu'aux  théories 
physiologiques. 

Dès  1847,  Claude  Bernard,  étudiant  l'action  du 
terrible  poison  de  la  noix  vomique,  inaugurait  une 
nouvelle  méthode  dans  les  recherches  toxicologiques. 
Laissant  là  les  vieilles  classifications,  il  arrivait  à  dé- 
terminer, par  des  procédés  expérimentaux  inconnus 
jusqu'alors,  non  seulement  l'organe,  mais  l'élément 
anatomique  sur  lequel  se  localise  l'action  du  poison. 

Enl8o0(l),   cette  méthode,  appliquée  au  curare, 

(f)  Le  début  des  expériences  sur  le  curare  remonte  à  juin  Is4k 
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devail  lui  fouruirle  sujet  d'un  travail  des  plus  impor- 
tants. Vous  connaissez  tous  le  poison  des  llèches  dont 
Alexandre  de  Humboldt  a  raconté  les  soudains  et 
terribles  effets.  Claude  Bernard  l'étudié,  et  ne  se 
contentant  pas  de  constater,  après  tant  d'autres,  que 
l'animal  empoisonné  se  paralyse  progressivement  et 
périt  par  asphyxie  paralytique,  tout  en  gardant  jus- 
qu'au dernier  moment  sou  intelligence,  il  examine 
après  la  mort  l'excitant  électrique  en  main,  les  divers 
tissus  de  Tanimal  et  découvre  un  fait  de  la  plus  grande 
portée  théorique. 

Sur  ce  cadavre,  les  muscles  se  contractent  parfai- 
tement lorsqu'on  les  excite,  etles nerfs  moteurs,  qui 
d'ordinaire  produisent  leurs  contractions,  sont  deve- 
nus impuissants  à  produire  aucun  mouvement,  mal- 
gré les  plus  fortes  excitations.  Examinant  les  choses 
de  près,  variant  les  expériences  avec  une  ingéniosité 
admirable,  il  arrive  à  montrer  que  le  nerf  moteur  seul, 
ou  plutôt  que  sa  terminaison  dans  le  muscle,  est  la 
seule  partie  de  l'organisme  qu'atteigne  le  curare,  et, 
de  cette  constatation,  deux  conséquences  importantes 
découlent. 

La  première,  c'est  que  le  muscle  ne  doit  pas  au 
nerf,  mais  possède  bien  lui-même  sa  propriété  ca- 
ractéristique, la  contractilité  :  et  voici  tranchée  une 
question  qui,  depuis  Ilaller,  divisait  les  physiologistes. 

La  seconde,  c'est  que  les  poisons  tuent  par  une 
élection  spéciale,  que  ce  ne  sont  pas  des  organes 
compliqués,  comme  on  l'entendait  jusqu'alors,  le  foie, 
le  cerveau,  le  cœur,  qui  sont  tués  par  les  poisons, 
mais  bien  tel  ou  tel  de  leurs  éléments  constituants  ;  et 
il  montre  alors  la  strychnine  agissant  sur  les  cellules 
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sensibles  de  la  moelle  épiuièi-e^  l'iipas  antiar,  sur  les 
fibres  musculaires  et  d'abord  celle  du  cœur,  le  curare 
sur  les  terminaisons  des  nerfs  motenrs.  Il  dédaigne 
ainsi  et  rejette  au  dernier  rang  ces  phénomènes  d'en- 
semble, qui  avaient  jusqu'alors  exclusivement  préoc- 
cupé les  toxicologistes,  la  paralysie,  les  convulsions, 
les  vomissements,  les  cris,  etc.  ;  et,  d'un  seul  coup, 
il  affermit  les  bases  de  la  physiologie  générale.  Ce 
sont  les  éléments  anatomiques,  les  parties  les  plus 
petites  dans  lesquelles  le  microscope  puisse  résoudre 
les  êtres  vivants,  qui,  dans  l'état  de  maladie,  jouent 
le  premier  rôle  ;  c'est  d'eux  avant  tout  qu'il  convient 
de  se  préoccuper,  et,  pour  leur  étude,  les  poisons 
vont  servir  du  plus  délicat  et  du  plus  sûr  moyen  de 
dissociation  et  d'analyse.  Ils  seront  des  instruments 
physiologiques  qui  pourront  agir  et  pénétrer  bien 
plus  avant  que  les  grossiers  instruments  du  vivisec- 
teur.  Claude  Bernard  ouvre  ainsi  une  voie  nouvelle 
d'investigations  qui  sera  des  plus  fécondes. 

Une  autre  étude  toxicologique,  non  moins  belle 
que  celle  du  curare,  vient  corroborerces  conclusions. 
Il  régnait  en  médecine  légale  la  confusion  la  plus 
complète  relativement  au  cœur  et  aux  symptômes  de 
la  mort  par  l'action  des  vapeurs  de  charbon.  Pour  les 
uns,  elle  est  sans  douleur,  et  les  malheureux  qui  en 
sont  les  victimes  s'endorment  paisiblement  ;  pour 
d'autres,  elle  est  affreusement  douloureuse,  comme 
le  prouvent  les  cris,  les  contorsions  de  ceux-là  même 
qui  se  la  donnent  volontairement.  Telle  autopsie 
montre  le  sang  rouge,  telle  autre  tout  noir  et  asphyxi- 
que.  Claude  Bernard  mit  l'ordre  dans  ce  désordre  et 
montra  que  lorsque  le  sang  reste  rouge,  c'est  que  la 
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morl  esl  due  à  l'oxyde  de  carbone.  Il  fil  voir  que 
ce  gaz  chasse  l'oxygène  de  son  union  avec  la  matière 
rouge  des  globules  sanguins  et  se  combine  avec 
celle-ci,  sans  changer  sa  couleur  d'une  manière  appa- 
rente, avec  tant  d'énergie,  que  toute  absorption 
d'oxygène  devient  impossible,  et  que  la  mort  par 
asphyxie  —  une  asphyxie  d'espèce  nouvelle  —  en  est 
la  conséquence. 

Tout  à  l'heure  le  curare,  empêchant  toute  trans- 
mission du  nerf  au  muscle,  amenait  la  mort  par  une 
asphyxie  consécutive  à  la  paralysie  des  muscles  res- 
piratoires :  une  asphyxie  de  cause  prochain  emécani- 
que.  Maintenant  l'oxyde  de  carbone  s'attaque  au 
globule  sanguin,  il  tue  par  une  asphyxie  de  cause 
chimique.  Mais  il  ne  s'agit  plus,  dans  l'un  ou  l'autre 
cas,  de  la  mort  par  le  cœur,  les  poumons  ou  le  cer- 
veau, le  fameux  trépied  vital  de  Bichat:  il  s'agit  d'un 
élément  anatomique  dont  l'action  est  indispensable 
et  qui  se  trouve,  dans  tous  les  points  les  plus  divers 
de  l'organisme,  saisi  par  le  poison  et  frappé  d'im- 
puissance. Qu'importe,  à  côté  de  celte  vérité  simple 
et  saisissante,  la  variabilité  indéfinie  des  symptômes 
à  laquelle  on  s'était  exclusivement  attaché  jusqu'à 
lui  et  qui  n'avait  fait  que  leurrer  les  observateurs  ! 

Mais  l'étude  de  l'oxyde  de  carbone  lui  avait  révélé 
un  fait  qu'il  ne  laissera  pas  passer  sans  en  tirer  un 
riche  parti.  Ce  gaz,  vous  ai-je  dit,  déplace  l'oxygène 
du  sang.  Claude  Bernard  s'empare  de  cette  propriété, 
et  il  l'utilise  à  la  solution  d'un  problème  qui  venait 
à  peine  d'être  soulevé,  à  l'anayse  des  gaz  du  sang.  11 
lui  devient  ainsi  possible  de  comparer,  sous  ce  rap- 
port, le  sang  artériel  avec  les  sangs  veineux  de  di- 
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verses  provenances  ;  il  montre,  par  exemple,  que  le 
sang  qui  sort  d'un  muscle  contracté  a  plus  perdu 
d'oxvgène  que  lorsque  le  muscle  est  au  repos,  fait  qui 
coïncide  avec  une  élévation  de  la  température  du 
muscle  et  se  lie  avec  ses  recherches  sur  l'origine  de 
la  chaleur  animale;  il  montre  qu'au  contraire,  lors- 
qu'une glande  excrète  son  produit  liquide,  son  sang  vei- 
neux est  rouge,  parce  qu'alors  ses  vaisseaux  sontdila- 
tés,  tandis  qu'il  devientnoir  pendant  la  phase  de  repos, 
qui  est  en  réalité  la  phase  de  travail,  puisque  c'est 
dans  son  intervalle  que  la  glamle  fabrique  ce  qu'elle  ex- 
crétera plus  tard.  Et  se  servantde  cette  nouvelle  décou- 
verte commed'un  moyen  d'investigation,  ilarriveàdé- 
terminer,  par  la  couleurvariable  du  sang  veineux,  les 
phases  d'activité  ou  de  repos  des  glandes  encore  mal 
connues  et  montre,  par  exemple,  que  du  rein,  glande 
qui  ne  produit  rien  et  ne  fait  que  filtrer,  mais  qui  fil- 
tre sans  cesse,  sort  un  sang  veineux  toujours  rouge. 
Tous  ces  faits  se  reliant  à  ceux  qu'il  avait  découverts 
déjà  sur  le  rôle  des  glandes,  sur  la  chaleur  animale, 
sur  les  nerfs  vaso-moteurs,  ou  l'aidant  à  en  décou- 
vrir de  nouveaux  :  car  rien,  dans  cette  œuvre  im- 
mense, ne  reste  isolé;  toutes  ces  découvertes  s'en- 
chaînent, se  relient,  se  fécondent  Tune  l'autre. 

Car  c'est  là  l'un  des  inconvénients  de  cet  exposé 
énumératif  et  froid  auquel  il  fallait  bien  me  livrer  et 
oii  je  m'arrête  enfin,  non  parce  que  la  matière,  mais 
parce  que  votre  patience  s'épuiserait.  11  en  est  de  lui 
comme  de  tous  les  procédés  anatomiques,  également 
nécessaires  et  fastidieux,  et  qui,  chose  plus  grave, 
donneraient  une  idée  fausse  des  choses,  si  on  ne  re- 
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prenait,  dans  une  vue  synthétique,  les  notions  analy- 
tiques si  précieuses  qu'ils  nous  donnent. 

Le  moindre  défaut  de  leur  emploi  dans  les  condi- 
tions 011  je  me  trouve  ici,  c'est  d'être  nécessairement 
incomplets.  Je  n'ai  pu  vous  indiquer  qu'une  partie  — 
la  plus  importante,  il  est  vrai,  et  de  beaucoup  —  des 
travaux  de  Claude  Bernard.  Pour  concevoir  une  idée 
complète  de  leur  prodigieuse  diversité,  il  faut  parcou- 
rir, dans  les  publications  de  l'Académie  des  Sciences, 
de  la  Société  de  Biologie  et  autres  sociétés  savantes, 
ses  nombreuses  notes  et  mémoires  contenant  tous 
l'énoncé  d'un  fait  nouveau  et  généralement  impor- 
tant; il  faut  surtout  lire  les  18  volumes  in-8°  qui  con- 
tiennent les  résultats  de  son  enseignement  au  Collège 
de  France,  à  la  Faculté  des  sciences  et  au  Muséum 
d'histoire  naturelle. 

Livres  tous  remphs  d'expériences  personnelles  et 
de  découvertes.  C'est  là  qu'il  faut  aller,  si  vous  vou- 
lez connaître  le  maître  avec  son  esprit  toujours  en 
action  et  cependant  toujours  calme,  avec  sa  mer- 
veilleuse faculté  de  tout  voir,  avec  ses  témérités  ex- 
périmentales qu'égalait  seule  sa  difficulté  à  être 
satisfait  de  lui-même,  avec  son  prodigieux  esprit  d'in- 
vention et  sa  patience  non  moins  prodigieuse,  avec 
son  étrange  intuition  qui  lui  faisait  deviner  en  artiste 
la  vérité  qu'il  allait  démoutrer  en  savant,  avec  son 
dédain  des  théories  considérées  autrement  que  comme 
un  instrument  de  recherches  ou  une  satisfaction 
transitoire  de  l'esprit,  avec  sa  facilité  à  en  changer, 
sa  facihté  plus  grande  et  plus  singuHère  encore  de 
changer  de  sujet  d'étude,  lorsque  l'expérience  lui  ap- 
portait un  fait  inattendu,  avec  son  apparent  désordre 
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et  son  admirable  esprit  de  suite,  mais  aussi  avec  ses 
iuégaiilés  de  pensée  et  de  style,  tel  enfm  que  nous 
l'avons  connu  au  laboratoire,  en  négligé,  étrange- 
ment attentif  et  distrait,  prêt  à  saisir  tout  ce  qui  se 
passe,  et  avec  des  yeux  tout  autour  de  la  tête! 

C'est  là  que  vous  admirerez  la  sûreté  de  son  juge- 
ment, son  dédain  pour  les  tendances  à  l'absolu,  pour 
la  fausse  précision,  son  sentiment  exquis  des  expé- 
riences comparatives  :  tout  est  physiologique  en  lui, 
si  profondément  pénétré  de  la  complexité  des  phéno- 
mènes, de  l'importance  primordiale  des  conditions 
qu'on  ne  doit  jamais  isoler  de  la  conclusion.  Laissez- 
moi  vous  citer  un  exemple.  Sous  une  vaste  cloche 
vous  laissez  un  moineau  s'asphyxier  lentement;  quand 
il  se  montre  fort  malade,  vous  y  introduisez  un  autre 
moineau  bien  vivant.  Or,  c'est  celui-ci  qui  mourra  le 
premier;  il  est  vigoureux  et  sain,  et  n'a  pu  supporter 
la  transition  brusque  à  des  conditions  fâche-uses  oîi 
l'autre  avait  été  lentement  amené.  C'est  ce  sentiment 
de  rinfluenee  fondamentale  des  conditions  qui  a  tant 
fait  insister  Claude  Bernard  sur  l'étude  des  miheux 
extérieurs  et  surtout  du  milieu  intérieur  du  sang,  de 
sa  température,  de  sa  composition  chimique. 

Et  dans  quelles  conditions  de  travail  a-t-il  pu  faire 
tant  de  choses?  J'ai  vu,  et  j'y  ai  secondé  le  maître, 
cette  tanière  obscure  et  humide  du  Collège  de  France, 
qui  fut  pendant  longtemps  le  seul  laboratoire  de  vi- 
visection de  France.  C'est  à  ses  protestations  indi- 
gnées que  nous  devons  d'être  sortis  de  ce  triste  état 
de  choses  et  de  voir  enfin  s'organiser  des  laboratoires 
où,  d'abord,  il  est  possible  de  vivre.  Oui,  c'est  dans 
ces  conditions  qui,  devant  moi,  arrachaient  des  larmes 
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à  un  illustre  étranger,  sans  instruments,  sans  argent, 
presque  sans  aides  officiels,  que  Clau;le  Bernard  a 
tant  fait!  La  nécessité  rendit  ingénieux  sou  génie;  la 
simplicité  de  ses  moyens  d'action  étonnera  éternelle- 
ment; lui,  qui  introduisit  la  physique  et  la  chimie  au 
cœur  de  la  physiologie,  il  dédaignait  profondément 
cette  instrumentation  compliquée  dont  fait  ses  délices 
et  sans  laquelle  ne  peut  vivre  la  physiologie  d'outre- 
Rhiu.  L'antithèse  entre  les  moyens  d'action  et  les 
résultats  le  fait  encore  paraître  plus  grand. 

J'ai  eu  soin  de  vous  faire  remarquer,  à  diverses  re- 
prises, comment  presque  toutes  ses  grandes  décou- 
vertes remontent  aux  débuts  de  sa  vie  scentifîque.  Un 
exposé  de  titres,  qui  paraît  dater  de  1851,  contient, 
en  efîet,  le  résumé  de  travaux  sur  les  nerfs  crâniens, 
sur  les  liquides  intestinaux,  sur  la  glycogénie,  sur  le 
diabète,  sur  le  curare;  les  vaso-constricteurs  ont  été 
découverts  en  1851.  Ainsi,  dans  ces  sept  premières 
années  de  son  apparition  au  monde  scientifique,  il  y 
a  comme  une  véritable  explosion,  et  les  vingt-cinq  an- 
nées qui  vont  suivre  se  passeront  à  développer,  à 
agrandir,  à  étayer  de  preuves  nouvelles,  à  défendre 
contre  les  critiques,  les  découvertes  de  sa  jeunesse, 
et  surtout  aies  reher  les  unes  aux  autres  et  à  les  faire 
servir  à  des  visées  d'un  ordre  supérieur. 

Mais  si,  en  1851 ,  les  faits  principaux  de  son  œuvre 
expérimentale  sont  acquis,  il  ne  semble  pas  encore 
en  sentir  lui-même  toute  la  portée.  Du  moins  son  ex- 
posé de  titres  les  énumère  non  sans  détails  mais 
avec  une  singulière  sécheresse.  Les  témoignages  de 
ses  contemporains  sont  d'accord  avec  le  style  de  ses 
publications,  pour  montrer  que  son  génie  ne  dépas- 


PAU    l'A  IL    HERT.  (>7 


sait  pas  alors,  par  ses  visées,  l'horizon  relativement 
L'iroit  d'un  laboratoire  de  vivisection.  11  coupe,  il 
excite,  il  eidève,  et,  surtout,  il  regarde  mieux  que  ne 
fout  les  autres,  mais  c'est  tout;  de  conséquences  gé- 
nérales, même  dans  le  domaine  de  la  physiologie,  il 
n'eu  est  pas  encore  question. 

L'histoire  des  savants  illustres  est  là  pour  prouver 
que  ce  n'est  pas  un  mal  de  s'ignorer  soi-même  et  de 
ne  pas  sentir  trop  tôt  des  prétentions  à  la  grandeur. 
Claude  Bernard  les  eut  si  peu  que,  vers  cette  époque, 
il  se  découragea  et  ne  parut  pas,  en  face  des  situa- 
lions  misérables  que  la  France  faisait  alors  aux 
hommes  de  science,  éloigné  de  reprendre  le  fardeau  de 
la  pratique  médicale.  Heureusement  il  n'en  lit  rien, 
et  bientôt  les  préoccupations  du  professorat  le  forcent 
h  envisager  d'une  manière  plus  générale  les  phéno- 
mènes à  l'analyse  desquels  il  s'était  jusqu'alors  ex- 
clusivement consacré.  Ce  ne  sont  plus  seulement  des 
faits  nouveaux  qu'il  va  découvrir,  ces  faits  serviront 
de  base,  puis  d'étais,  à  des  conceptions  d'un  ordre 
plus  général. 

Claude  Bernard  commence  dès  lors  à  renoncer  à 
cette  physiologie  des  mécanismes,  dont  la  variété  n'a 
rien  qui  puisse  attacher  pendant  quelque  temps  un 
esprit  supérieur.  Il  laisse  là  les  questions  de  rythme, 
de  mouvements,  de  mesures.  S'il  détermine  la  pres- 
sion du  sang  dans  les  artères,  c'est  pour  étudier 
l'influence  que  diverses  conditions  physiologiques 
exercent  sur  ses  variations.  11  abandonne  ces  sections, 
ces  arrachements  de  nerfs  qui,  avant  lui,  consti- 
tuaient presque  toute  la  physiologie  des  vivisections, 
et  dans  lesquels  il  a  excellé.  Une  vue  d'ensemble  la 
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frappô  et  désormais  il  s'y  consacrera  tout  entier. 
L'être  vivant  est  un  lieu  où,  dans  des  conditions  in- 
finiment variées,  s'accomplissent  des  actes  purement 
physico-chimiques  ;  mais  ces  actes  constituent  par 
leur  complexité,  tout  au  moins  par  les  conditions  où 
ils  s'exécutent,  une  catégorie  à  part.  Certains  d'entre 
eux,  même,  auxquels  il  convient  de  conserver  le  nom 
de  phénomènes  vitaux,  sont  spéciaux  par  leurs  mani- 
festations, sinon  par  leurs  causes,  aux  êtres  vivants. 
lis  sont  exécutés,  dans  la  profondeur  des  organes, 
parles  corpuscules  les  plus  petits  en  lesquels  l'ana- 
tomie  puisse,  le  microscope  en  main,  réduire  les 
corps  organisés;  ces  corpuscules,  ces  éléments  ana- 
lomiques  ayant  chacun  leur  autonomie,  leur  vie 
propre,  leur  manière  de  produire,  de  sentir,  de  réa- 
gir. Les  organes,  les  tissus,  ne  vivent  que  de  la  vie 
collective  des  éléments  anatomiques,  et  la  vie  totale 
de  l'être  est  la  source  totale  de  leurs  vies  individuel- 
les. Dans  les  êtres  compliqués  de  structure,  compli- 
cation que  de  grandes  dimensions  rendraient  à  elle 
seule  nécessaire,  les  éléments  anatomiques  ne  peu- 
vent être  en  contact  direct  avec  le  milieu  extérieur, 
ils  ne  peuvent  y  puiser  directement  ni  les  ahments 
ni  l'oxygène,  ils  ne  peuvent  y  rejeter  les  détritus  de 
leur  nutrition.  Il  est  donc  nécessaire  qu'un  intermé- 
diaire se  charge  de  ces  relations,  leur  apporte  du  de- 
hors ce  dont  ils  ont  besoin,  en  emporte  ce  qui  leur 
nuit.  C'est,  suivant  la  pittoresque  expression  de  Claude 
Bernard,  le  milieu  intérieur.,  au  sein  duquel  les  élé- 
ments vivent  comme  les  animaux  aquatiques  dans 
l'eau,  et  qui  s'y  trouvent,  chez  les  animaux  supérieurs, 
vraiment  en  serre    chaude;  c'est  le   sang,    courant 
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daus  des  canaux  qui  vivent  eux-mêmes  et  qui,  s'ils 
changent  de  calibre,  peuvent  sinf^ulièremenl  modi- 
fier les  conditions  de  la  nutrition  élémentaire. 

Envisageons  maintenant  de  ce  point  de  vue  l'ensem- 
ble des  travaux  de  Claude  Bernard,  et  nous  allons  les 
voir  concourir  admirablement  à  une  œuvre  commune. 

Le  fait  fondamental,  c'est  l'indépendance  de  la 
vie  de  chaque  élément  anatomique.  Les  poisons,  cu- 
rare, strychnine,  oxyde  de  carbone,  upas,  qui  frap- 
pent exclusivement  chacun  tel  élément,  respectant 
les  autres,  vont  en  fouiuir  une  preuve  saisissante. 
C'est  la  base  de  la  physiologie  générale,  et  Claude 
Bernard,  qui  le  premier  a  donné  à  cette  expression 
sa  valeur  réelle  scientifique,  ne  se  lassera  jamais 
d'en  élargir,  d'en  solidifier  l'assiette.  Sans  cesse,  il 
revient  sur  cette  idée;  ses  derniers  livres  lui  donnent 
lapins  large  place,  et  il  invoque,  pour  l'établir,  d'in- 
nombrables arguments  dont  il  fournit  lui-même  les 
plus  importants. 

L'incessante  activité  de  ces  éléments,  qui  est  la 
cause  et  la  conséquence  même  de  leur  vie,  consomme 
de  l'oxygène,  produit  de  la  chaleur,  consommation 
et  production  qui  augmentent  lorsque  cette  activité 
s'accroît.  C'est  ce  que  montre  Claude  Bernard  par  ses 
travaux  sur  l'origine  de  la  chaleur  animale,  sur  les 
variations  des  températures  locales,  sur  le  change- 
ment de  la  couleur  du  sang  suivant  l'état  de  repos 
ou  de  fonctionnement  des  parties  qu'il  traverse. 

Mais  ces  éléments  anatomiques,  tout  en  vivant  cha- 
cun par  lui-même,  ne  vivent  pas  exclusivement  cha- 
cun pour  lui-même. 

Citoyens  innombrables  de  la  république  vivante, 
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ils  ont  bien  chacun  leur  indépendance,  mais  ils  sont 
liés  les  uns  aux  autres  par  un  pacte  social,  auquel 
il  faut  être  fidèle  sous  peine  de  mort.  Aussi  bien, 
si  l'un  d'eux,  je  veux  dire,  si  toute  une  catégorie, 
\ient  à  manquer,  la  dissolution  sociale,  la  mort  sur- 
viennent aussitôt.  Réciproquement,  chaque  catégorie 
rend  un  ordre  spécial  de  services  à  la  communauté 
entière. 

C'est  ainsi  que  la  cellule  du  foie  assumant  pour  elle 
seule  une  fonction  qui  dans  les  âges  embryonnaires  a 
appartenu  à  bien  d'autres  cellules,  se  charge  d'em- 
magasiner l'amidon,  de  produire  le  sucre,  dont  le 
dédoublement  sera  l'une  des  sources  de  la  chaleur,  et 
paraît  être,  pour  des  raisons  encore  inconnues,  l'une 
des  conditions  fondamentales  du  développement  et  de 
la  nutrition  cellulaire. 

Je  viens  de  dire  dédoublement,  et  non  pas  simple- 
ment combustion.   C'est  que,  s'il  est   bien  vrai  que 
tous  les  phénomènes  chimiques  des  êtres  vivants  ont 
pour  conséquence  générale  une  oxydation,  il  ne  fau- 
drait pas  croire  que  tout  se  passe  avec  la  simplicité 
d'un  foyer  ordinaire.  C'est  bien  d'actes  chimiques  qu'il 
est  question,  mais  d'une  chimie  spéciale  dont  Claude 
Bernard  n'a  cessé,  depuis  son  premier  travail  sur  les 
sels  métalliques  et  les  ferments,  d'étudier  les  condi- 
tions et  les  produits,  d'une  chimie  qui  n'a  guère  son 
analogie  que  dans  les  actes  de  la  fermentation,  si  bien 
que,  d'après  ses  propres  paroles,   ce  n'est  pas  à  une 
machine  à  feu,  comme  on  le  fait   depuis  Lavoisier, 
qu'il  convient  de  comparer  un  être  vivant,  mais  bien 
plutôt  à  la  cuve  en  ébullition  du  brasseur. 

Tous  ces  actes  chimiques,  qui  bientôt  useraient  les 
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réserves  de  rélémeuf  anatomiqnc,  ne  peuvent   être 
continiR''S  que  firàce  ù  la  présence  du  sang. 

Après  avoir  bien  neltement  précisé  par  ses  expé- 
riences sur  les  SUCS  digestifs  et  sur  l'oxyde  de  carbone, 
comment  le  sîing  va  prendre  à  la  surface  des  muqueu- 
ses les  matériaux  déjà  préparés,  il  se  demande  si  la 
distribution  de  ce  liquide  réparateur  ne  se  fera  dans 
toutes  les  parties  de  l'organisme  que  suivant  les  règles 
que  lui  assignerait  l'hydraulique  s'il  se  mouvait  dans 
des  tubes  inertes.  Et,  devinant  a  priori  qu'il  n'en  peut 
être  ainsi,    qu'au   contraire  chaque  région  doit  être 
nourrie  au  prorata  de  son  travail,  il  cherche  et  trouve 
le  moteur   de  cette  justice  distributive,   ce  système 
nerveux  vaso-moteur  dont  je  vous  ai  parlé,  régula- 
teur de  la  chaleur,  de  la  nutrition,  de  la  force,  grand 
maître  des  sciences  organiques,  qui  les  lance  ou  les 
contient  suivant  qu'il  veut  exciter  ou  calmer,  tollere 
seu  ponere  vult. 

Ainsi,  vous  le  voyez,  l'œuvre  physiologique  tout 
entière  de  Claude  Bernard,  dont  les  diverses  paities 
ont  pu,  dans  la  première  moitié  de  cette  conférence, 
vous  paraître  si  diversifiées  et  presque  incohérentes 
entre  elles,  se  réunissent,  s'appuient,  se  condensent 
autour  de  la  démonstration  du  fait  fondamental  et  de 
l'étude  de  ses  innombrables  variétés  d'aspect  :  la  vie 
chimique  de  la  cellule. 

Et  je  dis  cellule  vivante,  et  non  cellule  animale 
seulement.  Car  il  vint  un  moment  oia  Claude  Bernard,  • 
ramenant  à  l'unité  tant  de  pliénomènes  complexes, 
arriva  à  montrer  qu'au  point  de  vue  si  élevé  où  il  s'est 
placé,  l'utile  division  des  êtres  vivants  en  animaux  et 
en  végétaux  n'a  plus  sa  raison  d'être  ;  ou,  pour  mieux 
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dire,  que  les  éléments  anatomiques,  qu'ils  soient  par- 
tie constituante  d'un  animal  ou  d'un  végétcd,  vivent 
semblablement  par  des  procédés  chimiques  du  môme 
ordre.  Certes,  entre  la  cellule  sensible  du  cerveau 
humain  et  l'humble  levure  de  bière,  la  différence 
semble  et  est,  en  réalité,  immense.  Et  cependant,  un 
peu  de  vapeur  d'élher,  qui  engourdit  notre  cerveau, 
endort  de  même  la  levure  qui  cesse  de  produire  l'al- 
cool, quitte  à  se  réveiller  pour  se  remettre  au  travail, 
comme  nous  faisons  nous-mêmes,  quand  l'évapora- 
tion  l'a  libérée.  Que  si  l'on  objecte  que  le  fonctionne- 
ment général  des  deux  ordres  d'êtres  vivants  est  dia- 
métralement opposé,  que  le  végétal  est  un  réducteur, 
l'animal  un  biûleur,  Claude  Bernard,  par  la  plus  élé- 
gante des  expériences,  endort  par  la  vapeur  d'éther  les 
cellules  vertes,  le  manteau  chlorophyllien,  qui  cons- 
titue la  vraie  différence  des  êtres,  et  montre  le  végétal 
fonctionnant  alors  comme  un  animal,  c'est-à-dire 
comme  un  appareil  d'oxydalion. 

Ce  dualisme  vital,  cet  antagonisme  fonctionnel  entre 
le  règne  animal  et  le  règne  végétal,  vrai  si  l'on  consi- 
dère les  résultats  définitifs,  ne  résiste  pas  h  l'examen 
détaillé  des  phénomènes.  Ainsi,  la  digestion  des  fécu- 
lents, des  sucres,  des  graisses,  des  matières  albumi- 
Doïdes,  est  faite  par  la  graine,  en  vertu  des  mêmes 
agents  que  dans  le  tube  intestinal  de  l'animal. 

Ce  n'est  pas  là  qu'est,  selon  Claude  Bernard,  le  vé- 
ritable dualisme  physiologique.  Oui,  il  y  a  bien,  chez 
les  êtres  vivants,  et  des  phénomènes  de  réduction  et 
des  phénomènes  de  combustion.  Les  uns  ont  lieu  tou- 
tes les  fois  qu'il  y  a  formation  de  tissus;  ils  sont  la 
caractéristique  des  périodes  embryologiques.  Les  au- 
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lies  sont  la  conséquence  de  l'action  même  des  élé- 
ments, des  tissus,  des  organes.  La  création  organi- 
que est  la  réduction,  l'action  organique  la  combus- 
tion. Mais  cet  antagonisme  a  lieu  tout  aussi  bien  chez 
les  animaux  que  chez  les  végétaux;  il  a  rapport  à  un 
ordre  de  phénomènes  et  non  à  une  classificalion. 

L'unité  fondamentale,  au  sein  de  tant  de  variétés 
qui  la  dissimulent,  telle  est  la  vue  synthétique  que 
Claude  Bernard  dégage  progressivement  de  ses  études 
analytiques,  et  qui  finit,  dans  la  seconde  moitié  de  sa 
vie  scientifique,  par  lui  servir  de  guide  dans  l'analyse 
elle-même.  C'est  elle  qui  permet  de  le  proclamer  le 
véritable  fondateur  de  la  physiologie  générale,  expres- 
sion moins  nouvelle  que  la  science  qu'elle  désigne  et 
qui  avant  lui,  ne  couvrait  que  des  généralités  ou  même 
des  banalités  sur  une  physiologie  faite  d'hypothèses 
et  de  vraisemblances. 

Si  l'œuvre  de  Claude  Bernard,  envisagée  au  point 
de  vue  de  la  physiologie  pure,  peut  ainsi  se  résumer 
grâce  à  la  vue  d'ensemble  qui  a  présidé  à  son  édifica- 
tion, il  est  plus  facile  encore  d'en  exposer  rapidement 
la  partie  relative  à  la  science  des  maladies.  Pour  lui, 
la  maladie  n'est  qu'une  altération  dans  le  fonctionne- 
ment régulier  de  l'élément  anatomique,  altération  due 
soit  à  lui-même,  soit  à  la  composition  du  sang,  du 
milieu  intérieur,  soit  au  mode  de  distribution  de  ce 
milieu.  La  thérapeutique  est  l'emploi  d'agents  physi- 
ques ou  chimiques  qui  restituent  aux  éléments  ou  au 
milieu  intérieur  leurs  qualités  normales.  Et  c'est  ainsi 
que  nous  l'avons  vu,  de  chacune  de  ses  découvertes 
physiologiques,  tirer  des  applications  médicales.  Après 
la  glycogénie  vient  la  théorie  du  diabète,  produit,  non 
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comme  on  le  croyait  jusqu'à  lui,  par  le  sucre  des  ali- 
ments que  l'organisme  ne  brûlerait  pas,  mais  bien 
par  une  suractivité  exagérée  du  foie,  excitée  elle- 
même  le  plus  souvent  par  une  maladie  de  la  moelle 
allongée.  Après  la  découverte  des  nerfs  vaso-moteurs, 
des  expériences  que  je  ne  puis  même  indiquer  ici  en 
montrent  le  rôle  dans  les  congestions,  dans  les  intlam- 
malions,  dans  les  cicatrisations,  et  créent  toute  une 
nouvelle  théorie  de  la  fièvre. 

En  montant  pour  la  première  fois,  en  1847,  comme 
suppléant  dans  la  chaire  de  Magendie,  Claude  Bernard 
disait  audacieusemeni  :  «  La  médecine  scientifique, 
que  j'aurais  pour  mission  de  vous  enseigner,  n'existe 
pas.  »  Une  bonne  part  de  la  vie  de  Claude  Bernard  a 
été  consacrée  à  en  établir  les  bases.  Il  a  exercé  en 
cette  matière  une  influence  dont  témoignent  les 
innombrables  livres  et  mémoires  inspirés  de  son  esprit. 
Il  a,  on  peut  le  dire,  transformé  le  sentiment  des  mé- 
decins et  montré  que  l'expérimentation  peut  s'accor- 
der avec  l'observation  clinique.  Et  il  est  même  arrivé 
ceci,  c'est  que  le  besoin  des  conclusions  hâtives,  qui 
est  propre  aux  médecins,  —  et  cela  est  légitime, -car 
les  imporlants  intérêts  qu'ils  servent  n'ont  pas  le 
temps  d'attendre,  —  s'étant  fait  jour  bien  vile,  Claude 
Bernard  a  dû  s'efTorcer  de  modérer,  pour  le  contenir 
dans  les  limites  scientifiques,  un  mouvement  qu'il 
avait  déterminé  lui-même. 

Telle  est,  résumée  à  grands  traits,  l'œuvre  expéri- 
mentale de  Claude  Bernard  dans  le  domaine  physiolo- 
gique et  dans  le  domaine  pathologique.  Mais  si  consi- 
dérables et  si  nombreuses  que  soient  ses  découvertes. 
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si  élevés  et  si  importants  que  soient  les  faits  généraux 
qui  s'en  détluisent,  tout  cela  ne  pourrait  suffire  pour 
expliquer  la  haute  situation  qu'occupait  Claude  Ber- 
nard non  seulement  aux  yeux  du  monde  savant,  mais 
devant  tous  les  esprits  éclairés,  et  son  influence  extra- 
ordinaire sur  ses  contemporains.  Ce  qui  en  donne  la 
raison,  cVs!  qu'il  n'était  pas  seulement  un  découvreur, 
mais  un  fondateur  et  un  législateur. 

Certes,  il  serait  excessif  de  prétendre,  après  Har- 
vev,  Hunter,  Lavoisier,  Magendie,  que  Claude  Ber- 
nard ait  créé  la  physiologie,  même  la  physiologie 
expérimentale.  Et  cependant,  il  fit  en  son  domaine 
œuvre  de  fondateur. 

Jusqu'à  lui,  en  effet,  nous  voyons  la  physiologie 
considérée  comme  une  annexe,  par  les  uns,  de  la  mé- 
decine, par  les  autres,  de  l'analomie.  Les  seules  chai- 
res qu'elle  possède  sont  placées  dans  les  Facultés  de 
médecine  ;  les  problèmes  qu'elle  étudie  se  résolvent 
en  cette  formule  :  étant  donnée  une  partie  du  corps 
qu'a  découverte  et  décrite  l'anatomiste,  en  trouver  la 
fonction. 

Dès  ses  débuts  dans  l'enseignement,  Claude  Ber- 
nard proteste  contre  cette  manière  de  voir,  dont  l'é- 
troitessenous  paraît  si  étrange  aujourd'hui.  11  réclame 
pour  la  physiologie  un  titre  et  une  place  à  part.  11 
montre  que  les  connaissances  anatomiques  peuvent 
bien  expliquer  certaines  questions  de  mécanisme, 
mais  qu'elles  sont  impuissantes  à  donner  la  moindre 
notion  sur  le  rôle  des  organes  lorsque  la  physiologie 
ne  les  a  pas  précédées.  De  même,  lui  qui  devait,  par 
ses  découvertes,  tant  concourir  aux  progrès  de  la  mé- 
decine,  il  en  isole  la   physiologie,   dont  il  fait    une 
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science  fondamentale  et  primordiale,  et  montre  qu'il 
convient  d'en  attendre  le  développement  avant  de 
penser  à  constituer  scientifiquement  la  médecine. 

Ayant  ainsi  rendu  à  la  physiologie  le  service  qu'a- 
vaient rendu  à  l'anatomie  Bichat  et  de  Blainville,  il 
l'enlève  hardiment  au  groupe  des  sciences  contempla- 
tives ou  d'observation  pour  la  placer  à  côté  de  la 
physique  et  de  la  chimie,  parmi  les  sciences  expéri- 
mentales, agissantes,  ou,  suivant  son  expression,  con- 
quérantes de  la  nature. 

Mais,  pour  qu'elle  méritât  ce  titre,  pour  qu'elle  pût 
môme  réclamer  d'être  considérée  comme  une  science, 
il  fallait  que  la  physiologie  fut  sûre  d'elle-même,  que 
les  phénomènes  qu'elle  étudie  fussent  régis  par  des 
lois  fixes.  Or,  au  moment  où  Claude  Bernard  apparut 
dans  la  lice,  le  découragement  était  profond.  Deux 
écoles  se  trouvaient  en  présence.  L'une  était  persua- 
dée qu'en  ce  domaine  périlleux,  il  n'était  place  pour 
nulle  certitude.  Une  sorte  de  génie  capricieux,  la  vie, 
le  principe  vital,  dont  l'intervention  ne  pouvait  être 
ni  prévue,  ni  réglée,  se  faisait  comme  un  jeu  de  tout 
brouiller,  si  bien  que  les  conclusions  des  expériences 
les  mieux  ordonnées  n'étaient  qu'un  décevant  mirage. 
((  On  ne  peut  rien  prévoir,  disait  Bichat,  rien  calculer 
dans  les  phénomènes  dus  au  jeu  des  propriétés  vitales, 
dont  le  caractère  essentiel  est  Yinstabilité.  »  Et  celui 
qui  parlait  ainsi  était  chef  d'école.  «  Vous  dites  qu'en 
physiologie  les  résultats  sont  identiques  quand  on 
opère  dans  des  conditions  identiques.  Je  nie  qu'il  en 
soit  ainsi.  Cela  est  exact  pour  la  nature  brute,...  mais 
quand  la  vie  intervient,  on  a  beau  être  dans  des  condi- 
tions identiques,  les  résultats  peuvent  être  différents.  » 
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Qui  parle  ainsi?  Gerdy,  chirurgien  et  physiologiste  de 
lenom.  A  quelle  époque?  En  1845,  au  moment  où 
Claude  Bernard  venait  d'expliquer,  avec  une  sagacité 
admirable,  les  raisons  d'un  dissentiment  entre  Brodie 
et  iMagendie. 

A  côté  de  cette  école  qui,  si  elle  eût  été  logique,  se 
fût  croisé  les  mains  et  eût  refusé  d'agir  non  seulement 
en  physiologie,  mais  eu  médecine,  école  qui  citait  à 
l'appui  de  sa  négation  systématique  l'innombrable 
série  des  contradictions  et  des  querelles  physiologi- 
ques, s'élevait  celle  de  Magendie.  Le  bon  sens  de 
celui-ci  n'avait  pu  être  altéré  par  cette  philosophie  de 
convention.  Mais  la  connaissance  de  ces  contradic- 
tions, la  multiplicité  infinie  des  conditions  dont  il  faut 
tenir  compte  en  physiologie,  le  sentiment  qu'il  en  est 
beaucoup  plus  d'ignorées  que  de  connues,  avaient  jeté 
dans  un  doute  singulier  l'esprit  de  celui  qui  devait 
être  le  maître  de  Claude  Bernard.  Il  ne  niait  pas,  lui, 
il  doutait  à  outrance.  De  conclusion,  il  n'en  voulait 
pas,  et  il  ne  craignait  pas  de  déclarer,  lui  aussi,  qu'une 
même  expérience  peut  donner  des  résultats  différents, 
tout  en  étant  faite  dans  des  conditions  en  apparence 
identiques  ;  il  se  déclarait  à  l'avance  vaincu,  non  point 
par  un  génie  mystérieux,  mais  par  le  nombre  et  le 
poids  des  inconnues. 

Entre  l'école  de  la  négation  et  celle  du  scepticisme, 
la  science  manquait  de  bases  et  les  plus  étranges  con- 
tradictions semblaient  s'y  être  donné  rendez-vous. 
Claude  Bernard  vit  du  premier  coup  d'œil  qu'il  fallait 
raffermir  le  sol  pour  pouvoir  construire  avec  sécurité. 
Dès  ses  débuts,  il  s'attacha  à  quelques  travaux  de  cri- 
tique où  il  se  montra  aussi  admirable  que  dans  ses 
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recherches  originales.  Désormais  sûr  de  lui-même  et 
de  sa  science,  il  marcha  en  avant  sans  discuter  da- 
vantage et  chacun  suivit  son  exemple  :  la  cerlilude 
avait  pris  droit  de  cité  dans  le  domaine  de  la  pliysio- 
logie,  qui  maichail  ainsi  de  pair  avec  ses  aînées,  la 
physique  et  la  chimie. 

Un  jour  vint,  où,  frappé  par  la  maladie,  éloigné 
momentanément  du  laboialoire,  Claude  Bernard  vou- 
lut taire  profiler  les  physiologistes  et  les  médecins  du 
résultat  de  ses  efforts  dans  le  domaine  de  la  méthode. 
11  écrivit  son  Introduction  à  F  étude  de  la  médecine  expé- 
rimentale. C'était  en  1805  ;  il  était  alors  en  possession 
de  toutes  ses  grandes  découvertes,  et  il  semble  que 
sa  gloire  ne  pouvait  plus  grandir.  Cependant,  ce  fut 
une  révélation  :  les  hommes  de  science,  les  spécia- 
listes eux-mêmes  furent  frappés  d'étonnement  et 
d'admiration,  et  l'opinion  publique  s'émut  :  trois  ans 
après,  Claude  Bernard  entrait  à  l'Académie  française. 

C'est  que,  pour  la  première  fois,  étaient  tracées,  et 
tracées  de  main  de  maître,  les  règles  de  la  mélhode 
expérimentale,  appliquées  aux  recherches  exécutées 
sur  les  êtres  vivants. 

C'est  que,  pour  la  première  fois,  étaient  signalés, 
dévoilés,  avec  la  sagacité  d'un  pilote  qui  les  a  su  tous 
éviter,  les  écueils  que  rencontre,  innombrables  et 
secrets,  sur  sa  route,  le  physiologiste  expérimentateur. 

C'est  que,  pour  la  première  fois,  se  développait 
avec  ampleur  la  critique  expérimentale,  cette  critique 
qui  n'a  rien  à  voir  avec  l'esprit  d'opposition  ou  de 
controverse,  qui  cherche  moins  les  erieurs  que  les 
causes  des  erreurs,  et  qui  sert  à  l'éducation  scientifi- 
que presque  autant  que  la  découverte. 
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C  est  que,  pour  la  première  fois,  celte  certitude  de 
l'iiliiitilé  dans  les  résultais  quand  les  conditions  des 
phénomènes  sont  identiques,  certitude  sans  laquelle 
il  n'y  a  pas  de  science,  était  affirmée,  démontrée,  par 
une  discussion  qui  est  restée  comme  un  modèle,  et 
étayée  de  preuves  presque  toutes  empruntées  à  ses 
propres  découvertes,  en  telle  sorte  que  cette  disserta- 
tion philosophique  prenait  l'intérêt  palpitant  d'une 
auto-biographie.  A  cette  certitude  il  donnait  même 
un  nom,  qui  a  fait  fortune;  il  l'appelait  le  détermi- 
nisme. 

Et  avec  quel  art  merveilleux  il  montre  les  condi- 
tions du  doute  scientifique,  l'utilité  et  le  danger  des 
théories,  le  rôle  de  l'observation  et  de  l'expérimen- 
tation dans  les  sciences  biologiques,  l'importance,  la 
nécessité  de  l'intuition,  du  sentiment  intérieur,  de 
l'hypothèse,  pour  engendrer  l'idée  expérimentale! 

Un  jour,  permettez-moi  ce  souvenir  personnel  qui 
concorde  si  bien  avec  cette  partie  de  mon  sujet, 
dans  la  première  année  où  j'avais  l'honneur  d'être 
sou  préparateur,  comme  j'entrais  au  laboratoire,  et 
me  débarrassais  de  mon  vêtement  de  dehors  :  «  Lais- 
sez, me  dit-il,  votre  imagination  avec  votre  paletot, 
au  vestiaire,  mais  reprenez-la  en  sortant.  »  En  tenant 
comjjte,  comme  je  dus  le  faire,  de  la  fine  critique  qui 
se  dissimulait  avec  tant  de  bonté,  je  puis  dire  que 
Claude  Bernard,  comme  expérimentateur,  est  tout 
entier  dans  cette  formule.  Arriver  avec  son  imagina- 
tion, c'est-à-dire  avec  son  idée  préconçue,  avec  le 
plan  de  l'expérience  qui  pourra  servir  à  la  résoudre, 
car  il  ne  faut  jamais,  disait-il,  expérimenter  au  hasard 
et  à  bl:tw:.  Mais  une  fois  l'œuvre  commencée,  devenir 
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passif,  en  quelque  sorte,  pur  conlemplateur,  ne  pas 
faite  comme  les  hommes  à  idée  fixe,  qui  n'interrogent 
que  pour  la  forme,  et  font  en  même  temps  la  de- 
mande et  la  réponse.  Tout  voir,  ce  qui  est  en  rapport 
avec  l'ordre  de  recherches  poursuivies,  comme  ce  qui 
lui  est  étranger;  accepter  docilement  ce  que  donne 
l'expérience,  que  le  résultat  soit  favorable  ou  défavo- 
rable à  l'idée  préconçue,  avec  plus  de  joie  même, 
dans  ce  dernier  cas,  car  c'est  le  signe  d'une  inconnue 
nouvelle,  par  suite  d'une  découverte  à  faire.  Puis,  au 
sortir  du  laboratoire,  redevenir  hbre,  reprendre  son 
imagination,  réfléchir,  conclure  s'il  en  est  temps,  ou 
concevoir  une  hypothèse  nouvelle  que  lexpérience 
j;!gera  le  lendemain;  ou  même,  si  quelque  fait  plus 
important  s'est  rencontré,  laisser  là  le  sujet  primitif 
de  la  recherche  pour  poursuivre  ce  filon  imprévu. 
C'est  ainsi  qu'alternativement  actif  et  passif,  esclave 
et  maître,  l'expérimentateur  peut  arriver  à  dompter 
l'inconnu  :  tel  est  le  spectacle  que  retrace  Claude 
Bernard  avec  l'intensité  de  vie  qu'y  peut  mettre  seul 
un  homme  qui  est  à  la  fois  acteur  et  auteur. 

Mais  revenons  au  déterminisme.  Aussi  bien  est-ce  là 
la  base  même  de  toute  la  vie  scientifique  de  Claude 
Bernard;  c'est  de  lui  qu'émane  toute  sa  philosophie. 
C'est  sur  ce  roc  sohde  qu'il  édifie  toute  doctrine  ;  c'est 
là  qu'il  s'est  étabh  pour  braver  le  scepticisme  décou- 
rageant et  les  caprices  du  principe  vital;  c'est  là  qu'il 
se  réfugiera  quand  il  faudra  fuir  ceux  qui  voudraient 
l'entraîner  avec  eux  dans  la  roue  d'écureuil  de  la  mé- 
taphysique. 

Sans  doute  l'expérimentation  en  physiologie  est 
plus  difficile  que  dans  les  autres  sciences,  parce  que 
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les  orc:anos  sont  mulliplcs,  les  fonctions  complexes, 
les  liquides  et  les  solides  mêlés  de  manière  à  ne  pou- 
voir être  isolés;  mais  encore  et  surtout  parce  qu'un 
trouble  porté  sur  un  point  de  l'organisme  retentit 
sur  beaucoup  d'autres,  et. qu'on  peut  être  entraîné  à 
prendre  le  phénomène  secondaire  pour  le  principal, 
l'effet  lointain  pour  la  conséquence  prochaine  :  tel  un 
homme  qui  croirait  l'intelligence  localisée  au  bout  du 
doigt,  parce  qu'un  panaris  aura  donné  le  délire.  Mais 
s'il  est  plus  difllcile  de  conclure,  la  conclusion  n'est 
pas  moins  certaine,  quand  les  précautions  nécessaires 
sont  prises  et  que  l'éducation  de  l'expérimentateur  a 
été  suffisante. 

Il  n'y  a  pas  dans  les  sciences  biologiques,  non 
plus  que  dans  les  sciences  des  corps  bruts,  de  con- 
tradiction dans  les  faits,  il  ne  peut  y  en  avoir  que 
dans  les  conclusions.  Tout  ce  qu'a  vu  un  expérimen- 
tateur sincère  est  vrai,  et  si  on  ne  le  retrouve  pas, 
c'est  qu'involontairement  on  s'est  mis  dans  d'autres 
conditions  que  celles  oii  il  était  placé.  Ces  conditions 
sont  infiniment  nombreuses  et  complexes  ;  leur  dé- 
terminaison exacte  est  presque  toute  la  physiologie. 
Les  mots  exception^  idiosyncrasie^  etc.,  ne  servent  qu'à 
masquer  notre  ignorance  ;  quelquefois ^  peut-être  v^ç^vA 
pas  leur  place  dans  le  langage  scientifique,  qui  doit 
dire  jamais  ou  toujours.  La  confiance  presque  naïve 
dans  les  faits,  la  défiance  dans  les  conclusions,  deux 
qualités  que  Claude  Bernard  posséda  à  un  si  haut 
degré,  procèdent  du  sentiment  delà  certitude,  qui  est 
la  base  du  déterminisme. 

Et  celui-ci  non  seulement  nous  rend  le  service  de 
solidifier  le  terrain  où  peuvent  plonger  leurs  racines- 
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les  sciences  expérimentales,  mais  il  nous  servira  en- 
core à  limiter  leur  domaine,  car  il  commence  et  finit 
précisément  là  oii  il  y  a  détermination. 

La  limite  de  nos  connaissances  est  la  môme  dans 
les  phénomènes  des  corps, vivants  et  dans  ceux  des 
corps  bruts  :  nous  ne  savons  jamais  que  les  rapports 
constants  de  conditions  et  de  phénomènes  ;  préciser 
ces  conditions  est  toute  la  science  du  physiologiste, 
comme  celle  du  physicien  et  du  chimiste.  Sans  doute 
nous  cherchons  sans  cesse  à  marcher  en  avant,  le 
pourquoi  à  la  bouche  ;  mais  nous  arriverons  toujours 
à  une  cause  sourde  (Bacon),  qui  ne  nous  entendra  pas, 
qui  ne  nous  répondra  pas,  et  si  nous  croyons  enten- 
dre quelque  chose,  ce  ne  sera  que  l'écho  de  notre 
propre  pensée. 

Faut-il  donc  s'arrêter  là?  Ne  pouvons-nous  donc 
rien  savoir  au  delà  des  conditions  et  des  phénomè- 
nes, et  le  problème  de  la  vie  sera-t-il  donc  toujours 
insoluble  ?  Oui.  dit  Claude  Bernard,  comme  celui  de  la 
pesanteur  et  de  l'affinité;  donner  des  noms  aux  pro- 
blèmes n'est  pas  les  résoudre.  «  L'obscure  notion  de 
cause  doit  être  reportée  à  forigine  des  choses;  elle 
n'a  de  sens  que  celui  de  cause  première  ou  de  cause 
finale  ;  elle  doit  faire  place  dans  la  science  à  la  notion 
de  rapport  ou  de  condition.  »  Et  ici  le  déterminisme 
règne  eu  souverain  :  il  n'y  a  pas  plus  de  sponta- 
néité dans  la  matière  vivante  que  dans  la  matière 
morte. 

Mais  pouvons-nous  du  moins  définir  la  vie?  Non, 
«  les  définitions  sont  illusoires;  les  conditions  des 
choses  sont  tout  ce  que  nous  en  pouvons  connaître  ». 
Mais  un  maître  a  dit  :  «  La  vie  est  l'ensemble  des 
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fonctions  qui  résistent  à  la  mort.  »  Est-ce  exact  du 
moins?  Faut-il  accepter  cette  anlilhèse  entre  les 
forces  vitales  comi)altant  pour  le  salut  du  corps  et 
les  forces  pliysico-cliimiques  qui  tendent  à  le  dé- 
truire? Non,  à  coup  sûr,  répond  Claude  Bernard; 
il  ne  se  passe  dans  notre  corps  que  des  phénomènes 
dépendant  des  forces  physico-chimiques.  Mais  elles 
sont  dirigées  par  une  force  vitale  ?  Nous  n'en  savons 
rien,  puisque  cette  force,  si  elle  existe,  ne  se  mani- 
feste à  nous  que  par  l'intermédiaire  des  forces  phy- 
sico-cbimiques,  et  que  souvent  celles-ci  semblent  la 
diriger.  Sans  doute,  il  y  a  un  arrangement  régulier 
des  choses,  une  évolution,  et  dans  l'œuf  un  devenir: 
nous  reconnaissons  un  plan,  mais  c'est  là  une  vue 
de  l'esprit  à  laquelle  il  ne  faut  pas  donner  une  activi- 
té matérielle  ;  et  puisque  «  chaque  chose  s'exécute 
dans  les  corps  vivants  comme  s'il  n'y  avait  pas  de 
force  vitale  » ,  à  quoi  bon,  nous,  hommes  de  science, 
inventer  une  puissance  impui>sante. 

Ainsi,  des  phénomènes  d'ordre  physico-chimique, 
mais  s' opérant  par  des  procédés  spéciaux  auxquels 
il  est  bon  de  conserverie  nom  de  vitaux,  au  sein  d'élé- 
ments microscopiques  qui  leur  présentent  des  condi- 
tions spéciales,  suivant  des  lois  spéciales,  mais  qui 
sont  les  mêmes  depuis  la  bactérie  qui  flotte  dans 
l'eau  saumàtre  jusqu'à  notre  cellule  cérébrale,  et, 
malgré  la  prodigieuse  complexité  des  faits,  aussi 
réglés,  aussi  déterminés  que  la  progression  des  corps 
dans  leur  chute  ou  l'union  des  acides  et  des  bases; 
en  un  mot,  «  des  conditions  matérielles  déterminées 
qui  règlent  l'apparition  des  phénomènes,  des  lois 
préétablies  qui  en  règlent  l'ordre  )> ,  un  conflit  entre 
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un  organisme  et  le  monde  extérieur,  conflit  qui  engen- 
dre des  pliénomènes  de  création  organique  et  des 
phénomènes  de  destruction  organique,  voilà  la  vie,  ou 
du  moins,  voilà  tout  ce  que  nous  en  pouvons  savoir: 
or,  c'est  perdre  son  temps  que  chercher  l'introuvable. 

Ou  du  moins  ce  n'est  pas  faire  œuvre  de  savant  ; 
mais,  dans  le  domaine  du  déterminé,  qui  est  le  sien, 
il  ne  faut  jamais  se  lasser  de  marcher  en  avant.  «  Le 
désir  ardent  de  la  connaissance  est  l'unique  mobile 
qui  attire  et  soutient  l'investigateur;  c'est  cette  con- 
naissance qu'il  saisit  réellement  et  qui  fuit  cependant 
sans  cesse  devant  lui,  qui  devient  à  la  fois  son  seul 
tourment  et  son  seul  bonheur.  Le  savant  ne  doit  ja- 
mais s'arrêter  en  chemin  ;  il  doit  toujours  s'élever 
plus  haut  et  chercher  tant  qu'il  voit  quelque  chose  à 
trouver.  »  Or  il  ne  peut  trouver  que  dans  le  domaine 
du  déterminé  ;  l'indéterminé  ne  saurait  rien  lui  offrir  ; 
il  appartient  au  philosophe  et  Claude  Bernard  s'en 
écarte  résolument. 

Mais  une  telle  prudence  ne  saurait  suffire  aux  fai- 
seurs de  systèmes.  Et  chacun  d'eux  de  chercher, 
parmi  les  hasards  des  rédactions  diverses,  quelque 
fragment  qui  lui  permettra  d'apporter  à  l'appui  de  sa 
thèse  l'autorité  du  grand  physiologiste.  Messieurs, 
il  faut  dégager  Claude  Bernard  de  toutes  ces  compro- 
missions ;  il  n'est  ni  matérialiste,  bien  qu'il  réduise 
tous  les  phénomènes  vitaux,  même  ceux  qui  se  pas- 
sent dans  le  cerveau  à  des  actes  physico-chimiques  ; 
ni  spiritualiste,  bien  qu'il  sente  en  lui  et  affirme  la 
liberté  agissante. 

Il  se  cantonne  scrupuleusement  au  contact  immé- 
diat des  faits  d'observation  et  d'expérience,  sans  aller 
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plus  loin  que  leurs  conséqueuces  les  plus  procliaiues, 
11  repousse  égalemeut,  ce  sont  ses  propres  paroles, 
tous  les  systèmes  de  philosophie.  Non  qu'il  ne  croie 
la  philosophie  utile,  car  «  elle  représeutel'aspiration 
<5ternelle  de  la  raison  humaine  vers  la  connaissance 
de  l'inconnu.  C'est  l'esprit  philosophique  qui  stimule 
et  entretient  un  mouvement  salutaire  dans  les  scien- 
ces, qui,  sans  lui,  tendraient  au  repos  et  se  traîne- 
raient terre  à  terre.  »  Mais  Claude  Bernard  refuse 
obstinément,  et  malgré  maintes  séductions,  de  s'enrô- 
ler sous  aucune  bannière;  maintes  fois,  il  proteste  et 
réclame  son  indépendance  :  <«  Il  faut,  s'écrie-t-il,  bri- 
ser les  entraves  des  systèmes  philosophiques  comme 
on  briserait  les  chaînes  d'un  esclavage  intellectuel.  » 
Or,  ce  qu'il  repousse  pour  lui-même,  il  ne  saurait 
vouloir  l'imposer  aux  autres.  Aussi  le  voyons-nous, 
malgré  qu'on  en  ait  dit  et  écrit,  rester  homme  de 
science,  avec  un  esprit  trop  élevé  pour  se  laisser 
leurrer  par  un  système,  et  trop  loyal  pour  essayer 
d'en  leurrer  les  autres. 

Au  reste,  ce  n'est  pas  là,  malgré  ce  qu'en  ont  dit 
tant  de  journaux  et  de  revues,  ce  n'est  pas  là  qu'est 
Claude  Bernard.  11  est  tout  entier  dans  ses  admirables 
découvertes  expérimentales,  dans  sa  conception  nou- 
velle de  la  physiologie  générale  et  de  la  médecine 
expérimentale,  dans  son  analyse  méthodique,  criti- 
que, des  conditions  de  la  certitude  dans  les  sciences 
biologiques. 

C'est  par  là  qu'il  a  dominé  son  époque  pendant  près 
de  quarante  ans  d'une  vie  dont  la  sereine  harmonie 
ne  s'est  jamais  démentie.  C'est  par  là  qu'il  a  suscité 
au  tour  de  lui  tant  de  travaux  et  tant  d'hommes  ;  c'est 
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par  là  qu'il  a  transformé  la  physiologie,  la  pathologie^ 
la  toxicologie,  la  thérapeutique  ;  c'est  par  là  que  son 
œuvre  vivra  éternellement. 

Et  cependant  la  droiture,  la  sincérité  profonde  de 
Claude  Bernard  font  qu'il  n'est  pas,  dans  le  sens  ha- 
bituel du  mot.  un  chef  d'école.  Il  dédaignait  trop  le 
système  et  le  dogme.  Mais  ce  qui  est  bien  au-dessus, 
il  a  été  et  reste  le  maître  de  tous  les  biologistes  con- 
temporains, de  ceux  mêmes  qui  l'ont  combattu  ou  se 
sont  posés  en  rivaux. 

Et  si  nous  voulons,  d'une  autre  manière  encore, 
nous  faire  une  juste  idée  du  rôle  qu'il  a  joué  dans  la 
science  et  dans  l'évolution  des  esprits,  employons  à 
notre  tour  une  méthode  de  vivisection,  celle  de  l'abla- 
tion; supprimons  Claude  Bernard  par  la  pensée,  et 
reportons-nous  à  ce  qu'était  la  science  expérimentale 
au  début  de  sa  carrière.  La  physiologie  s'appelait 
scepticisme,  la  médecine  empiiisme,  la  physiologie 
géuérale  rêveries,  et  la  médecine  physiologique  sys- 
tème de  Broussais.  Il  semble  que  des  siècles  se  sont 
écoulés  :  grâce  à  lui  la  physiologie  marche  d'un  pas 
assuré  sur  le  sol  affermi  de  la  certitude  ;  la  médecine, 
sans  rien  renier  des  enseignements  de  l'histoire,  sait 
qu'elle  ne  prendra  rang  parmi  les  sciences  qu'en  fai- 
sant œuvre  de  patience  expérimentale.  Deux  mots 
prononcés  par  des  maîtres  résument  son  œuvre  tout 
entière:  «  11  ne  fait  pas,  a-ton  dit,  de  la  médecine, 
il  fait  la  médecine  »,  et  l'on  a  dit  encore  :  <>  Claude 
Bernard  n'est  pas  un  physiologiste,  c'est  la  physio- 
logie !  » 

C'est  à  ce  génie  si  profond,  c'est  à  cette  personna- 
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lilé  si  puissante,  c'est  à  cet  homme  si  grand  et  si 
simple  à  la  fois,  que  la  gloire  était  venue  trouver  sans 
qu'il  lit  un  pas  vers  elle,  et  qui  s'était  élevé  comme 
inconsciemment  du  rang  de  simple  physiologiste  vi- 
visecteur  à  celui  de  législateur  de  la  méthode  expéri- 
mentale que  le  gouvernement  de  la  République  a 
voulu  rendre,  par  des  funérailles  solennelles,  un  hom- 
mage réservé  jusqu'à  ce  jour  à  ceux  qui  avaient  servi 
et  illustré  leur  pays  sur  les  champs  de  bataille  ou  dans 
les  conseils  de  l'État. 

11  a  voulu  montrer  par  un  exemple,  dont  la  répéti- 
tion ne  pouvait  qu'affaiblir  la  grandeur,  que  l'esprit 
scieutifîqne,  l'esprit  qui  enseigne  la  recherche  et  le 
culte  de  la  loi,  va  prendre,  dans  la  direction  des  cho- 
ses publiques,  la  place  dominatrice  trop  longtemps 
occupée  par  l'empirisme,  le  capiice  ou  le  sentiment. 
Aucun  honneur  n'aurait  pu  toucher  autant  Claude 
Bernard,  si  peu  soucieux  des  honneurs,  que  de  se 
voir  ainsi  choisi  pour  caractériser  une  révolution 
dont  l'immense  portée  ne  tardera  pas  à  se  faire 
sentir. 


CLAUDE  BERNARD 

Par  Armand  MOREAU 

Membre  de  rAcadcmie  de  médecine  (I) 


L'Académie  de  médecine  veut  aussi  dire  un  der- 
nier adieu  à  Claude  Bernard. 

En  me  désignant  à  cet  honneur  et  en  m'imposantle 
courage  de  surmonter  ma  douleur,  elle  me  donne  du 
moins  la  consolation  de  vivre  encore  avec  le  maître 
pendant  que  je  rends  hommage  à  sa  glorieuse  mé- 
moire. 

Claude  Bernard,  dans  son  enseignement  au  Collège 
de  France  a  consacré  ses  efforts  à  constituer  la  mé- 
decine sur  les  mêmes  principes  que  toutes  les  autres 
sciences  expérimentales,  et  ainsi  qu'il  le  rappelait 
chaque  année  dans  sa  première  leçon,  à  établir  qu'il 
n'y  a  qu'une  seule  physiologie  qui  comprend  l'étude 
de  l'état  normal  et  de  l'état  pathologique. 

(I)  Discours  prononcé  aux  funérailles  de  Claude  Bernard,  au 
nom  de  l'Académie  de  médecine,  pur  M.  Armand  Moreau,  le 
samedi  IG  février  1878. 
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C'est  ainsi  que,  pour  lui,  les  expérimentateurs 
qui  ont  cherché  à  lapprocher  la  médecine  de  la 
physiologie  et  des  sciences  physiques  et  chimiques, 
Lavoisier,  Laënuec,  Magendie,  sont  les  vrais  promo- 
teurs de  la  médecine  expérimentale. 

L'observation,  qui  est  le  point  de  départ  de  nos 
connaissances,  représente  le  premier  degré  de  toute 
investigation  scientifique.  En  médecine,  elle  est  in- 
suffisante à  nous  fournir  l'explication  des  phénomè- 
nes ;  il  faut  toujours  en  venir  à  l'expérimentation  ;  il 
faut  passer  de  la  clinique  au  laboratoire  pour  retour- 
ner plus  tard  à  la  clinique. 

L'anatomie  est  sans  contredit  au  premier  rang 
parmi  les  sciences  que  le  physiologiste  doit  posséder. 
Haller  définissait  la  physiologie,  l'anatomie  animée. 
Cependant  Claude  Bernard  enseigne  que  la  structure 
ne  révèle  pas  la  fonction,  pas  plus  que  la  forme  cris- 
talline ne  fait  connaître  la  nature  chimique  d'une 
substance  nouvelle. 

Il  explique  que  ce  n'est  pas  en  réfléchissant  sur  la 
structure  du  pancréas,  mais  en  suivant  les  modifica- 
tions de  la  graisse  dans  l'intestin,  c'est-à-dire  en 
suivant  le  phénomène  physiologique  qu'il  est  arrivé  à 
attribuer  au  suc  pancréatique  sa  valeur  et  au  pan- 
créas sa  fonction. 

De  même,  c'est  en  poursuivant  la  disparition  du 
sucre  dans  l'économie,  et  non  pas  en  examinant  le 
tissu  du  foie,  qu'il  a  déterminé  l'existence  et  le  siège 
de  la  fonction  glycogéuique.  Ainsi  Claude  Bernard 
distingue  avec  soin  dans  sa  méthode  expérimentale 
le  point  de  vue  physiologique  et  le  point  de  vue  ana- 
tomique  ;  en  même  temps,  il  demande  et  obtient  la 
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fondation  d'uue  chaire  d'aualomie  générale  au  Col- 
lège de  France,  pour  montrer  que  l'œuvre  de' Bicliat 
se  continue  et  grandit  toujours. 

il  puisait  dans  une  très-longue  pratique  des  vivi- 
sections, commencée  avec  Magendie,  les  données  qui 
lui  permettaient  de  juger  les  questions  directement, 
et  non  plus  sur  la  foi  des  autres.  Chez  lui,  toute  idée 
formulée  s'appuyait  sur  un  fait  précis,  observé  par 
lui-même,  et  qu'il  rappelait  quand  on  discutait  sotî 
opinion.  La  force  de  ses  convictions  avait  là  son 
secret. 

Quand  il  commença,  le  moment  n'était  pas  venu  de 
chercher  des  lois  générales  dans  la  science  des  phé- 
nomènes vitaux.  Avant  les  lois,  il  faut  des  faits,  il 
faut  des  découvertes  :  peu  de  savants  en  ont  fait 
d'aussi  nombreuses  et  d'aussi  belles  que  Claude  Ber- 
nard. Vous  le  savez  et  vous  n'attendez  pas  même  que 
je  les  énumère. 

Revenant  sur  ces  idées,  dans  ce  dernier  et  triste 
mois  de  janvier,  il  disait,  en  se  promettant  de  ne  plus 
s'exposer  au  froid  du  laboratoire  :  «■  Je  puis  mainte- 
naut  faire  des  synthèses  partielles  et  j'intéresserai 
autant  que  par  des  découvertes  nouvelles  »  ;  puis  pre- 
nant un  exemple  dans  cette  fonction  du  foie  que  nul 
ne  soupçonnait  avant  lui,  il  ajoutait  :  «  Elle  est  très- 
importante  pour  montrer  que  la  nutrition  ne  se  fait 
pas  directement  ;  après  la  digestion  commence  un 
autre  travail  ;  c'est  aux  dépens  des  matériaux  qu'elle 
fournit,  que  se  fait  dans  le  foie  et  d'autres  organes 
l'élaboration  des  principes  nutritifs,  et  taudis  qu'une 
alimentation  exclusive  eût  donné  lieu  à  un  sang  par- 
ticuher,  il  arrive,  par  le  travail  des  glandes,  que  le 
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sang  possède  une  composilion  coustanle.  »  Ainsi  le 
sang,  ce  milieu  ai  tidciel  créé  par  l'organisme,  comme 
l'appelle  Claude  Bernard,  devient  le  même  dans  les 
artères  des  Herbivores  et  des  Carnivores. 

L'union  de  la  physiologie  et  de  la  médecine  scien- 
tifique apparaît  (Tune  manière  éclatante  dans  ses  re- 
cherches sur  1  asphyxie  parla  \apeur  de  charbon. 

Claude  Bernard  montre,  en  effet,  que  l'oxyde  de 
carbone  se  combinant  avec  l'hémoglobine  détruit  la 
faculté  capilale  du  globule  rouge,  celle  d'absorber 
l'oxygène;  tous  les  phénomènes  qui  se  succèdent  déri- 
vant de  l'action  du  gaz  sur  l'élément  anatomique,  l'as- 
phyxie est  expliquée.  L'analyse  physiologique  ne  peut 
pas  aller  plus  loin,  et  dans  l'action  des  médicaments  le 
problème  scienlilique  consiste  désormais  à  détermi- 
ner sur  quel  élément  anatomique  chaque  médicament 
porte  son  action  ;  en  d'autres  termes  expliquer  les 
actions  thérapeutiques,  c'est  connaître  les  modifica- 
tions des  propriétés  vitales  que  subit  l'élément  anato- 
mique atteint  par  le  médicament. 

En  rattachant  ainsi  les  questions  de  thérapeutique 
de  la  manière  la  plus  étroite  à  la  physiologie  géné- 
rale, Claude  Bernard  a  ouvert  les  voies  h  une  théorie 
médicale  nouvelle  ;  c'est  doue  justement  que  l'Aca- 
démie de  médecine  revendique  comme  siens  la  plu- 
part des  travaux  de  ce  vaste  et  puissant  esprit  et  qu'à 
cette  heure  de  deuil  public,  elle  se  sent  particulière- 
ment atteinte  par  la  perte  d'un  savant  médecin. 

Nous  perdons  tous  un  collègue  affable  et  bienveil- 
lant ;  la  génération  qui  a  suivi  ses  leçons  perd  un 
guide  et  un  ami  ;  ceux  qui,  comme  moi,  ont  passé  de 
longues  heures  dans  l'intimité  de  ce  maître  vénéré 
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n'ouhlieront  jamais  ces  conversatioDs  attachantes 
<l;iiis  lesquelles,  devant  nous,  il  faisait  pour  aiusi  dire 
rexpérimeiilalion  de  son  génie.  Impressionnable  et 
cependant  d'une  volonté  forte,  il  ne  paraissait  jamais 
absorbé  dans  ses  pensées.  Son  visage  exprimait  la 
méditation  et  l'on  pouvait  trouver  dans  ses  traits  fins 
e(  beaux  pendant  le  repos  la  sérénité  que  donne  l'ha- 
bitude  des  pensées  élevées  et  des  recherches  sérieu- 
ses. 

Il  n'essayait  jamais  de  produire  aucun  effet  par  sa 
parole,  et  se  figurant  les  autres  à  sou  image,  il  pen- 
sait que  la  recherche  de  ce  qui  est  doit  suffire  à  les 
passionner  comme  elle  le  passionnait  Uii-même. 

Mais  je  m'arrête.  — Parler  derhomm3  plus  long- 
temps ;  c'est  aller  au  devant  d'une  émotion  que  ne 
peuvent  dominer  ceux  qui  l'ont  connu  et  aimé.  — 
Adieu,  maitre 
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SES. XII,  71. 

—  P.VR  LE  TISSU  CELLULAIRE. 
I,  l.'j'.).  —  Sous-cutané.  XII,  d'.). 

—  PAR  LES  VEINES.  XV,  349. 
ABSTIXE.XCE.   VIII,   213;   IX,  98; 

XI,  26.  —  Le  sang  n'est  sucré  que 
du  l'oie  au  poumon.  I,  114.  —  Sou 
influence  sur  la  fonction  glycogé- 
nique.  I,  13G.  —  Elle  fait  dispa- 
raître le  sucre  dans  le  foie.  I,  137. 

—  Son  influence  sur  la  production 
du  sucre.  I,  138.  —  Influence  sur 
le  sang.  III,  109.  —  Influence  sur 
les  gaz  du  sang.  III,  111.  —  In- 
fluence sur  roxj'gcne.  III,  112.  — 
Elle  rend  l'absorption  du  curare 
plus  facile.  III,  291,  303.  —  Elle 
l'ait  diminuer  le  liquide  céphalo- 
rachidien.  IV,  102.  —  Mouvements 
réflexes,  IV,  3G3.  —  Son  influence 
sur  la  réaction  de  la  sueur.  VI,  37. 

—  Elle  diminue  la  quantité  du 
sang.  VI,  474.  —  Elle  donne  l'urine 
normale.  VII,  13.  —  Elle  augmente 
l'urée  dans  l'urine.  VII,  13.  —  Elle 
contrebalance  l'alimentation  dans 
son  influence  sur  la  composition 
des  urines.  VII,  20,  21.  —  Elle 
modifie  la  réaction  de  l'urine,  exp. 
VU,  25.  —  Elle  la  rend  acide.  VII. 
25.  —  Urines  visqueuses,  VII,  2.'>, 
30,  73.  —  Elle  fait  disparaître  l'acide 
hippurique   chez    les    herbivores. 


VII,  03.  —  Elle  lait  refroidir  l'o- 
reille des  lapins,  diminuer  la  res- 
piration, augmenter  la  circulation 
lymphatique,  VII,  09,  70.  —  Ello 
fait  passer  la  matière  de  la  bile 
dans  l'urine.  VII,  73.  —  L'urée 
moins  abondante  dans  l'urine  du 
cadavre  est  un  signe,  non  d'absti- 
nence, mais  de  dénutrition.  VII, 
71.  —  Influence  sur  la  sensibilité 
des  nerfs.  VII,  294.  —  Ses  effets 
sur  les  urines.  XIV,  91.  —  Son  in- 
fluence sur  la  présence  du  sucre 
dans  le  sang.  XIV,  217.  —  Son  in- 
fluence sur  la  glycémie.  XIV,  412. 

ACALÈPIIES.  XV,  30.J. 

ACARE  I>K  LA  GALE.  VIll,  375; 
XI,   570. 

ACCELERATEURS  (Xerfs).  Voy. 
Nerfs  accélérateurs. 

ACCÈS  ÉPILEPTIFOR.MES,  pro- 
duction artificielle.  XI,  220. 

—  DE  ETÉVRE, étude  delà  chaleur 
pendant  ses  périodes  successives, 
XIII,  408. 

ACCIDENTS  CHIRURGICAUX   d 
vivisections.  XV,  78. 

—  CONVULSIFS.  Voy.  Convulsif 
laccidents). 

ACÉTIQUE  (Acide).  Son  excès  nui- 
sible dans  l'analyse  du  sang.  VI, 
378. — ^  Pour  retarder  la  destructioa 
du  sucre  dans  le  sang.  XIV,  209. 

ACIDES.  Détruisent  le  curare,  III, 
201,  262,  203.  —  L'urée  ne  se 
combine  pas  avec  eux.  VII,  42.  — 
Leur  action  comparative  sur  la 
matière  glycogène  et  l'amidon. 
VII,  129.  —  Action  sur  les  mouve- 
ments vibratiles.  X,  147.  Voy. 
Acétique,  Benzoïque,  Carbonique, 
Cjjanhjdrique,  Formique,  Fruits 
acides.  Gastrique,  Hippurique, 
Lactique,  Malique,  Mucique,  Oxa- 
lique, Pkénique,  Phosphorique., 
Prussique,Pyro(jiiUique, Réactions 
acides,  Salicylique,  !sulf'hydriqii&, 
Tartrique,  Urique. 

ACIDIFIC.VTION  des  graisses.  II, 
257.  —  Expériences  à  ce  sujet.  II, 
257.  —  Des  urines  chez  les  herbivo- 
res par  un  milieu  oxygéné.  III,  130. 
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ACIDITÉ     nu     SUC     GASTlUQUIi: 

neutralisL'c.  par  les  liquides  alca- 
lins. \V,  .')70.  —  Ce  n'est  pas  un 
fait  primitif,  c'est  le  résultat  d'une 
modilicatiou  de  la  sécrétion.  W'II, 
289. 

—  DE  L'i'RI.Mi:  diminuée  i)ar  l'in- 
jection d'eau  dans  le  sang.  VII,  22. 
—  Produite  par  l'abstinence.  Vil, 
25,  2G. 

ACOUSIIQUE    (Xerf).    Voy.    Nerf 

dcoustii/ue. 
ACTK  DIGESTIF.  Voy.  Dif/estif. 

—  NERVKUX.  Voy.  N'vveux  (acte). 

—  PULMONAIRE.  Voy.  Pulmonaire 
(acte^i. 

—  RESriRATOIRE.  Voy.  ResjÀra- 
toire  (acte). 

—  SALIVAIRL.  Voy.  Salivaire  (acte). 

—  STOM.\CAL.  Voy.  Sto)nacal 
(acte). 

—  VIVIFIQUE  de  Stalil.  XVII, 
42G. 

ACTINOPHRYS.  XVII,  245. 

ACTION.  C'est  le  but  des  sciences 
expérimentales.  IX,  132;  XI,  458; 
XVII,  393.  —  Rendue  possible  par 
le  déterminisme  dans  les  sciences 
expérimentales.  XVI,  379.  —  La 
physiologie  la  vise.  XVII,  395.  — 
Elle  n'est  possible  que  sur  et  par 
la  matière.  XVII,  399. 

—  ANESTHÉSIQUE.  Voy.  Anesthé- 
sique  (action). 

—  CATALYTIQUE.  Voy.  Cutalyti- 
que  (action). 

—  CÉRÉBRALE.  Voy.  Cérébrale 
(action). 

—  CHLOROPHYLLIENNE  .  Voy. 
Chlorophyllienne  [a.zX\on). 

—  DIGESTIVE.  Voy.  Digestive  (ac- 
tion). 

—  MUSCULAIRE.  Voy.  Musculaire 
(action;. 

—  THÉRAPEUTIQUE.  Voy.  Théra- 
peutique (action). 

ACTIONS  CHIMIQUES  de  l'orga- 
nisme. Des  phénomènes  de  fer- 
mentation y  donnent  lieu.  I,  263. 
—  Influence  des  nerfs.  IV,  480.  — 
Dans  le  sang.  VI,  482.  —  Des  nerfs. 
XI,  245.  —  Sécrétoires.  XI,  273. 


ACTIONS     EXTIIA-ORGAXIQUES, 

et  intra-organiqiics.  \1,  439. 

—  MÉDICAMENIEISES.  Voy.  Mé- 
dicarn''ntinis''s  (actions). 

—  MINÉRALES.  Voy.  Minérales 
artionsi. 

—  310RUIDES.  ^'oy.  Morhidei  (ac- 
tions i. 

—  MOTRICES.  Vuy.  Motrices  (ac- 
tions). 

—  xNERVEUSES.  Voy.  Nerveuses 
(actions  i. 

—  PHYSICO-CHIMIQUES.    X,    84. 

—  Celles  qui  règlent  les  phéno- 
mènes de  la  vie  rentrent  dans  les 
lois  de  la  physique  et  de  la  chimie 
générales.  IX,  4. 

—  PHYSIOLOGIQUES.  Elles  sont 
les  mêmes  chez  l'homme  et  chez 
les   animaux.  XII,  518. 

—  PURGATIVES.  Voy.  Purgatives 
(actions). 

—  RÉFLEXES.  XV,  542  ;  XVIII,  347. 

—  Elles  sont  enlevées  par  la  des- 
truction des  ganglions  interverté- 
braux, sans  empêcher  la  trans- 
mission de  la  douleur.  V,  539.  — 
Leur  centre  est  dans  la  substance 
grise.  X,  313.  —  Leur  centre  mo- 
dérateur. X,  343,  354.  — Leur  cen- 
tre de  production  est  d'ordinaire 
dans  l'axe  cérébro-spinal.   X,  343. 

—  Le  ganglion  du  grand  sympa- 
thique peut  en  être  le  centre.  X, 
344.  —  Influence  paralysante  du 
cerveau.  X,  354.  —  Diverses  es- 
pèces. X,  356.  —  Du  nerf  lingual. 
X,  361.  —  Sur  la  glande  sous-ma- 
xillaire. X,  361.  —  Du  grand 
sympathique.  X,  363.  —  Croisées 
et  non  croisées.  X,  364.  —  Des 
nerfs  vaso-moteurs.  X,  366.  -- 
Leur  part  dans  les  fonctions  de  la 
vie  organique.  X,  380.  —  Leur 
rùle  dans  la  digestion.  X,  381.  — 
Qui  pi'oduisent  la  sécrétion  sali- 
vaire.  X,  381.  —  Leur  influence 
sur  les  sécrétions.  X,  383.  —  Elles 
produisent  les  phénomènes  mé- 
caniques de  la  digestion,  de  même 
que  les  sécrétions  digestives.  X. 
387.  —  Elles  sont  de  deux  genres, 
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lr>;  unos  produisant  hi  coutractioii 
d'vui  musdo,  les  autres  son  rclà- 
chemout.  X.  3'.)!.—  Leur  influence 
paralysante  sur  le  cœur.  X,  :}'.)1.  — 
Sur  les  mouvements  respiratoires. 
X,  31)2.  —  Divers  centres.  X,  403.  — 
Provoquées  par  la  strycliuine.  XI, 
111.  —  Leur  mécanisme.  XI,  20!).  — 
Influence  de  la  morphine. XII,  210. 

—  Th(>rmique.  XIII,  239,  2'J5.  — 
Cardiaque.  XIII,  269.  —  Incons- 
ciente. XIII,  271.    —  Paralysante. 

XIII,  310.  —  Elles  modifient  les 
battements  cardiaques.   XIII,  2.')2. 

—  Elles  provoquent  la  caloritica- 
tion.  XIII,  295.  —  Dans  le  grand 
sympatliic(ue,  importance  du  rùle 
de  la  sensibilité  comme  point  de 
départ.  XIII,  307.  —  Du  cœur, 
elles  accompagnent  toujours  les 
sentiments.  XVIII,  360.  Voy.  Cen- 
trei  d'action  réflexe 

ACTIONS  S1':>-SIT1VES.  Voy.  Sen- 
sifives  (actions^ 

—  TOXIQUES.  Voy.  Toxiques  (ac- 
tions). 

—  VASO-MOTRICES.  Voy.  Vaso- 
motrices  (actions). 

—  VITALES.  Leurs  manifestations 
extérieures  sous  la  dépendance 
d'une  action  nerveuse.  XI,  45.  — 

—  Deux  types.  XVI,  347. 
ACTIVITÉ      CELLULAIRE.      XVI, 

368.^ 

—  CÉRÉBRALE.  Source  de  cha- 
leur. XIII,  164. 

—  FO>'CTniX>'ELLE.  Son  rapport 
avec  l'activité  des  phénomènes 
de     désassimilation    en    général. 

XIV,  363.  —  Sa  mesure.  XVII,  222. 

—  DE  LA  MATIÈRK.  XVII,  432. 

—  MUSCULAIRE.  Son  augmenta- 
tion est  l'une  des  causes  principa- 
les qui  développent  la  sensibilité 
de  certaines  régions  du  corps.  XI, 
1C8. 

—  NERVEUSE.  Source  de  chaleur. 
XIII,  16'.. 

—  I)ESOR(;a>'ES.  Influence  do  cet 
état  sur  la  chaleur.  XIII,  138. 

ADÉ>'0-MÉM>GÉE  FiLvnEi.  Voy. 
Fièvre. 


ADIPO-CELLULEUX  (Tissu).  La- 
melle (pli  recouvre  le  vaisseau,  sa 
section.  ,\V,  261. 

AËR.vri()>r.  Condition  extrinsèque 
de  la  vie.  XVII,  9. 

AEROKIICS.   X\1I.  10,  185. 

Al  KAIBLISSE.MENT,  c'est  une  pré- 
disposition rontro  l'asphyxie.  III, 
117.  —  Fait  varier  l'efî'et  des  poi- 
sons. III,  120.  —  Proportion  plus 
faible  d'oxygène  dans  le  sang.  VI, 
382. 

AFFi:CTIO>.S.  XI,  324. 

—  GÉNÉRALES.  XI,  91. 

—  LOCALES.  Ce  ue  sont  pas  de 
vraies  maladies.  XI,  92.  —  Elles 
doivent  emprunter  le  secours  des 
vaisseaux  ou  des  nerfs  pour  deve- 
nir générales.  XI,  92. 

—  NERVEUSES  seusitives  et  mo- 
trices. XI,  227. 

AFFlMTl'.  XVII,  462. 

—  CIII.MIQUE.  VIII,  325. 

—  ÉLECTIVE  des  glandes  salivaires. 
V,  514.  —  Démontrée  par  l'action 
du  phosphore,  de  l'éther,  etc.  XI, 
77.  —  Des  agents  médicamenteux 
sur  les  organes  malades.   XI,  216. 

AGE.  Influence  sur  la  sécrétion  du 
.sucre.  I,  19".  —  Influence  sur  la 
glycogène.  I,  199.  —  Influence  sur 
l'oxygène.  III,  112.  —  Influence 
sur  la   couleur  du  saug.  VI,  255. 

—  Modifie  les  manifestations  de 
la  vie.  VIII,  211. 

AGENTS.  Ceux  qui  excitent  les  pro- 
priétés de  la  matière  inerte,  exer- 
cent aussi  leur  influence  sur  les 
propriétés  de  la  matière  organi- 
que.  XVIII,  121. 

—  CHIMIQUES  qui  produisent  la 
maladie  dans  le  corps  vivant.  XI, 
33.  —  Des  phénomènes  fonction- 
nels   de    l'organisme.    XVII,    487. 

—  D'organisation  chez  les  êtres 
vivants.  XVII,  517.  —  De  la  chimie 
vitale.  XVII,  .524. 

—  DIGESTIFS.  Voy.  Dii/es/ift. 

—  EXTÉRIEURS.  Leur  impression. 
XVI,  285. 

—  MÉDICAMENTEUX.  Voy.  Médi- 
camenteux (agents). 
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AGENTS  MOIllUFIQrES.  Vny.  Mor- 

bifiqui's  (asf'iits). 
— TOXIVUlcS.VoyToa'î^wes  (agents). 
AGNEAU.   Moyens  de  le  maintonir. 

XV,  m. 

AGONIE.  Elle  lait  disparaître  le  su- 
cre du  l'oie.  I,  3()!). 
AIGUILLES.  XV,  202. 
—   THEUMO-ÉLECrniQUES.    XIII, 

152;  XV,  Wi.  —  (iraduation.  XV, 
473.  —  Piquantes,  XV,  473. 
AIMANTAI  ION.  XV,  21. 

AIMEU  de  tout  son  cœur,  XVIII. 
304. 

AINE.  Voy.  Pli  de  l'aine  et  Vais- 
seaux du  pli  de  l'aine. 

AIR.  Son  alisorption  par  le  sang.  III, 
107.  —  Épuisement  de  l'oxygène 
par  la  respiration.  III,  lia.  — 
Quantité  d'ozone  qu'il  renferme. 
III,  14.S.  —  Dans  le  cœur,  comment 
il  amène  la  mort.  III,  1G4.  —  Sa 
diminution  quand  l'animal  respire 
dans  un  milieu  confiné.  III,  203. 

—  Absorption  par  respii-ation  dans 
un  milieu  confiné.  III,  203.  —  A 
son  contact  l'acide  pyrogallique  dé- 
truit les  globules  du  sang,  III,  222. 
— Asphyxie  par  suppression  ou  pri- 
vation d'air.  III,  230  ;  XII,  4G9.  — 
Sa  suppression  par  obstruction  de 
la  trachée,  III,  231.  —  Insufflé 
dans  les  poumons.  III,  374,  384.  — 
La  vésicule  du  fiel  s'en  infiltre.  VI, 
35.  —  Son  altération  au  contact 
du  sang.  VI,  35G  à  363.  —  Em- 
ployé pour  déplacer  l'acide  car- 
bonique du  sang.  VI,  356.  —  Ger- 
mes organiques  qu'il  fournit.  VI, 

487.  —  Principes  organiques.   VI, 

488.  —  Son  contact  est  nécessaire 
pour  la  formation  du  Penicilium 
glaucum.  VI,  489.  —  Son  influence 
sur  la  fermentation  glycosique  des 
muscles  du  fœtus  de  veau.  VII,  134. 

—  Action  de  la  lymphe  sur  ses  al- 
térations. VII,  421.  —  Son  contact 
altère  le  chyle.  VIT,  420.  —  L'as- 
phyxie par  privation  d'air  entraîne 
une  élévation  passagère  de  la  tem- 
pérature animale.  XIII,  195.  - 
Nécessaire    à  la  vie  de    tous  les 


êtres;  I>abulum  vitoe.  VIII,  209; 
XVII,  10.  —  Sa  viciation  par  les 
poisons.  IX,  47.  —  Altéré  diverse- 
nuMit  par  les  animaux  et  les  végé- 
taux. IX,  95.  —  Comme  condition 
d(;s  phénomènes  vitaux,  X,  41.  — 
Il  doit  à  l'oxygène  ses  propriétés 
comme  milieu  propre  à  euti-etenir 
la  vie.  X,  43.  —  Ancienne  théorie 
de  sa  raréfaction  dans  l'asphyxie 
par  la  vapeur  du  charbon.  XII, 
358.  —  Sa  composition  dans  une 
fournnise  contenant  du  charbon  en 
ignition.  XII,  374.  —  Sa  viciation 
par  la  combustion  du  chai-bon. 
XII,  379.  —  Injections  sous-cuta- 
nées. XV,  216.  —  Injections  veineu- 
ses, XV,  220.  —  Expériences  sur 
son   influence  dans  la  vie  latente. 

XVI,  73.  —  Sa  nécessité.  XVII,  151. 
—  Il  va  au-devant   de  la  cellule. 

XVII,  179.  —  La  cellule  se  déplace 
pour  venir  à  son  contact.  XVII, 
179. 

AIR  COMPRIMÉ.  XIV,  440;  XVII, 
195. 

—  confine'.  Asphyxie.  III,  125. 
Voy.  Asphijxie  par  l'air  confiné, 
Atmosphère  confinée.  Milieu  con- 
finé. 

—  DÉPIILOGISTIQUÉ.   XVII,    153. 

—  FIXE.  XVII,  1.53. 

—  FRAIS.  Son  action  sur  la  peau 
dans  l'asphyxie,  XII,  482. 

—  INSPIRÉ.  11  diminue  dans  la 
narine  après  section  des  vagues 
(chien).  V,  504.  —  Il  diminue  dans 
la  nainne  chez  le  cheval  après  sec- 
tion du  sympathique.  VI,  235.  — 
Influence  de  sa  température  sur 
la  température  du  sang,  XIII,  98. 

—  MÉPHITIQUE.  III,  120. 

—  DU  MILIEU  INTÉRIEUR.  IX, 
41. 

—  RARÉFIÉ.  XVI,    120. 

—  RESPIRABLE.   III,  105  à  120. 

—  RESPIRE.  Sa  viciation.  XVII,  162. 

—  VICIÉ.  Action  du  froid.  XVII, 
163. 

AIRE  GERMINATIVE.  XVI,  319. 
A  JEUN.  La  bile  est  en  plus  grande 
quantité.  I,   102.  —  Coagulabilité 
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plus  grande  du  saug.  M,  423. 
Le  saug  est  lo  sang  type.  NI, 
44(;_  —  Tous  les  animaux  se  nour- 
rissent de  viande;  exp.  de  Cl.  Ber- 
nard. V'III,  2(>7.  —  La  sensibilité 
des  pneuino-gastriques  disparaît. 
XL  H>"'-  Vuy.  Abstinence. 

ALBKUT  Li:  V.UAXI).  XML  «H!. 

ALBUMKM;.  1,  205;  XVII,  277.  — 
Son  influence  sur  la  formation  du 
sucre  dans  le  foie  comparée  à 
rinfluence  de  la  graisse,  de  la  gé- 
latine, de  la  fécule,  I,  136,  137.  — 
Son  absorption  à  jeun  produit  l'u- 
rine albumineuse.  I,  175.  —  Dans 
l'urine  des  diabétiques.  I,  439.  — 
Passage  dans  l'urine.  111,  45  ;  \  II, 
138  à  148.  —  Elle  est  combinée 
dans  le  sang  avec  la  fibrine.  111, 
45  ;  VI,  4G7.  —  Action  du  carbonate 
de  soude  sur  l'albumine  du  sang. 
VI,  430.  —  Analogie  avec  la  fibrine. 
VI,  454.  —  Elle  ne  passe  pas  nor- 
malement dans  les  sécrétions.  Vl, 
457.  —  Son  rùle  physique.  VI,  4.'>!). 

—  Son  état  dans   le  sang  vivant. 

VI,  466;  Vil,  148;  IX,  62;  Xll, 
27.  —  Ses  variétés.  VI,  467.  — 
Elle  se  forme  dans  le  foie  lavé. 
Vil,  136.  —  Ingestion  dans  l'esto- 
mac. VII,  14é.  —  Dans  les  veines. 

VII,  147.  —  Éliminée  par  la  bile. 
VIL  210.  —  Son  passage  dans  la  bile 
par  injection  d'eau  dans  le  sang. 
VIL  211.  —  Passe  dans  le  sang, 
après  injection  d'eau  dans  le  sang. 
VU,  211.  —  Dans  le  lait.  VII,  228, 
241.  —  Du  pancréas  et  de  la  sa- 
live. VII,  -342.  —  Injection  dans  le 
sang.  Vil,  463.  —  Injectée  dans  le 
tissu  cellulaire,  les  poumons  ou  les 
séreuses,  et  retrouvée  dans  l'ex- 
crétion urinaire.  IX,  197.  —  Pour 
la  culture  du  glycogène.  \\\,  4G8. 

—  De  l'œuf  desséchée.  XVI,  99.  — 
.\cli(in  du  suc  gasti-if|ue.  XVII,  29.'). 

albljiim;-pei'to>e.  XVll,  297. 
ALBU.nL\EUSE  (^Néphrite).  Voy.  Né- 

phrile. 
—  ^Urti.SK  .  Voy.  Urine  albunmieuse. 
ALBL'.MI.MiL'X  iFerme-m).  Voy.  Fcr- 

mott  alhumiiieux. 


.VI.Bl"MI.\'OII)KS  (Lioi:iriESi.  Déve- 
lop|)('in(Mit  (les  cellules  organi- 
<|ues.  I,  254. 

—  (M.^TIÈRES    OU    SUBST.VNCESV    XMl, 

496.  —  Elles  sont  précipitées  par 
le  chnrljon.  I,  53.  —  La  salive 
n'a  pas  d'action  sur  elles.  Il, 
145.  —  Dans  le  suc  pancréatique. 
11,  2.36.  —  Absorption.  Il,  323; 
IX,  108.  —  Elles  se  forment  dans 
le  foie  après  la  mort.  VII,  111.  — 
Leur  formation  dans  le  foie  lavé. 
Vil,  132.  —  Dans  le  sang.  XII, 
27 .  —  Leur  combinaison  avec 
l'hydrate  de  chloral.  Xll,  312.  — 
Eliminées  dans  le  sang  par  le 
sulfate  de  soude.  XIV,  193.  — 
Leur  sj'nthèse.  XVI,  207.  —  Leur 
ferment  digestif  dans  les  animaux 
et    les   végétaux.   XVII,  .3.50,  355. 

—  Action  du  suc  gastrique.  XVII, 
295,  303.  —  Leur  digestion.  XVII, 
;]17.  —  Dans  l'œuf.  XVll,  534.  Voy. 
Aliments  dlbuminoides,  Ferments 
(ilbuminoïdes,  Synthèse  albuini- 
no'ide. 

—  IMIOTEIQUES.  XVll,  277. 
ALBUMl>OSE.   11,   421  ;   VI,    458  ; 

XVII,  296,  299. 
.VLI{U.>1I>'<)S1QL'E   (Ferment).   Voy. 

Fermeiit  albuminosique. 
ALBUMINURIE   artificielle.   I,   347. 

—  Importance  de  la  lésion  du 
rein.  Vil,  79.  —  Xon  symptoma- 
tique  d'une  affection  des  reins. 
Vil,  141.  —  Par  injection  d'eau 
dans  les  veines  et  variation  sous 
cette  influence  de  la  quantité  des 
sels.  VII,  143.  —  Déterminée  par 
certaines  lésions  du  quatrième  ven- 
tricule. XI,  263. 

ALBUMINUniQUES.  Le  passage  des 
odeurs  de  l'asperge  et  de  l'essence 
de  térébenthine  dans  l'urine  n'a 
pas  lieu.  Vil,  213. 

ALCALI]\ES  (Sécrétions).  Voy.  Sé- 
crétions alcalines. 

ALCALI.MTÉ  du  sang.  Xll,  24. 

.VLCALINS  dans  le  traitement  du 
diabète.  XIV,  457.  —  Leur  in- 
fluence sur  la  sécrétion  gastrique. 
XV,  570.  —   Ils  neutralisent   l'aci- 
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dite  du  suc  gastrique.  XV,  570. 
Voy.  Carbonates  alcalins,  Chlo- 
7-i(rf'x  nlcaliiis. 
ALC.VLIS.  Loui-  injortion  dans  le 
r.'.-g.  I,  210.  —  Est-ce  l'alcali 
du  sang  qui  détruit  le  sucre.  1, 
245.  —  Détruisent  le  curare.  III, 
261,  262,  263.  —  Servant  à  l'ana- 
lyse des  gaz  du  sang.  VI,  .378.  — 
Action  sur  les  mouvements  vihra- 
tiles.  X,  147.  —  Ils  décomposent 
l'hydrate  de  chloral.  XII,  .300. 

—  CAUSTIQUKS.  Leur  influence  sur 
le  sucre.  I,  40. 

ALCALftÏDCS.  Leur  emploi  pour 
une  thérapeutique  exacte  et  pré- 
cise. XII,  81. 

—  1»E  L'OPIUM.  XII,  164,  171.  — 
Leurs  elTets.  XII,  174.  —  Leur 
mode    d'administration.   XII,    174. 

—  Distinction  de  leurs  propriétés 
hypnotiques,  toxiques  et  convulsi- 
vantes.  XII,  101,  513.  —  Leur 
classification  selon  l'énergie  de 
leurs  propriétés.  XII,  102.  —  Leur 
emploi  comme  moyen  de  conten- 
tion dans  les  expériences.  XII, 
194;  XV,  149.  —  Recherches  expé- 
rimentales. XII,  504.  —  Propriétés 
soporifiques.  XII,  505. 

ALCOOL.  Accidents  qui  suivent  sa 
production  dans  le  système  circu- 
latoire. I,  246.  —  Il  retarde  l'é- 
coulement des  liquides.  III,  74.  — 

—  Son  action  sur  les  sécrétions 
intestinales  comparée  à  celle  de 
l'éther.  III,  410  à  426.  —  Son  ac- 
tion sur  le  tissu  des  glandes.  III, 
433.  —  Son  action  sur  les  sécré- 
tions internes  et  particulièrement 
sur  la  sécrétion  sucrée  du  foie. 
III,  435.  —  Sa  synthèse.  XVI,  302. 

—  POTASSÉ.  La  matière  glycogène 
n'y  est  pas  soluble.  XIV,  497. 

ALCOOLIQUE  (Ferment  et  Fermen- 
tation). Voy.  Ferment  alcoolique, 
Ferme7itation  alcoolique. 

ALDÉHYDE  TRICIILORÉ  .  XII  , 
290. 

ALEURONE.  XVII,  125. 

ALGIDITÉ.  Rôle  du  grand  sympa- 
thique. XIII,  307. 


ALGUES.  Anthérozoïdes  des.  XVI, 
256.  —  Zoospores  de  s.  XVI, 
3()('.. 

ALIi:.\ATIO\     MENTALE.     XVIII, 

400. 
ALI.MEx>-T.  XVII,  272.  —  L'instinct 
des  animaux  se  rapporte  seule- 
ment à  ses  propriétés  physiques. 
II,  23;  XVII,  257.  —  Action  du 
suc  gastrique.  II,  400.  —  Action 
réciprfique  de  l'aliment  sur  l'ali- 
ment. II,  414.  —  Sa  définition.  III, 
38.  —  Urine  suivant  l'aliment.  VII, 
18.  —  Sa  vue  ou  sa  présence  dans 
la  bouche  provoque  la  sécrétion  sa- 
livaire.VII,  250;  IX,  89.  —  Renfermé 
dans  le  milieu  intra-organique.  IX, 
42.  —  Digéré  et  absorbé,  il  ne  va 
pas  immédiatement  se  fixer  sur  les 
tissus  ou  au  sein  des  organes.  IX, 
97.  — Comme  condition  delà  vie.  X, 

48.  —  Résistance  à  sa  privation.  X, 

49.  —  Comparé  aux  médicaments 
et  aux  poisons.  XI,  71.  —  Le  sucre 
en  vient-il  toujours.  XIV,  1.59.  — 
Quantité  de  salive  qui  l'imprè- 
gne. XV,  554.  —  Son  évolution 
chimique.  XVII,  90.  —  Classifica- 
tion de  Liebig.  XVII,  129.  —  Di- 
géré. XVII,  135.  —  Préhension. 
XVII,  2.52.  —  Modifications  chi- 
miques. XVII,  255.  —  Sa  forme 
physique.  XVII,  256,  274.  —  Sa 
division  physiologique.  XVII,  275. 

—  Théorie  de  la  putréfaction.  XVII, 
260.  —  Théorie  de  la  coction.  XVII, 
260.  —  Théorie  de  la  fermenta- 
tion. XVII,  261.  —  Définition  par 
l'évolution  qu'il  suit  dans  l'orga- 
nisme. XVII,  273.  —  Cinq  classes. 
XVII,  275.  -  Leur  identité.  XVII, 
325.  —  Leur  digestion.  XVII,  332. 

—  Leur  évolution.  XVII,  367.  — 
Variétés  de  l'évolution  chimique. 
XVII,  367.  —  Modifications  dans 
le  foie  et  le  poumon.  XVII,  369. 

—  Leur  rôle  secondaire.  XVII, 
520.  —  Leur  action  excitante. 
XVII,  521.  —Leur  action  sur  l'es- 
tomac, sans  que  nous  en  ayons 
conscience.  XVIII,  221.  Voy.  Equi- 
libration alimentaire. 


DES  (Kl'VHliS   DE   CLAlDE    IfKUN.VUD. 


i05 


ALIMF.NT  AMJUMIXOÏDE.  Leur  di 
gesiioit.  Wll,  :V2(;. 

—  AMYLACÉ.  WII.  278. 

—  AZOTK.  WII.  27(i. 

—  FÉCILKNT.  XIV,  477.  —  Sa  di- 
gestion. \MI,  32G.  Voy.  Alimcn- 
t'iti'iii  féculente,  Féculentes  (ma- 
tières'). Féculents. 

—  GRAS.  XVII,  280.  —  Son  évolu- 
tion dans   l'organisme.    XVII,  31. 

—  Sa  digestion.  XVII,  320. 

—  MI>ÉU\L.  XVII,  281. 

—  PLASTIQUE.  XVII,  120. 

—  Di:  ni:si;uvE.  xiv,  430. 

—  RESPIUATOIRE.  VIII,  287  ;  XVII. 
129. 

—  SUCRÉ.  XVII,  279.  —  Sa  diges- 
tion. XVII,  326.  —  Action  sur  le 
foie.  XVII,  373.  —  Pouvoir  gly- 
cogénifiuo.   XVII,  377. 

AL1.ME>T.\IRE  (BoLi.  Voy.  Bol. 

—  i^Canal;.  Pendant  la  digestion.  II, 
454. 

—  (Glycémie).  Voy.  Glycémie  ali- 
ni'-ntaii  e. 

—  (Glycosurie).  Voy.  Glycosurie  ali- 
mentaire. 

ALI.ME>'TAIRES  (Principes).  Leur 
unité  dans  les  animaux  et  les  vé- 
gétaux. XVII,  .322. 

ALI.>IEXTATIO>.  Son  influence  sur 
la  production  du  sucre.  I,  9i,  130, 
103.  —  Son  influence  sur  la  l'onc- 
tion glycogénique.  I,  143;  VII,  118. 

—  Le  sucre  qui  en  provient  ne 
passe  pas  à  cet  état  dans  la  circu- 
lation générale.  I,  156.  —  La  gly- 
cogène  du  foie  en  est  indépen- 
dante. I,  1.57.—  Son  influence  chez 
les  oies  qu'on  engraisse.  I,  ICS.  — 
Son  action  sur  la  réaction  do  l'urine. 
VII,  18.  —  Xon  azotée,  elle  fait  va- 
rier.la  réaction  de  l'urine  seulement 
si  elle  est  en  excès.  VII,  20.  —  Exp. 
VII,  21.  —  L'acide  hippurique  en 
provient-il"?  VII,  63.  —  Ses  acci- 
dents n'ont  rien  de  commun  avec 
la  fonction  glycogénique.  VII,  117. 

—  Elle  est  intermittente,  IX,  98.  — 
Son  influence  sur  la  présence  du 
sucre  dans  le  sang.  XIV,  210.  — 
Son  influence   sur  la  formation  de 


matière  glycogène  dans  le  foie. 
Xl\ ,  308.  —  La  glycémie  nonnalo 
en  est  indépendante  dans  toutes 
les  espèces  animales.  XIV,  419.  — 
La  glycémie  pathologique  en  est- 
elle  indépendante  ?  XIV,  422.  — 
Son  influence  sur  le  diabète.  XIV, 
422.  —  Ses  rapports  avec  la  glyco- 
genèse.  XIV,  509.  —  De  ses  varié- 
tés, on  ne  saurait  déduire  aucune 
difréronce  de  nutrition  essentielle. 
XMIl,  320.  Voy.  Nou7-rifu!'f. 
ALIMEM'ATION    AZOTÉE.  I,   146. 

—  DES  DLiBÉTIQUES.    XIV,    479. 

—  DES  ÉLÉMEXTS.  Le  sang  vei- 
neux lui  est  destiné.  IX,  188. 

—  FÉCULEATE.  I,  149.  Voy.  Ali- 
ment  féculent.  Féculentes  (ma- 
tières). Féculents. 

—  A  LA  GÉLATLNE.  XVII,  128. 

—  GRAISSEUSE.  I,  143.  —  État  des 
urines,  VII,  90.  —  Elle  donne  des 
urines  variées.  VII,  90. 

—  INSUFFISANTE.  IX,  98. 

—  SUCRÉE.  I,  149.  —  Sang  chy- 
leux,  I,  102. 

ALLAITEMENT.    Réaction   de    l'u- 
rine. VII,  2.Ï. 
ALLANTOÏDE.  Présence  du  sucre. 

I,  402. 
ALLANTOÏDIEN  (Liquide).  VII,  409. 

—  Il  contient  du  sucre.  I,  405. 
ALLURES  acquises  par  l'éducation, 

se  transmettant  par  hérédité.  IX, 

210. 
ALTÉRATION  ANATOMIQUE.  Ses 

rapports  avec  la  lésion  vitale.  XI, 

147. 

—  MORBIDE.  Est-elle  la  cause  ou 
l'efl'et    des   maladies.   XI,  101. 

—  NERVEUSE.  Voy.  Nerveuse  (al- 
tération). 

AME.  XI,  01. 

—  ARCIBITECTONIQUE.XVII,  426. 

—  DIRECTRICE.  XVII.  415,  425. 

—  PHYSIOLOGIQUE.  IX,  3,  133; 
XI,  120;  XIII,  0;  XVI,  48;  XVIII, 
111,  103. 

—  DE  SAINT  THOMAS  D'AQUIN. 
XVI,  389. 

—  UNIVERSELLE.  XVII,  403. 
AMIBES.  X,  154  ;  XVII,  244.  —  Vé- 
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gétaux.  XVI,  2ri5.  —  De   la  vase. 

XVI,  297.  —  Du  sang.  XVI,  2!)8. 
—  Des  infusions.  XVI,  298.  — 
Ayant  englobé  des  corpusculfs 
Terts.  XVI,  380.  Voy.  Êtres  ami- 
boïdes . 

AMIBOIDES  (Mouvements).  Voy. 
Mouvciinmls  a»nf'OÏ'/es. 

AMIDON.  IX,  95;  XVII,  50,  279.  — 
Et  sucre,  forment'  la  matière  gly- 
cogène  chyleuse.  I,  165.  —  Cel- 
lules végétales  dans  l'estomac  du 
chien.  II,  458.  —  Action  des  aci- 
des. VII,  129.  —  Action  énergique 
du  sang  de  la  veine-porte,  compa- 
raison des  sang  porte  et  hépati- 
que. VII,  132.  —  Il  est  une  des 
sources    principales    de    glycose. 

XVII,  117.  —  Sa  saccarification. 
XVII,  337.  —  Dans  les  deux  règnes. 
XVII,  49.  —  Sa  transformation, 
XVII,  55.  —  Transformation  in- 
verse de  la  glycose.  XVII,  127.  — 
Il  peut  être  à  la  fois  un  aliment 
plastique  et  respiratoire.  XVII, 
130. 

—  ANIMAL.  VU,  113;  XIV,  305; 
XVII,  48. 

AMMONIACAUX  (Sels).  Voy.  Sels 
arnmoniacauT. 

AMMONIAQUIî.  L'injection  dans  la 
veine  porte  donne  lieu  â  l'appa- 
rition du  sucre  dans  l'urine.  I, 
353.  —  Elle  favorise  l'écoulement 
des  liquides.  III,  72.  Voy.  Carbo- 
nate d'ammoniaque. 

AMNIOS.  Son  contenu  est  sucré.  I, 
402.  —  Du  fœtus  des  ruminants, 
glycogène.  IX,  100.  —  Plaques 
glycogéniques  du  fœtus    de  veau. 

XVI,  234.—  Du  veau.  XVII,  G5.  — 
Papille  complètement  développée. 

XVII,  69.  Voy.  Papille  de  l'am- 
>iios,  Plaques  amniotiques,  Villo- 
sites. 

AMNIOTIQUE  (Liquide).  VU,  409.  — 
11  contient  du  sucre,  I,  405.  — 
Ses  transformations.  I,  407. 

AMORPHE  (Matière).  Voy.  Matière 
amorphe. 

AMOUK  fait  palpiter  le  cœur.  XVIII, 
364. 


AMPÈRE.  Les  quatre  périodes  de 
ITliNtoirc  d'une  science.  XI,  C. 

AMIMKLE  I>E  VATEU.  M,  1S3, 
18(). 

A.MI'UTATION.  Elle  arrête  les  effets 
du  curare.  XVIII,  306. 

A3IPUTÉS.  Voy.  Moignon. 

AMVGDALINE.  XIII,  331  ;  XMI,  353. 

—  Et  émulsine,  injection  dans  le 
sang,    réaction.   III,  97  ;  VI,    487. 

—  Formation  du  sucre.  VII,  473.  — 
Injection  dans  les  veines.  IX,  185. 

—  Action     de  l'émulsine.  XI,  74. 

—  EHc  fournit  de  la  glycose  sous 
l'influence  de  l'émulsine.  XVII, 
123. 

AMYLACÉE  (Destruction).  Voy. 
Destruction. 

—  (Matière).  XVII,  50.  —  Animale. 
IX,  203.  —  Ses  sources.  XVII,  126. 

—  (Svnthèse).   Voy.  Synthèse. 
AMYLACÉS    (Aliments).    Voy.    Ali- 
ments (imy  lacés. 

A3IYLOÏDE  (Matière).  Elle  pré- 
existe au  sucre  dans  le  foie.  VIT, 
113.  —  Sa  production  dans  le 
foie.  XI,  330.  —  Ses  métamorpho- 
ses dans  l'organisme.  XI,  330. 

ANAÉROBIES.  XVII,  10,  185. 

ANALGÉSIE.    V,  10. 

ANALOGIES  ANATOMIQUES.  Elles 
ne  peuvent  suppléer  à  l'expéri- 
mentation physiologique.  XV,  292. 

ANALYSE.  XI,  497.  Voy.  Méthode 
analytique. 

—  CHIMIQUE.    XI,  530. 

—  EXPÉRIMENTALE.  VIII,  123.  — 
Des  phénomènes.  XI,  493.  — 
Portée  jusque  sur  les  éléments 
anatomiques  par  les  poisons.  XV,- 
88. 

—  3IATIIÉMATIQUE.  XI,  487. 

—  ORGANIQUE.  XVI,  129;  XVII, 
512. 

—  DE  L'ORGANISME.  XI,  531. 

—  PHYSIOLOGIQUE.  XI,  530; 
XVTII,  301.  —  Des  propriétés  du 
système  musculaire  et  du  système 
nerveux  au  moyen  du  curare.  III, 
463.  —  C'est  par  elle  qu'on  atteint 
l'explication  d'un  phénomène.  XI, 
507.  —  Par  les  empoisonnements 
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localises.  VIII,  182.  —  Par  \o 
curare.  I\.  18,  159.  —  Par  lo 
poisons.  I\.  H!:  X,  177;  XII.  488; 
XVIll.  :!!)(;.  —  Par  la  respiration 
artificielle.  XV,  i30.  —  Par  Toxj  de 
de  carbone.  XV,  443. 
A>.VSTO.>M>SES  de  la  veine  cave  et 
de  la  veine  porte  chez  le  cheval, 
I,   172.  —  Du  nerf  lacial.  V,   22. 

—  Du  nerf  vague  et  du  facial, 
influence  sur  les  mouvements  de 
la  narine  et  du  nez.   V,   181.  182. 

—  Expériences  à  ce  sujet.  V,  182 
à  198.  —  Qui  existent  entre  les 
nerfs  sensitifs  et  moteurs,  peuvent- 
elles  expliquer  la  sensibilité  récur- 
rente. XI,  179.  —  Des  fibres  ner- 
veuses, elles  se  font  probable- 
ment aux  extrémités  terminales 
des  nerfs.  XI,  180.  —  Dans  cjucl- 
ques  cas,  l'union  s'opère  sur  un 
point  plus  rapproché  des  centres. 
XI,  180.  —  Des  vaisseaux  du  l'oie. 
XI,  3G5.  —  C'est  par  elles  que 
le  grand  sympathique  semble  agir 
sur  les  vaisseaux.  XI,  383.  —  Ré- 
nales. XVII,  372. 

ANATOMIE.  Son  rùle  dans  les  re- 
cherches sur  l'être  vivant.  II,  4.  — 
Elle  n'explique  pas  complètement 
ni  directement  la  physiologie. 
VIII,  18G;  XVllI,  105.  —  Ou"  ne 
peut  en  déduire  la  physiologie. 
XVIII,  107.  —  Elle  est  insuffisante 
à  nous  donner  l'idée  des  phéno- 
mènes d'organisation  propres  aux 
êtres  vivants.  IX,  137.  —  Séparée 
de  la  physiologie.  VIII,  183  ;  IX, 
230;  XVI,  4.  —  Son  histoire.  XI, 
532.  —  Ses  rapports  avec  la  phy- 
siologie. VIII,  183:  XIV,  52;  xV, 
292.  —  Comparée  à  la  physiologie. 
XVIII.  145.  —  Voy.  Analogies  ann- 
tom  ques,  Appareils  anntornifjues, 
Constitutio7i  anniomiqiie.  Déduc- 
tion aiiatomique.  Dessins  unnto- 
miques,  Éléments  atuitomiqiit-s, 
Induction  unatomique.  Localisa- 
tions anafomiqucs ,  Physio/of/ie 
anatomit/w. 

AAATOMIE  COMPARER.  VIII,   191. 

—    GÉAÉRALE.    Son    histoire.    X, 


Il  ;  XVII,  452.  —  Galion.  X, 
1-2.  —  llaller.  X,  13.  —  l'ondée 
par  Bichat.  IX,  4;  X,  14;  .XVI, 
7,  182. 
A.XATO.MIE  MICUOSCiMMQUE  pa- 
th()iogi(|U('.  Vlll,  lin. 

—  IXOilMALE  dans  ses  rapjjorts 
avec  les  vivisections.  VIII,  182. 

—  rATIIOLOGIVlE.  XIV,  21.  — 
Dans  ses  rajjports  avec  la  vivisec- 
tion. Vlll,  195.  —  Ses  progrès  ont 
été  du  plus  grand  secours  aux 
sciences  médicales.  XI,  119.  — 
Elle  ne  suffit  pas  pour  expliquer 
toutes  les  modifications  produites 
dans  l'organisme  h  l'état  de  mala- 
die. XI,  119;  XV,  422.  —  Elle  ne 
peut  expliquer  que  les  causes 
immédiates  et  mécaniques  de  la 
mort.  XI,  121.  —  Incertitude  de 
ses  résultats.  XIV,  65. 

A>\4TO.MIQL'ES  (ÉLÉMENTS).  Voy. 
Eléments  anatomiques. 

ANCIENS.  Leurs  idées  sur  les  fonc- 
tions du  système  nerveux.  IV, 
3.  —  Ils  n'avaient  pas  plus  d'expé- 
rience que  nous,  au  contraire.  XI, 
4-30. 

AM)UOBL.iSrE.  XVI,  311. 

A>'EMIE.  Périphérique  comparée  à 
l'action  du  curare  dans  la  mort 
du  nerf  sensitif  et  dans  la  mort 
du  nerf  moteur.  IX,  167.  —  Péri- 
phérique, interprétation  de  la  pa- 
ralysie qui  survient  et  des  phéno- 
mènes de  la  mort  dans  les  deux 
ordres  de  nerfs.  IX,  165.  —  Cen- 
trale, interprétation  de  la  paralysie 
survenant  dans  les  deux  ordres 
de  nerfs.  IX,  169.  —  Complète, 
périphérique  et  centrale,  mort 
des  deux  ordres  de  nerfs.  IX, 
171.  —  État  des  nerfs.  XI,  239.  — 
Du  cerveau  pendant  le  sommeil, 
elle  coïncide  avec  le  sommeil.  XII, 
114  ;  XVIII,  387.  —  Du  cerveau 
dans  l'anesthésie.  XII,  121.  —  Lo- 
cale par  le  procédé  d'Esmarch. 
XII,    273. 

AM:STIIÉSIA>-TS,  de  l'irritabilité. 
XVL  251. 

A.NESTHl'sie.  V,  10;  XVlll,  224.  — 
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Les  racines  postérieures  sont  les 
dernières  h  perdre  la  sensil)ilitc  et 
les  premières  à  la  recouvrer.  XI, 
181.  —  Histoire  des  moyens  mis 
en  usage  pour  la  produire.  XII, 
35.  —  Elle  annihile  la  mémoire. 
XII,  53.  —  Elle  n'est  pas  une 
asphyxie.  XII,  94.  — Elle  place  les 
animaux  qui  y  sont  soumis  dans 
des  conditions  différentes  de  l'état 
normal.  Xll,  100.  —  Théorie  de 
r.  XII,  101,  139.  —  Elle  est  géné- 
ralisée de  la  périphérie  au  centre 
par  la  circulation,  XII,  104. —  Sous 
l'influence  des  centres  nerveux, 
elle  se  généralise  du  centre  à  la 
périphérie.  XII,  108.  —  Influence 
du  cerveau  sur  la  moelle.  XII,  109. 

—  Influence  de  la  moelle  sur  les 
nerfs.  XII,  109.  —  Elle  part  des  cen- 
tres nerveux.  XII,  111,  141. —  Elle 
se  manifeste  essentiellement  par 
la  perte  de  la  sensibilité.  XII,  112. 

—  Phases  d'hyperémie  et  d'ané- 
mie du  cerveau.  XII,  121.  —  In- 
fluence des  centres  nerveux.  XII, 
12G.  —  Son  mécanisme.  XII,    127. 

—  La  sensibilité  commence  à  dis- 
paraître h  l'extrémité  du  nerf  sen- 
sitif.  XII,  135.  —  Rôle  prépondé- 
rant de  l'encéphale.  XII,  135.—  Sa 
marche  progressive  dans  le  sys- 
tème sensitif.  XII,  137.  —  Elle  se 
réduit  toujours  au  même  phéno- 
mène intime.  XII,  142.  —  Son  in- 
fluence sur  les  diverses  fonctions 
de  l'organisme.  XII,  157.  —  Sur 
les  sécrétions.  XII,  157.  —  Sur  la 
circulation.  XII,  159. 

AAESÏIIÉSIE  DES  ANGUILLULES 
du  blé  niellé.  XVI,  279, 

—  DES  ANI.MAUX.  XVI,  257.  — 
Effets  sur  les  vivisections.  XI, 
28.  —  Mis  en  expérience.  Xll,  47. 

—  Pour  les  sacrifier.  XV,  222. 

—  PAR  LA  CHALEUn.  XII.  91. 

—  PAR  L'EAU  CUAUDE.  XV,   1G4. 

—  Compression  du  cerveau.  XV. 
175. 

—  DES  ÉLÉMEIVTS  ORGANIQUES. 
Anestliésie   successive.    X\'l,  203. 

—  PAR  L'ÉTHEU.  XVIIl,  432. 


A>'ESTIIESIE  DES  FERMENTS  FI- 
GURÉS. XVI,  270. 

—  DE  LA  FO.NCTIO.V  CIILORO- 
PHVLEIENNE  des  plantes.  XVI, 
278. 

—  PAR  LE  FROID,  XII,  91. 

—  DE  LA  GER.MINATIO?*  des 
graines.   XV.',  207. 

—  PAR  INFLUENCE.  XII,  130.  — 
Réalisée  au  moyen  de  la  chaleur. 
XII,  1.32. 

—  LOCALE.  XII,  90.  —  Il  n'y  en  a 
pas  de  véritable.  XII,  141. 

—  DES  OEUFS.  XVI,  275. 

—  DES  PHÉNOMÈNES  PROTO- 
PLASMIOUES  de  germination,  de 
développement  ,  de  fermentation 
chez  les  animaux  et  les  végétaux. 
XVI,  267. 

—  DES  PROPRIÉTÉS  PROTO- 
PLASMIQUES  du  mouvement  et 
de  la  sensibilité,  chez  les  animaux 
et  les  végétaux.    XVI,  255. 

—  PAR  LE  RECTUM.  XII,  62. 

—  DES  VÉGÉTAUX.    XVI,   257. 
ANESTHÉSIQUE  (Action).  Son  mé- 
canisme intime.  XII,  152. 

—  (Inhalatioxi.  Voy.  Inhalation. 

—  (Sommeil I.  XII,  114. 
ANESTHÉSIQUES.  XII,  33.  —  Leurs 

effets  diffèrent  de  ceux  du  curare. 
III,  333.  —  Leur  influence  sur  le 
grand  sympathique.  V,  502.  — 
Leur  action.  X,  92;  XVI,  261.  — 
Ils  suspendent  les  mouvements  vi- 
bratiles.  X,  137.  —  Leur  utilité 
dans  les  vivisections.  XI,  559.  — 
Procédés  employés  pour  leur  usa- 
ge. XII,  46.  —  Ils  agissent  sur  les 
centres  nerveux.  XII,  102.  —  H  y 
a  des  agents  divers,  il  n'y  a  qu'une 
anesthésie.XlI,  143.— Leurs  effets. 
XII,  146.  —  Mode  d'absorption. 
XII,  146.  —  Atteignent  le  cerveau 
puis  la  moelle.  Xll,  146.  —  Frap- 
pent la  sensibilité  au  bout  péri- 
phérique du  nerf.  XII,  147.  —  Doi- 
vent être  administrés  par  les  pou- 
mons qui  l'introduisent  dans  le 
sang.  XII,  148.  —  Atteignent  l'élé- 
ment nerveux  sensitif.  XII,  149.  — 
Atteignent    la    sensibilité    récur- 
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iciiti"  qui  disparaît  la  première  des 
pairos     nerveuses     rachidicnnes. 
\n.    lôl.    —    Mécanisme    do     la 
mort.  XII.  l.ji). — Leur  emploi  dans 
les  o\i)ériences  sur  la  chaleur  ani- 
male. XIll,    57.  —  Leurs  inconvé- 
nients dans    rétude  de  la  chaleur 
animale.  XIII,  G2.  —  Ils  distinguent 
les  |)héuonièups  vitaux  d'organisa- 
tion  des    phénomènes    chimiques 
de  destruction.  WI,  372.  —  Leur 
identité  pour  abolir  la   sensibilité 
et  l'irritabilité.  XVL  289.  —  Leur 
action   sur  la    fonction  choropjiyl- 
lienne.  XML  22(;. 
A>GIO(:.\llDITi:.  XIII.  414. 
A.\GIOTÉM(^>UK  iFièvre).  Voy.  Fiè- 
vre aiifiioténique. 
ANGUlLLi':S    digérées  vivantes.    II, 
■409.  —  Cœurs  supplémentaires  ou 
accessoires.  IV.  .38(5  :  XV,  381. 
A>'GL'ILLULES  du  blé  uiellé.  XVI, 
87  ;  XVIII,  4-3.  —  Leur  anesthésie. 
XVI,  279. 
.VM.MALCULES  dans  l'air.  VI,  489. 
AIVIMAUX.  Ils   forment    de  la   ma- 
tière sucrée.  I,  57.  —  et  végétaux, 
chacun  fonctionne  pour  soi.  I,  1-30. 
—  Usages   du   sucre.   I,  2.51,  257, 
262  ;    VI,    489.   —    Comparés   aux 
végétaux  au  point  de  vue  des  phé- 
nomènes de   développement  et  de 
nutrition.    I,   2G2  ;    II,    25-3,    495, 
497;  VI,  341.  —  Ils  ont  constam- 
ment   besoin   de  matière   sucrée. 
I,   410.   —    Consommation    d'oxy- 
gène. III,  113.  —  Statique  des  ani- 
maux. II,  495.  —  Action  du  curare. 
111.208,  280.  — Rendus  diabétiques 
par  la  piqûre  de  la  moelle.  IV,  397 
a.  4(i2.  —  Leur  emploi  par  l'homme. 

VIII,  178.  —  Ils  ne  sont  pas  des 
appareils  exclusifs  de  combustion. 

IX.  80.  —  Leur  opposition  avec  les 
végétaux,  vraie  au  point  de  vue  chi- 
mique, n'est  pas  vraie  au  point  de 
vue  physiologique.  IX,  93.  —  La 
puissance  réductive  est  en  eux 
k  son  minimum.  IX,  94.  —  Ils  vi- 
vent de  même  que  les  végétaux, 
mais  ils  agissent  différemment  sur 
l'atmosphère.  IX    207.  —  Ils  sont 


tous  identiques  au  point  de  vue 
des  organismes  élémentaires.  X, 
10.  —  Ils  forment  des  principes 
immédiats  comme  les  végétaux. 
X,  400;  XIV,  167.  —  En  état 
d'abstinence  ou  eu  pleine  diges- 
tion. XI,  20.  —  Ils  produi'^ent  de 
la  chaleur.  XIII,  15.  —  Intluence 
sur  eux  de  l'exagération  de  la  tem- 
pérature extérieure.  XIII,   334.  

Peuvent-ils  former  du  sucre?  XIV, 
1()7.  —  Xouvelles  expériences.  XIV, 
1C9.  —  Leur  distinction  en  ter- 
restres, aériens,  et  aquatiques. 
XV,  95.  —  Vigoureux  et  affaiblis, 
susceptibilité    variable.    XV,   425. 

—  Réveillés  pendant  l'engourdis- 
sement, ils  usent  rapidement  leurs 
réserves  et  meurent.  XVI,  108.  — 
Opposés  aux  végétaux,  XVI,   133. 

—  Distingués  des  végétaux  par  la 
respiration.  XVI,  134.  —  Force 
mécanique  qu'ils  produisent.  XVI, 
137.  —  Respiration.  XVI,  273.  — 
Comparés  aux  végétaux,   XVII,  1. 

—  Doctrine  erronée  qui  leur  at- 
tribue la  destruction  organique. 
X\'II,  23.  —  Leur  engraissement. 
XVII,  2(!,  29.  —  Soumis  à  l'inani- 
tion. XVII,  1-39.  —  Leur  nMe  com- 
burant. XVII.  143.  —  Influence  de 
l'oxygène.  XVII,  196.  —  Ils  ne 
sont  pas  caractérisés  par  la  fonc- 
tion chlorophyllienne.  XVII.  229. 
Voy.  C/taleur  animale,  iiègnes  de 
Il  nature,  Rf-spiratio?!  '/es  ani- 
maux, Teoipérature  anirnuh'. 

AM.MAL'X  lÎLECTIUQL'KS.  X,  203. 

—  d'KXPÉUIE.XCK.  Diversité  de 
ceux  soumis  à  l'expérimenta- 
tion. VIII,  200.  —  Variabilité 
des  conditions  organiques  dans 
lesquelles  ils  s'offrent  à  l'expéri- 
mentateur. VIII,  200.  —  11  faut 
les  choisir.  VIII,  214  :  XL  545, 
551  ;  XV,  66.  —  Différences  de  pré- 
dispositions entre  les  diverses  clas- 
ses d'animaux  et  entre  les  animaux 
appartenant  à  la  même  espèce.  XI, 
24.  —  De  diverses  espèces,  diverse- 
ment influencés  par  certains  poi- 
sons. XI, 88.  —  De  même  espèce, 
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diversomoin  influencés  par  certains 
poisons.  XI,  ISt).  —  Il  est  permis  de 
faire  sur  eu\  des  expériences.  XI, 
427.  —  Des  différences  do  volume 
ou  des  détails  de  structure  font 
préférer  certaines  espèces.  XI, 
555.  —  Leur  contention.  XI,  557. 

—  Anesthésie.  XII,  47.  — Leur  pré- 
hension. XV,  104.  —  Places  sur 
la  table  à  vivisection.  XV,  124.  — 
Procédés  pour  les  sacrifier.  XV, 
220. 

ANIMAUX  1IIBKI\NA>'TS.  Ils  ne 
doivent  pas  être  considérés  comme 
des  animaux  à  jeun.  I,  140.  Voy. 
Enyourdissement,  Hibernation. 

—  IINFÉRIlcrus.  Système  nerveux. 

IV,  505  à  515.  —  Ils  se  prêtent 
mieux  aux  recherches  sur  les  nerfs 
mixtes.  XI,  173.  —  Forme  de 
l'appareil    circulatoire,    XV,     305. 

—  Système  lacunaire,  XV,  314. 

—  PHYTOPHAGES.  II,  23. 

—  A  SAAG  CHAUD.  XT,  492  ;  XIII, 
12.  —  Leurs  propriétés  nerveuses 
et  musculaires  sont  identiques  à 
celles  des  animaux  à  sang  froid. 

V,  14.  — ■  Transformés  en  ani- 
maux à  sang  froid  ou  refroidis. 
VIII,  155;  XII,  32G;  XIII,  161.  — 

—  Comparés  aux  animaux  à  sang 
froid.  IX,  42,  177.  —  La  chaleur 
du  sang  peut-elle  rester  fixe  ?  IX, 
44.  —  Leurs  muscles  possèdent 
des  courants  électriques  comme 
ceux   des    animaux  à    sang  froid. 

X,  204.  —    Sujets   d'expériences. 

XI,  553.  —  Leur  température 
n'est  pas  absolument  fixe.  XIII, 
106.  —  Ils  ne  se  mettent  pas  en 
é((uilibre  de  température  avec  le 
milieu  qui  les  entoure.  XIII,  334. 
Voy.  TeDipérature. 

—  A  SAAG  FUOII).  XI,  492;  XIII, 
12.  —  Leurs  propriétés  nerveuses 
et  musculaires  sont  identiques  à 
celles  des  animaux  à  sang  chaud. 
V,  14.  —  Comparés  aux  animaux  à 
sang  chaud.  IX,  42,  177.  —  Sujets 
d'expériences.  XI,  553.  — Les  plié- 
nomènes  vitaux  y  sont  plus  lents. 
X,  173. 


AMMAUX    SARCOPHAGES.  II,  23. 

—  SPEUMATIQUES,  ils  sont  les  ger- 
mes pour  les  spermatistes.  XVI, 
316. 

—  SUPÉRIEURS  ou  d'une  organi- 
sation élevée,  c'est  sur  eux  que 
doit  porter  l'expérimentation.  X, 
23.  —  Chez  eux,  les  fonctions  vi- 
tales sont  mieux  isolées.  X,  102, 
173.  —  C'est  sur  eux  qu'on  doit 
pratiquer  les  expériences  desti- 
nées à  mettre  en  lumière  la  sen- 
sibilité récurrente.  XI,  184.  — 
Dift'éreutes  parties  dont  se  com-  ■ 
pose  leur  appareil  circulatoire.  XV, 
308. 

—  A  TEMPÉRATURE  CONSTANTE 
et  à  température  varialjle.  XVII, 
15. 

ANIMISME.  XVI,  42;  XVII,  415, 
425;  XVIII,  150. 

—  DE  STAHL.  X,  67. 
ANIMISTES.    IX,    133;    XVIII,    111. 
ANOMALIE.  IX,  112. 

I  AN0XVIIÉ3IIE.  XVII,  194. 

ANTAGONISME  des  nerfs  dilata- 
teurs et  constricteurs.  VII,  279.  — 
Il  n'existe  pas  entre  les  phéno- 
mènes vitaux  et  les  phénomènes 
physico-chimiques.  VIII,  135.  — 
Des  médicaments,  XII,  271.  ^  Des 
nerfs.  XI,  258.  —  Entre  les  deux 
portions  du  système  veineux  (veine 
cave  supérieure  et  veine  cave  in- 
férieure). XIII,  122.  —  Des  poi- 
sons. XV,  426.  —  Chimique,  phy- 
sique et  mécanique  entre  les  ani- 
maux et  les  végétaux.  XVI,  133. 
—  Priestley.  XVI,  !34.  —  Saus- 
sure.  XVI,  135.  —  Dumas  et 
Boussingault.  XVI,  135.  —  Huxley. 
XVI,    137.  —  Tyndall.  XVI,   139. 

ANTHÉROZOÏDES  des  algues.  XVI, 
256. 

ANTHROPOLOGIE.  IX,  232  ;  XVIII, 
103. 

ANTIDOTES.  III.  377.  —  Du  curare. 
III,  261,  2(;2,  263.  —  De  l'acide 
prussique  (l'éthen.  III,  377. 

ANTIQUITÉ.  Ses  doctrines  physio- 
logiques. XVII,  402. 

ANUS  contre  nature.  VII,  399,  401. 


DES  ŒUVRES   DE   CLAUDE   BEHNAKD. 


IH 


AOnTl-:.  \V,  ■J'il.  —  Clicz  les  oi- 
seaii\.  \V,  249.  ^  Aiitéricun'. 
XV,  248.  —  Ventrale,  tempéra- 
ture du  sang.  VI,  83.  \o\.  Crosse 
de  l'aorte. 

Arilll)Ii:\S.  Organes  de  la  rcpro- 
iluction.  WI.  :{10. 

AIMIOMK.  Après  l'ablation  des  spi- 
nau\.  V,  :îOli. 

Ar>EK  produite  par  la  respiration 
arliticielle.  XV,  43(5. 

AIM).M01U'lll?iE.  XII,  519.  —  Son 
histoire  cliiniique.  XII,  519.  — 
\  oy.  Cfilorlit/ih-iite  d'upornorphine. 

ATOmSiiOSK.  X,  1G8. 

AIMU'Li:\Ii:.  Suite  de  contusions 
cérébrales,  anéantit  le  système 
nerveux  cérébro-spinal  et  produit 
le  diabète.  I,  348. 

AIM'AUEIL  à  étlier  primitif.  XII, 
52.  —  D'inhalation  anesthésique. 
XII,  53.  —  Destinés  à  mesurer  la 
chaleur.  XIII,  fiT.  —  Pour  écarter 
les  mâchoires  du  cheval.  XV,  148. 
—  D'un  usage  général  dans  les  vi- 
visections. XV.  182.  —  Pour  les 
injections.  XV.  190. —  De  d'Arson- 
val  à  température  constante.  XV, 
476,  485.  —  Que  l'expérimentateur 
doit  toujours  avoir  tout  préparés 
sous  la  main.  XV,  224. 

—  GALVA.>0-.Mi;TRinUE.  XIII,  73. 

—  VOLTA-EARADIQL'E  de  Du  Bois 
Reymond.  XV,  239. 

AI'I'AUEILS  ELECTRIQUES.  IV, 
152  ;  XV,  238.  —  Excitateurs  des 
nerfs.  IV,  156.  Voy.  Chaînes  élec- 
t.-i'iues ,  Piles,  T/ienno-Électri- 
fjiie^i. 

—  EAREGISTREURS.  XV.  234. 

—  rOLAUl.MÉTRIQUES.  XIV,    102. 

—  TIIER.MO-ÉLECTRIQL'ES.  XIH, 
(17. 

AI'l'ARElLS  AWVTOMIQUES.  Us 
sont  indisj)ensables  au  jeu  de 
l'organisme,  non  à  la  vie.  XV, 
303.  —  Des  êtres  organiques,  ils 
ont  une  morphologie  qui  leur  est 
propre.  IX,  136.  —  Généraux,  ils 
sr)nt  en  rapport  avec  tous  les  tis 
sus.  XI,  82. 

—  UILIAIRE.  Vov.  Biliaiie. 


AI'PAREIE       CilYLIEÊRE.       Voy. 

Chi/lifèie. 

—  r.IRCL'LATOlRE.  Voy.  Circula- 
toire. 

—  lUGESTIF.  Voy.  Dig»sfif. 

—  LY.UI'llATlQi-"i:.  Voy.  Ujmpha- 
ti(jue  (Appareil). 

—  NERVEUX.  Voy.  Nerveux  (Appa- 
reil). 

—  PORTE-RÉ.XAL.  Voy.  Rein. 

~  l'ULMOAAIRE.  \oy.  Pubiumaire. 

—  RESPIRATOIRE.  Voy.  Respira- 
toire. 

—  SE>SORIEL.  Voy.  Sensoriel. 

—  URI>'AIRE.  Voy.  Urinaire. 
APPERT.  Putréfaction.  XVI,  174. 
APTITUDES    pathologiques.    VIII 

220. 

ARACIIISIDE.  OEuf.  XVI,  328. 

ARAGO.  Recherches  sur  l'aimanta- 
tion. XV,  21. 

ARA>'TIUS.  Tubercules  valvulaires, 
leur  rôle.  VI,  192. 

ARGUÉE.  IX,  3;  XI,  61  ;  XIII.  6;  XVI, 
6.  —  de  Van  Helmont.  XVII,  161, 
262,  418;  XVIII,  63,  111,  154,  163. 

ARCIIÉISME.  XVII,  415,  419. 

ARCHER   DE  MEUDOiy.    VIII,    174. 

ARCIIIEÉCITIIE.   XVI,  309. 

ARE  A  Opaca.  XVI,  321.  —  Pellucida. 
XVI,  .321. 

ARGENT.  Voy.  Sulfure  d'argent. 

ARISTOTE.  XVII,  409. 

ARNOLD.  Sou  opinion  sur  l'exis- 
tence des  racines  de  quelques  fi- 
bres sensitives  dans  les  racines 
antérieures  et  de  quelques  fibres 
motrices  dans  les  racines  posté- 
rieures. XI,  185. 

ARRÊT  DU  COEUR.  III,  232.— P* 
la  galvanisation  du  vagui>,  avec  ou 
sans  empoisonnement  par  le  curare. 
III,  348,  366,  358.  — Par  les  sub- 
stances toxiques.  III,  350.  —  Sous 
l'influence  des  sels  métalliques.  III, 
350.  —  Par  le  sulfo-cyanure  de 
potassium.  III,  351.  —  Mort  pos- 
sible. IV,  269.  —  Dans  la  mort  par 
la  chaleur.  XIII,  3.^)6.  —  Sous  I'Iq- 
flu(!nce  de  l'excitation  galvanique 
des  nerfs.  XVIII,  3i4.  \oy.  Nerf 
d'arrêt  du  cœur. 
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ARSENAL  de  la  physiologie  opéra- 
toire. XV,  18-2. 

AUSKNIC.  Son  action  sur  la  dispa- 
rition du  sucre  dans  le  sang.  I,  241, 
243.  —  Son  passage  dans  les  uri- 
nes. VII,  148.  —  Son  action  sur  les 
globules  du  sang.  XI,  8G.  —  Fait 
singulier  d'empoisonnement,  rap- 
porté par  Corvisart.  XI,  111.  — 
Son  action  sur  le  mouton.  XI,  293. 

—  Dans  le  traitement  du  diabète. 
XIV, 4G0. 

ART.  Son  intervention  est  indispen- 
sable. XI,  71.  —  Il  répond  au  sen- 
timent et  varie  d'une  personne  à 
l'autre.  XI,  437.  —  Difl'ère  de  la 
science.  XV,  9.  —  Ses  données  et 
ses  observations  ne  sont  pas  con- 
tredites par  la  science.  XVIII,  3GG. 

—  DES  DÉCOUVERTES.  I,  12,  231, 
253. 

—  EXPÉRIMENTAL.  IV,  7. 

—  D'EXPÉRIMENTER  sur  les  êtres 
vivants.  XI,  529,  5G7. 

—  DE  Gl  ÉRIR.  XI,  407  ;  XV,  9. 

—  MÉDICAL.  Rapports  avec  les 
sciences  médicales.  XI,  3. 

ARTÈRE  AORTE.  Voy.  Aot'te. 

—  CAROTIDE.  XIII,  113.  —  Ecchy- 
moses dans  le  cœur  à  la  suite  d'in- 
jections. IV,  5G.  —  Son  resserre- 
ment par  excitation  du  filet  sym- 
pathicjue  cervical  chez  le  cochon 
d'Inde.  V,  535.  —  Injection  de 
prussiate    de   potasse.    VII,    258. 

—  Opérations.  XV,  2GG.  —  Appli- 
cation d'un  manomètre.  XVIII,  351. 

—  Elle  apporte  le  sang  au  cerveau. 
XVIII,  361. 

—  CRURALE.  XV,  272. 

—  FACIALE.  Action  du  ncrt  mylo- 
hyoïdien.  VII,  307. 

—  HÉPATIQUE.  Sa  ligatiu-e.  I,  4GG. 

—  Son  sang  l'ournit  la  sécrétion 
biliaire.  VII,  193. 

—  RÉNALE.  Effets  de  la  ligature. 
XI,  19. 

ARTÈRES.  IX,  G3:  XV,  244,  308; 
XVIII,  322.  —  Elles  portent  les 
substances  nutritives  et  toxiques. 
III,  47,  G9.  —  Injection  d'oxyde  de 
carbone.  III,  IGl.  —  Mort  causée 


jiar  injection  dans  le  cœui-  par  l'ar- 
tère. IV,  5G.  —  Pression.  VI,  173, 
192,  196,  207.  —  Coupées,  observa- 
tion comparée  de  la  pression  dans 
les  deux  bouts.  VI,  211.  —  Leur 
passage  aux  lymphatiques  prouvé 
par  l'injection  par  double  décom- 
position. VII,  121,  122;  XV,  3i5.  — 
Injection  d'acide  carbonique.  VII, 
4G6.  —  Elles  sont  contractiles.  IX, 
64  ;  XI,  372,  376.  —  Élasticité.  IX, 
117.  —  Nerfs  dilatateurs,  et  nerfs 
constricteurs.  IX,  64,  G5.  —  Leur 
rôle  dans  l'empoisonnement.  XI,  93. 

—  Injections  de  sable.  XI,  95.  — 
Leur  structure.  XI,  368.  —  Cas  où 
le  pouls  se  propage  des  artères  dans 
les  veines.  XI,  37 1 .  —  Le  sang  y  est 
moins  chaud  que  dans  la  veine- 
cave  inférieure.  XIII,  117.  —  In- 
nervation des  petites  artères.  XIII, 
247.  —  Présence  du  sucre.  XIV, 
215,  229,  404.  —  Injections  intra- 
artérielles.  XV,  26G.  — Absence  de 
glycogène  sur  leur  trajet.  XVII,  94. 

—  Poison  qui  y  est  arrêté.  XVIII, 
281.  —  Voy.  Élasticité  artérielle, 
Pression  artérielle,  PulsntH'ii  ar- 
térielle, Sang  artériel,  Te7ision  ar- 
térielle, Trachée,  Vaisseaux  arté- 
riels. 

ARTÈRES  AXILLAIRES.  XV,  249. 
—  VERTÉBRALES.  Elles  apportent 

le  sang  au  cerveau.  XVIII,  .361. 
ARTÉRIEL  (Système;.    XVIII,   278. 

—  Pénétration  des  poisons.  III, 
56.  —  Constance  de  la  pression 
latérale.  IV,  277.  —  Pression  du 
sang.  VI,  193,  208.  —  Système  à 
sang  rouge.  VI,  252.  —  La  distinc- 
tion de  couleur  (rouge  et  noir)  est 
trop  absolue.  VI,  253.  —  C'est  le 
milieu  intérieur.  XI,  440. 

ARTÉRIOLES  des  animaux  supé- 
rieurs, analogie  de  leurs  parois 
musculaires  avec  les  sphincters 
prélacunaires  des  articulés.  XV, 
315. 

ARTHROPODES.  Leur  squelette  est 
extérieur.  IX,  119. 

ARTICULÉS.  Les  éléments  sécré- 
teurs de  la  bile  et^ceux  du  sucre 
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sf>iiiblent  distincts.  I,  10^.  —  Lour| 
squelette   est  extérieur.   IX,    11!). 

—  Sphincters  prélacunaires,  XV, 
.T14.  —  Leur  développement.  XV], 
;V2S.  —  Glycogène.  XVII.  110. 

AllTlSTC  comparé  au  savant. 
XVIII,  Wtî.  Voy.  Nalure. 

ASELLI.  Chylifères.  XII,  7  ;  XIV, 
2GJ  ;  XV,  290,  334.  — Décrit  comme 
un  pancréas  chez  le  chien  un  or- 
gane qui  n'est  qu'une  aggloméra- 
tion de  ganglions  lymphatiques. 
XV,  583. 

ASPERGE.  Influence  sur  l'urine.  VII, 

II,  12.  —  Son  odeur  ne  passe 
pas  dans  l'urine  chez  les  albumi- 
nuriques.  VII,  213. 

ASPHYXIE.  XII.  319;  XVIÏ,  184.  — 
Prédisposition  contre  l'asphyxie 
par  un   affaiblissement  antérieur. 

III.  117.  —  Influence  de  l'état  de 
maladie.  III,  117  à  120.  —  Son  mé- 
canisme, ni,  138.  210,  283,  3G5.  — 
Uùle  de  l'acide  carbonique.  III,  207. 

—  Sa  cause.  III,  224.  —  Subite,  mé- 
canisme de  la  mort.  III,  225.  — 
Perte  de  la  sensibilité  constatée  par 
l'exploration  du  globe  oculaire. 
III,  235  ;  VII,  455.  —  Sensibilité  de 
la  conjonctive  et  de  la  cornée.  III, 
235.  —  Mouvements  de  progres- 
sion en  avant  qu'elle  produit.  IV, 
490.  —  Son  influence  sur  la  tem- 
pérature du  sang.  VI,  155  h  197, 
512.  —  Lente,  ses  eff'ets.  VI,  510. 

—  État  de  la  pupille.  VII,  455.  — 
Résistance  des  divers  animaux.  IX, 
189.  —  Convulsions  chez  les  ani- 
maux dont  la  moelle  épinière  a  été 
coupée.  XI,  211.  —  Susceptibilité 
diverse  des  animaux.  XII,  328.  — 
Ses  divers  genres.  XII,  329;  XIII, 
r.)5.  — Perforation  du  poumon.  XII, 
345,  352.  —  En  vase  clos,  à  quelle 
altération  de  l'atmosphère  est  due 
la  mort,  à  l'oxygène  disparu  ou  à 
l'acide  carbonique  accumulé.  XII, 
373.  —  Rapports  avec  la  chaleur 
animale.  XII,  4G8.  —  Sou  influence 
sur  la  calorification.  XII,  471.  — 
Moyens  de  rappeler  l'asphyxié  à 
la  vie.  XII,  479.  —  Action  de  l'air 
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frais  sur  la  peau.  XII,  482.  —  Res- 
piration artificielle.  XII,  482.  — 
Transfusion  du  sang.  XII,  483.  — 
Saignée.  XII,  484.  —  Son  influence 
sur  la  glycogénèse.  XVII,  100.  — 
Hésistance  des  plantes.  XVII,  186. 
-Résistance  des  jeunes  animaux. 
XVII,  189.  Voy.  Co)ivulsio7îs. 
ASPHYXIE  PAR  L'ACIDE  CAR- 
BONIQUE. Les  muscles  sont  de 
couleur  foncée.  XII,  37G.  Voy. 
Carbonique  (Acide). 

—  PAR  L'AIR  CONFINÉ.  Chez  les 
oiseaux.  III,  117,  120.  —  Phéno- 
mènes généraux.  III,  125.  —  Dé- 
pression de  toutes  les  fonctions. 
III,  126.  —  Abaissement  de  la  tem- 
pérature. III,  126.  —  Diminution 
des  sécrétions.  III,  127. 

—  CARBONIQUE.  XII,  479. 

—  PAR  CESSATION  DES  BIOUVE- 
MENTS  RESI'IRATOIRES.  C'est 
le  mécanisme  de  la  mort  par  le  cu- 
rare. III,  374. 

—  PAR  LE  CURARE.  III,  283. 

—  DES  GRAINKS.  XVII,  189. 

—  PAR  I.N.TECTION  D'ACIDE  PY- 
ROGALLIQUE.  III,  222. 

—  PAR  LIGATURE  DE  LA  TRA- 
CHÉE. III,  221,  225,  230  ;  VI,  509; 
XII,  470. 

—  PAR  OBSTRUCTION  DE  LA 
TRACHÉE.  III,  231. 

—  PAR  L'OXYDE  DE  CARBONE. 
Théorie  chimique.  XII,  405,  479. 
—  Expliquée  comme  phénomène 
chimique.  XII,  418.  —  Théorie 
des  symptômes.  XII,  432.  —  Ap- 
plications du  spectroscope.  XII, 
437.  —  Respiration  et  calorifica- 
tion. XII,  473.  —  Elle  est  caracté-» 
risée  par  l'abaissement  de  tempé- 
rature. XIII,  190. 

—  DANS  L'OXYGÈNE  non  renou- 
velé, m,  131. 

—  PAR  PRIVATION  D'AIR.  XII, 
469.  —  Elle  entraîne  une  élévation 
passagère  de  la  température  ani- 
male. XII,  474  ;  XIII,  195. 

—  PAR  STRANGULATION.  XII,  470. 

—  PAR  SUPPRESSION  DE  L'AIR. 
m,  230. 
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ASIMIYXIi:  PAU  LtS  VAPKURS 
1)K  CHARBON.  XII,  'VU.  —  Histo- 
rique des  études.  XII,  331.  —  Synip- 
lûmes  et  mort.  XII,  332.  —  Carac- 
tères sur  le  cadavre.  XII,  334.  — 
Traitement.  XII,  337.  —  Nouvelles 
études  expérimentales.  XII ,  340.  — 
Appareils.  XII,  340.  —  Critique  ex- 
périmentale des  travaux  antérieurs. 
XII,  342.  —  Couleur  du  sang.  XII, 
348.  —  Influence  de  la  chaleur. 
XII,  363.  —  Expérimentale.  XII, 
364.  —  Rôle  de  Tacide  carbonique. 
XII,  .367.  —  Signes  qui  permettent 
de  la  reconnaître.  XII,  422.  —  Mé- 
canisme chimique.  XII,  439.  — 
C'est  une  anémie.  XII,  443. 

—  DES  VÉGÉTAUX  à  l'ombre. 
XVII,  187. 

ASP1R.AT10>'  du  sang  du  cœur.  III, 
166. 

ASSIMILATION.  XI,  -3.33  ;  XIV,  360; 
XVII,  485:  XVIII,  187.  Voy.  Syn- 
thèse (issimilairice. 

ASSOCIATION  des  médicaments  . 
XII,  271. 

ASSYRIENS.  Ils  connaissaient  l'a- 
nesthésie.  XII,  35. 

ASTICOTS,  au  point  de  vue  du 
glycogène.  XIV,  464. 

ASTRONOMIE.  Elle  est  le  type  des 
sciences  dobservation.  VIII,  33,344; 
XI,  419;  XVm,  59.  —  Elle  restera 
toujours  une  science  d'observation. 
XI,  457. 

ASTRUC,  professeur  de  médecine 
au  Collège  de  France.  XIV,  19. 

ATAVISME.  IX,  104.  —  La  morpho- 
logie en  dérive.  XVI,  332. 

ATHERMOSVSTALTIQUES  (Mus- 
cles). Voy.  Muscles. 

ATMOSPHÈRE.  Les  animaux  et  les 
végétaux  agissent  différemment 
sur  elle.  IX,  207.  —  Purification. 
XVII,  229.  Voy.  Pression  atmosphé- 
rique. 

—  CONFINÉE.  III,  203,  210.  —  Di- 
minution d'une  atmosphère  lim'itée 
par  la  respiration.  III,  208.  Voj'. 
Air  confiné.  Respiration  dans  une 
atmosphère  confinée. 

—  DU  MILIEU  INTÉRIEUR,  viciée 


de  la  même  manière  par  les  ani- 
maux et  les  végétaux.  IX,  96. 

ATMOSPHÈRE  VITALE  intérieure. 
XIII,  .333. 

AT03I1SME.  XVIII,  150. 

ATROPHIE  du  pancréas  dans  le  dia- 
bète. I,  425. 

AUDITIF  (Conduit)  externe,  consti- 
tution de  la  septième  paire.  V,  109. 

AURICULAIRE  (Nerf').  Sa  section  et 
sa  galvanisation.  Influence  sur  la 
vascularisation  et  la  température 
de  l'oreille.  V,  512,  516  ;  VII,  334. 

—  Son  excitation  produit  dans 
l'oreille  un  mouvement  qui  cesse 
quand  le  facial  est  divisé.  V,  539. 

—  L'excitation  du  bout  central  pro- 
duit   le  larmoiement.  V,  517,  518. 

AURORE  BORÉALE.  XI,  115. 

AUSCULTATION.  XIV,  27.  —  Sa 
découverte.  XI,  463. 

AUTONOMIE  des  tissus  et  des  élé- 
ments. XV,  XVI. 

AUTOPHAGIE  diabétique.  XIV,  64, 
66. 

AUTOPSIE  CADAVÉRIQUE  chez  les 
diabétiques.  Elle  n'indique  pas  l'é- 
tat physiologique  du  foie.  1, 182.  — 
Souvent  elle  est  stérile.  XI,  499, 
574;  XVIII,  283.  —  Son  insuffi- 
sance ,  telle  qu'on  la  pratique 
habituellement.  VIII,  198;  XI,  113, 
119,447;  XII,  -3.39,384. 

—  RATIONNELLE,  immédiate  ou 
physiologique ,  son  importance. 
VIII,  200;  XI,  113,  141,  446,  500; 
XII,  3-39, -385;  XV,196,  220;  XVIII, 
282.  —  Elle  consiste  à  examiner 
successivement  et  physiologique- 
ment  tous  les  tissus  et  liquides 
organiques.  XI,  113.  —  Elle  doit 
porter  sur  tous  les  tissus  et  se 
pratiquer  immédiatement  après  la 
mort.  XI,  447. 

AUTORITÉ.  Ce  principe,  qui  était  le 
fondement  de  la  scolastique,  doit 
être  abandonné.  XI,  402. 

AXE  CÉRÉBRO-SPINAL.  Voy.  Cé- 
rébro-spina'  (Axe). 

AXIAL  iCoudon).  Voy.  Cordon. 

AXILLAIRES  (Arïères).  Voy.  Ar- 
tères (ixillaires. 
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AZOTATE.  XVII,  18. 

AZOTK.  Son  influence  sur  la  destruc- 
tion du  sucre  dans  le  sang.  I,  243. 
—  Déplacement  des  gaz  du  sang. 
VI,  355.  — Sa  fixation  sur  les  com- 
posés organiques.  WI,  393.  —  Son 
rôle  dans  les  phénomènes  de  lavis,  j 
XVII,  II.  —  Son  oxydation,  WII  , 
506  .    —   Sa   conservation.    XVII  , 
508.    Voy.    Alimentai  ion    azotée,  | 
Aliments  azotés,  Protoxyde  d'à- \ 
zote.^  I 

AZOTEES  (Matières  ou  Substances). 
XVII,  18.  —  Action  de  la  bile.  II, 
431.  —  Possibilité  de  leur  transfor- 
mation en  glycogène.  XIV,  338.  — 
Action  de  la  sécrétion  pancréati- 
que, XVII,  316. 
AZOTURIE.  XIV,  62,  471. 
BACO\.  Vulgarisation  de  la  méthode 

expérimentale.  XI,  479. 
BACTÉRIDIES.  IX,  212. 
BAER,  admet  quatre  types  de  déve- 
loppement. XVI,  325. 
BAI>'S  FROIDS  dans  la   fièvre   ty- 
phoïde. XIII,  452. 
BALANCE.  XV,  229. 
BALBf>.4IVI.  Génération  sexuelle  des 
infusoires.    IX ,    102.  —  Organes 
de  la  reproduction  chez  les  Aphi- 
diens.XVI,  310. 
BALLO>'  pour  le  dosage   du  sucre. 

XV,  489. 
BALLONS  (Mal   des).  Voy.   Mal  des 

Ballons. 
BANDE  ÉLASTIQUE    de  Esmarch. 

Xlt,  273. 
B.VRBASCO  (Jacquinia  armillai'is). 

Son  action.  III,  295. 
BARTilEZ.   Irritabilité.    XVI,   244; 

XVII,  426. 
BARTIIOLIN.    Les   funérailles    du 

foie.  XIV,  266. 
BASE  DU  COEUR.  XVIII,  -322. 

—  DU  CRANE.  V,  222. 

—  PHYSIQUE  DE   LA    VIE.  XVIII, 
234. 

BASILE  VALENTIN.  XVII,  417. 
BATIIYBIUS    H.ECKELII.    XVI,     189, 

299,  395;  XVIII,  235. 
BATRACIENS,  propriétés    de    leur 

tissu  musculaire.  XI,  235.  —  Ex- 


périences sur  les  fonctions  du 
grand  sympathique.  XI,  264.  — 
Cœurs  accessoires  ou  supplémen- 
taires. XV,  381. 

BATTEMENTS  DU  COEUR.  XVIII, 
332.  —  Modifiés  par  la  ligature  de 
la  trachée  artère.  VI,  509.  —  Ils  ne 
sont  pas  arrêtés  par  la  ligature  de 
la  trachée  après  la  section  des  va- 
gues. VI,  514.  — Arrêtés  par  la  gal- 
vanisation du  pneumogastrique. 
IX,  66.  —  Modifiés  par  les  actions 
réflexes.  XIII,  252.  —  II  faut  dis- 
tinguer l'augmentation  de  leur 
nombre  avec  l'augmentation  de  la 
pression.  XIII,  265. 

BEAU3IONT.  Fistule  stomacale   du 

■  Canadien.  II,  382  ;  XV,  26,  498  ; 
XVII,  267  ;  XVIII,  378. 

BÉCLARD.  Contraction  musculaire. 
IX,  29. 

BEJUCO  DE  MAVACURE.  III,  246. 

BELL  (Ch.).  Fonctions  des  nerfs  ra- 
chidiens.  IV,  34;  IX,  11,  154.  — 
Nerf  spinal.  V,  248.  —  Deux  es- 
pèces de  nerfs  moteurs.  X,  239.  — 

11  croit  que  les  racines  antérieures 
'      n'ont   aucune    sensibilité,    et   les 

racines    postérieures    aucune    fa- 
culté motrice.  X,  239. 
BELL.ADONE  Dilate  la  pupille  après 
section  de  la  troisième  paire.  V, 
205. 
BENZOÏLE.  Voy.  Hydrwe  de  benzoUe. 
BENZOÏQUE  (Acide).  Modifié  par  le 
rein.   VII,   11,   12.  —  Son  passage 
!      dans  les  urines.  VII,  148.   —  Éli- 
'      miné  par  la  bile,  VII,  213. 
BÉRARD   (Phil.).  Discussion  sur  le 
I      pancréas.  VII,  387. 
BERNARD   (Claude).  Sa   naissance. 

12  juillet  1813.  XVIII,  16. 

—  Professeur  de  Physiologie  géné- 
I  raie  à  la  Sorbonne  (1854-1868). 
!      XVII,  XXVI  ;  XVIII,  23. 

—  Membre  de  l'Académie  des 
i      Sciences  (1854).  XVII,  x  ;  XVIII,  23 

I  —  Professeur  de  médecine  auColJ*'''- 
j      de    France    (1855-1878).   XIV,   31. 
'  —  Professeur  de  physiologie  générale 
au    Muséum    d'histoire    naturelle 
I      (1868-1878).  XXII,  3. 
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BKIINAUD  ((Ilal'dk).  Membre  de 
rAcadéinie  Française  (18G8).  XVIII, 
23. 

—  Sénateur.  XVIII,  23. 

—  Expériences  sur  le  grand  sympa- 
tliique.  I,  19  ;  XI,  2.54. 

—  Fonction  glycogénique  du  foie, 
expérience.  I,  51  ;  XIV,  174. 

—  Diabète  artificiel.  I,  31.5. 

—  Suc  gastrique.  II,  3!)4. 

—  Éloge  de  Mageudie.  III,  I. 

—  Analyse  physiologique  des  pro- 
priétés des  sj'stèmes  musculaire 
et  nerveux  au  moyen  du  curare. 
III,  4G3. 

—  Corde  du  tympan.  V,  172. 

—  Nerf  spinal.  V,  291. 

—  Nerf  pneumogastrique.  V,  344. 

—  Foie  lavé.  VII,  94,  110  ;  IX,  81  ; 
XIV,  181,  300,  568. 

—  Fonctions  du  pancréas.  VII,   348. 

—  Sang  veineux,  le  plus  chaud  du 
corps  est  celui  qui  sort  du  foie  par 
les  veines  sushépatiques.  IX,   GO. 

—  La  circulation  de  la  glande  est 
peu  active,  pendant  l'absence  d'é- 
coulement de  la  salive.  IX,  76. 

—  Nerfs  de  sécrétion  salivaire,  ils 
jouent  le  rôle    de  freins.  IX,    ",. 

—  Nerf  sécréteur  de  la  glande  sous- 
maxillaire,  il  est  un  véritable  nerf 
dilatateur  des  vaisseaux.  IX,  77. 

—  Nerf  sécréteur  de  la  glande  pa- 
rotide, c'est  un  rameau  delà  bran- 
che maxillaire  inférieure  de  la 
6°  paire.  IX,  77. 

— •  Propriétés  des  tissus.  X,  4. 

—  La    glande  salivaire   sous-maxil- 
laire peut  entrer  en  sécrétion  sous 
l'influence    du  ganglion     sympa-  j 
thique  du  maxillaire.  X,  344. 

—  Expériences  sur  l'influence  du 
grand  sympathique  sur  la  chaleur 
animale.  XI,  375. 

—  Glande  sous-maxillaire  du  chien. 
X,  394. 

—  Expériences  sur  la  sensibilité  ré- 
currente. XI,  521.  I 

—  Nerfs  dilatateurs  vasculaires,  ex- 
périence. XIII,  227. 

—  Influence  de  la  sensibilité  sur  la 
température.  XIII,  293. 


I  BF.RNAUn  (Claude).  Lactosogénie. 
XIV,  169. 

—  Glycogène  ou  matière  glycogène 
du  foie.  XIV,  181. 

—  Origine  du  sucre  dans  le  foie, 
expérience.  XIV,  283. 

—  Matière  glycogène  considérée 
comme  condition  de  développe- 
ment do  certains  tissus  chez  le 
fœtus  avant  l'apparition  de  la 
fonction  glycogénique  du  foie. 
XIV,  492. 

—  Influence  de  l'alimentation  sur 
la  glycogenèse.  XIV,  509. 

—  Relations  qui  existent  entre 
la  matière  glycogène  dans  les 
muscles  et  dans  le  foie.  XIV, 
544. 

—  Fermentation  glycosique  dans  les 
muscles  des  fœtus  de  veau.  XIV, 
550. 

—  Fermentations  glycosiques  des 
poumons  de  veau.  XIV,  55G. 

—  Relation  de  la  réaction  des  mus- 
cles avec  la  matière  glycogène. 
XIV,  560. 

—  Sensibilité  relative  des  procédés 
saccha'  'métriques.  XIV,  563. 

—  Fistuies  gastriques,  XV,  557. 

—  Fonctions  élémentaires  dans  le 
règne  animal  et  le  règne  végétal. 
XVI,  22,  184;  XVIII,  l59. 

—  Anesthésie  par  le  chloroforme  ou 
l'éther  des  végétaux  inférieurs. 
XVI,  268  ;  XVII,  226. 

—  Fermentations.  XVIII,  32. 

—  Discours  de  réception  à  l'Acadé- 
mie française.  XVIII,  404. 

—  Discours  d'ouverture  de  la  séance 
publique  annuelle  des  cinq  Acadé- 
mies. XVIII,  441. 

—  Sa  mort,  discours  aux  funérailles 
par  M.  Vulpian.  XVI,  vu. 

—  Discours  aux  funérailles  par  M.Paul 
Bert.  XVI,  xxvi. 

—  Discours  aux  funérailles  par  M .  Du- 
mas.   XVIII,  5. 

—  Discours  aux  funérailles  par  A. 
Moreau.  XIX,  89. 

—  Notice  par  Paul  Bert.  XVIII,  15. 

—  Son  éloge  h  l'Académie  française 
par  Ern.  Renan.  XIX,  3. 
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BEnNAlVD  (Claude).  Ses  travauv 
par  Paul  Bert.  XIX,  39. 

—  Table  alplialxjtiquo  et  analj-tiquo 
de  ses  œuvres  par  le  Docteur  Ro- 
ger de  la  Coudraie.  XIX,  95. 

—  Bibliograpliie.  XIX. 
BEUTI^Paul). Greffe  animale. IX,  12:î, 

174;    X,    320.    —    .\ir   comprimé. 

XIV,  440.  —  Oxygène  dans  le  sang. 

XV,  441.  —  La  variation  de  pres- 
sion agit  non  pas  en  tant  que  va- 
riation mécanique,  mais  en  tant 
que  variation  chimique  de  la  com- 
position de  l'air.  XVII,  195.  —  Dis- 
cours aux  funérailles  de  Claude 
Bernard.  XVI ,  xxvi.  —  Notice 
sur  Claude  Bernard.  XVIII,  15.  — 
Les  travaux  de  Claude  Bernard. 
XIX,  :{9. 

nERTHELOT. Chaleur  animale. XIII, 
2"2.  —   Thermo-chimie.  XIII,    172. 

—  Fixation  de  l'azote  sur  les  com- 
posés organiques.  XVI,  393. 

BERZELIUS.  Catalyse.  XVI,  158. 
BEI  ES  \  COUrSES.  Epizootie.  VIII, 

360.  Voy.  Pneumonie  contagieuse. 
BETTERAVES.     Acte    nutritif    en 

deux   périodes.    XVII,   134.    Voy. 

Sucre  de  betterave. 
BEIRRE.  VII,  230. 
BEZOLD.  Expériences  sur  la  rapidité 

de  la   marche   du  fluide   nerveux. 

XI.  144.  —  Innervation  du  cœur. 

XIII,  262. 
BICIIAT.    Ligature    de    la    trachée 

pour  rendre  le  sang  noir.  VI,  502. 

—  Son  expérience.  VI  ,  509.  — 
Fonde  l'anatomie  générale  des 
tissus.  IX,  4;  X,  14;  XVI,  7,  181. 

—  Classification  des  tissus.  X,  14. 

—  Propriétés  vitales  des  tissus.  X, 
107  ;  XVII,  444  ;  XVIII,  159.  — 
Trépied  vital.  XV,  93. 

BIDUER  et  SCHMIDT.  Pancréas.  II, 

-339. 
BIÈRE.  Voy.  Levure  de  bière. 
BILAN  de  la  nutrition.  IX,  92  ;  XVII, 

384. 
BILE.  VII,  192,  213  à  223,  388.  —  En 

|)lus  grande    quantité,   à  jeun.  I, 

102.  —  Des  limaces,  elle  est  sucrée. 

I,  102.  —  Des  insectes,  I,  105.  — 


Elle  n'est  pas  sucrée  chez  les  mam- 
mifères, expériences  endosmomé- 
triques.  I,  111.  —  Son  action  com- 
binée avec  celle  du  suc  gastrique. 
II,  422.  —  Son  action  sur  les  ma- 
tières azotées.  II,  431.  —  Son  ac- 
tion digcstive.  II,  431  ;  VII,  404.  — 
Son  action  combinée  avec  celle  du 
suc  pancréatique.  II,  442.  —  Action 
du  suc  pancréatique.  II,  471.  — 
Son  action  sur  les  nerfs  moteurs. 
IV,  141.  —  Elle  n'est  pas  augmentée 
par  l'injection  d'eau  dans  le  sang. 

VI,  33.  —  Présence  du  fer.  VI,  448, 
449.  —  Sulfure  formé  par  le  fer  par 
l'action  de  l'hydrogène  sulfuré.  VI, 
449.  —  La  matière  colorante  passe 
dans  l'urine  pendant  l'abstinence. 

VII,  73.  —  Formation  dans  le  foie 
lavé.  VII,  1-32.  —  Est-elle  un  pro- 
duit de  sécrétion  ou  d'excrétion? 
VII ,  192,  200.  —  Influence  de  l'obli- 
tération de  la  veine-porte  sur  sa 
formation.  VII,  195.  —  Eff'ets  de 
détournement  de  la  bile.  VII,  202. 

—  Est-elle  formée  par  le  sang 
de  la  veine-porte  ou  par  celui  de 
l'artère  hépatique?  VII,   193,   199. 

—  Quantité  sécrétée.  VII,  207.  — 
Elimination  par  la  bile  de  quelques 
substances  injectées  dans  le  sang. 
VII,  210.  —  Elimination  de  l'albu- 
mine. VII,  210.  —  L'albumine  y 
passe,  après  injection  d'eau  dans  le 
sang.  VII,  211.  —  Elimination  du 
sucre.  VII,  211.  —  Passage  du  su- 
cre. VII,  212,  299,  .301,  315.  —Eli- 
mination de  l'iodure  de  potas- 
sium. VII,  212.  ^  Elimination  du 
sulfate  de  cuivre.  VII,  212.  —  Eli- 
mination de  l'acide  benzoique.  Vil, 
213.  —  Passage  des  matières  odo- 
rantes. VII,  213.  —  Elimination  de 
l'essence  de  térébenthine.  VII,  213. 

—  Elle  a  la  propriété  de  dissoudre 
les  cellules  du  foie.  VII,  214.  — 
Conjectures  sur  le  siège  de  sa  pro- 
duction. VII,  215.  —  Sa  résorption. 
Vil,  216.  —  Sa  réaction  quelquefois 
diff'érente  dans  les  conduits  bi- 
liaires et  dans  la  vésicule.  VII,  216. 

—  Injection  dans  le  sang,  ralen- 
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lissoniont  du  pouls.  VII,  216.  — 
Expériences.  VII,  317.  —  Acide, 
causes  de  ce  phénomène.  VII,  217. 

—  Manière  do  la  recueillir.  XV, 
.^97.  —  Retirée  lialiituelleinent  de 
la  vésicule  biliaire.  XV,  597.  — 
Objections  à  l'emploi  des  anesthé- 
siques.  XV,  598.  —  Elle  est  sécré- 
tée pendant  les  intervalles  de  la 
digestion.  XV,  598.  —  Blondlot 
croit  que  c'est  un  produit  excré- 
raentitiel.  XV,  COO.  —  Expérience 
de  Claude  Bernard.  XV,  GOl.— 
Procédé  opératoire  qui  permet  de 
suspendre  et  de  rétablir  alternati- 
vement le  passage  de  la  bile  dans 
l'intestin.  XV,  603.  —  Son  rôle 
dans  la  digestion.  XVII,  307,  310. 

—  Son  action    sur   les    graisses. 
XVII,  309. 

BILIAIRE(Appareil).  Ses  connexions 
avec  les  conduits  pancréatiques. 
XV,  596.  —  Disposition  anatomi- 
que  chez  les  différents  animaux. 
XV,  597. 

—  (Canal)  de  vache.  III,  421  ;  VII, 
359. 

—  (Foie).  Voy.  Foie  biliaire. 

—  (Organe).  En  disparaissant  l'or- 
gane urinaire  se  confond  avec  lui, 
IX,  87. 

—  (Sécrétion).  I,  95,  107;  II,  42i; 
VII,  206,  215,  383,  384;  IX,  77  ; 
XV,  596. —  Elle  n'est  pas  sj'nchro- 
nique  à  la  sécrétion  du  sucre,  elle 
semble   être  indépendante.  I,  97. 

—  Cette  vue  est  appuyée  par  la- 
natomie  comparée.  I,  100.  — Suc- 
cession des  deux  sécrétions  chez 
les  limaces.  I,  101.  —  Les  élé- 
ments anatomiques  sécréteurs  sem- 
blent distincts  chez  les  articulés. 
I,  103.  —  Les  éléments  anatomi- 
ques sont  confondus  et  mélan- 
gés chez  les  mammifères.  I,  105. 

—  Dans   le  foie.   I,   .508;  VII,  215. 

—  Est-elle  fournie  par  le  sang  de 
l'artère  hépatique  ou  celui  de  la 
veine  porte.  VII,  193.  —  Ex- 
périences. VII,  195.  —  Ses  rap- 
ports avec  la  formation  du  su- 
cre. VII,  306.  —  Expériences.  VII, 


383.  —  (;hez  les  limaçons.  XV, 
598.  —  Son  importance  dans  le 
travail   de    la    digestion.  XV,  599. 

—  Opinion  de  Haller.  XV,  599.  — 
Expériences  deSchwann.  XV,  599. 

—  Expériences  de  Blondlot.  XV, 
600.  —  Expérience  de  Tiedemann 
et  Gmeliu.  XV,  600. 

BILIAIKE  (Vésicule).  Voy.  Vésicule 
hiliaive. 

BILIAIRES  (Conduits'.  Leur  orifice 
dans  l'intestin.  II,  184.  —  Réac- 
tion de  la  bile.  VII,  216.  —  Expé- 
rience de  Tiedemann  et  Gmelin. 
XI,  65. 

—  (Fistules).  Voy.  Fistules  bi- 
liaires. 

—  (Veines).  Voy.  Veines. 

BIOLOGIE.  VIII,  189.  —  Applica- 
tion des  mathématiques.  VIII, 
226.  —  Expérimentale,  ses  princi- 
pes. IX,  142  ;  XI,  563.  Voy.  Phéno- 
mènes biologiques,  Sciences  biolo- 
giques. 

BIOPLASME.  XVI,  192. 

BISCUIT  DE  GLUTEN.  XIV,  425, 
477. 

BISTOURIS.  XV,  187. 

BLAl>viLLE.  Définition  de  la  vie 
XVIII,  199. 

BLASTÈMES.  X,  19  ;  XVI,  186,  300; 
XVII,  456. 

BLASTODEBME.  XVI,  318.  Voy.  Vé- 
sicule blasiodermique. 

BLÉ.  Voy.  Nielle  lies  blés. 

BLÉS  de  momie.  XVI,  71,  390. 

BLESSURE  du  cervelet.  Rotation. 
IV,  486. 

BLEU  DE  PRUSSE.  Ne   colore   pas 
en   bleu   les   glandes    stomacales. 
VI,  381.  —  Ne  se  produit  pas  dans 
le  sang.   VI,  485.  —  Le  prussiate 
n'en  fait  pas  dans  l'estomac.  VII, 
374. 
BLONDLOT.  Pancréas.   II,   348.    — 
Fistules  gastriques.  XV,  557,  558  ; 
XVII,    269.  —    Sécrétiou  biliaire. 
XV,  600. 
BOCAL  pour  l'éthérisation  des  ani- 
maux de  petite  taille.  XV,  162. 
BOECK.  Contraction  musculaire.  X, 
197. 
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BOERIIAAVE.  Wll,  203,  43i. 
BOEUFS.     Conduits    paacrcatiquos 
surnuméraires.  III,  421  ;  Vil,  358. 

—  Sujets  dexpêriences.  XI,  555. 

—  Pourquoi  on  ne  les  anesthésie 
pas.  XII,  47.  —  Préhensiou  et  con- 
tention. X\',  146. 

BOISSON  de    rimmortaiité.  XI,  40". 

BOISSO'S  ingérées,  leur  rapport 
avec  le  diabète.  I,  440.  —  Est-ce 
d'elles  que  vient  toute  l'eau  chez 
les  diabétiques.  I,  442.  —  Elles  font 
augmenter  le  liquide  céphalo-ra- 
chidien. IV,  102.  —  Elles  augmen- 
tent l'eau  du  sang.  VI,  439. 

BOL  .iLlMEiNTAlUE  après  l'im- 
prégnation biliaire.  II,  441.  —  Ex- 
périences. XV,  554. 

BON.>ET.  XVII,  254. 

BORDEU.  Irritabilité  et  sensibilité 
générale.  XVI,  244  ;  XVII,  427. 

BOHELLI.  Digestion.  XV,  493; XVII, 
263. 

BOTAMQUE.  Elle  est  distincte  de 
la  physiologie.  XVIH,  144. 

BOUCHE  (cellules  épithéliales  de  la). 
II,  42.  Voy.  Glandules  buccales, 
Salive  buccale. 

BOUCLES,    Moyeu    de    contention. 

XV,  146. 
BOULIMIE.  I,  441. 
BOUUGEONi\EMENT.     IX,      107    ; 

XVI,  .308. 

BOURRELET  embryonnaire  des 
huîtres.  XVII,  109. 

BOUSSI.XGAULT.  Analyses  compa- 
rées du  biscuit  de  gluten  et  de 
quelques  aliments  féculents.  XIV, 
477.  —  Antagonisme  chimique, 
physique  et  mécanique  entre  les 
animaux  et  les  végétaux.  XVI,  135. 

BOUTURAGE  des  plantes.  XVI, 
.3.^5. 

BOUTURE.  IX,  102. 

EOVLE.  Fermentation  des  aliments. 

XVII,  262. 

BRACHIAUX  (Troncs).  Voy.  Tronca 
bracitiaux. 

BRANCHE  MAXILLAIRE.  Du  tri- 
jumeau. V,  17,  92,  98.  —  Supé- 
rieure, exclusivement  sensitive. 
V,  92.  —   Sou  influence    sur  l'ol- 


faction .  V ,  94 .  —  Sensibilité 
spéciale  d'un  filet  qui  en  émane. 
V,  95.  —  Inférieure,  sensitive  et 
motrice.  V,  98. 

BRANCHE  (HMITHALMIQUE  du 
trijumeau.  \',  85. 

BRA.>CIIES  DE  LA  CROSSE  I>E 
L'AORTE,  leur  origine.    XV,  247. 

BRANCHIES  des  poissons,  poisons 
qui  agissent  sur  elles.  III,  294. 

BRAND.  Thérapeutique  réfrigé- 
rante. XIII,  4.52. 

BRICOLE.  XV,  144. 

BRODIE.  Influence  du  système  ner- 
veux sur  la  chaleur  animale.  Xlll, 
203. 

BROME.  Détruit  le  curare.  III,  261, 
262,  263. 

BROMURE  DE  POTASSIU.M,  ses 
effets  auesthésiques.  IX,  162. 

BRONCHES.  IX.   196. 

BROUARDEL.  L'urée  etleloie.  XIV, 
470. 

BROUSSAIS.Sa  médecine  physiolo- 
gique. XI,  464,  483,  569;  xiv,  40. 
—  Irritabilité.  XVI,  248.  —  Irrita- 
tion nutritive  et  formative.  XVT, 
389.  Voy.  Médecine  physiologique. 

BROWN.  Sa  doctrine.  X,  80;  XVII, 
449. 

BROWN  (^Robert).  Noyau  de  la  cel- 
lule. XVI,  184.  Voy.  Mouvement 
Brownien. 

BRGVVN-  SEQUARD.  Transfusion. 
IX,  55.  —  Ses  expériences  sur  la 
production  artificielle  d'accès  épi- 
leptiformes.  XI,  226.  —  Expérien- 
ces sur  l'augmentation  de  la  sen- 
sibilité de  la  moelle  après  la 
section.  XI,  200.  —  Influence  de 
l'asphyxie  sur  la  calorification. 
XII,  471. 

BRUITS  RESPIRATOIRES  après 
ligature  de  la  trachée.  VI,  509. 

BRUNN£R.  Expériences  sur  le  pan- 
créas, elles  sont  sans  valeur.  II, 
273.  —  Glandes  de  la  tunique  du 
duodénum.  XV,  582. 

BUDGE.  Expériences  sur  les  fibres 
constitutives  du  niusch;.  XI,  49. 

—  et  WALLER.  Expériences  sur  le 
point  d'émergence  du  grand  sym- 
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pathiquc.   V,  472;    XI,  2Ô2,   374. 

BUFFOX.  Le  corps  simple  vital,  il 
n'fxiste  pas.  XVI,  204. 

BULBAIRE  (Racine).  V,  280. 

BULBE.  Influence  de  sa  section  sur 
la  circulation  artérielle.  Expérience 
singulière.  VI,  350.  —  Sa  section 
pour  sacrifier  les  animaux.  XV,  222. 

BURETTE  pour  le  dosage  du  sucre. 
XV,  489. 

CACHEXIE.  XI,  55. 

CADAVÉRIQUES  (Sectio.ns)  dans 
leurs  rapports  avec  la  vivisection. 
VIII,  195. 

CADAVRE.  L'urée  moins  abondante 
dans  l'urine  -  est  un  signe  non 
d'abstinence,  mais  de  dénutrition. 
VIT,  71.  Voy.  Autopsie  cadavéri- 
que. État  cadavérique,  Phéno- 
mènes cadavériques. 

CADUCITÉ  est  un  des  caractères  de 
la  vie.  XVI,  34. 

CAGXIARD  DE  LATOUR.  Théorie 
organique.  XVI,  160. 

CAILLETTE.  XVII,  254. 

CAILLOT  DU  SANG.  I,  200;  XIV, 
135.  —  Sa  couleur.  VI,  272. 

—  BLAISC.  Influence  du  grand  sym- 
pathique sur  sa  formation,  dans 
le  sang  de  clieval.  VI,  240.  —  Sa 
coagulation.  VI,  453. 

CALCIUM.Voy.  Chlorure  de  calcium. 

CALCOGLOBLLI>E.  XVII,  534. 

CALCOSPIIÉIIITES.  XVII,  534. 

CALCUL,  son  emploi  dans  l'étude 
des  phénomènes  des  êtres  vivants. 
VIII,  220. 

CALLIBURCÈS.  Appareil  pour  me- 
surer les  variations  d'intensité  des 
mouvements  vibratiles.  X,  139. 

C.4.LORIFICAT10N  AMMALE.  VI, 
51  ;XIII,  9. —  Théories  anciennes. 
I,  209.  —  Influence  du  grand  sym- 
pathique. V,  492.  —  Ses  rapports 
avec  la  vascularisation,  après  la 
section  du  grand  sympathique.  V, 
513.  —  Ses  foyers  résident  dans 
tous  les  tissus  de  l'organisme  ;  elle 
est  une  faculté  appartenant  à  tous 
les  tissus.  VI,  135;  XIII,  193. 
—  Influence  du  système  nerveux. 
VIII,    295.  —   Influence    de    l'as- 


phyxie. XII,  471.  —  Dans  l'asphyxie 
par  l'oxyde  de  carbone.  XII,  473. 
—  Influence  de  la  contraction 
musculaire  .  XII ,  477  .  —  Ses 
causes.  XIII,  11.  —  Influence  du 
curare.  XIII,  57.  —  Ses  rapports 
généraux  avec  la  circulation.  XIII, 
181,  259,  278.  —  Elle  parait  mar- 
cher de  pair  avec  la  circulation. 
XIII,  259.  —  Ses  rapports  avec 
l'innervation.  XIII,  2G1.  —  Les 
phénomènes  sont  de  deux  ordres, 
création  de  chaleur  et  répartition 
méthodique  de  la  chaleur  créée. 
XIII,  279.  —  Son  indépendance 
sinon  sa  prééminence  sur  la  cir- 
culation. XIII,  284. —  Posirnorlem. 
XIII,  287.  —  Influence  de  la  sensi- 
bilité. XIII,  293.  —  Provoquée  par 
des  actions  réflexes.  XIII,  295.  — 
Les  phénomènes  de  calorification, 
de  même  que  ceux  de  réfrigération 
réflexe,  peuvent  être  indépendants 
de  l'état  des  vaisseaux.  XIII,  297. 
Voy.  Chaleur,  Température. 
CALORIFICATIOA  FOACTIOA- 
NELLE.  XIII,  175. 

—  GÉNÉRALE.  XIII,  193. 

—  GLANDULAIRE.  XIII,  177. 

—  DES    GLANDES    SALIVAIRES. 
XIII,  175. 

—  HÉPATIQUE.  XIII,   189. 

—  LOCALE.  XIII,   285. 

—  MORBIDE.  XIII,  393. 

—  MUSCULAIRE.  XIII,  141. 

—  ORGAMQUE.  XIII,  395. 

—  RÉNALE.  XIII,   187. 
CALORIFIQUE    (Production).    XIII, 

417. 

—  (Régulation)  normale.  XIII,   449. 

—  (Rép.\rtition).  Voy.   Répartition. 

—  (Topographie).  XVIII,  213. 
CALORIFIQUES  (Nerfs).  Voy.  Nerfs 

calorifiques. 

—  (Phénomènes).  Ils  seront  expliqués 
par  le  nerf  sympathique.  XIII,  220. 

CALORLHÉTRIi:.  XIII,   414.   —  Du 

fébricitant.  XIII,  418. 
CALORIQUE.  Ses    sources.  XV,  35. 
CANAL  ALlMEKTAIRE.Voy.  Canal. 

—  BILIAIRE.  Voy.  Biliaire. 

—  CHOLÉDOQUE.  Voy.  Cholédoque. 
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CANAL  DIGESTIF.  Voy.  Di;/estif. 

—  EXCRÉTEIK  DE  LA  GLANDE 
SOLS  -  SIAXILLAIUE       chez      le 

cliieii.  XV,   ">ii- 

—  LM'ESTI.NAL.  Voy.  Intestinal. 

—  l'AHOTIDIE-X.  Voy.   Parotidien. 

—  RACIIIDIE.N.  Voy.  Rachidien. 

—  TIIORACIQL'E.  Voy.  Thomciqtte. 

—  ^ERIÉIÎUAL.  Voy.  Vertéôrol. 

—  DE  WHARTO>'.  XV,  540.  —  Il 
est  indépendant  du  canal  de  la 
sublinguale.  XV,  540. 

CANALICULES  OSSEUX.  Voy.  Os- 
seux. 

CANCER  DU  FOIE.  Influence  sur  la 
sécrétion  du  sucre.  I,  134. 

—  DU  PANCRÉAS.  XV,  594. 
CANNE  A  SUCRE.  XIV,  142.  Voy. 

Sucre  de  canne. 

CANTANI.  Théorie  du  diabète.  XIV, 
44G. 

CANTHARIDES.  Leur  action  sur 
l'appareil  urinaire.  XI,  79. 

CANULES   des   seringues.  XV,  193. 

CAPILLAIRE  (^Circulation)  .  Voy  . 
Circulation  capillaire,  Réseau  ca- 
pillaire. 

—  (Phénomène).  Que  devient  l'oxy- 
gène. VI,  .341. 

—  (Système).  XV,  -313,  344.  —  Loca- 
lisation de  l'action  de  la  nicotine. 
III,  399.  —  Désartérialisation.  VI, 
336.  —  Sa  constitution.  X,  414. — 
Importance  des  expériences  qui 
s'y  pratifiuent.  XV,  322. 

CAPILLAIRES  (Vaisseaux).  IX,  53, 
63,  194  ;  XI,  440  ;  XV,  315,  319,  -320, 
333.  —  Action  de  la  nicotine.  III, 
•397.  —  Présence  des  gaz.  VI,  -349. 

—  leurs  nerfs  dilatateurs  et  cons- 
tricteurs. VII,  277.  —  Ils  sont  de 
deux  ordres.  X,  415;  XI,  .365,  -367. 

—  Ils  sont  contractiles.  XI,  373.  — 
Leur  structure.  XI,  -368.  —  Leur  di- 
latation lente.  XI,  372.  —  Leur  im- 
portance. XV,  308.  —  C'est  à  leur 
niveau  que  se  passent  tous  les 
phénomènes  essentiels  de  la  nu- 
trition. XV,  .309.  —  Ils  sont  par 
excellence  les  agents  de  l'absorp- 
tion. XV,  .323.  —  Ils  portent  sur 
les   éléments   des   tissus    l'action 


des    asîonts    toxiques.    XV,    350. 
CAPILLAIRES      LYMPHATIQUES. 

XV,  320,   333. 

—  SAN(iUINS.  Mouvement  du  sang. 
IX,  64.  —  Le  sang  en  les  traver- 
sant, après  la  section  du  sympa- 
thique, conserve  sa  couleur  ver- 
meille. XI,  346.  — Communiquent- 
ils  avec  les  lymphatiques? IX,  194; 
XV,  3i4. 

CAPSULES  SURRENALES.  IX,  84; 
XV,  294. 

C.iRBONATES  ALCALINS  dans 
la  salive.  II,  131.  —  Y  en  a-t-il 
dans  le  sang.  VI,  412.  —  Est-ce  à 
eux  qu'est  due  la  réaction  alcaline 
du  sang,  exp.  VI,  412.  —  Action  sur 
la  coagulation  du  sang.  VI,  435, 436. 

—  D'A.>IMONIAQUE.  Rend  alcaline 
l'urine  des  chiens  en  digestion. 
VII,  23.  —  Produit  des  convulsions 
par  injection  dans  le  sang.  VII,  37, 
38.  —  Injections  dans  les  veines. 
XI,  106.  —  Ses  effets  comparés  à 
ceux  des  fièvres  éruptives.  XI,  107. 
—  Nature  de  semblables  lésions. 
XI,  107.  —  Doivent  être  considérées 
comme  purement  mécaniques.  XI, 
107. 

—  DE  SOUDE.  Nuisible  pour  l'ana- 
lyse du  sang.  Il  rend  le  sang  ruti- 
lant, puis  noir.  VI,  376.  —  Il  ab- 
sorbe l'acide  carbonique  et  l'oxy- 
gène du  sang,  et  ne  le  rend  plus 
sous  l'influence  de  l'oxyde  de  car- 
boue.  VI,  378. —  Son  influence  sur- 
la  coloration  du  sang.  VI,  401.  - 
Son  action  sur  la  coagulation  du 
sang.   VI,   435,   436. 

CARBONE.  Il  ne  peut  être  incorpora 
directement  par  le  protoplasma  in- 
colore. XVI,  219.  —  Son  oxydation. 
XVII,  506.  Voy.  Oxyde  de  carbone. 

CARBONÉ  (Hydrogène).  Voy.  Hy- 
drogène carboné. 

CARBONIQUE  (Acide).  Action  sur  la 
disparition  du  sucre  dans  le  sang. 
I,  241,  243.  —  Son  influence  sur  la 
mort  dans  un  milieu  confiné.  111, 
132.  —  Sa  présence  dans  le  milieu 
confiné.  III,  134.  —  Il  n'est  pas 
vénéneux.  III,  135.  —  Son  iujec- 
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tion  dans  le  sang  sous  la  peau.  III, 
ISG.  —  Mclc  en  certaines  propor- 
tions aux  gaz  respirahl(!S,  il  fait 
mourir  les  animaux.  III,  13G.  — 
Mort  par  son  influence.  III,  140.  — 
Action  topique,  locale  et  générale. 
III,  141.  —  Son  rôle  dans  l'asphyxie. 
111,207.  —  Expériences.  III,  208.  — 
Son  influence  réunie  à  celle  de 
l'oxyde  de  carbone.  III,  20i).  — 
Son  action  délétère.  III,  210.  — 
Influence  de  la  température  sur 
son  action  sur  le  sang.  VI,  340.  — 
Se  forme-t'il  dans  les  tissus.  V'I, 
341.  —  Hypothèse  de  sa  production 
par  combustion  interstitielle  pour 
expliquer  la  i'ormation.  YI,  351.  — 
Dans  le  sang.  M,  354;  IX,  54,  187  ; 
XV,  440.  —  Sa  lormation  hors  des 
vaisseaux.  VI.  354.  —  Insuffisance 
des  procédés  de  dosage  par  dépla- 
cement ou  par  le  vide.  VI,  355.  — 
Influence  de  la  température  sur  l'ap- 
plication de  ces  procédés.  VI,  356.  — 
Expériences.  VI,  356.  —  Sa  forma- 
tion après  l'extraction  du  sang.  Mo- 
difications apportées  par  la  section 
du  sympathique,  au  cou.  Expérien- 
ces sur  des  chevaux.  L'oxygèue  dis- 
paraît. VI,  356.  —  Dans  le  saug  dé- 
placé par  l'air.  VT,  356.  —  L'oxyde 
de  carbone  en  dégage  ,  avec 
augmentation  de  volume.  VI,  376. 
—  Absorbé  par  le  carbonate  de 
soude.  VI,  378.  —  Mélangé  avec 
l'oxyde  de  carbone.  VI,  386.  — 
Sa  quantité  en  rapport  avec  la 
couleur  du  sang.  VI.  396.  —  Les 
muscles  et  les  tissus  à  l'air  en 
donnent  autant  qu'ils  prennent 
d'oxygène.  Il  n'en  est  pas  de  même 
pour  le  sang.  VI,  403.  —  Ne  rend 
pas  le  sang  veineux  toxique.  VI, 
509.  —  Le  sang  sucré  qui  est  sou- 
mis à  son  action  doune  ensuite 
une  décoction  opaline.  VII,  89.  — 
Injections  artérielles  et  veineuses 
dans  le  sang.  VII,  466;  XV, 
266.  —  Son  expulsion.  IX,  85.  — 
Il  n'est  pas  un  agent  toxique  pro- 
prement dit.  IX,  189.  —  Son  rôle 
dans  la  décomposition  de  l'hydrate 


de  chloral.  XII,  303.  —  Son  action 
dans  l'asphyxie  par  les  vapeurs  de 
charbon.  XII,  367.  —  Son  absorp- 
tion par  la  surface  cutanée  et  sous- 
cutanée.  XII,  368;  XV,  363.  — 
Expériences  où  ce  gaz  est  aijsorbé 
par  un  seul  poumon.  XII,  370.  — 
C-ouleur  du  sang  dans  l'empoison- 
nement par  cet  agent.  X4I,  376.  — 
Expériences  comparatives.  XII,  376. 

—  Formé  par  l'oxyde  de  carbone 
dans  l'économie.  XII,  459.  —  Expiré 
dans  la  fièvre.  XIII,  420.  -  Dans 
les  urines  pendant  la  fièvre.  XIII, 
432.  —  Son  rôle,  dans  les  phéno- 
mènes de  la  vie.  XVII,  11.  —  Sa 
réduction  par  la  chlorophylle  dans 
les  plantes.  XVII,  171.  —  Décom- 
posé par  les  parties  vertes  des 
végétaux,  il  parait  être  amené  à 
l'état  de  dissolution  par  les  racines. 
XVII,  231  .—Expériences.  XVII,  234. 
— Observations  de  M.  Merget .  XVII, 
236.— Saproduction.XVIl,504.Voy. 
Asphyxie  par  l'acide  carbonique. 

CARBO.NIQUE  (Asphyxie).  Voy.  ^5- 

phyxie  carbonique. 
C.4RDIA.    Explications   rationnelles 

des  effets  produits  par  la  constric- 

tion.  XV,  553. 
CARDIAQUE    ^Contraction).    Voy. 

Contraction. 

—  (Impulsion).  Voy.  hnpulsion. 

—  (Pression).   Voy.   Pression. 

—  (Pulsation).  Voy.  Pulsation. 
CARDIAQUES  (Nerfs).   Voy.  Nerfs 

cardiaques. 
CARDIOMÈTRE.    III,  372;   VI,   166. 

—  Expériences  pour  mesurer  la 
sensibilité.  IV,  268  à  296.  —  Sa 
comparaison  avec  l'hémodynamo- 
mètre.  VI,  169.  —  Indications  qu'il 
fournit.  XI,  169. 

CARDIOMÉTRIQUE     (Pression). 

Après     empoisonnement     par    le 

curare.  VII,  312,  317. 
CARNIVORES.    XIV,   90;    XV,   503. 

—  Urines  de  la  digestion.  VII,  10. 
CAROTIDE.   Voy.  Artère   carotide. 
CARTILAGE  HVALIN.  X,  33. 
CARTILAGINEUX  (Tissu).  IX,   119. 
CASÉINE.  VI,  458;  VII,  229;  XVII, 
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377.  —  Action  du  suc  gastrique. 

XVH.  29:>.   —   Sa   digestion.    VII, 

40 i;  Wll.  •:!)7. 
CASÉI.M;   l'Kl'TOM'.  XMI,  308. 
CAT.lLYSi;.  \l,  -V-i,  42.  —  Travaux 

do  Berzélius.  XVI,  i:>8. 
CATALYTIQl'l-:  (FoncE).  VIII,  326. 
CATALYTiyfES    (Actions).     XVI, 

158. 

—  (Phénomènes"-.  X,  8i  ;   XI,   4G. — 
Dans  le  sang.  IX,  48. 

CATARACTE  diabétique.  XIV,  443. 

CAT1IÉTÉRIS3IE  DU  COEUR.  XV,  j 
274,  2".  —  Du  cœur  droit.  I,  126. 
—  Du  cœur  droit  dans  le  but  de 
déterminer  la  température  du  sang 
veineux.  XIII,  77.  —  Du  cœur  gau- 
che, difficultés  opératoires.  XIII, 
80. 

—  DES  GROS  VAISSEAUX.  XV,  280. 

—  DE  LA  VEI>E  C.VVE  inférieure. 
XIII,  116. 

CAUSALITÉ  i^Loi  de).  XVI,  340. 

CAUSE.  Ses  relations  avec  l'effet. 
IV,  17.  — Il  ne  faut  pas  confondre 
les  causes  avec  les  conditions.  IX, 
228.  —  De  tout  temps  on  a  cherché 
à  y  remonter.  XI,  479.  —  Sa  notion. 
XVII,  .397.  —  Le  lien  qui  la  rat- 
tache à  Teffet  n'est  pas  caractérisé 
par  la  succession,  mais  bien  par 
la  réciprocité.  XVII,  398. 

—  DÉTERMI>'A?iTE.  VIII,  150.  — 
Le  déterminisme  est  la  cause  pro- 
chaine ou  déterminante  des  phé- 
nomènes. VIII,  383. 

—  PREMIÈRE.  VIII,  325;  XV,  54; 
XVII,  397  ;  XVIII,  53.  —  Il  faut  en 
abandonner  la  recherche  qui  n'est 
pas  de  notre  domaine  et  qui  nous 
échappe.  IX,  221;  XI,  406,  448, 
488,  .530,  562;  XVIII,  183,  -300. 

CAUSES  FINALES.  I,  164.  —  Elles 
se  confondent  dans  la  cause  pre- 
mière, et  n'ont  pas  d'existence 
distincte.    XVI,    3-30. 

—  IMMÉDIATES.  Voy.  Caues  se- 
condes. 

—  DES  MALADIES.  Elles  résident 
dans  les  éléments  anatomiques. 
il,  577. 

—  MATÉRIELLES.  XVI,  56. 


CAUSES  MORALES.  Leur  influence 
sur  la  dif^cstinn.  .\,  381. 

—  MORRlDES.  Influences  diverses 
sur  li's  individus.  XI,  23.  —  Ana- 
logie d'action  avec  les  poisons.  XI, 
108,  122,  129.  —  Leurs  caractères 
essentiels.  XI,  109.  —  Leui  action 
physiologi(|ue.  XI,  109. 

—  DES  PllÉ>OMÈ.>ES.  XI,  488, 
574;  XV,  54;  XVII,  397;  XVIII, 
55.  —  La  science  a  pour  objet  de 
les  découvrir,  pour  les  modifier  (;t 
les  maîtriser.  XVIII,  195. 

—  DES  PHÉNOMÈNES  BIOLOGI- 
QUES. Reproches  adressés  au\ 
médecins  à  l'égard  de  leur  igno- 
rance, et  mal  fondés.  XI,  109. 

—  PHVSICO-CHI.MIQUES.  XV,  xiv. 

—  SECONDES,  IMMÉDIATES  ou 
PROCHAINES.  VIII,  150,  383  ; 
XVI,  56.  XVII,  397  ;  XVIII,  53.  — 
La  méthode  expérimentale  se  pro- 
pose de  remonter  à  la  cause  pro- 
chaine. XI,  478.  —  Le  détermi- 
nisme a   pour  but  de  les  trouver. 

I      XVIII,  78,  383. 

CAUTÉRISATION.  Manifestation  de 
'      la  sensibilité  récurrente.  IV,  89. 
CAVES  ^Veines').  Voy.  Veines. 
CAVITÉ  abdominale.  Voy.  Abdomi- 
nale (^cavité)   —    du   Cœur.    Voy. 
j      Cœur.  —    Crânienne.   Voy.   Crâ- 
nienne. —  Digestive.  Voy.   Diges- 
tive.  —  Médiastine.  Voy.  Médias- 
tine.  —  Séreuse.  Voy.   Séreuse. 
j  CÉCITÉ  consécutive  à  la  section  du 
I      trijumeau.  V,  61.  —  Produite   par 
I     une  tumeur  fibreuse  à  la  base  du 
'      crâne.  V,  234. 
CELLULAIRE    (Tissu).    IX,  115.  — 
Sous-cutané.   Injection  de  sucre. 

I,  217,  221,  238.  —  (Fibres  du) 
provenant  d'un  morceau  de  vian- 
de crue  qui  avait  été  digéré  dans 
le  suc  intestinal  mixte  du  chien. 

II,  445.  —  Sous-cutané,  l'hydro- 
gène sulfuré,  même  absorbé,  est 
inoffensif.  IX,  85.  —  Muqueux. 
IX,  120.  —  L'albumine  injectée  se 
retrouve  dans  l'excrétion  urinaire. 
IX,  197.  —  Graisse.  IX,  217.  — 
Contractile.   X,    153.   —  Sous-cu- 
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taué,  absorption.  XII.  G9.  —  Tra- 
vaux de  Mirbel.  XVI,  184. 
CELLULKS.IX,100;X,  18;  XV,  304; 
XVI,  299  :  XVII,  4.j:>.  —  Leurs  clé- 
ments. IX,  91.  —  Maladies  qui 
résultent  de  leur  développement 
pathologique,  XI,  44.  —  Leur  ori- 
gine. XI,  47  ;  XVI,  187.  —  Ont- 
elles  toujours  une  cellule  pourpoint 
de  départ  ?  Peuvent-elles  se  pro- 
duire quelquefois  spontanément. 
IX,  47.  —  Leur  mort  constitue  la 
mort  de  l'organisme.  XV,  307.  — 
Elle  est  le  dernier  élément  mor- 
phologique des  êtres  vivants.  XVI, 
184.  —  Elle  vient  du  protoplasma. 
XVI,  187.  —  Le  protoplasma  est  la 
substance  vivante  antérieure  à  la 
cellule.  XVI,  187.  —  Le  proto- 
plasma est  le  corps  vivant  de  la 
cellule  dans  les  deux  règnes.  XVI, 
193.  —  Le  protoplasma  est  l'agent 
de    ses   manifestations.  XVI,  198. 

—  Division   endogène.  XVI,   302. 

—  Sa  genèse  par  formation  libre. 
XVI,  302.—  Sa  genèse  par  scission 
simple.  XVI,  302.  —  Par  division. 

XVI,  304,  30G.  —  Elle  se  déplace 
pour  venir  au  contact  de  l'air.  XVII, 
179.  —  L'air  va  au-devant  d'elle. 

XVII,  179.  —  Son  rôle.  XVII,  522. 

—  Elles  sont  le  siège  de  la  vie,  et 
de   toutes    les  propriétés  vitales. 

XVIII,  203,  234.  —  Leur  force  évo- 
lutive. XVIII,  210.  Voy.  Activité 
cellulaire,  Divisioji  cellulaire,  Es- 
pèces cellulaires.  Formation  cellu- 
laire, Liquide  cellulaire.  Multipli- 
cation cellulaire.  Pathologie  cellu- 
laire, Plaque  cellulaire,  Polymor- 
phisme cellulaire,  Théorie  cellu- 
laire, Type  cellulaire,  Vie  cellu- 
laire. 

—  DU  BLASTODERMi:.    XVI,   318. 

—  CONTRACTILES.    X,  163. 

—  CYLINDRIQUES.  X,  35. 

—  EIHBRYOGÈNES.  XVI,  311. 

—  EMBRYOPLASiMATIQUES.    IX, 
125. 

—  ÉPITHELIALES.  IX,  69.  —  De  la 
bouche.  II,   42. 

—  DU   FOIE   OU   nÉPATIQUES.    I, 


109  ;  IX,83.— Ajeun  et  en  digestion. 
1, 170, 171.  —  Dissoutes  par  la  bile. 
VII.  214.  — Leur  dissolution  dans 
la  fièvre  jaune  et  l'ictère  malin.  VII, 
216.  —  Matière  glycogène.  XI,  330. 
CELLULES  GANGLIONNAIRES. 
X,   309. 

—  DES  GLANDES.  H,  370.  —  Sali- 
vaires.  II,  36.  —  De  la  parotide. 
II,  115. 

—  GLYCOGÈNES  de  la  peau.  XIV, 
494. 

—  GLY'COGÉNIQUES.  Leurs  réac- 
tifs. XVII,  69.  —  Dans  le  placenta 
du  lapin.  XVI,  234. 

—  GLYCOGÉNÉSIQUES.  XVII,  519. 

—  DU  GRAND  SYMPATHIQUE  dans 
la  moelle  épiniore.  X,  315. 

—  HÉPATIQUES.  Voy.  Cellules  du 
foie. 

—  DE  MATIÈRE  VERTE.  IX,  95. 

—  DE  LA  MOELLE  ÊPINIÈRE.  X, 
333  ;  XI,  255. 

—  3IOTRICES.  IX,  17  ;  X,  252,  294, 
310.  — Et  cellules  sensitives,  leurs 
commissures  dans  la  moelle  épi- 
nière.    X,  311. 

—  DE  MOUVEMENT  dans  la  moelle 
épinière.  X,  310. 

—  MUSCULAIRES.    X,    -30,  165.  — 

—  NERVEUSES.  X,  29,  245,  307  ; 
XVIII,  272.  —  Rachidiennes.  IV, 
123;  XVIII,  271.  —  Bipolaires. 
IV,  124;  IX,  17  ;  X,  307.  —  Apo- 
laires.  IV,  125;  X,  -307.  —  Muhi- 
polaires.  IV,  127  ;  X,  28,  247,  308. 
—  Périphériques.  IV,  347.  — De  la 
moelle  épinière.  X,  333.  —  Origi- 
nes des  nerfs.  XI,  255.  —  Elles 
sont  à  demi  coagulées  par  le  chlo- 
roforme. XII,  153. 

—  DE  L'OEUF.  XVIII,  193. 

—  ORGANIQUES.  Étude  de  leurs 
conditions  de  développement.  I, 
252.  —  Leur  développement  dans 
des  liquides  albuminoîdes  sucrés. 
I,  254.  —  Spéciales,  leur  généra- 
tion. I,  256. 

—  OVARIQUES.  IX,  102.  107. 

—  PLASMATIQUES.    IX,  120. 

—  SÉCRÉTOIRES.  IX,  73.  —  De 
glycogène. IX,  74. 
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CFLLULES   DK    SENSIBILITE.  \, 

20i,  311. 

—  DE  SENTIMENT  dans  la  moelle 
cpiniùre.   X,  310. 

—  SE.\SITIVES.  IX,  17.  —  Et  cel- 
lules motrices,  leurs  commissures 
dans  la  moelle  épinière.  X,  311.  — 
De  la  moelle  épinière,  action  élec- 
tive   du     clilorol'orme.     XII,    141. 

—  Sl'EU.MATiyUI  S.  IX,  10". 

—  V.VSO-FOR.M.iTRICES.  XV 

—  VÉGÉTALES.  Contenant 
graines  de  fécules.  II,  331 
Prises  dans  le  duodénum.  II, 
—    D'amidon    dans   lestomac   du 

(iiien.  11,458.  — Protoplasma.  XVI, 
I '.)().    —    Chlorophylle.    XVI,  380. 

—  VIBRATILES.  X,  35.  —  Isolées. 
X,  125.  —  C'est  en  elles   que  ré 
side     le    mouvement   ciliaire    ou 
vibratile.  X,  125.    —  Réunies  en 
membranes.  X,  127. 

—  VITALES,  leurs  produits  de  sé- 
crétion sont  les  tissus  et  les  li- 
quides   de    l'organisme.    IX,   122. 

CELLULE  OEUF.  XVI,  385. 

CELLULOSE.  XVI,  134  ;  XVII,  279. 

CELSE.  Ses  idées  sur  l'expérimenta- 
tion. XI,  545. 

CENTRES  D'ACTION  REFLEXE. 
X,  343,  354  ;  XIII,  292. 

—  FONCTIONNELS.  XVIII,  418, 
424. 

—  INSTINCTIFS.  XVIII,   418,    424. 

—  INTELLECTUELS.     XVIII,    424. 

—  DE    LA    MOELLE    Él'INlÈRE,  j 
centres   divers.   IV,    376,    396.  — 
Circulatoires.  IV,  382. 

—  .NERVEUX.  IX,  37.  —  Transmis- 
sion de  la  sensibilité.  IV,  351.  — Lé- 
sions déterminant  des  mouvements 
de  progression  en  avant  et  en  ar- 
rière. IV,  490.  —  Dans  leur  circula- 
tion, le  liquide  céphalo-rachidien 
joue  le  rôle  de  régulateur.  IV,  501. 

—  Influence  de  leur  paralysie  sur  la 
coloration  du  sang.  VI,  266.  — 
Action  des  anesthésiques.  XII, 
102.  —  C'est  de  là  que  part  l'a- 
nesthésie.  XII,  111.  —  Sous  leur  in- 
fluence l'anesthésie  se  généralise 
du  centre  à  la  périphérie.  XII,  108, 


—  Leur  influence  dans  l'anesthésie. 
XIl,  126.  —  Origine  de  l'anesthé- 
sie. XII,  141.  —Céphalo-rachidien, 
action  directe  de  la  morphine,  XII, 
213.  —  Leur  piqûre  provoque  la 
sécrétion  salivaire.  XV.  531. 
CENTRES     ORGANIQUES.     XVIII, 

418,    424. 
—  RESPIRATOIRES.  Voy.  Respira- 
toires (^centres!. 
CÉPllALIQUE  fFRONc).  Voy.  Tronc. 
CEPHALO-RACHIDIEN    (Liquide)  . 
IV,  495  ;  VII,  407.  —  Présence  du 
sucre.  I,  121,  314  ;  VI,  307.  —  Ef- 
fets   de  l'écoulement.    IV,  51.  — 
La    boisson    le    fait    augmenter, 
l'abstinence  le  fait  diminuer.  IV, 
102.  —  Il  est  moins  alcalin  et  privé 
de    sucre    après    la    mort,    après 
ouverture  de  la  moelle.  IV,  .395.  — 
Son  siège.  IV,  495.  —  Ses  caractères 
physiques   et  chimiques.  IV,  496. 
—  Phénomènes   consécutifs  à  son 
ablation.  IV,  497.  —  Sou  rùle  pro- 
tecteur. IV,  500.—  Son  rôle  régu- 
lateur de   la  circulation  dans    les 
centres  nerveux.  IV,  501.  —  Faci- 
lité avec  laquelle   il   se  reproduit. 
IV,  503. —  Expériences  de  Magen- 
die.  VIII,    320.  —    Recherche  du 
sucre.  XIV,  205. 
CERCLE  DE   LA  GRANDE  CIRCU- 
LATION. XV,  244. 
CERCOMONADES.  X,  126. 
CÉRÉBELLEUX  (PÉDONCULES).  Voy. 

Pédoncules. 
CÉRÉBRAL  (Tissu).  Voy.   Tissu  cé- 
rébral. 
CÉRÉBRALE  (Action).  Elle  est  sup- 
primée par  la  morphine.  XII,  196.  — 
Elle  est  modifiée  par  la  morphine. 
XII,  215. 
CÉRÉBRALES     (Fo.nctio.ns).     Elles 
périssent  par  la  suspension  de  la 
circulation  du  sang,  et  sont  exal- 
tées  par  son   exagération.  XVIII, 
354. 
CÉRÉBRAUX    (Lobes).    Voy.   Lobes 

cérébraux. 
CÉRÉBRINE.  XVII,  537. 
CÉRÉBRO-SPINAL  (Axe).  Siège  des 
convulsions.  IV,  374.  —  Il  est  d'or- 
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dinairo  le  contre  de  production 
dos  actions  réflexes.  X,  ;H.'Î. 
CÉUKBIVO-SPI.>AL  (^Système).  XIII, 
2()'>.  —  De  la  grenouille.  III,  339. 
—  Comparé  au  système  du  grand 
syrapathifiue.  IV,  297,  317  ;  X,  431  ; 
XI,  377,  388.  —  Son  excitation  pro- 
duit des  mouvements  internes.  IV, 
367.  —  Sesueri's  produisent  la  dila- 
tation des  vaisseaux.  X,  'i()9.  Voy. 
Nerfs  céréôro-spiniiux,  Nerfs  mo- 
teurs cérébro-spinaux,  Nerfs  sen- 
sitifs  cérébro-spinaux. 
CERTITUDE.    VIII,    239;   XV,    51: 

XVIII,  78. 
CERVEAU.   Effets  de  la    lésion    de 
ses  diverses  parties.   IV,  490.  — 
Blessures  produisant  des  mouve- 
ments   de    progression   en   avant. 
IV,  490.  —  Face  inférieure.  V,  233  ; 
XVIII,  37.').  —  Le  ganglion  sympa- 
thique sous-maxillaire  eu  dépend 
pour  sa  nutrition.  X,  347.  —  Sou 
influence      paralysante     sur      les 
actions  réflexes.   X,   354.    —  État 
d'un  animal  qui  en  est  privé.   X, 
370.  —  Sa  suppression  n'empêche 
pas   la   digestion   de   s'accomplir. 
XII,  283.   —  Son  influence  sur  la 
moelle    dans    l'anesthésie,    expé- 
riences. XII,   109.  —  Il  est  frappé 
d'anémie  pendant  le  sommeil.  XII, 
114.     —    Expériences     en    appa- 
rence contradictoires.  XII,  117.  — 
Discussion.  XII,  118.  —  Hypéré- 
mie  et   anémie  dans  l'anesthésie. 
XII,   121.   —  Sang  veineux.    XV, 
258.    —   Action   du   cœur.   XVIII, 
355.  —  Solidarité  d'actions  réci- 
proques avec  le  cœur.  XVIII,  300. 
—  Le  sang  lui  est  apporté  par  les 
artères    carotides    et    vertébrales. 
XVIII,  361.  —  Ses  fonctions.  XVIII, 
367.  —  Son  développement  ana- 
tomique.  XVIII,  373.  — •  Sa  forme. 
XVIII,   374.  —  Sa  texttire.  XVIII, 
376.  —  Son   perfectionnement  or- 
ganique. XVIII,  376.  —  Ses  condi- 
tions   organiques   et  physico-chi- 
miques d'activité.  XVIII,    377.  — 
Action  du  sang.  XVIII,  377.  —  Ac- 
tion  du  chloroforme.  XVIII,   385. 


—  Son  tissu  présente  la  tempéra- 
ture la  plus  élevée  de  tous  le» 
organes.  XVIII,  390.  —  Lésions 
produisant  des  paralysies  locales, 
XVIII,  393.  Voy.  Activité  céré- 
brale, Anémie,  Cirrulafio7i  céré- 
firale,  Fihreci'réhrale,  flémisp/ières 
cérébraux,  Hypérémie,  Lobes  céré- 
braux, Pdf/iologie  céréfjrale,  Per- 
ception, Rhumatisme  cérébral^ 
Sang  veineux  cérébral. 

CER'VELET.  Lésions  de  ses  pédon- 
cules. Mouvements  de  rotation. 
IV,  48G. 

CERVICAL  (Filet).  Voy.  Filet  cer- 
vical. 

—  (Ganglion).  Voy.  Ganglion 
cervical. 

—  (Second  nerf).  Son  anatomie.  IV, 
64. 

CHAINE  électrique.  IV,  150. 

CHAIR  d'animaux  empoisonnés,  son 
innocuité.  III,  381.  —  Muscu- 
laire, action  du  suc  gastrique.  II, 
402. 

CHAIRE  DE  MÉDECINE  du  Col- 
lège de  France.  Voy.  Collège  de 
France. 

CHAIRE  DE  PHYSIOLOGIE  GÉNÉ- 
RALE créée  à  la  Faculté  des 
sciences.  XVI,  2.  —  Transférée  au 
Muséum.  XVI,  3. 

CHALEUR.  Son  action  sur  l'orga- 
nisme. IV,  51.  —  Son  action  sur 
les  nerfs  et  les  muscles,  elle  ar- 
rête l'irritabilité  musculaire.  IV, 
210;  XIII,  383.  —  Résistance  des 
venins.  XI,  152.  — Son  action  sur  les 
êtres  vivants.  XI,  492  ;  XIII,  335, 
401.  —  Auesthésie  par  la  chaleur. 
XII,  01.  —Elle réalise  l'anesthésie 
par  influence.  XII,  132.  —  Son  in- 
fluence sur  l'asphyxie  par  les  va- 
peurs de  charbon.  XII,  363.  — 
Expériences  comparatives.  XII, 
366.  —  Mort  par  l'arrêt  du  cœur. 

XII,  366;  XIII,  3.56;  XV,  97.  — 
Condition  essentielle  à  la  manifes- 
tation des   phénomènes  de  la  vie. 

XIII,  VI  ;  XVII,  12.  —  Ses  effets, 
XIII,  337.  —  Cause  et  mécanisme 
de   la   résistance.    XIII,    340.  — 
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Soclic,    son  action.   XIII,  ;î,'>0.  — 
Humide,  son  action.  XIII,  3.')0.  — 
Résultats  ditToreuts  de  son  appli- 
cation  sur  la  surface  pulmonaire 
ou  sur  la  surface  cutanée.    XIII, 
3.'>i.  —  Ce  dernier  procédé  est  le 
plus  nuisible.  XIII,  3d.">.  —  Résul- 
tats des  autopsies  des  animaux  en 
expérience.   .\III,  3.»6.  —  Rigidité 
cadavérique.  XIII,  30(5,  370.  —  Elle 
est  un  agent  toxique  et  son  action 
toxique  porte  sur  l'élément  orga- 
nique. XIII,  3G1,  387.  —  Influence 
sur  les  muscles.  XIII,  3G5.  —  Est 
un     excitant    direct    du    système 
musculaire  de   la   vie   organique. 
XllI,  3()7.  —  Limite  de  cette  action 
excitante.  XIII,  .307.  —  Elle  devient 
alors    toxique.    XIII,    369.  —   In- 
fluence sur  les  cils  et  les  mouve- 
ments vibratiles.  XIII,  371.  —  Son 
influence    sur    les    éléments    du 
sang.    XIII,    372.    —    Action    du 
sang.    XIII,   373.    —    Son  action 
comme  agent  toxique   sur  le  sys- 
tème nerveux.  XIII,  381.  —  Diffi- 
cultés de  cette  étude.  XIII,  381.  — 
Procédé  expérimental.   XIII,   382. 
—  Application  à  cette  étude  de  la 
méthode   consacrée  k   l'étude    du 
curare.    XIII,  382.  —  Le  nerf  mo- 
teur    lui    résiste     plus     que     le 
nerf   sensitif.   XIII,  385.    —  Elle 
tue  eu  attaquant  un  seul  des  élé- 
ments essentiels  de  l'organisme, 
le  muscle.  XIII,  386.  —  Étude  de 
quelques-unes  des  formes  de  son 
Utilisation   par  l'organisme.   XIII. 
395.  —  Influence  sur  les  phéno- 
mènes   de    développement.    XIII, 
401.   —  Influence  sur  l'embryon. 
XIII,  402.  —  Influence  sur  l'œuf 
de  ver  à  soie.   XIII,  403.  —  Dan- 
gers qui  résulteut  directement  de 
son  excès.  XIII,  427.  —  Expérien- 
ces sur  son   influence  dans  la  vie 
latente.  XVI,  75.  —  Son  influence 
sur  la  vie  engourdie.  XVI,  104.  — 
Elle  peut    amener  l'engourdisse- 
ment. XVI,  104.  Voy.  Coup  de  cha- 
leur. Température. 
CIIALELR   ANIMALE.  IX,  59  ;   XI, 


275:  Xlll,9;  XVI,  137  ;  XVIII,  110, 
213,  388.  —  Augmente  les  mouve- 
ments respiratoires.  I,  194,  197. — 
Influence  sur  la  sécrétion  du  sucre. 
I,  100.  —  Sa  distribution  dans  l'or- 
ganisme. I,  209.  —Ses  eff'ets  sur  la 
glycogénie.  I,  371.  —  Son  influence 
sur  la  contractilité  musculaire.  IV, 
209.  —  Sou  influence  sur  les  mou- 
vements du  cœur.  IV,  .383;  V,  400. 
—  KtTets  du  grand  sympathique.  V, 
151  ;  VI,  136;  XI,  375.  —Elle  mo- 
difie les  conditions  de  mouvement 
du  sang.  V,  -397.  —  Est-elle  la  cause 
première  de  la  fréquence  plus 
grande  des  mouvements  du  cœur. 
V,  397.  —  Agit-elle  sur  le  cœur 
par  l'intermédiaire  du  système 
nerveux.   V,  399.  —  Expériences. 

V,  399.  —  Elle  a  une  action  locale 
et  spécifique  sur  le  cœur,  qui  dé- 
termine l'accélération  de  son  acti- 
vité. V,  401.  —  Elle  se  produit 
dans  les  tissus.  VI,  135.  —  Elle  est 
répartie  par  le  sang.  VI,  1-35.  — 
Ses  rapports  avec  le  pouls.  VI, 
222, 225.  —  Elle  se  produit  partout  ; 
elle  se  fait  dans  tous  les  organes. 

VI,  225;  XV,  483.  —  Efi"etde  la  gal- 
vanisation du  grand  sympathique. 
VI,  231.  —  Influence  de  la  chaleur 
produite  par  section  du  sjonpa- 
thique  sur  la  coagulation  du  sang. 
VI,  417,  430.  —  Elle  correspond  à 
des  phénomènes  chimiques  de 
combustion  ou  de  fermentation.  IX, 
97.  —  Elle  a  ses  sources  dans  les 
fermentations  et  les  combustions 
respiratoires  qui  se  passent  dans 
le  sang  et  les  tissus.  IX,  191.  — 
Elle  est  indispensable  pour  entre- 
tenir les  mutations  chimiques 
vitales.  IX,  211.  —  Son  influence 
sur  les  mouvements  vibratiles.  X, 
145.  —  Ses  effets  sur  la  fibre  mus- 
culaire. X,  189.  —  Quantité  dé- 
truite dans  la  contraction  muscu- 
laire. X,  227.  —  Elle  augmente  par 
suite  de  la  section  de  diverses 
branches  du  grand  sympathique. 
XI,  201,  279;  XIII,  130,  207.  — 
Envisagée  habituellement  comme 
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le  résultat  cruno  com])Ustion.  XI, 
27(5.  _  Résulte-t-elle  d'une  simple 
oxydation  des  éléments  de  nos 
tissus?  XI,  276.  —  Produite  et 
absorbée  par  les  modifications 
physiques  qui  s'opèrent  au  sein 
de  l'économie.  XI,  27G.  —  Pro- 
duite par  le  frottement  qui  ré- 
sulte de  l'accélération  de  la  circu- 
lation. XI,  278.  —  Ses  rapports 
avec  l'asphyxie.  XII,  408.  —  Expé- 
riences. XII,  469.  —  Ses  sources. 

XII,  496.  —  Plan  d'étude.  XIII, 
15.  —  Hj'pothèses  vitalistes.  XIII, 
18.  —  Hypothèses  chimiques.  XIII, 
18.  —  Hypothèses  des  iatro-méca- 
niciens.  XIII,  19.  ~  Travaux  de 
Lavoisier.  XIII,  21  ;  XV,  460.  — 
Provient-elle  d'une  combustion 
directe.  XIII,  26.  —  Objections 
physiologiques.  XIII,  29.  —  Con- 
ditions des  expériences  physiolo- 
giques à  entreprendre.  XIII,  56.  — 
Emploi  des  anesthésiques.  XIII, 
57.  —  Inconvénients  des  anesthé- 
siques dans   son    étude.   XIII,  62. 

—  Influence  des  nerfs  dilatateurs. 

XIII,  61.  —  Son  étude  par  le 
chloroforme.  XIII,  62.  —  Emploi 
de  l'opium  pour  son  étude.  XIII, 
64.  —  Rôle  du  curare  dans  les 
expériences.  XIII,  66,  88.  —  Appa- 
reils destinés  à  la  mesurer.  XIII, 
67.  —  Rôle  du  poumon.  XIII,  98. 

—  Sa  topographie,  faits  acquis. 
XIII,  123.  —  Ses  foyers.  XIII,  125. 

—  Influence  régulatrice  du  sys- 
tème nerveux.  XIII,  129,  159,  199, 
203.  —  Le  sang  en  est-il  une 
source.  XIII,  132.  —  Rôle  des  élé- 
ments organiques  des  tissus.  XIII, 
137.  —  Influence  de  l'activité  des 
organes.  XIII,  138.  —  Dans  les 
organes  en  fonction.  XIII,  139.  — 
Ses  sources  dans  les  organes. 
XIII,  139.  —  Rôle  des  muscles 
dans  sa  production.  XIII,  140.  — 
Produite  par  la  contraction  .du 
muscle.  XIII,  149.  —  Sa  produc- 
tion dans  le  nerf.  XIII,  163.  — 
Le  tissu  glandulaire  en  est  une 
source    constante.   XIII,    183.   — 


I  Influence  des  phénomènes  circu- 
j  latoires.  XIII,  222.  —  Étudiée  au 
I  point  de  vue  du  milieu  intérieur. 
XIII,  332.  —  Son  équivalent  mé- 
canique. XIII,  .398.  —  Sa  produc- 
tion par  un  exercice  violent.  XIII, 
450.  —  Élimination  de  son  excès 
par  l'organisme.  XIII,  4.'j0.  —  Elle 
n'a  pas  son  foyer  dans  le  pou- 
mon. XV,  483.  —  Elle  est  déve- 
loppée par  le  travail  musculaire. 
XV,  483.  —  Dans  la  vie  cons- 
tante. XVI,  116.  —  Sa  produc- 
tion dans  la  respiration.  XVII, 
214.  —  Action  de  l'opium.  XVIII, 
216.  —  Elle  est  la  résultante  du 
travail  organique.  XVIII,  389.  — 
Elle  est  le  principe  de  l'activité. 
XVIII,  390.  Voy.  Calorification, 
Température  animale. 
CHALEUn  D'EXTRETIEN  et  cha- 
leur dynamique.  XIII,  400. 

—  FÉBRILE.  Son  étude  pendant  les 
périodes  successives  de  l'accès  de 
fièvre.  XIII,  408.  —  Elle  domine 
tous  les  autres  symptômes.  XIII, 
408.  —  Sa  source.  XIII,  431.  —  Ses 
effets.  XIII,  427,  446.  —  Applica- 
tions thérapeutiques.  XIII,  447.  — 
Nature  des  combustions  qui  en 
sont  la  source.  XIII,  435. 

—  DE  L'OUEILLE.  Sa  production 
sur  place  par  l'action  du  sym- 
pathique après  la  ligature  des 
veines  .V,  508,  509.  —  Par  gal- 
vanisation directe,  après  section 
du  sympathique.  V,  512.  — 
Action  de  la  chloi-oformisation, 
après  section  du  grand  sympa- 
thique au  cou.  V,  512. 

—  DES  ORGANES.  VI,    140. 

~  ORGANIQUE.  Sou  origine.  XIII, 
397. 

—  DU  SANG.  VI,  49,  140.  —  Dans 
le  foie  et  dans  les  diverses  parties 
du  corps.  I,  206,  216.  —  Par  sec- 
tion du  sympathique,  chez  le  che- 
val. VI,  417.  —  Peut-elle  rester 
fixe  chez  les  animaux  à  sang  chaud. 
IX,  44.  —  Dans  les  veines,  elle  ne 
dépend  pas  toujours  des  phéno- 
mènes d'oxydation  dans  les  tissus 
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qu'il  traverse.  XI,  '270.  —  Dans  le 

rœur.  Mil. '.)!). 
CILi-MURKS   cliaudes   et   ciiambres 

iuimid.'^.  \\  .  ew. 
CIIAMIMG.NO.NS  vonôncuK.  XI,  294. 
CIIAHB(»'  (maladie)  ne  se  propage 

pas   de   la    mère  au  fœtus,  XVII, 

CII.VUBOX  .VMMAL  pour  enlever 
les  matières  colorantes  et  orj;ani- 
ques  dans  les  liquides  animaux 
qui  renferment   du  sucre.    I,  53. 

—  Précipite  les  matières  albumi- 
uoides.  Son  emploi  pour  la  re- 
cherche du  sucre.  I,  53.  —  Il  ne 
précipite  pas  la  gélatine.  VI,  474  ; 
VII,  125.  —  Voy.  Poudre  de  char- 
hon. 

ClI.iRBOX  VÉGÉTAL.  Sa  combus- 
tion comme  viciant  l'air.  XII, 
:i7!).  Voy.  Vapeur  de  charbon. 

CII.4T.  Sensibilité  récurrente.  IV,  90. 

—  Soumis  au  chloroforme,  XII, 
.54.  —  Manière  de  le  saisir.  XV, 
108.  —  Manière  de  le  museler. 
XV,   10!).  —  Contention.  XV,  1-38. 

CHAUD.  Son  influence  sur  la  coagu- 
labilité  du  sang.  \\,  415. 

CHAUVES-SOURIS.  Moyen  de  les 
maintenir.  XV,  111. 

CHAUX.  Voy.  Sulfate  de  chaux. 

CII1:MLLES.  Glycogène.  XVII,  115. 

CIIE.NOT.  Oxyde  de  carbone,  XII, 
:580,  405. 

CIIESELDEN.  Putréfaction  des  ali- 
ments. XVII,  201. 

CHEVAL.  Foie.  I,  171.  —  Sujet 
d'expériences.  XI,  25,  555  ;  XV, 
72.  —  Comment  on  l'anesthésie. 
XII,  47.  —  Opérations  pratiquées 
sur  le  cheval  vivant.  XV,  70.  — 
Préhension  et  contention.  XV,  142. 

CHEVREAU.  Moyen  de  le  mainte- 
nir. XV,  111. 

CHEVREUL.  Recherches  sur  les 
corps  gras,  XV,  21.  —  Définition 
du  fait.  XV,  41.  —  Dessiccation 
des  tissus.  XVI,  97. 

CHIEN.  Pancréas.  II,  192.  —  De 
berger  sur  lequel  on  a  pratiqué 
une  fistule  pancréatique.  II,  197.  — 
Circonstances     particulières.      II, 

Claude  BEUXAnD.  XIX. 


219.  —  Foie.  III,  4i2.  —  Veines 
bilieuses.  III,  44-3.  —  Sensibilité 
récurrente.  IV,  90.  —  Sensibilité 
variable  suivant  divers  états  phy- 
siologiques. IV,  270;  VII,  309,  312, 
318.  —  Ligature  de  la  veine  porte. 
VII.    199.  —  De   chasse.    XI,   24. 

—  Enragé,  il  ressemble  à  la  vi- 
père. XI,  30.  —  Sujets  d'expé- 
riences. XI,  .552;  XV,  103.  — Soumis 
au  chloroforme.  XII,  53.  —  Nourri 
de  viande,  autopsie,  analyse  com- 
parée du  foie,  des  reins,  de  la 
rate,  etc.  XIV,  292.  —  Manière  de 
le  saisir.  XV,  105.  —  Manière  de 
le  museler.  XV,  107,  118.  —  Ap- 
pareil de  contention,  d'après  R.  de 
Graaf.  XV,  115.  —  Fixé  sur  la  table 
à  vivisection.  XV,  125.  —  Cavité 
abdominale.  XVII,  372.  —  Curarisé 
par  ingf-stion.  XVIII,  351. 

CHIEIN  (le)  DU  C0M.>1ISSAIRE.  IX, 

144. 
CHIMÈRE.  Cœurs  supplémentaires. 

IV,  380. 
CHIMIATRES.  XVII,  4.35.. 
CI1I.MIE.  Son  intervention  dans  les 

questions  physiologiques.   I,   274. 

—  Ses  procédés  comparés  à 
ceux  de  l'organisme  vivant.  XIV, 
138.  —  Emprunts  que  doit  lui 
faire  la  physiologie.  XV,  00.  —  Son 
influence  sur  la  physiologie.  XV, 
300.  Voy.  Actions  chimiques, 
Affinité  chimique,  Agents  chimi- 
ques, Analyse  chimique,  Constitu- 
tion chimique.  Forces  chimiques. 
Irritants  chimiques.  Mutations 
chimique ,  Phénomènes  chimiques. 
Physiologie  chimique.  Propriétés 
chimiques.  Réactifs  chimiques. 
Réactions  cfiimiques,  Statique 
chimique.  Synthèse  chimique, 
Thermo-chimie. 

—  BIOLOGIQUE.  XIV,  1-39. 

—  PHYSIOLOGIQUE.   I,  29;    XIV, 
137. 

—  VIT.iLE.  Ses  agents,  XVII,  .524. 
CHIMIS.ME,    216,    224.    —   Organi- 

(|ue.    XVI.    227.    —    Sa   formule. 
XVII,  145.' 
CIII.HISTES.  III.  4.  —  Leurs  hypo- 
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3s  au  sujet  des  synthèses  dans  I 
protoplasma.     XVT,     213.    —  ' 


thèses 
lo     proti 

Comment  ils  comprennent  la  vie. 
XVIF,  217.  —  Comparé  au  physio- 
logiste. XVIII,  68. 

CHINOIS.      Ils     connaissaient     les 
anesthcsiques.  XII,  .30. 

CHITINE.  IX,  119;  XVT,  134;  XVTI, 
279. 

CHLORAL.  XII,  101,  299.  —  Son 
histoire  chimique.  XII,  299.  — An- 
hydre. XII,  299.  —  Injection 
sous-cutanée.  XII,  305.  —  Injection 
veineuse.  XII,  305.  —  Embau- 
mement. XII,  313.  —  Comme  ' 
moyeu  contentif.  XV,  158.  Voy.  1 
Hydrate  de  chloral.  ' 

CIILORK.  Son  action  sur  la  solution 
aqueuse    du    tissu    pancréatique.  ! 
II,   242.  —  Dans  l'organisme.   III,  i 
42.  —  Détruit  le  curare.  III,  2G1, 
262,  263.  —  Son  action  sur  la  coa- 
gulation du  sang.  VT,  435,  436.        \ 

CHLORHYDRATE  D'APOMOR-  | 
PHINE.  XII,  520.  —  Mode  d'em-  1 
ploi,  XII,  521.  —  Effet  pliysiologi-  ' 
que.  XII,  521.  —  Son  action  modi-  ' 
fiée   par  divers  agents.   XII,  522.  ! 

—  Son  action  excitante.  XII,  523. 
—  DE  MORPHINE.  Moyen  de  con- 
tention. XV,  151. 

CHLOROFORME.  XII,  43.  —  Réduit  | 
la  liqueur  cupro-potassique.  I,  357.  : 

—  Employé  presque  exclusivement 
pour   les  animaux    mis   en  expé- 
rience. XII,  50.  —  Sensibilité  va-  ' 
riable  selon  les  animaux.  XII,  53. — 
Exp.  sur  des   lapins.    XII,  54.  —  1 
Exp.  sur  des  oiseaux.  XII,  55.  —  I 
Exp.  sur  des  rats.  XII,  55.  —  In-  i 
halation   de  vapeurs.    XII,   58.   —  1 
Injection   sous-cutanée.    XII,    59. 
—    Appareil    pour    sa    recherche. 
XII,    88.   —    Sommeil    qu'il   pro- 
duit. XII,   121.  —  De  son   action 
élective  sur  la  cellule  sensitive  de 
la  moelle  épineuse.  XII,   141.  — 
Son     action     consiste     dans    une 
demi-coagulation  de  la  substance 
même  de  la  cellule  nerveuse.  XII, 
153.  —  Son   action   sur  un  nerf. 
XII,  155.  —  Ses  effets  toxiques. 


XII.  161.  —  Moyens  propres  à 
combattre  les  accidents  qu'il  i)ro- 
duit.  XII,  161.  —  Son  emploi 
dans  l'étude  de  la  chaleui*  ani- 
male. Xlll,  62.  —  Dans  le  sang. 
XIV,  194.  —  Comme  moyen  con- 
tentif, XV,  157.  —  Son  pouvoir 
glycogénique.  XVII,  378.  —  Son 
action.  XVIII,  225.  —  Son  action 
sur  le  cerveau.  XVIII,  385. 
Voy.  Rigidité  chlorof'ormiqiie, 
Somin''il  chlorofo'  rnique. 
CHLOROFORME  ET  MORPHINE. 
Effets  combinés.  XII.  225.  —  11 
n'est  pas  indifférent  de  donner 
l'un  avant  l'autre.  XIl,  227.  — 
Expériences.  XII,  228.  —  Appli- 
cations à  la  chirurgie  et  aux  ac- 
couchements. XII,  234.  —  En 
physiologie  expérimentale,  réussit 
surtout  sur  le  chien.  Xll,  262.  — 
Théorie  de  la  combinaison.  XII, 
266.  —  Agissant  après  la  morpliine, 
il  ajoute  son  action  à  celle  de  cet 
alcaloïde.  XII,  276.  —  Comme 
moyen  contentif.  XV,  157,  165. 

-  ET  HYDRATE  DE  CHLORAL. 
Combinaison.  XII.  311. 

—  ET  OPIUM  combinés,  anesthé- 
sie  mixte.  XII,  241. 

CHLOROFORMISATION.  Son  ac- 
tion sur  la  chaleur  de  l'oreille, 
après  section  du  nerf  sympathi- 
que au  cou.  V,  512. 

CHLOROPHYLLE.  XVI,  210,  213.  — 
—  Dans  la  cellule  végétale,  XVI. 
380.  —  Elle  réduit  l'acide  carbo- 
nique des  plantes.  XVII,  171. 
Voy.  Protoplasma  chlorophyllien. 
Respiration  chlorophyllienne,  Syn- 
thèse chlorophyllienne . 

CnLOROPHYLLIENNE(AcTlON).  Ses 
conditions.  XVII,  232. 

—  (Fonction).  XVII,  228.  —  Son  anes- 
thésie.  XVI,  278.  ~  Elle  doit  être 

I  distinguée  de  la  re.spiration  des 
1  plantes.  XVII,  169.  —  Sa  significa- 
'  tion  physiologique.  XVll,  220.  — 
!  Moyen  scientifique  de  la  distin- 
I  guer  de  la  fonction  respiratoire. 
I  XVII,  225.  —  C'est  un  phénomène 
1     de    nutrition,  d'ordre  synthétique 
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ou  vital.  XVII,  224.  —  Action  des 
aiiestliésiques.  XVII.  22G.  —  Holo 
do  riiumidité.  XVII,  2^3.  —  Elle  uo 
caractérise  ni  les  animaux,  ni  les 
végétaux,  XVII,  229.  -  Klle  carac- 
térise le  protoplasnia  vert.  XVII, 
230. 

CHLOROSE.  VI,   480. 

CIILORL'RES  alcalins  dans  la  sa- 
live. II,  135. 

—  DE  CALCIUM.  Action  sur  la 
coaf^ulatioa  du  sang.  VI,  430,  43G. 

CHOIX  DES  ANIMAUX  destinés 
aux  vivisections.  XV,  103.  Voy. 
Animaux,   Vivisections. 

CHOLÉDOQUE  (Canal).  Ligature. 
VIII,  .322. 

CHOLÉRA.  XI,  29.  —  Sucre  dans  le 
foie.  VII,  91.  —  Modifications  cu- 
rieuses du  sang.  XII,  324.  —  Re- 
cherches de   Magendie.  XII,  325. 

CHOLINE.  XVII,  538. 

CHORION.  Voy.  Plaques  choriales. 

CHOSES.  Leur  finalité.  IX,  203. 

CHOSSAT.  Inanition.  XII,  120.  — 
Influence  du  système  nerveux  sur 
la  chaleur  animale.  XIII,  203. 

CHRYSALIDES.  Sucre,   XVII,   114. 

CHYLE.  II,  305  ;  VII,  413.  —  Il  con- 
tient du  sucre  dans  le  canal  tho- 
racique.  I,  320.  —  Sa  composition 
chimique  et  son  rùle  physiologi- 
que. II,  320.  —  Il  persiste  dans 
les  chylifères  après  la  mort  lente 
par  injection  d'oxyde  de  carbone 
dans  les  artères.  III,  1G2.  —  Action 
de  l'éther.  III,  417.  —  Il  cesse  de 
s'écouler  du  canal  thoracique  par 
la  souffrance.  VII,  66.  —  Passage 
du  prussiate  jaune  de  potasse.  VII, 
67,  69.  —  Sa  respiration.  VII,  420. 
—  Son  contact  avec  l'air  l'altère. 
VII,  420.  —  Absorption  d'oxygène. 
VII,  421.  —  Blanc,  formé  par  le 
suc  pancréatique.  VIII,  209.  — 
Recherche  du  sucre.  XIV,  205. 

CHYLEUSE  I Matière),  produite  par 
le  sucre  et  la  fécule  (matière  gly- 
cogène  ?).  I,  165. 

—  (Urine).  I,   166;  VII,  147. 
CilYLEUX   (Sang).  Voy.  Satig  chi/- 

leux. 


CHYLIFERE  (Appareil).  Son  rôle 
dans  l'absorption  des  substances 
alimentaires.  Il,   310. 

CHYLIFÈRES  (Vaisseaux).  XV, 
299,  334;  XVII,  364.  —  Ils  n'exis- 
tent pas  chez  les  oiseaux.  II,  312. 

—  Le  chylo  y  persiste  après  la 
mort  lente  par  injection  d'oxyde 
de  carbone  dans  les  artères.  III, 
162.  —  Action  de  l'éther  sur  leur 
apparition.  III,  419;  VII,  403.  — 
Ils  n'existent  que  chez  les  mam- 
mifères, la  preuve  par  ingestion 
d'éther  contenant  de  la  graisse 
en  dissolution.  III,  429.  —  Après 
la  suppression  du  suc  pancréa- 
tique. VII,  .399  à  401. 

CHYME.  II,  402,  XVII,  263,  305.  — 
Son  examen  microscopique,  II,  415. 

—  Pris  dans  la  partie  pylorique  de 
l'estomac  d'un  chien  en  digestion 
d'aliments  mixtes.  II,  418.  —  De 
lapin.  II,  455.  —De  chien.  II,  456. 

CICATRICULE   de   l'oiseau,   glyco- 

gène.  XVII,  92. 
CICATRISATION.  XVI,  363  ;  XVIII, 

172. 

—  CRISTALLINE.  XVI,  35. 

—  DES  NERFS  mixtes  après  la  sec- 
tion. II,  193. 

CILIAIRE  (Mouvement).  Voy.  Mouve- 
ment "ibratile. 

CILIAIRES  (Filets).  Voy.  Filets  ci- 
liaires. 

—  (Xerfs).  Voy.  Nerfs  ciliaires. 
CILIO- SPINALE     (Région)     de    la 

moelle.  IV,  320;  V,  472;  VII,  336; 
XIII,  213. 

CILS  VIBR.ATILES.  Leur  rôle  dans 
l'absorption  du  poison  par  la  mu- 
queuse pulmonaire.  III,  62.  —  Ac- 
tion de  la  chaleur.  XIII,  371. 

CINQUIÈME  PAIRE.  Influence  sur 
les  organes  des  sens.  V,  i7  à  243. 

—  Elle  fournit  la  sensibilité  récur- 
rente du  nerf  facial.  V,  24.  —  Ana- 
tomie.  V,  .50.  —  Sa  section  dans  le 
crâne.  V,  51  —  Procédé.  V,  51.  — 
Dans  le  crâne  du  lapin.  V,  52.  — 
Expérience.  V,  55.  —  Effets  de  cette 
opération,  immédiats  et  consécu- 
tifs. V,  55;  XI,  .388.  —  Effets  con.- 


132 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


parés  d(!  la  soction,  avant  et  après  le 
ganglion  doGasscr.  V,0().  — Exem- 
ples de  su  destruction ,  soit  des  deux 
côtés,   soit  d'un   seul,  soit  môme 
d'une  branche  isolées  V,  65.  —  Al- 
térations de  l'œil  après  sa  section. 
V,  85.  —  Paralysie  avec  conserva- 
tion de  la  sensibilité  de  la  cornée. 
V,  89.  —  Influence  de  sa  section 
sur  la  glande  lacrymale.  V,  02.  — 
Influence   de   sa   section   sur  les 
glandes   de  Meibomius.  V,  92.  — 
Chez   le  cheval,  portion   motrice. 
V,  99.  —  Sa  section  fait  mourir  les 
lapins  surtout  de  faim.  V,  101.  — 
Ulcération   de    la    langue    et    des 
lèvres.  V,   102.  —  Les  dents  s'u- 
sent. V,  103.  —  Son  influence  sin* 
les  sécrétions  salivaires.  V,  105.  — 
Phénomènes  consécutifs  à  la  sec- 
tion comparés  à  ceux  consécutifs 
à  la  section  de  la  septième  paire. 
V,  106.  —  Les  sensations  perçues 
par   elle    sont  indépendantes  dos 
mouvements  réflexes  dont  les  na- 
rines sont  le  siège.  V,  181.  —  Elle 
ne  tient  pas  la  gustation  sous  son 
influence  exclusive.  V,  239.  —  Ce 
n'est  pas  d'elle  que  le  grand  hypo- 
glosse tient  sa   sensibilité  récur- 
rente. V,  241.  —  Expériences.  V, 
479.  —  Sa  section  dans  le  cas  de 
névralgie   faciale.  XI,   193.   —  Sa 
section   dans   le    ci-âne,    nouvelle 
étude    des    effets    produits.   XIII, 
237. 
CIRCUIT  D'IURITATIONS  succes- 
sives produisant  un   mouvement. 
X,  90. 
CIRCULATION.  XV,  297.  —  Son  rôle 
dans  la  production  du  sucre.  1, 167. 
—    Double   dans   les    sécrétions: 
l'une    mécanique,    l'autre    chimi- 
que. I,  168.  —  Exagérée,   elle  fait 
passer  le  sucre  dans  les  urines.  I, 
176.  —   Ses  modifications  dans  le 
diabète    artificiel.   I,  340.  —  Rôle 
du  grand  sympathi(|ue.  I,  341  ;  XI, 
337.   —  Le  curare  est   sans  action 
sur  ses  organes  actifs.  III,  305.  — 
Sa  suractivité  par   l'action  de    l'é- 
ther.    III,  417.   —    Influence    des 


nerfs.  IV,  268  à  296;  V,  11;  VI, 
229,  245  ;  XI,  373.  —  Son  affaiblis- 
sement amène  des  mouvements 
péristaltiques.  IV,  365.  —  Action 
locale  des  nerfs  et  (h:  la  section 
de  la  moelle,  IV,  482,  484  ;  VI,  180, 
200  ;  VII,  .309  à  324.  —  Le  liquide 
céphalo-iMchidion  joue  le  rôle  de 
régulateur  de  la  circulation  dans 
les  centres  nerveux.  IV,  501.  —  In- 
fluence du  nerf  pneumogastrique. 

V,  370;  VI,  203,  227  ;  VII,  321.  — 
Son  accélération  provient-elle  de 
ce  que  la  chaleur  modifie  les  con- 
ditions de  mouvement  du  sang.  V, 
397.   —    Phénomènes    physiques. 

VI,  163;  IX,  40.  —  Eff'et  de  la 
galvanisation  du  grand  sympathi- 
que. VI,  231.  —  Que  devient  l'o- 
xj'gène  dans  les  phénomènes  ca- 
pillaires intimes.  M,  341.  —  Rela- 
tion apparente  entre  les  actes  mé- 
caniques et  les  phénomènes  chi- 
miques. VI,  344.  —  Variations  de 
quantité  de  filirine  dans  les  dif- 
férents points  du  système  circula- 
toire. VI,  456.  —  Influence  de  la 
fibrine  sur  ses  phénomènes  méca- 
niques. VI,  465.  —  Influence  sur 
la  sudation.  VII,  187.  —  Après 
l'empoisonnement  par  le   curare.  ' 

VII,  313,  317.  —  Sa  rapidité.  IX, 
184.  —  Jugée  par  L.  Rivière.  XI, 
IV.  —  Son  accélération  produit  un 
frottement,  d'où  résulte  la  chaleur 
animale.  XI,  278.  —  Son  accéléra- 
tion coïncide  dans  les  muscles  et 
dans  les  glandes  avec  l'augmen- 
tation de  la  températvn-e.  XI,  278. 
—  Le  réseau  capillaire  met  en 
rapport  les  voies  circulatoires  san- 
guines avec  l'origine  des  voies 
lymphatiques.  XI,  367.  — Par  son 
ralentissement,  elle  retarde  l'ab- 
sorption. XI,  285.  —  Régie  par  des 
conditions  physiologiques,  en  de- 
hors des  conditions  physiques.  XI, 
373.  —  Influence  de  la  tempéra- 
ture. XI,  377.  —  Le  grand  sympa- 
thique est  le  seul  nerf  qui  agisse 
sur  ses  phénomènes.  XI,  387.  — 
Sou  excès  d'activité,  après  la  sec- 
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tion  du  sympathique,  n'est  pas  uu 
aocroisseinont  absolu  de  l'activité 
loiictiorinclle  que  peut  dépenser 
lorfianisnie.  M,  :5!)3.  —  Son  his- 
toire ;  revue  historique  des  faits 
et  des  théories  j'  relatives.  XII, 
;{ ;  XV,  290.  —  Notions  données 
par  l'anatomie  sur  le  cadavre. 
XII,  3.  —  Notions  données  par  les 
vivisections.  XII,  4.  —  Théorie  de 
Galien.  XII,  4;  XV,  297. —  Décou- 
verte de  Si'rvet.  XII,  5  ;  XV,  298. 

—  Découverte  de  Harvey.  XII, 
(i;  XV,  298.  —  Elle  généralise 
l'anesthésie  de  la  périphérie  au 
<-entre.  XII,  104.  —  Influence  de 
l'anesthésie.  XII,  159.  —  Ses  rap- 
ports généraux  avec  la  calorifica- 
tion.  XIII,  181,  259,  278.  —  Cou- 
sidérée  par  Magendie  et  Poiseuille, 
<-onime  suivant  les  lois  de  l'hy- 
draulique. XIII,  224.  —  La  calori- 
fication  parait  niarclier  de  pair  avec 
elle.  XIII,  2.J9.  —  Indépendance, 
sinon  prééminence  de  la  calorifi- 
ration.  XIII,  284.  —  Influence  de 
l'organe  central.  XIII,  261.  —  Ses 
i-apports  avec  l'innervation.  XIII, 
2(i7,  277.  —  Rapports  avec  le  sys- 
tème nerveux.  XIII,  277.  —  Elle 
est  réglée  et  gouvernée  par  la  sen- 
sibilité. XIII,  309.  —  Cercle  de  la 
iirande  circulation.  XV,  244.  —  Elle 
s'exerce  pour  tous  les  éléments 
.iiiatomiques.  XV,  290.  V,  296.  — 
Sa  rapidité  mesui-ée  avec  le  prus- 
siate    de  potasse.   XV,    369,    370. 

—  Appareil  de  la  circulation,  ex- 
périences. XV,  374.  —  Influence  de 
la  respiration.  XV,  380.  —  Appareil 
(le  la  grande  et  de  la  petite  cir- 
culation. XVIII,  .324.  —  Sa  sus- 
pension amène  la  perte  des  fonc- 
tious  cérébrales  et  nerveuses,  son 
exagération  exalte  les  manifesta- 
tions cérébrales  et  nerveuses. 
XVIII,  :î.'»4.  Voy.  Cercle  de  la 
grande  circulation,  Cœur,  Sang, 
Sensi/jilité  circulatoire. 

CIUCULATION  ABDO:>IIi\ALE.  In- 
fluence de  la  piqûre  de  la  moelle 
allongée.  1, 341.  —  Effets  de  la  sec- 


tion de  la  moelle  épinière,  entre  le 
plexus  cervical  et  le  plexus  bra- 
chial. IV,  381.  -  Elle  a  sou  centre 
dans  la  moelle  allongée.  IV,  392, 
463.  ilh,  483.  —  Influence  de  la 
piqûre  du  quatrième  ventricule. 
IV,  400,  463.  —  Elle  explique  les 
effets  produits  par  lésions  du 
((uatrième  ventricule.  IV,  482;  XI, 
263. 
CIRCULATIO?f  DANS  L'APPAREIL 
DIGESTIF.  VI,  75. 

—  ARTÉRIELLE.  Influence  de  la 
section  du  bulbe.  VI.  250. 

—  CAPILLAIRE.  VI,  232,  338,  351, 
465;  VII,  334;  IX,  194;  XI,  309, 
362;  XV,  287.  —  De  la  face  et  de 
la  glande  sous-maxillaire.  VII,  311 
à  324.  —  Dans  la  rate.    VII,  425. 

-  Le  système  nerveux  sympa- 
thique en  est  le  régulateur.  IX, 
65.  —  Influence  des  nerfs.  IX,  67  ; 
XI,  377.  —  Son  histoire.  XI,  370. 
—  Elle  est  régularisée  par  les  nerfs 
vaso-moteurs.  XI,  395. 

—  CÉRÉBRALE.  XVIII,  -387. 

—  DANS  LE  COEUR.  VI,  132;  XVIII, 
32 1 . 

—  DITE    DÉRIVATIVE.    XV,    376. 

—  DU  FOIE  OU  HÉPATIQUE.  1, 
168,  172,  176,  181  ;  VII,  192;  XIII, 
119;  XIV,  341.  —  Conditions  ana- 
tomiques  qui  la  favorisent.  I,  180. 

-  Son  mécanisme.  I,  184.  —  Ses 
troubles  au  moment  de  la  suppres- 
sion de  la  circulation  placentaire. 
II,  449.  —  Influence  de  sa  sup- 
pression sur  la  glycogénie.  Vil, 
136. 

—  FONCTIONNELLE.  XV,  376.  — 
Effet  de  l'irritation  des  nerfs  sen- 
sitifs.  XI,  97. 

—  GÉNÉRALE.  VI,  x;  XI,  340,  361, 
442;  XIII,  223;  XVIII,  381. 

—  DANS  LES  GLANDES,  elle  est 
double.  1,  168,  186;  VII,  165,  .325 
à  334. 

—  DES  GLANDES  SALIVAIRES. 
VIF.  277,  292,  -308  à  340. 

—  DE  LA  GLANDE  SOLS-MAXIL- 
LAIRE. Action  du  grand  sympa- 
thique. VII,  475. 
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CIUCULATIOIV  HKPATIQUE.  Voy. 
Circulation  du  foie. 

—  LOCALKS  OU  or<;a!Viqiji:s. 

VI,  x;  VII,  181  ;  IX,  Wi;  XI,  3017, 
340,  3C1,  442;  XIII,  223;  XV,  312, 
401  ;  XVIII,  381.  —  Influence  de  la 
moelle.  IV,  482.  —  Influence  des 
nerfs.  IX,  67  ;  XI,  366.  —  Leur  his- 
toire repose  entièrement  sur  la  dé- 
couverte des  nerfs  vaso-moteurs. 
XI,  30!).  —  Elle  n'apparaît  qu'avec 
le  développement  des  tissus.  XI, 
363.  —  Le  grand  sympathique  est 
le  nerf  des  vaisseaux  qui  y  prési- 
dent. XI,  373. 

—  LYMPHATIQUE.  Elle  augmente 
quand  la  circulation  sanguine  di- 
minue. VII,  31.  —  D'autant  plus 
développée   qu'il  y  a  plus  d'urée. 

VII,  67.  —  Ses  rapports  avec  la 
circulation  veineuse.  XV,  348. 

—  MATERIELLE  (loi  de)  entre  les 
eux  règnes.  XVI,  135;  XVII,  511. 

—  ORGANIQUE.  Voy.  Circulation 
locale. 

—  PLACENTAIRE  au  moment  de 
sa  suppression,  troubles  de  la  cir- 
culation hépatique.  II,  449. 

—  CHEZ  LES  POISSONS.  XI,  363. 

—  DANS  LE  POUMON.  VI,  132  ; 
XVIII,  321.  —  Action  du  curare. 
III,  307,  309. 

—  DANS  LA  RATE.  VII,  425  ;  XI, 
365. 

—  RÉNALE.  Ses  conditions  physi- 
ques. VII,  151  à  164  ;  XI,  365. 

—  DU  SANG  dans  le  cœur.  VI. 
199,  200.  —  Quand  elle  diminue, 
la  circulation  lymphatique  aug- 
mente. VII,  31. 

—  D.ANS  LA  TÊTE.  Influence  du 
grand  sympathique.  VI,  434.  — 
Influence  des  nerfs.  VII,  334. 

—  VEINEUSE.  XV,  377.  —  Ses  rap- 
ports avec  la  circulation  lympha- 
tique. XV,  348. 

—  DE  LA  VEINE  PORTE.  I,  172; 
XIV,  271. 

—  DANS  LA  VEINE  CAVE,  dans 
le  foie.  I,  172. 

CIRCULATOIRE  (Appareil).  Phy- 
siologie  opératoire.  XV,    241.  — 


Étude  expérimentale.  XV,  292, 
303.  —  C'est  un  appareil  de  per- 
fectionnement. XV,  304.  —  Son  ap- 
parition chez  l'embryon.  XV,  305. 
—  Sa  forme  chez  les  animaux  in- 
férieurs. XV,  305.  —  Difl'érentes 
parties  dont  il  se  compose  chez  les 
animaux  supérieurs.  XV,  308.  — 
Introduction  du  sucre.  XVII,  41. 

CIRCULATOIRE  (Système).  XVIII, 
277.  —  Conditions  qui  font  appa- 
raître le  sucre.  I,  234.  —  Accidents 
qui  suivent  la  production  de  l'al- 
cool. I,  246.  —  L'introduction  d'un 
gaz  insoluble  produit  la  mort.  III, 
160.  —  Pression  du  sang.  VI,  163; 
XI,  362.  —  Injection  des  liquides 
étrangers,  VII,  466.  —  Du  chien. 
XIII,  121. 

CIRCULATOIRES  (Centres).  Voy. 
Centres  circulatoires. 

—  (Phénomènes).  Leur  influence  sur 
la  chaleur  animale.  XIII,  222.  — 
Ils  sont  sous  la  dépendance  du 
grand  sympathique.  XIII,  222. 

—  (Voies).  Voy.  Pression  dans  les 
voies  circulatoires. 

CIRCULUS  de  la  matière.  VIII, 
185;   IX,   93.  —  Vital.  XVIII,  71. 

CISEAUX.  XV,  184,  188. 

CLASSIFICATIONS  DES  MALA- 
DIES. VIII,  195. 

—  DES  PIIÉNO.MÈNES  DE  LA  VIE. 
VIII,  X,  97.  —Classifications  ana- 
tomiques.  VIII,  191.  —  En  pre- 
nant l'homme  pour  point  de  dé- 
part. X,  103.  —  Elle  est  commode 
pour  la  physiologie  spéciale  des 
animaux  supérieurs.  X,  108.  — 
Elle  est  inadmissible  eu  physiologie 
générale.  X,  109.  — Classifications 
physiologiques.  X,  111. 

—  DES  SCIENCES.  XVIII,  99. 

—  ZOOLOGIQUES  ne  représentent 
pas  toujours  le  degré  d'organisa- 
tion histologique  des  êtres.  IX, 
153;  X,  99. 

CLIGNEMENT  de  la  troisième  pau- 
pière. V,  219. 

CLINIQUE.  Ses  rapports  avec  la 
physiologie,  XI,  10.  —  Elle  ne  doit 
pas  être  négligée   par  le  médecin 
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expérimentateur.  XI,  572  ;  XIV, 
42.  —  Fondée  par  Corvisart.  XII, 
360.  —  Enseignée  par  Corvisart. 
XIV.  2.'>.  —  Ses  rapports  avec 
le  laboratoire.  XIV,  81.  Voy.  lUéc/e- 
ciiie  cti7iigue,  Observation  clifii- 
que,    Thermométrie  clinifjur. 

C4».\GrLARILITÉ  du  sang.  VI,  U4  ; 
VII,  4(57.  —  Chez  un  chien  malade 
opéré  des  racines  rachidienues. 
VI,  422.  —  Plus  grande  à  jeun  et 
chez  les  animaux  diabétiques  ar- 
tificiels. VI,  423.  —  Des  salives 
comparée  à  celle  du  pancréas  par 
lélectricité.  VII,  252. 

C0.1«;ULATI0N  DU  CAILLOT 
l.Kinc.    VI.   45.1. 

—  DES  FIBRES  MUSCULAIRES 
clicz  les  animaux  tués  par  la  cha- 
leur. Mil,  .370. 

—  DU  SANG.  XII,  16.  —  Influence 
du  système  nerveux.  VI,  235,  255, 
414.  4.15,  453,  457.  —  Influence  de 
la  température  froide.  VI,  414,  438. 

—  N'est  pas  en  rapport  avec  la 
quantité  de  fibrine.  VI,  414;  VII, 
152.  —  Influence  de  la  chaleur 
produite  par  section  du  sympathi- 
que. VI,  4n,  430.  —  Expériences. 
VI,  420.  —  Influence  du  grand  sjan- 
pathique.  VI,  434.  —  Action  du 
clilorure  de  calcium,  du  chlore, 
du  carbonate  de  soude.  VI,  435, 
436.  —  Du  sang  défibriné.  VI,  457. 
^  Influence  de  la  fibrine.  VI,  453. 

—  Cette  propriété  du  sang  n'est 
pas  due  à  la  fibrine  seule.  VII, 
152.  —  Rapide  du  sang  veineux. 
XIII,  320. 

—  DE  LA  SY.NTONINE.  X,  230. 
COBAYES.  Efl"ets   de    la   morphine. 

\1I,  207.  —  Sujets  d'expériences. 

\V,  liO. 
COCCULUS  .\mazonum.  Son  action. 

III,  245,  300.  —  Toxicoferus.  III, 

2.53. 
COCHONS    D'IMIE.     Influence    du 

froid.   I.  lijl. —  Comment    on   les 

saisit  et  les  maintient.  XV,  110. 
COCTION    des    aliments.    Théorie. 

XVII,   260.    —   Hippocrate.    XVII, 

260.  —  Galien.  XVII,  260. 


CODÉINE.  Ses  effets,  cxp.  XII,  184, 

508,  514. 
COECUM.  II.  460.  —Matières  prises 

dans  le  cœcum  d'un  lapin.  II,  460. 
COELENTÉRÉS.  Wll,  246. 
COEUR.    XI,    361;    XV,   308;  XVIII, 

316.  —  Son  cathétérisme.  1,    126; 

XV,  274,  277.  —  Procédé  pour  en 

tirer   le   sang.   I,    127  ;    III,    167. 

—  Refroidissement  inégal,  I,  204. — 
Galvanisme  appliqué  chez  le  fœ- 
tus. 1,  389,  408.  —  Injection  brus- 
que de  gaz,  mort.  III,  163.  —  Air 
dans  le  cœur,  comment  il  cause  la 
mort.  111,  164.  —  Action  du  cu- 
rare. 111,  -307,  370.  —  N'est  pas  ar- 
rêté par  la  section  du  pneumo-gas- 
trique.  après  empoisonnement  par 
le  curare.  111,  348.  —  Arrêté  par 
le  sulfocyanure  de  potassium.  III, 
351.  —  Action  d'une  dose  faible  de 
nicotine,  avant  et  après  la  sec- 
tion des  vagues.  III,  401.  —  In- 
jection par  l'artère,  mort.  IV,  56. 

—  Action  des  nerfs  moteurs.  IV, 
206. —  Rempli  d'ecchymoses  après 
injection  du  sang  vers  le  cœur. 
IV,  56  ;  VI,  505.  —  Influence  des  im- 
pressions sensitives  sur  ses  mouve- 
ments. IV,  267.  —  Influence  des 
nerfs  sensitifs  sur  ses  mouvements. 

IV,  269,  282.  —  Courant  électri- 
que. IV,  .302.  —  Influence  des 
ganglions.  IV,  324.  —  Réaction 
des  excitations  extérieures  sur  le 
cœur.  IV,  374.  —  Son  indépen- 
dance avec  les  nerfs.  IV,  382, 
383.  —  Influence  de  la  moelle 
épinière.  IV,  382.  —  La  moelle  épi- 
nière  n'agit  pas  d'une  manière  né- 
cessaire sur  ses  mouvements.  IV, 
382.  —  Influence  de  la  section  du 
pneumogastrique  sur  ses  mouve- 
ments, ses  contractions  et  son  arrêt. 

V,  376,  395  ;  IX,  195.  —  Ses  mou- 
vements sont  arrêtés  par  la  galva- 
nisation du  pneumogastrique.  V, 
381 .  —  Influence  de  la  température 
sur  ses  mouvements.  V,  395.  —  La 
chaleur  est  la  cause  première  de  la 
fréquence  plus  grande  de  ses  mou- 
vements. V,  397.    —  L'action   de 
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la  chaleur  s'exerce-t-elle  par  l'in- 
termodiairo  du  sysfèmo  nerveux. 
V,  ;{'.)!).  —  L'accélération  de  sou 
activité  paraît  dépendre  unique- 
ment de  l'action  locale  et  spéci- 
fique de  la  chaleur  sur  le  cœur 
même.  V,  401.  —  L'accroissement 
de  ses  contractions  tantôt  coïncide 
avec  l'accélération  des  mouve- 
ments respiratoires  et  tantôt  est 
indépendant.  V,  401.  —  Les  nerfs 
pneumogastriques  lui  transmet- 
tent-ils les  actions  nerveuses.  V, 
404.  —  Température  du  sang.  VI, 
106,  114;  XIII,  0!).  —  Pression  du 
sang.  VI,  107,  194,  199,  200.  — 
Circulation  du  sang.  VI,  1-32,  199, 
200;  XVIII,  321.  —  La  pression 
exercée  sur  lui  peut  déterminer 
la  sensibilité   récurrente.  VI,  190. 

—  Rôle  des  valvules  des  ori- 
fices artériels.  VI,  192.  —  Son  in- 
fluence sur  l'urination  par  aug- 
mentation de  pression.  VII,  161.  — 
Ses  cavités  sont  douées  d'une  sen- 
sibilité spéciale.  IX,  196.  —  Sa 
naissance,  son  développement.  X, 
160;  XVIII,  334.  —  Influence  para- 
lysante des  actions  réflexes.  X, 
391.  —  La  digitale  arrête  son 
action  longtemps  avant  de  paraly- 
ser les  autres  muscles.  XI,  88.  — 
Son  cathétérisme  dans  le  but  de 
déterminer  la  température  du 
sang.  XIII,  11,  ÛO.  —  Est-il  par 
lui-même  une  source  calorifique. 
XIII,  102.  —Son  innervation.  XIII, 
262.  —  Embouchures  des  veines 
caves.  XV,  285.  —  C'est  une  ma- 
chine motrice  vivante.  XVIII,  319. 

—  C'est  un  muscle.  XVIII,  327.  — 
Il  vit  le  premier  et  meurt  le  der- 
nier. XVIII,  338.  —  Action  du  sys- 
tème nerveux.  XVIII,  338.  —  Reçoit 
dans  son  tissu  un  grand  nombre 
de  rameaux  nerveux.  XVIII,   340. 

—  Réaction  des  nerfs  de  la  sensi- 
bilité. XVIII,  350.  Voy.  Arrêt  du 
cœur,  Battements  du  cœur,  Cathé- 
térisme, Circulation,  Ectopie  du 
cœur,  Impulsion  cardiaque.  Mou- 
vements du  cœur,  Ner/s  cardia- 


ques, Nerfs  du  cœur,  Pointe  du 
cœur,  Pulsations  cardiaques,  Pres- 
sion, Ventricules. 

COEUIV  ACCICSSOIUE  de  l'an- 
guille. XV, 381.—  Des  batraciens. 
XV,  381.  —  Action  du  curare.  III, 
310. 

~  nu  CIIIE.\.  XV,  280. 

-  I)U01T  El"  GAUCHE,  à  sang 
roug(!  et  k  sang  noir.  X\  III,  323. 

—  Droit,  pression  du  sang.  IV, 
277. 

—  DEL'EMBRVOX  de  poulet. XVIII, 
334. 

—  DE  L'HOMME.  XVIII,  320.  —  Il 
n'est  pas  seulement  l'organe  cen- 
tral de  la  circulation  du  sang,  il 
est  en  outre  un  centre  où  viennent 
retentir  toutes  les  actions  ner- 
veuses sensitives.  XVIII,  352.  — 
Son  action  sur  le  cerveau.  XVIII, 
355.  —  Solidarité  d'actions  réci- 
proques avec  le  cerveau.  XVIII, 
360.  —  Brisé  par  la  douleur.  XVIII, 
362.  —  Gros  (avoir  le).  XVIII,  363. 

—  Unis  (deux).  XVIII,  305.  —  Il 
est  plus  tendre  chez  la  femme  que 
chez  l'homme.  XVIII,  366. 

—  VEI^'EUX.  Influence  du  système 
nerveux.  XV,  383.  —  Influence  des 
poisons.  XV,  384. 

COEURS  LYiMPHATIQUES  des  gre- 
nouilles. XV,  381.  —  Action  du  cu- 
rare. III,  310.  —  Arrêtés  par  la 
destruction  de  la  moelle  épinière. 
IV,  386.  —  Influence  du  système 
nerveux.  XV,  383.  —  Influence  des 
poisons.  XV.  38 i. 

—  PÉRIPHÉIIIQUES ,  veineux  et 
lymphatiques.  XV,  381. 

—  SUPPLÉaiEATAIRES  de  la  gre- 
nouille. IV,  385.  —  De  la  chimère, 
IV,  386.  —  De  l'anguille.  IV,  380. 

COLIiMAÇOiNS.  Leur  coquille.  XVI, 
296. 

COLIN  (G.).  Pancréas.  II,  346.  — 
Température  des  sangs.  IX,  190; 
XIII,  47. 

COLLAGÈNES  (Matières)  .  XVII  , 
277. 

COLLÈGE  DE  FRANCE.  Sa  fonda- 
tion par  François  I*""  eu  1530.  XIV, 
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7.  —  Construction  de  l'édifice  sous 
Louis  XIII,  en  1610.  XIV.  i).  — 
Nature  spéciale  de  son  enseigne- 
ment scientifique.  I.  10;  111,  52; 
IV.  v;  VI,  1;  VIII,  -"$80;  XI,  400, 
427.  461;  XIV.  1.3,  50;  XV.  8.  12. 

COLORATIO.N  DU  SA>'G.  Inllnencc 
(l'une  lésion  protluisniit  lai)aralysie 
d'uue  partie  des  centres  nerveux. 
\1.  2G6.  —  Influence  du  système 
nerveux.  VI,  266,  281.  -326.  —  In- 
fluence de  la  section  du  filet  cer- 
vical du  grand  sympathique.  VI, 
268.  —  Double  effet  de  la  com- 
pression de  la  trachée.  VI,  334.  — 
Anomalies  apparentes  liées  h  des 
conditions  complexes.  VI,  401.  — 
Influence  de  la  saignée  et  de  divers 
sels.  VI,  401.  —  Influence  du  car- 
bonate de  soude.  VI,  401. 

—  DU  S.4>G  VEINEUX  de  la  glande 
sous-raaxillaire.  VI,  299.  —  Glan- 
dulaire. VII,  442.  —  De  la  veine 
rénale  ;  elle  est  en  rapport  avec 
l'état  fonctionnel  du  rein  et  avec 
la  sécrétion  de  l'urine.  VI,  296  ; 
VIII,  272.  ~  Dans  la  parotide,  elle 
difTcre  selon  l'état  de  repos  ou 
d'activité.  XV,  530. 

COLOSTUU.M.  VII,  228. 

(:O.MBI>.AISOX  des  corps  qui  en- 
trent dans  la  composition  du  corps 
animal.  III,  40.  —  Chimique  dans 
le  sang.  VI,  482. 

COMBUSTION.  IX,  68.  —  Analogie 
avec  la  respiration.  III,  220,  226; 
XVII.  164.  —  Ses  phénomènes 
dans  l'organisme  ne  produisent  pas 
d'eau.  VI,  4-39.  —  Elle  ne  se  pro- 
duit pas  exclusivement  par  les 
animaux.  IX,  80.  —  Elle  existe 
dans  les  deux  règnes.  IX,  94.  — 
Elle  correspond  au  mouvement. 
1\,  97.  —  La  chaleur  animale 
correspond  à  des  phénomènes  chi- 
miques de  combustion.  IX,  97.  — 
Elle  domine  chez  les  animaux.  IX, 
208.  —  Lente,  la  respiration  lui  est 
comparable.  X,  213.  —  Dans  quel 
sens  il  faut  entendre  ce  mot.  Xlll, 
171. —  Travaux  modernes.  XIII ,  173. 
—  Exagérées  dans  la  fièvre.  XIII, 


419.  —  Nature  des  combustions  qui 
sont  la  source  de  la  chaleur  fé- 
brile. XIII,  4-35.  —  Directe,  est-ello 
la  source  de  la  chaleur  animale. 
XIII,  26.  —  Théorie  de  Lavoisier. 
XV,  34,  300  ;  XVI,  166.  —  Directe, 
viv(î  ou  lente.  XVI,  167,  175.  — 
Directe,  elle  n'existe  pas.  XVI, 
168.  —  Indirecte  .  XVI ,  167  .  — 
Rôle  des  glandes.  XVI,  170.  ^ 
Comparée  à  la  réduction.  XVII,  513. 
CO.MBUSTIOX  DÉSASSIMILATRI 
CE.    XVIII,    195. 

—  INTEKSTîTlELLE.  Hypothèse 
d'une  production  d'acide  carbo- 
nique, pour  expliquer  la  formation 
de  l'eau.  VI,  351. 

—  DU  MUSCLE.  Elle  n'est  pas  di- 
recte. XVll.  510. 

—  ORG.iNIQUE.    Son    siège    réel. 

XII,  495;  XIII,  132.  —  Travaux  de 
Lavoisier.  XV,  34,  300;  XVI,  166. 

—  DANS  L'ORGANISME  ANIMAL. 

XIII,  1-33. 

—  PHYSIQUE  comparée  à  la  com- 
bustion vitale.  XVIII,  101. 

—  PULMONAIRE.  Théorie.  I.  237. 

—  Examen  de  cette  théoi'ie.  I,  237. 

—  Objections.  1,  238. 

—  RESPIRATOIRE.  XII.  26;  XVII, 
203.  —  Dans  le  sang  et  dans  les 
tissus,  elles  sont  les  sources  de  la 
chaleur  animale.  IX,  191.  —  Son 
siège  principal  est  dans  les  muscles. 
X,  219;  XVII,  155.  —  Son  activité 
dépend  de  l'état  de  contraction  ou 
de  repos  du  muscle.  X,  220.  — 
Action  du  système  nerveux.  X, 
373. 

—  DANS  LE  SANG.  XIII,  135. 

—  DES  TISSUS.  XVII,  385. 

—  VITALE.  XVIII,  191. 
COMÈTES.  Leur  constitution.  XV,  53. 
COMMENT  (le)  des  choses.  VIII,  137. 
COMMISSURES  des  cellules  scnsi- 

lives  et  des  cellules  motrices  dans 
la  moelle  épinière.  X,  311.  —  Des 
fibres  dans  la  moelle  épinière , 
elles  expliquent  la  sensibilité  in- 
consciente. X,  :32(i. 
COMPARAISON.  Voy.  Expériences 
comparatives  ,      Expérimentation 
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comparative.  Méthode  compara- 
tive, Physiologie  comparée. 

COM  PARAI  SO>  DES  AÎS'IMAUX. 
Mil,  221. 

COMPLEXUS.  XVII,  4G2. 

COMPOSÉS  organiques.  Fixation  de 
l'azote.  XVI,  3!)^. 

COMPRESSION  ATMOSPHÉRIQUE 
des  ferments.  XVII,  199. 

COMPRESSION  DU  CERVEAU. 
Anesthésie.  XV,  175. 

—  DES  NERFS  comme  méthode 
anesthésique.  XII,  35. 

—  DES  ORGANES.  Son  influence 
sur  la  température  du  sang.  VI, 
159. 

—  DE  LA  TRACHÉE.  Elle  produit  la 
vénosité.  VI,  2C9.  —  Double  effet 
sur  la  coloration  du  sang.  VI,  334. 

—  DU  VE.NTRK.  Son  influence  sur 
la  température  du  sang  dans  les 
gros  vaisseaux.  VI,  160. 

COMPTE-GOUTTES.  XV,  215. 

CO>CEISTRATION  vitale.  XVIII,195. 

CONCEPTION  de  la  vie.  XVI,  343. 
—  Des  organismes  vivants.  XVI, 
352.  —  De  la  science  phj'siologi- 
que.  XVI,  374. 

CONDAMNÉS  A  MORT  livrés  aux 
médecins  pour  les  expériences  de 
la  vivisection.  VIII,  173,  177;  XI, 
547,550;  XV,  67,  73.  —  Exp.  sur 
le  pancréas.  XV,  592.  Voy.  Cri- 
mineh. 

CONDITIONS.  Il  ne  faut  pas  les  con- 
fondre avec  les  causes.  IX,  228. 

—  DÉTERMINANTES  des  phéno- 
mènes. XI,  509. 

—  DÉTERMINÉES  d'un  phénomène. 
XVI,  53,  62, 66  ;  XVII,  308,  483, 516. 

—  EXPÉRIMENTALES.  XI,  219. 

—  INTELLECTLELLES.  XVI,  339. 

—  MATÉRIELLES  IMMÉDIATES 
ou  PROCHAINES.  XVI,  56.  —  Dé- 
terminées qui  règlent  l'apparition 
des  phénomènes  de  la  vie.  XVI, 
62,  66. 

—  ORGANIQUES  ou  PHYSIOLOGI- 
QUES des  phénomènes.  VI,  10.  — 
Qui  règlent  la  succession,  le  con- 
cert, l'harmonie  des  phénomènes. 
XVI,  345. 


CONDITIONS     PATHOLOGIQUES, 

leur  influence  sur  la  formation  du 
sucre  dans  le  foie.  XIV,  354.  — 
Observations   cliniques.  XIV,  355- 

—  DES  PHÉNOMÈNES.  XV,  54. 

—  PHYSICO-CHIMIQUES  des  phé- 
nomènes     vitaux      élémentaires  . 

XVII,  460  ;  XVIII,  42-.  —  C'est  par 
leur  intermédiaire  que  le  physiolo- 
giste peut  agir  sur  les  phénomènes 
vitaux.  IX,  134.  —  Déterminées, 
extérieures,  qui  gouvernent  l'appa- 
rition des  phénomènes.  XVI,  345- 

—  PHYSIOLOGIQUES.  Voy.  Coa- 
diliont  organiques. 

—  PROCHAINES.  Voy.  Conditions 
matérielles. 

CONDOR.  Leur  séjour  à  des  han- 
teurs  de  8,000  mètres.  XVI,  120. 

CONDUIT  AIDITIF.  Voy.  Auditif 
(conduit). 

—  BILIAIRE.  Xoy.  Biliai7-e. 

—  PANCRÉATIQUE.  Voy.  Pancréa- 
tique. 

—  PAROTIDIEN.  Voy.  Parotidien. 
CONFINÉ  (MaiEc).  Voy.  Milieu  con- 
finé. 

CONFLIT  entre  des  conditions  orga- 
niques préétablies  et  des  condi- 
tions physico-chimiques  détermi- 
nées, c'est  la  vie.  XVI,  53,  66,  345. 

CONJONCTIF    (Tissu).  X,   31,    112; 

XVIII,  267. 
CONJONCTIVE.  Sa  sensibilité  dans 

l'asphyxie.  III,  235.  —  Action  du 
curare.  III,  285.  —  Sa  sensibi- 
lité. V,  87.  Voy.  Muqueuse  con- 
jonctivale. 

CONJUGAISON.  XVI,  306. 

CONNEXIONS  organiques.  XIX,  115. 

CONNU  (le).  Il  perd  son  attrait. 
XVIII,  86.  —  Comparé  à  l'inconno. 
XVIII,  439. 

CONQUÊTES  de  la  nature  vivante. 
XI,  511. 

CONSCIENCE.  IX,  180;  XVIII,  373, 
425.  —  Elle  a  son  siège  dans  les 
lobes  cérébraux.   XVIII,  392,  415. 

CONSCIENTE  (Réaction).  Voy.  Réae- 
tio7i  consciente. 

—  (Sensibilité).  Voy.  Sensibilité 
consciente. 
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CONSCIENTS    (Mouvements).    Voy. 

JHomcMfnt'!  ronsi'icnts. 
CO.NSENSIS  VITAL.  XVII,  4'»:{. 
COIV'SERVATIOX  (lo  l'éuergie.  XII, 

24.  .M;.. 
CONSOMMATION  d'oxygène  par  les 

animaux,    III,    113.    —   De   maté- 
riaux nutritifs.  XVII,  140. 
CONSOMPTION     diabétiaue.    XIV, 

64. 
CONSTITUTION  ANATOMIQUE  de 

l'ôtro  vivant,   animal  ou  végétal. 

XVI,  181. 

—  CHïMIQl'E  des  êtres,  elle  est 
distincte  d<-  leur  morphologie. 
Xyi,  25)4» 

—  ÉLÉMENTAIRE  des  corps  orga- 
nisés. XVl,  204. 

—  MÉDICALE.  XIII,  455. 
CONSTRICTEURS     (Nerfs).     Voy. 

Nerfs  constricteurs,  Vaso-cons- 
tricteurs. 

CONSTRICTION  du  cardia,  elle 
disparaît  après  un  court  espace 
de  temps.  XV,  553. 

CONSTRUCTION  des  organismes 
(loi  de).  XVI,  353. 

CONTAGION.  XI,  20.  —  Putride, 
exp.  de  Pringle.  XI,  42.  Voy.  Ma- 
ladies contagieuses. 

CONTE.\TION  des  animaux  d'expé- 
rience. XI.  557;  XV,  113.  — 
Par  le  curare.  IX,  160;  XII,  315  ; 
XV,  165,  168  ;  XVIII,  310.  — 
Par  les  alcaloïdes  de  l'opium.  XII, 
194  ;  XV,  149.  —  Moyens  qui  peu- 
vent être  employés  dans  les  expé- 
riences sur  la  chaleur  animale. 
XIII,   .ST.  —  Mécanique.  XV,  113. 

—  Des  grands  animaux.  XV,   142. 

—  Du  cheval.  XV,  142.  -  Du 
bœuf.  XV,  146.  —  Par  les  bou- 
cles. XV,  146.  —  Physiologique. 
(Comment  il  faut  tenir  compte  des 
effets  propres  et  des  agents 
dans  l'interprétation  des  expé- 
riences. XV,  113,  194,  151.  —  Par 
la  morphine.  XV,  150.  —  Par  le 
chlorhydrate  de  morphine.  XV, 
151.  —  Par  l'opium.  XV,  154.  — 
Par  le  chloroforme.  XV,  157.  — 
Par  le  chloroforme  et  la  morphine 


combinés.  XV,  157,  165.  -  Par 
l'éther.  XV,  157.  —  Par  le  chlo- 
ral.  XV,  158.  —  Appréciation  gé- 
nérale des  moyens  contcntifs.  XV, 
176. 

CONTINUITÉ.  C'est  un  caractère 
de  l'évolution.  XVI,  385. 

CONTRACTILE  (Cellule).  Voy.  Cetr- 
Iule  contractile. 

—  (Élément).  Son  intervention  dans 
tous  les  phénomènes  nerveux.  XI, 
230.  —  C'est  toujours  par  leur  in- 
termédiaire que  les  nerfs  agissent, 
XI,  284,  310.  —  Action  du  système 
nerveux.  XI,  373. 

—  (M.vtière).  Amorphe,  c'est  en  elle 
que  réside  le  mouvement  sarcodi- 
que.  X,  153. 

CONTRACTILES  (FiBREs).  Voy.  Fi- 
bres. 

—  (Substances).  Elles  ne  sont  que 
des  formes  de  plus  en  plus  perfec- 
tionnées d'une  même  substance. 
X,  1.S3.  —  Elles  se  présentent  sous 
trois  états  :  état  amorphe,  cellule, 
fibre.  X,  158. 

CONTRACTILITÉ.  XVI,  244  ;  XVII, 
464,  467.  —  Action  du  curare, 
III,  309.  —  Comparée  à  la  sen- 
sibilité. XVII,  447.  —  C'est  ua 
complexus.  XVII,  468.  —  In- 
fluences qui  la  régissent.  XVII, 
469. 

—  DES  ARTÈRES.  IX,  6i;  XI, 
372,  .376  ;  XV,  378. 

—  MUSCULAIRE.  III,  316  ;  X,  72, 
186;  XI,  231.  —  Elle  est  distincte 
de  l'excitabilité  des  nerfs  moteurs, 
la   preuve  par  le  curare.  III,  316. 

—  Expériences  à  ce  sujet.  IIL, 
317.  —  Elle  est  indépendante  du 
système  nerveux.  III,  353.  —  Elle 
est  détruite  par  le  sulfo-cyanure 
de  potassium.  III,  355.  —  Des 
muscles  involontaires,  elle  n'est 
pas  différente  de  la  contractilité 
des  muscles  qui  sont  sous  l'in- 
fluence de  la  volonté.  IV,  207.  — 
Influence  de  la  chaleur.  IV,  209. 

—  Le  curare  la  sépare  des  pro- 
priétés physiologiques  de  l'élé- 
ment  nerveux   moteur.   IX,    160- 


140 


TABLE   ALPHABÉTIQUE   ET  ANALYTIQUE 


—  Elle  réside  dans  le  muscle.  X, 
184.  —  Est  une  propnétc  spéciale 
des  muscles,  indépendante  des 
nerfs  qui  les  animent.  XI,  2.31.  — 
l'xp.  de  Kuhne.  XI,  232.  —  Exp. 
de  Uemak.  XI,  233. 

COIVTnACTILITÉ  DES  VAIS- 
SEAUX. XV,  287.  —  Influence  des 
nerfs.  XI,  21.5.  —  Action  des  nerfs 
moteurs  du  système  organique.  XI, 
299.   —  Capillaires.  XI,  373. 

CONTRACTION.  C'est  un  phéno- 
mène phjsiquc.  XVII,  470. 

—  CAKDIA<^>UE.  Elle  produit 
rimpulsion  cardiaque.  IX,  4(i. 

-  MUSCULAIRE.  III.  3iG;IV,210; 

IX,  28  ;  X,  185  ;  XVII,  503  ;  XVIII, 
115,  328.  —  Ses  formes  prises  au 
myographe.  IV.  229.  —  Sa  vitesse. 
IV,  229  ;  X,  194.  —  A  l'entrée  ou 
à  la  sortie  du  courant  dans  le 
nerf  moteur.  IV,  1G5.  —  Influence 
de  la  température  sur  son  inten- 
sité. VI,  410.  —  Irritants  qui  la 
déterminent.  X,  185.  —  Expérien- 
ces de  Helmholtz.  X,  194.  —  Tra- 
vaux de  Volkmann  et  de  Bœck.  X, 
197.  —  Elle  consiste  dans  un  rac- 
courcissement de  la  fibre  qui  gagne 
exactement  en  largeur  ce  qu'elle 
perd  en  longueur.  X,  200.  —  Mo- 
difications électriques  qui  se  pro- 
duisent à  ce  moment.   X,  207.   — 

—  Théories    diverses  à  ce  sujet. 

X,  207.  —  Induite.  X,  207.  — 
Quantité  de  chaleur  détruite.  X, 
227.  —  Métallique.  X,  280.  —  Pa- 
radoxale. X,  289.  —  Elle  peut 
servir  d'excitant  aux  nerfs  mo- 
teurs eux-mêmes.  XI,  243.  —  Elle 
rend  le    sang  veineux   très   noir. 

XI,  271.  —  Calorification.  XII, 
477.  —  Elle  produit  de  la  cha- 
leur. XIII,  149.  —  Appareils  mis 
en  usage  pour  ie  constater.  XIII, 
150.  —  Statique  et  dynamique. 
XIII,  399.  —  Avec  les  aiguilles 
thermo-électriques.  XV,  484.  — 
Effets  de  la  respiration.  XVII,  211. 

—  DE  LA  RATE.  VII,  425,  427. 

—  DES  SPHINCTERS,  contraction 
permanente.  X,  371,  377. 


CONTRACTION    DES  VAISSEAUX 

qui  r(''sulte  tie  l'excitation  galva- 
nique du  grand  sympathique.  XI, 
257.  —  Par  effet  réflexe.  XIII,  238. 

—  DE  LA  VESSIE.  Dans  la  mort  par 
héraorrhagie.  VI,  260;  VII,  172. 

—  VOCALE  et  respiratoire  du 
sterno-mastoidien.  V,  336. 

CONTRADICTIONS  dans  les  expé- 
riences. XIV,  379.  —  Elles  tiennent 
à  l'expérimentateur.  I,  278  ;  XI, 
503.  —  Elles  tiennent  aux  condi- 
tions de  l'expérience.  XIII,  -300. 
Voy.  Expériences  contradictoires. 
Faits  contradictoirps. 

CONTRE-ÉPREUVE.   VIII,  97,  318. 

—  Son  importance  dans  la  synthèse 
glycogénique.  XVI,  2.30. 

CONTRE-EXPÉRIENCE.  VIII,  98, 
318. 

CONTRE-POISONS.  XV,  426.  —  En- 
dosmotiques.  III,  84.  —  Le  meil- 
leur est  l'élimination.  III,  102. 

CONTROLE.  Voy.  Expériences  de 
contrôle. 

CONTUSION  des  racines  postérieu- 
res, elle  modifie  les  résultats  des 
expériences  sur  la  sensibilité  ré- 
currente. IV,  57. 

CONVULSIFS  (Accidents)  détermi- 
nés par  l'augmentation  de  la 
pression  atmosphérique.  XVII, 
195. 

CONVULSIONS.  XI,  228.  —  Leur 
absence  dans  l'empoisonnement 
par  le  curare.  III,  313.  —  Leur 
siège  dans  le  grand  sympathique 
ou  dans  l'axe  cérébro-spinal.  TV, 
374.  —  Internes.  Mort  subite.  IV, 
374.  —  Du  pneumogastrique.  IV, 
374.  —  Produites  par  injection 
de  carbonate  d'ammoniaque  dans 
le  sang.  VII,  37,  .38.  —  Dans  la 
néphrotomie.  VII,  43.  —  Provo- 
quées par  la  strychnine.  XI,  111. 

—  De  l'asphyxie,  chez  les  animaux 
dont  la  moelle  épinière  a  été 
coupée.  XI,  211.  —  Des  enfants. 
XI,  357. 

COQ.  Système  veineux  de  la  veine 
porle  et  système  de  Jacobson.  II, 
315,  316. 


DES  ŒUVRES   DE   CLAUDE   IJERNAHD. 


il 


(MHU'ILLK    des   colimaçons.    XVI, 

•2'm;. 

CtUlDE  DORSALE.  XVI.  :iT2 

DE  L.\    FIBRE  NERVEUSE.    I\  , 

—  DU  TY.MP.\!V.  Sou  influence  sur 
la  sensation  gustative.  V,  122.  — 
Altération  du  goût  dans  sa  para- 
lysie. V,  12.">.  —  Sa  section  dans 
l'oreille.  \,  lAh.  —  Son  action  sur 
la  sécrétion  salivaire  sous-maxil- 
laire.  V,  liG;  VII,  277  :\  308,  .-ÎSO. 

—  Sa  section,  qui  supprime  la  sé- 
crétion sous -maxillaire,  laisse 
persister  la  sécrétion  paroti- 
dienne.  V,  150.  —  Action  sur  la 
langue  d"uu  filet  qui  en  émane.  V, 

171.  —  Son  action  sur  le  goût.  V, 

172.  —   Ses  usages.  V,   172,    176. 

—  Sa  section  produit  la  déviation 
de  la  langue.  V,  177.  —  Son  action 
fait  apparaîti-e  rouge  le  sang  vei- 
neux de  la  glande  sous-maxillaire. 
VII,  272.  —  Son  action  dilatatrice 
des  vaisseaux  de  la  glande  sous- 
maxillaire.  VIT,  277.  —  Son  ana- 
tomie,  exp.  VII,  289,  304.  —  Son 
action  sur  la  sublinguale.  VII,  340. 

—  Son  action  paralysante  sur  la 
glande  sous-raaxillaire.  X,  397.  — 
Son  excitation  dilate  les  vaisseaux 
des  glandes  salivaires.  XI,  258.  — 
Son  excitation.  XV,  414.  —  Elle 
est  le  nerf  moteur  de  la  glande 
sublinguale.  XV,  542.  —  Sa  gal- 
vanisation. XV,  543. 

CORDO>'  sympathique  cervical,  son 
origine.  VII.  336.  —  Postérieur, 
les  effets  d'une  section  unilatérale 
sont  directs  pour  la  partie  infé- 
rieure de  la  moelle  épinière,  et 
croisés  pour  la  partie  s\ipérieure. 
XI,  199,  201  —  Postérieur,  sa 
section  unilatérale  augmente  la 
sensibilité  et  la  température.  XI, 
200.  —  Vertébral  primitif.  XVI, 
322.  —  Axial.  XVI,  323. 

COR.M-:    (Feuillet).    Voy.    Feuillet. 

CORrS'ÉE.  Sa  sensibilité  dans  l'as- 
phyxie, m,  235.  —  Sa  sensibilité 
persiste  après  la  dispai-itiou  ih; 
celle  de   la   face.   III,   236.  —  Sa 


sensibilité  disparait  par  l'ablation 
du  ganglion  ophthalmique.  111,236. 
Sa  sensibilité.  V,  87.  --  Sensibi- 
lité conservée  dans  la  paralysi*; 
de  la  cinquième  paire.  V,  89.  - 
Desséchée.  XVI,  98. 

COROVAL.  XI,  150. 

CORPS  AMMAL.  Corps  simples  qui  • 
entrent  dans  sa  constitution.    III, 
40.  —  Combinaison  des  corps  (|ui 
entrent  dans  sa  composition.  111,  40. 
—  Comparé  à  un  alcai-aza.  Xlil,  342. 

—  IIUJIAIÎS.  C'est  une  machine. 
XVIII,  l.J2. 

—  THYROÏDE.  IX,  84:  XV,  294. 

—  VITAL  de  BulTon,  il  n'existe  pas. 
XVI,  204. 

CORPS  BIREFRIKGENTS  de  l'œuf. 
VII,  525. 

—  BRUTS  comparés  aux  corps  vi- 
vants. IX,  222;  XVIII,  38.  Voy. 
Science  tUs  corps  bruts. 

—  GRAS.  Recherches  de  Chevreul. 
XV,  21.  —  Leur  origine  chez  les 
animaux  et  les  végétaux.  XMI, 
26.  —  Leur  ferment  émulsif.  XVII, 
3.50.  —  Et  leurs  dérivés  dans 
l'œuf.  XVII,  531.  —  Phosphores 
de  l'œuf.  XVII,  537. 

—  ORGAXISÉS.  Leur  constitution 
élémentaire.  XVI,  204. 

—  POLARISANTS  de  l'œuf.  XVII, 
525. 

—  RESTIFORMES.  Leurs  lésions. 
IV,  451. 

—  SAVANTS.  Leur  rôle  dans  les 
sociétés  modernes.  XVIII,  446. 

—  SIMPLES.  VIII,  132.  —  Qui  en- 
trent dans  la  constitution  du  corjjs 
animal.  III,  40. 

—  STRIES.  Ert'ets  de  leur  blessure. 
IV,  490. 

—  VIVANTS  comparés  aux  corps 
bruts.  IX,  222;  XVIII,  38.  —  Tou- 
tes leurs  parties  sont  irritables, 
mais  chacune  réagit  d'une  manière 
particulière.  X,  90.  —  C'est  un  as- 
semblage de  particules.  XVIII,  263. 
—  \oy. l'ropj-iétés des  corps  virants, 
Spntitcméit'i    des    corps     vivants. 

CORPUSCL'LES  BIREFRINGENTS. 
XVII,  528. 
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COIllTSClLES    LYMPHATIQUES 

du  Lumbricus  agricola  ayaut  en- 
globé (les  corpuscules  verts.  XVI, 
298,  MO. 
-DEl'ACIM.  IV,  130;  X,  297. 

—  DU  TACT.  IV,  130. 

—  VEUTS  cncrlobés  par  des  Ami- 
bes. X\I,  380. 

COIIRÉEATION  des  forces  physi- 
ques. XVTI,  24,  515. 

COUVISART.  Fondateur  de  la  cli- 
nique. XII,  300.  —  Professeur  de 
médecine  au  Collège  de   France. 

XIV,  25. 

COSMIQUE  (Milieu).  Voy.  Milieu 
cosmique. 

COTES.  Leurs  mouvements.  VI,  513. 

COU.  Ses  vaisseaux.  XV,  254.  —  In- 
jections   dans  les  vaisseaux.   XV,  j 
^55.   _  Ses  veines.  XV,  255.  —  | 
Vivisection,     manuel     opératoire,  i 

XV,  255.  —  Vaisseau  artériel.  XV,  | 
266'.  I 

COUENNE   inflammatoire.   XII,   19.  | 
COULEUR  DU  SANG.  VI,  252,  502  ;  | 
X,  219;  XII,  11.  —  Dans  l'empoi-  | 
sonnement  par  l'oxyde  de  carbone. 
III,  179  ;  XII,  375.  —  Chez  le  fœ- 
tus. VI,   254.  —  Dans  différentes 
espèces  de  mammifères.  VI,  255. 
-  Influence  du  sexe.  VI,  255.  — 
Influence  de  l'âge.  VI,  255.  —  In- 
fluence de  l'état  d'hibernation.  VI, 
256. —Influence des  nerfs. VI,  268, 
.  276,  293,  319,  331,  339;  VU,  451  à 
454.  _  Elle  réside  dans  les  globu- 
les. VI,  271.—  Le  sang  est  rutilant 
chez   les  lapins   enduits.   VI,  277. 

—  Chez  le  lapin  diabétique.  VI, 
278.  _  Dans  les  différents  états 
des  organes.  VI,  297.  —  Dans  le 
rein.  VI,  298,  359.  —  Examen  de 
l'appareil  porte-rénal  chez  les 
grenouilles.  VI,  305.  —  Influence 
de  l'acte  pulmonaire.  VI,  3-32.  — 
Action  des  poumons.  VI,  334.  — 
Action  comparée  de  l'oxyde  de  car- 
bone et  de  l'oxygène.  VI,  388,  394. 

—  Son  rapport  avec  les  quantités 
d'oxygène  et  d'acide  carbonique 
qu'il  contient.  VI,  396.  —  Quanti- 
tés absolues  et  relatives.  VI,  396. 


—  Influence  de  la  température  do 
certains  sels  et  de  quelques  gaz. 

VI,  396.  —  Influences  physiques 
capables  de   la   modifier.  VI,  397. 

—  Identité  entre  le  mécanisme  de 
ces  actions  et  l'influ-ence  ner- 
veuse. VI,  398.  —  Influence  des 
nerfs  dans  les   glandes  salivaires. 

VII,  270.  —  De  la  parotide.  VII, 
338.  —  Variable  dans  la  rate.  VII, 
424.  —  De  la  glande  sous-maxil- 
laii-e.  Discussion  avec  Gluge  et 
Thiernesse.  VII,  442,  449.  — 
Dans  l'asphyxie  par  la  vapeur  de 
charbou.  XII,  348.  —  Dans  lem- 
poisonneraent  par  l'acide  carbo- 
nique. XII,  376. 

—  ARTÉRIEL.  Influence  du  système 
nerveux.  VI,  290. 

—  VEINEUX,  rouge  dans  la  veine 
rénale.  VI,  258,  261,  508.— Expé- 
riences. VI.  259.  —  Influence  des 
nerfs.  VI,  290, 328,  501 .  —  Dans  les 
glandes.  VI,  296.  -  Qui  sort  des 
muscles  à  l'état  de  fonction  et  à 
l'état  de  repos.  VI,  -308,  318,  322, 
350.  —  Expériences  sur  la  glande 
sous-raaxillaire  ;  rapports  avec  l'é- 
tat de  fonction  de  l'organe.  VI, 
309,  501.  —  Par  influences  ner- 
veuses. VII,  .309  à  324.  —  Chan- 
gement pendant  l'écoulement  de 
la  salive.  VII,  329. 

COUMAUINE.  XVI,  391. 
COUP  DE  CHALELR.  XIII,  429. 
COUP  D'OEIL  en  médecine.  VIII,  35.'). 
COURANT  CUTANÉ.  IV,  -303,  315. 

—  ÉLECTRIQUE.  Induit  ou  indi- 
rect, continu  ou  interrompu,  son 
influence  sur  les  nerfs  moteurs. 
IV,  146.  —  Point  d'application  sur 
un  nerf.  IV,  154.  —  Effets  pro- 
duits par  leur  passage  à  travers  les 
nerfs  moteurs.  IV,  160.  —  Ils 
agissent  de  la  même  manière  sur 
les  filets  nerveux  moteurs  des 
nerfs  mixtes  et  sur  ceux  des  ra- 
cines rachidiennes  antérieures.  IV, 
171.  —  Qui  se  produisent  dans  les 
muscles.  IV,  302  à  317;  X,  203; 
XI,  243.  —  Du  cœur.  IV,  302.  - 
Des  muscles,  des  nerfs  du  cœur 
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chez  un  lapin  dont  la  moelle  a  été 
eoupée.  V,  la.  —  Du  muscle,  ils 
se  modifient  au  moment  de  la 
rigidité  cadavérique.  X,  209.  — 
Leurs  effets  sur  les  nerfs.  X,  278. 
COlR.iXT  MUSCILAIUE.  IV,  217, 
'My\.  307.  —  Sou  indépcudance.  I\', 
22Ô.  —  De  la  Krenouille.   IV,  307. 

—  MUSCULO-CLTAMi.  IV,  310.  — 
De  la  grenouille.  IV,  311. 

—  NEUVEIX.  IV,  217,  300,  317.  — 
Son  indépendance.  IV,  225.  — Pro- 
pres au\  nerfs.  IV,  228;  X,  287.  — 
Sa  direction  caractérise  les  nerfs 
et  constitue  la  seule  différence 
réelle  entre  les  deux  ordres  de 
fibres  qu'il  traverse.  X,  319;  XI, 
308.  —  II  est  centripète  dans  les 
nerfs  sensitifs,  centrifuge  dans  les 
nerfs  moteurs.  X,  319. 

COURBES  DE  LA  RESPIRATION 
dans  un  milieu   confiné.   III,  217. 

COURS  D'EAU.  Empoisonnement 
des  poissons.  III,  29ô. 

CRACHATS  des  diabétiques,  con- 
ti(mnent-ils  du  sucre? expériences. 
I,  304. 

CRA>E  (Base  du).  V,  222.  —  Chez 
le  lapin.  I,  300. 

CRAMEMSE  (Cavité)  du  chien.  XV, 
257. 

CRAMEKS  (Nerfs).  Voy.  Ne>fs  crâ- 
niens. 

CRAPAUD.  Voy.  Venin  de  crapaud. 

CRÉATION'.    XVIII,    77. 

—  MORPIIULOGIQUE  de  l'être  vi- 
vant, animal  ou  végétal.  XVI,    181. 

—  ORGAMQUE.  IX,  91,  1-38;  XVI, 
12.5,  127,  1.j1,  203,  223,  346  ;  XVIII, 
i28.  —  Comparée  à  destruction. 
IX,  99.  —  C'est  un  des  caractères 
essentiels  de  la  vie.  XVI,  .39.  — 
Pendant  l'engourdissement.  XVI, 
110.  —  Elle  est  avec  la  destruction 
organique  dans  une  succession 
nécessaire.  XVI,  102.  —  Ses  phé- 
nomènes. XVI,  179.  —  Elle  com- 
prend deux  ordres  de  phénomènes 
communs  aux  deux  règnes  :  syn- 
thèse chimique,  synthèse  mor- 
phologique. XVI,  180.  Voy.  Syn- 
Ihèse  créatrice. 


!  CREOSOTE    dans  le  traitement    du 

diabète.  XIV,  4(;0. 

CRIMINELS.   Expériences  faites  sur 

eux.    XVII,    411.    \oy.    Condam- 

'     nés. 

CRIS  des   animaux   en    expérience. 

XI,  ÔÔ8. 
CRISES.  Doctrine  d'Hippocrate.  XI, 

Gl. 
CRISTALLISATION.  XVIII,  61. 
CRISTAUX.     Leur     rédintégration. 
!      XVI,  173.  Voy.  Cicatrisation  cris- 
talline et  Rédintégration. 
CRITERIUM  expérimental.  VIII.  92. 

—  De  la  méthode  expérimentale, 
c'est  l'expérience.   XVIII,  78. 

CRITIQUE.  C'est  la  recherche  de  la 
vérité,  en  séparant    ce  qui  est  vrai 
de  ce  qui  est    faux.    VIII,  332.  — 
1      Appliquée   à   la  médecine  expéri- 
mentale. VIII,  333. 

—  EXPÉRIMENTALE.  I,  12,  23;  VI, 
'  25;  XI,  504,  527  ;  XV,  15;  XVI,  17. 
!      —  De  la  glycogénie,  I,  2C0  à  275. 

—  Surles  fonctions  du  pancréas.  H, 
270,  3.36.   —  A  propos  de  latem- 

!      pérature     du     sang.    \'I,    54. 
Physiologique,  exemples.  VIII,  .302. 

I  —  Elle  ne  doit  porter  que  sur 
des  faits  et  jamais  sur  des  mots.  VI II, 
322.  —  Pathologique  et  thérapeu- 
tique. VIII,  339.   —  Nécessité  de 

;      l'instituer.  XV,  46. 

—  SCIENTIFIQUE.  I,  269. 
CROCHET.  XV,  183,  189.  —Mousse. 

IV,  71. 
CROISEMENTS.  IX,  111. 
CROSSE  DE  L'AORTE.  Origine  de 
1      ses  branches.  XV,  247. 
CROTALE.  Squelette  de  la  tête.  III, 
,      3'JO. 
CROYANCES    scientifiques,    philo- 
sophiques   ou   religieuses,   il   ne 
faut  pas  y  enchaîner  l'idée.   VIII, 
î      70. 
CRURALE  (Artère).  Voy.  Artèrecn- 
j      raie. 

—  (Veine).  Voy.  Veine  crurale. 
CRUSTACÉS,  glycogène.  XVII,  110. 
CUISSON   dans  l'eau     comparée    à 

j      l'acte  stomacal.  11,418.  —  Analyses 
1      des  gaz  du  sang.  VI,  301. 
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CUIVRE.  Voy.  Siilfate  de  cuivre, 
Sulfure  de  cuivre. 

CUIVRIQUE  (Liqueur).  Voy.  Liqueur 
cuivrique. 

CULTURE.  Son  influence  sur  les  or- 
ganismes  végétaux,  XVIll,  Wd. 

-  ARTIFICIELLE.  XVII.  17.  — 
Du  glycogène  par  l'empois  d'ami- 
don. XIV,  4GG.  —  Du  glycogène 
parla  graisse.  XIV,  469.  —  Du  gly- 
cogène  par  la  gélatine.  XIV,  467. 
Du  glycogène  par  la  fibrine.  XIV, 
467.  —  Du  glycogène  par  le  jaune 
d'œuf.  XIV,  469. 

CUPRO-POTASSIQUE  (LiouKin  ou 
RÉACTiFi.  \o\.  lii'artif. 

CURAUE.  I,  m,  :5.->:),  373;  III,  239; 
X,  177  ;  XVIll,  2-37.  —  Anéantit  le 
système  nerveux  cérébro-spinal  et 
produit  le  diabète  artificiel.  I,  348  ; 
XIV,  369,  373.  — Empoisonnement 
parle  curare.  J,  363;  X,  256;  XI, 
137,  335;  500;  XII,  -386,  434;  XV, 
289.  —  Expériences  sur  des  lapins. 
1, 365,  380  ;  XI,  14 1 .—  Apparition  du 
sucre  dans  les  urines  après  l'intoxi- 
cation par  le  curare.  I,  366.  — 
Il  n'agit  pas  sur  le  sympathique  ; 
il  exagère  les  fonctions  nutritives. 
I,  381.  —  Sécrétion  de  la  salive 
après  l'empoisonnement.  I,  381.  — 
Après  l'empoisonnement,  les  sé- 
crétions sont  activées  par  insuf- 
fiation.  I,  381  ;  VI,  93;  VII,  155.  — 
Résurrection  d'animaux  tués  par 
ce  poison.  III,  223  ;  XVIII,  302.  — 
Son  histoire.  III,  2.39;  XV,  402.  — 
Ses  effets  connus.  III,  2-39.  — 
Incei^titude  de  la  nature  de  ce  poi- 
son. III,  256.  —  Ses  propriétés 
physiques  et  chimiques.  III,  257 
k  266.  —  Extraction  de  son  prin- 
cipe actif.  III,  260.  —  Substances 
qui  le  détruisent,  chlore,  brome, 
iode,  acides,  alcalis,  ses  anti- 
dotes. III,  261,  262,  263.  —  Con- 
tre-poisons chimiques.  III,  263. 
—  Son  action  sur  les  fermenta- 
tions. III,  265.  —  Action  sur  les 
végétaux.  III,  265,  378.  —  Son 
action  sur  le  sang.  III,  265,  306  ; 
VI,  505,  508.  —   Son   action  phy- 


siologique. III,  267,  385;  VII,  456, 
462  ;  X,  179  ;  XI,  1.34,  446.  —  Faits 
rapportés  par  les  auteurs.  III,  267. 

—  Son  action  sur  les  animaux,  exp. 
III,  268,  280.  —  Premières  expé- 
riences. III.  272.  —  Grenouilles 
empoisonnées.  III,  276;  IX,  18  ;X, 
179,  2.'i5;  XI,  141,  448,  451;  XV, 
173,  382,404;  XVIII,  282.  —  Diffé- 
rences d'absorption  par  les  diverses 
surfaces  muqueuses.  III,  28C,  378. 

—  Action  toute  spéciale  sur  le 
système  nerveux,  il  abolit  les  ma- 
nifestations du  système  nerveux 
et  laisse  intact  le  système  mus- 
culaire. III,  281,  311,  313,  328, 
333,  339;  V,  468  ;  X.  179.  —  Ex- 
périences    sur    l'absorption.    III, 

282,  293,-303;  XV,  367.  —Agit 
sur  les  nerfs  moteurs,  paralyse  les 
mouvements  respiratoires  et  fait 
mourir  par  asphyxie,  III,  283, 374  ; 
XI,  84,  110,  1-36.  —  Mécanisme 
prochain  de  la  mort.  III,  283,  374; 
X,  259  ;  XVIII,  302.  —  Mort  appa- 
rente après  empoisonnement.  III, 

283,  285.  —  Il  n'est  pas  altéré  par 
le  suc  gastrique  ni  par  les  sucs  di- 
gestifs. III,  284.  —  II  n'est  pas 
absorbé  par  les  membranes  mu- 
queuses stomacale  et  vésicale,  ni 
conjonctivale.  III,  284.  —  Ce  n'est 
pas  un  fait  absolu.  III,  290.  — 
Absorption  rapide  dans  les  pou- 
mons. III,  286.  —  Il  est  absorbé  par 
la  muqueuse  rectale,  mais  surtout 
par  les  surfaces  mucjueuses  respi- 
ratoires et  par  les  surfaces  glan- 
dulaires. III,  288.  —  Absorbé  par 
la  membrane  muqueuse  intesti- 
nale des  oiseaux  et  des  reptiles.  III, 
289.  —  Absorbé  parle  jabot  des  oi- 
seaux. III,  289.  — Son  absorption 
rendue  plus  facile  par  l'abstinence. 
III,  291,-303.  —  Il  n'est  pas  absorbé 
parla  peau  des  mammifères  et  des 
oiseaux.  III,  292.  —  Il  est  absorbé 
par  la  peau  des  grenouilles  dans 
certaines  conditions.  III,  292.  -- 
Son  absorption  dans  l'estomac, 
rôle  des  épithcliums.  III,  302.  — 
Endosmose,  m,  302.  —  Il  est  sans 


I 


DES  ŒUVRES  DE   CLAUDE   BERNARD. 


143 


action  sur  les  organes  actifs  de  la 
circulation  et  il  nenlôvo  pas  au 
sang  ses  aptitudes  physiologiques. 
m,  305.  —  11  n"alti;>re  pas  les  pro- 
priétés respiratoires  du  sang.  111, 
306.  —  Son  action  sur  la  circula- 
tion pulmonaire.  111,  307,  3J'J.  — 
Son  action  sur  le  cœur  et  sur  la 
circulation.  III,  3J7,  :i0!),  370.  — 
Son    action    sur    la   contractilitc. 

III,  309.  —  Action  sur  les  cœurs 
lymphatiques  des  grenouilles.  III, 
3l0.  —  Action  sur  le  cœur  de  la 
queue  de  l'anguille.  111,  310. —  Ses 
effets  sur  les  norls.  III,  :<ll.  — 
Est-il  un  venin?  III,  312,  37.Ô, 
391.  —  Absence  de  convulsions 
dans  l'empoisonnement  par  C(^t 
agent.  III,  '-II'-].  —  Aiigniente-t-il 
l'irritabilité  musculaire  '/  III,  310, 
324.  —  Sensibilité  conservée  dans 
l'empoisonnement  III,  3l7.  —  Son 
action  sur  les  muscles.  111,319,  347  ; 

IV,  199.  —  Il  agit  sur  le  système 
nerveux.  III,  32G.  —  Il  n'agit  pas  à 
la  fois,  et  dans  le  même  sens,  sur 
les  propriétés  sensitives  et  les  pro- 
priétés motrices  ;  il  agit  sur  le 
système  nerveux'motcur  et  sur  lui 
seul,  il  le  détruit.  III,  .323, 338,  341, 
353;  IV,  199;  X,  255.  —  Son  ac- 
tion passagère  exclut  l'idée  d'une 
lésion  anatomique.  III,  331.  —  Il 
n'empoisonne  pas  les  muscles  ni 
les  glandes.  III,  332.  —  DifTérence 
de  ses  effets  avec  les  effets  anes- 
thésiques.  III,  33'.  — Son  dosage, 
III,  3  4.  —  Son  action  comparée  à 
celle  de  la  strychnine  ;  il  agit  en 
sens  inverse.  III,  341,  386;  IX,  1G3; 
XI,  148,  227  ;  XV,  427.  —  Il  atteint 
l'élément  nerveux  moteur,  il  laisse 
intacts  les  nerfs  sensitifs,  les  mus- 
cles, les  autres  tissus  de  l'orga- 
nisme, et  laisse  aux  autres  éléments 
organiques  leurs  propriétés  physio- 
logiques ;  il  détermine  la  mort  par 
la  destr.-iction  de  tous  les  nerfs  mo- 
teurs sans  intéresser  les  nerfs  sen- 
sitifs. Expériences  de  Claude  Ber- 
nard. III,  342;  V. II,  27G;IX,  19; 
XVIII,  288.  —  Action  de  la  respira- 

Claude  Ber.nard.  XIX. 


tion  musculaire.  111, 34G.  — Paraly- 
sie du  grand  sympathique.  111,  349. 

—  Effet  s  produits  sur  le  système  ner- 
veux des  animaux  inférieurs.  III, 
3G1.  —  Effets  sur  les  sangsues.  111, 
3G2,  378;  IV,  34G.  —  Effets  sur  l'é- 
crevisse.  III,  .3G4.  —  Il  est  sans  in- 
fluence sur  la  température.  111, 3GS. 

—  Il  tue  par  arrêt  do  la  respira- 
tion. 111,  3G8.  —  Son  action  sur  les 
mouvements  du  cœur,  exp.  111, 372. 

—  Considéré  comme  médicament. 
III,  375.  —  Il  ne  saurait  être  re- 
gardé comme  le  contre-poison  de 
la  strychnine.  III,  37G.  —  Contre 
le  tétanos.  III,  377;  XI,  29.  —Son 
action  sur  les  limaces.  III,  378;  IV, 
3iG.  —  Comparé  à  d'autres  poi- 
sons. III,  385.  —  Expérience  de 
KoUiker.  111,461. —  Analyse  physio- 
logique des  propriétés  des  systèmes 
musculaires  et  nerveux.  III,  4G3. — 
Expérience  de  Pelikan.  III,  471.  — 
Ses  réactions.  III,  473.  —  Établit 
l'indépendance  et  la  distinction 
de  l'irritabilité  musculaire  et  de 
l'excitabilité  nerveuse.  IV,  196.  — 
Servant  à  montrer  l'indépendance 
des  nerfs  et  des  muscles.  IV,  197. 

—  Son  action  sur  les  nerfs  mo- 
teurs volontaires.  IV,  342,  345.  — 
Influence  sur  les  mouvements  vo- 
lontaires. IV,  345.  —  La  sensibilité 
des  nerfs  postérieurs  rachidiens 
coupés  ne  reparaît  que  quand 
l'empoisonnement  est  complet.  V, 
468.  —  N'empoisonne  pas  les  nerfs 
de  sentiment,  mais  l'action  réflexe 
ne  revient  qu'après  l'empoisonne- 
ment complet.  V,  4G8.  —  Ses  effets 
sur  les  sécrétions.  V,  542.  —  Insuf- 
flation après  l'empoisonnement  par 
le  curare.  VI,  93,  .309,  314  ;  VII,  313, 

—  Température  chez  un  chien  em- 
poisonné par  cet  agent.  VI,  93.  — 
Sécrétion  rénale  après  empoison- 
nement. VII,  295.  —  Empoisonne- 
ment, pression  cardiométrique. 
VII,  312,  317.  —  Urine  après  em- 
poisonnement par  cet  agent.  VII, 
313  à  317.  —  Sécrétion  urinaire 
aj)rès  l'empoisonnement.  VII,  313, 
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317  _  —  11  isole  la    propriété  con- 
tractile   du    muscle    de    la    pro- 
priété   motrice    du   nerf.    IX,    18, 
1(50.  —  Agent  d'analyse  physiolo- 
gique. IX,  18,  15'J.  —  Il  attaque  la 
fibre  nerveuse   par  son  extrémité 
périphérique  et  non  par  son  extré- 
mité centrale.   IX,    li),    181.    —  Il 
n'altère    pas   la   volonté.  IX,    21  ; 
XVIIl,  288.  —  Il  n'agit  pas  sur  les 
phénomènes  de   l'intelligence.  IX, 
21,  IGl  ;  XVIII,  288.  —  Il  n'attaque 
pas   profondément     la     substance 
même  du  nerf  moteur,  mais  il  agit 
comme  s'il  supprimait  eu  quelque 
sorte  le  sang  à  sa  périphérie.  IX, 
25.   —   Comme  moyeu    contentif. 
IX,  160;  XII,  315;   XV,   165,   1G8  ; 
XVIII,  310.   —  Ses  avantages.  XV, 
174.  —  Comme   moyen  de  savoir 
si  les  muscles  doivent  aux   nerfs 
leurs    propriétés    contractiles.   X, 
174.  —  Il  respecte  l'élément  ner- 
veux sensitif,  chez  les  mammifères 
comme   chez   les   batraciens.   IX, 
161.   —   Son   action    comparée   à 
l'anémie  périphérique.  IX,  167.  — 
Empoisonnement,  on  peut  préser- 
ver  certains    nerfs     moteurs.    X, 
337.   —  Empoisonnement  des  oi- 
seaux. XT,  137.  —  Ne    tue  pas  les 
animaux  dont  la  respiration  est  in- 
dépendante   de  tout   mouvement. 
XI,  137.   —  Son  intensité  d'action 
est  directement  en    rapport  avec 
l'activité    respiratoire.  XI,  137.  — 
Reptiles  empoisonnés.  XI,  138.  — 
Poissons  empoisonnés.  XI,  138.  — 
Empoisonnement  des  mammifères. 
XI,  138.  —  L'embryon   survit  à  la 
mère     empoisonnée.    XI,   138.  — 
Ses  effets  comparésà  ceuxdel'upas 
antiar.  XI,  139.  —  Son  action   sur 
les  espèces  inférieures.  XI,  140.  — 
Il  cesse  d'agir   quand  le   système 
nerveux  cesse  d'exister.  XI,   140. 
—  Il  est    absorbé   par   la    surface 
interne  des  poumons.  XI,   140.  — 
Y  a-t-il  des  lésions  visibles  dans 
les    nerfs   paralysés.    XI,   142.  — 
L'empoisonnement  modifie  la  mar- 
che du  fluide  nerveux.  XI,  144.  — 


Agit  sur  les  propriétés  physiologi- 
ques du  système  nerveux,  et  non 
sur  les  propriétés  physico-chimi- 
ques. XI,  145.  —  Ne  laisse  pas  de 
changement     physique     apparent 
dans  les  organes.  XI,  147.  —  Son 
action    sur  les  nerfs  coupés.    XI, 
214.  —  Son  influence  sur  la  calo- 
rification.    XIII,  57.   —    Périodes 
successives  de  l'action   de  ce   poi- 
son. XIII,   50.   —   Importance   do 
l'étude  de  ces   périodes.   XIII,  G2. 
—  Son  rôle  dans  l'étude  de  la  cha- 
leur animale.  XIII,  60.  —  Son  rôle 
dans  les   expériences  sur  la  cha- 
leur animale.  XIII,    88.  —  Expé- 
riences  pour  supprimer  le  jeu  des 
muscles.    XII,  157.  —  Son    action 
sur  les  vaso-moteurs.  XIII,  219.  — 
Expériences  sur  les   nerfs   dilata- 
teurs vasculaires.  XIII,  231.  —  Son 
influence.  XIII,  301.  —  Son  action 
successive  sur  les  divers  nerfs  mo- 
teurs et   même  sur  les  vaso-mo- 
teurs. XIII,  301.  —  Importance  de 
cette  distinction.  XIII,  301.  —  In- 
jections. XV,  269,  354.  —  Son  in- 
fluence sur  la  lymphe.  XV,  383.  — 
Son  influence  sur  l'exsudation  de 
la  lymphe.  XV,  389.  —  Résultats 
acquis  par  l'expérimentation.  XV, 
408.  —  Son  action  sur  les   glandes 
salivaires.  XV,  553.  —  Son  origine. 
XVIII,    238.    —    Sa    préparation. 
XVIII,  239.  —  Son  emploi  par  les 
Indiens.  XVIII,  246.  —  Ses  carac- 
tères. XVIII,  247.  —  Son  action  sur 
les  êtres  vivants.  XVIII,  250.  — Son 
innocuité  dans  les  voies  digestives. 
XVIII,   252.  —  Son    introduction 
sous  la  peau.  XVIII,  254.  —  Rapi- 
dité de  son   action.  XVIII,  255.  — 
Symptômes  de  la  mort.  XVIII,  256. 
—  Expériences    sur    le    lapin,    le 
chien,  la  poule.  XVIII,  257.  —  Em- 
poisonnement,   d'un    singe,    d'un 
Indien.  XVIII,  260.  —  Il  détruit  le 
mouvement  en  laissant  persister  la 
sensibilité.  XVIII,  298.  —  Il  ne  dé- 
truit pas  pour  toujours  l'élément 
organique,  il  ne  détermine  qu'une 
sorte  d'inertie  et   d'engourdisse- 
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mmUdc  réloinent  ucrvcux  motour. 
XVIII,  303.  —  Moyons  d'arrùtor  ses 
ffl'ets  par  la  respiration  artificielle, 
par  la  lif;ature,  par  l'amputation. 
XVIII.  3t)tj.  —  Les  difTcrcnces  do 
<lose  font  varier  les  effets.  XVIII. 
309.  —  Le  poison  panilysourpar  ex- 
cellence des  systèmes  uerveu\  mo- 
teurs. XVIII,  :M0. 

<:;i«auim:.  m,  ÎOO;  XV,  IGO,  403; 
XVIII,  2i8.  —  Travaux  de  Peli- 
kau.  m,  -ilS.  —  Ses  caractères 
chimiques.  III,  261. 

CUll.VI  lOX  des  maladies.   XV,  9. 

■CUttATIVE  (^Puissance).  Voy.  Puis- 
se ma  curai  ic^. 

Cl'KIOSITES  zoologiques  peuvent 
devenir  les  points  de  départ  de  dé- 
couvertes fécondes.  XI,  412,    421. 

CUTAKÉ  (Courant).  Voy.  Courant. 

—  (^Système).  IX,  (58. 
CUTAKÉE  (Évaporatio.n).  Voy.  Éoa- 

poralion. 

—  ^Surface)  glycogène  chez  le  fœtus. 
XIV,  494. 

4:L'VIER.  Définition  de  la  vie,  XVI, 
28.  —  11  pensait  que  la  physiolo- 
gie devait  être  une  science  d'ob- 
servation et  de  déduction  anatomi- 
que.  XVÎIl,  39,  104.  —La  vie  et  la 
mort.    XVIII,    1G5. 

CYA.MII'DniyUE  (Acide),  analogie 
de  son  action  avec  celle  de  l'oxyde 
de  carbone.  III,  193.  Voy.  Prussique 
(acide). 

CVANOPERRURE  de  potassium  (in- 
jection de'i.  XV,  330. 

CYAXOGÈXE,  est,  d'après  Pfluger, 
l'jrigine  de  la  matière  vivante. 
XVI,    222. 

CYAMRE  JAUNE  DE  POTAS- 
SIUM et  de  fer  dans  les  sécrétions. 
I,  306. 

4CYA.\URE  DE  MERCURE.  Son  ac- 
tion toxi(|ue.  III,  67,  103.—  Pour 
sacrifier   les    animaux.    XV,  221. 

CYCLAME.N  europœum,  son  action. 
III,  300,  477.  —  Ses  effets  sur  les 
poissons.  III,  301,  304. 
CYCL AMINE.  Ses   propriétés   toxi- 
ques, III,  477. 
CYLINOER  AXIS  du  tube  nerveux. 


IV.  121,  132;  IX,  17  ;X,240;  XVIII, 
272.  —  C'est  par  lui  que  se  propa- 
gent les  actions  nerveuses.  X,  260. 
CYO.X.  Actions  réflexes  cardiaques. 

XIII,    3(;'.). 
CYSTICERQUES.   Glycogène.  XVII, 

116. 
CYTOBLASTÈME.  XVI,    18G  ;  XVII, 

4.^6. 
CYTODES,  XVI,  188,  297. 
DARESTE.  Monstruosités.  IX,  112. 
D'ARSOXVAE.     Appareil     pour   la 
température    constante.   XV,   476, 
485. 
DARWINISME.  XIV,  15. 
D.VSTRE.    Corps    biréfringents    de 
l'œuf.  XVII,  525.  —  Lactose.  XVII, 
543.  —  Réserve  phosphatique  chez 
le  fœtus  des  ruminants,  des  ju- 
mentés  et  des  porcins.  XVII,  545. 
DAV'AINE.    Paralysie    profonde    du 
facial.  V,    1-30.    —  Anguillules  du 
blé.  XVI,  87. 
DAVY  (Humphry).  XII,   38. 
DÉCOCTION  opaline  fournie   par  le 
sang  sucré  soumis  à  un   passage 
d'acide    carbonique.    VII,    89.    — 
fimulsive  du  foie.  XIV,  302. 
DÉCOMPOSITION  spontanée    dans 
le  sang.   VI,   496.  —  Travaux    de 
Liebig.    XVI,    159.  —   In  vitro  et 
dans  l'organisme.  XVIII,  114. 
DÉCOUVERTE.  VIII,  61.  —  Art  des 
découvertes,    I,    12,   251,  253.    — 
Prévue  et  imprévue.  I,  17.  —  Du 
sucre  chez  le  fœtus.  I,  239.  —  Elles 
se  font  en  cherchant  les  faits,  les 
lois  scientifiques.  XV,  21. 
DÉDOUBLEMENT.    Sorte     de     fer- 
mentation  appartenant  aux  végé- 
taux et   aux  animaux.    XVI,    170. 
—   In  vitro   et  dans   l'organisme. 
XVIII,  114. 
DÉDUCTION.   XV,  30.   —   Dans  le 
raisonnement   expérimental.  VIII, 
77.  Voy.  Met /iode  déductive. 
DÉDUCTION  ANATOMigUE.  II,  2. 

—  Elle  est  impossible.  II,  3. 
DEEN  (Van).  Ses  expériences  sur  la 
sensibilité  de   la  moelle.  XI,  194. 
DÉEIBRINATION     DU    SANG.    VI, 
418;  VII,  153. 


U8 


TADLE   ALPHABÉTIQUE   ET   ANALYTIQUE 


DÉFIBRmÉ      (Sang).     Voy.     Sanij 

défihriné. 
DF.FI.MTION  dans  les  sciences.  XVI, 

32. 

—  I)l'   NOMS.    XVIII,  201. 

—  l)l':  LA  VIE.  XVI,  24.  —  Aristote. 
XVI,  2.').  —  Burdach.  XVI,  25.  — 
Kant.  XVI,  25.  —  Lordat.  XVI,  20. 
--  Treviranus.  XVI,  2().  —  Millier. 

XVI,  27.  —  Elirard.  XVI,  27.  — 
Richorand.  XVI,  27.  —  Herberl 
Spencei-.  XVI,  27.  —  Bichat.  XVI, 
28.  —  Polletan.  XVI,  28.  —  Cu- 
vior.  XVI,  28. 

DÉG.\GI-:me>'T  (forces  de).  XVII, 
48G. 

DÉGFMÎRESCKNCE  DE  L'ÉLÉ- 
MENT histologique.  IX,  101. 

—  INTELLECTUELLE  transmise 
par  la    génération.  IX,  216. 

—  DES  PLAQUES  de  lamnios  du 
fœtus  de  veau.  XVI,  237;  XVII, 
68. 

—  DES  TISSUS  à  la  suite  des  lon- 
gues pyrexies.  XIII,  428.  —  Expé- 
riences. XIII,  4-31.  —  Histoire  et 
critique  des  travaux  modernes. 
XIII,  431. 

DÉGLUTITION.  Sa  gêne  consécu- 
tive à  la  destruction  des  spinaux. 
V,  -300.  —  Usages  de  la  salive  su- 
blinguale. XV,  549.  —  Son  méca- 
nisme. XV,  554.  —  Expériences. 
XV.  554.  —  Rapport  avec  la  salive. 

XVII,  284. 

DELAROCIIE.  Effets  de  la  chaleur 
intérieure.  XIII,  337. 

nÉLIIlE.  XVIII,  400. 

DÉMOCUITE.  XVII,  404. 

DÉ.MONSTUATIUN.  Voy.  Raison- 
nement démonstvatif. 

DENSI.MÈTRES.  XIV,  98. 

DENSITÉ  des  urines.  XIV,  99. 

DENTS.  Tartre  des  dents.  II,  133. 

—  INCISIVES  du  lapin,  à  l'état 
normal  et  sept  jours  après  la  sec- 
tion de  la  cinquième  paire.  V, 
104. 

DÉNUTRITION.  L'urée  moins  abon- 
dante dans  l'urine  des  cadavres  en 
est  un  signe.  VII,  72. 

DÉPENSE  VITALE.   XVIII,    195. 


DÉPLACEMENT  des  gaz  du  sang 
au  moyen  de  l'oxygène,  de  l'hy- 
drogène, de  l'azote,  etc.,  difficultés 
et  causfis  d'envnir.  VI,  355. 

DÉroTS  PUTHiH!:s.  Leur  forma- 
tion  dans   les  vaiss('aux.  XI,  105. 

—  Leurs  effets  sur  l'économie.  XI, 
100. 

DÉPRESSEUR    (Xerf).    Voy.    A'e?-/ 

déprcxseiir. 
DÉPRESSION  LI.MITE.    XVII,    201. 
DÉSARTÉRIALISATIOX     dans     le 

système     capillaire     général.    VI, 

330. 
DÉSASSI.MILATION.  XI,  333;  XIV, 

300;   XVII,  221,  485;  XVIII,    187. 

—  Rapport  de  l'activité  de  ces 
phénomènes  avec  l'activité  fonc- 
tionnelle. XIV,  3G3. 

DESCARTES  physiologiste.  XVII, 
428  ;  XVni,  .308.  —  Il  a  dit  qu'il 
fallait  mettre  des  faits  à  la  place 
des  mots.  XI,  480.  —  Sa  physiolo- 
gie de  fantaisie.  XI,  481.  —  Il 
reconnaît  dans  le  cerveau  un  mé- 
canisme physiologique.  X\'III, 
369. 

DÉS<»RnRES  NERVEUX  chez  les 
diabétiques.  I,  428. 

DÉSORGANISAI  I(>.\.  XIV,  300; 
XVI,  41  ;  XVII,  485. 

—  DES  NERFS  MOTEURS.  IV, 
101. 

—  ORGANIQUE.   XVI,  346. 

DÉSOXVDATION  DU  SANG.  -Ac- 
tions toxiques  qui  s'y  rattachent. 
III,  88. 

DESSICCATION.  Son  action  sur  les 
nerfs  moteurs.  X,  200.  —  Appa- 
reil destiné  à  l'empêcher.  IV,  188. 

—  DES  TISSUS.  XVI,  96.  —  Expé- 
riences  de  M.  Clievreul.  XVI,  97. 

DESSINS  AXATO.MIQUES.  XI, 
537. 

DE.nTRUCTIBILITÉ  du  sucre  dans 
le  sang,  suivant  la  concentration 
des  solutions  injectées  et  les  es- 
pèces de  sucre.  I,  217,  225,  228, 
262  ;  XIV,  209. 

DESTRUCTION  AMYLACÉE.  Ses 
phénomènes.  XVI,  232. 

—  FONCTIONNELLE.    XVII,    479. 
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125,  126,  151,  347;  XVII,  IX,  ■22,47'.); 
XVIII,  18G.  —  Comparée  à  création. 
IX,  5)!).  —  C'est  un  des  caractères 
essentiels  de  la  vie.  XVI,  31).  — 
Elle  est  avec  la  création  organique 
dans  un  ordre  de  succession  né- 
cessaire. XVI,  102.  —  Pondant 
rcugourdissement.  XVI,  110.  - 
Ses  pliénomènes.  XVI,  15(>.  — 
Comparée  ;\  la  rénovation.  X\II, 
221. 

--  nv  PANCRÉAS.  II,  274,  27!)  à 
2'.).}.  —  Par  inflammation  chro- 
nique h  la  suite  de  fistule.  \  II, 
3%. 

DK.STRUCTIVI-:  (Fermentation). 
\oy.  Ftruicntalion  destructive. 

DKri:RMI\ATIO.\S  VOLO.NTAI- 
RES.  Elles  partent  de  l'encéphale. 
IV,  341.  —  Elles  se  transmettent 
parles  conducteurs  du  sentiment. 
IV,  341. 

DKTERMlMSMi:.  Mil,  91  ;  IX,  58, 
1 10  ;  XV,  XI,  47  ;  XVII,  308;  XVIII, 
19,  39,  55.  —  Simple  et  complexe. 
VIII,  152.  —  Il  y  a  un  détermi- 
nisme absolu  dans  les  conditions 
d'existence  des  phénomènes  natu- 
rels, aussi  bien  dans  les  corps 
vivants  que  dans  les  corps  bruts. 
VIII,  115;  IX,  214.  —  Pour  y 
arriver,  dans  les  sciences  biologi- 
ques comme  dans  les  sciences 
physico-chimiques,  il  faut  rame- 
ner les  phénomènes  à  des  condi- 
tions expérimentales  définies  et 
aussi  simples  que  possible.  VIII, 
122.  —  Il  est  possible,  dans  les 
sciences  biologiques  comme  dans 
les  sciences  physico-chimiques, 
parce  que,  dans  les  corps  vivants, 
comme  dans  les  corps  bruts,  la 
matière  ne  peut  avoir  aucune 
spontanéité.  VIII,  132.  —  Il  existe 
dans  les  faits  négatifs  comme  dans 
les  faits  positifs.  VIII,  311.  —  Il 
repousse  de  la  science  les  faits 
indéterminés  ou  irrationnels.  Vlll, 
313.  —  II  exige  que  les  faits  soient 
comparativement  déterminés.  Vlll, 
317.  —  C'est  la  cause  prochaine 


ou  (K''t(!rininanto  des  phénomènes. 
\  III,  383.  —  II  s'applique  aux  phé- 
nomènes de  la  génération  et  de  la 
nutrition.  IX,  214.  —  11  n'exclut 
pas  la  liberté  morale,  il  en  est 
une  condition  nécessaire  et  abso- 
lue, au  lieu  d'en  être  la  négation. 
IX,  233;  XVI,  5G,  59,  G2;  XVIII, 
148.  —  Il  est  précis  et  absolu  dans 
les  expériences  bien  faites.  XI, 
47().  —  Il  est  le  principe  absolu 
de  la  physiologie,  comme  celui  de 
toutes  les  sciences  expérimentales. 
XVI,  55,  378.  —  On  a  voulu  à 
fort  exclure  le  déterminisme  de 
la  science  de  la  vie.  XVI,  59.  — 
Il  est  la  seule  philosophie  scienti- 
fique possible.  XVI,  39G.  —  Il  rend 
l'action  possible  dans  les  sciences 
expih-imentales.  XVI,  379.  —  La 
méthode  expérimentale  a  pour 
but  de  le  trouver.  XVIII,  78.  — 
Voy.  Cause  clétermina?ite,  Condi- 
tions déterminantes. 
i)i:ti:r,>iimsmi;  expérimen- 
tal. XI,  509;  XIV,  129,  223.  —  Il 
n'admet  pas  les  faits  contradic- 
toires. VIII,  304. 

—  DES  MALADIES.  XVIII,  72. 

—  DES  aiAMFESTATIONS  VITA- 
LES. XVI,  54.  —  Il  contient  le 
problème  de  la  science  de  la  vie. 
XVI,  55.  —  Il  permettra  de  maî- 
triser les  phénomènes  de  la  vie, 
comme  nous  maîtrisons  les  phé- 
nomènes des  corps  bruts  dont  les 
conditions  nous  sont  connues. 
XVI,  55. 

—  DES  PHÉNOMÈNES.  C'est  la  dé- 
finition exacte  des  conditions  dans 
lesquelles  ils  se  manifestent.  XI, 
511.  —  La  vie  n'a  pas  d'influence 
sur  lui.   XI,  528. 

—  PHYSIOLOGIQUE.  XVI,  352.  — 
Distingué  du  déterminisme  phi- 
losophique. XVI,  54.  —  Réponses 
aux  objections  philosophi<|ues. 
XVI,  55.  —  Dans  l'organisme  vi- 
vant. XVI.  G2. 

DÉTERMI.MSME  RATIONNEL.  XI, 

524. 
DEUTOPLAS.ME.  XVI,  314. 
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DEUXIÎ'.MK  TAIUE  (Racinks  de  l\). 
A'oy.  Racines  de  la  deuxième 
paire. 

DEVEMJPPOIEKT  .  Comparaison 
des  animaux  et  dos  végétaux.  I, 
2G2.  —  Dans  ses  phénomènes  les 
organismes  vivants  ne  créent  rien. 
IX,  92.  —  Par  scission.  IX,  102. 
—  Par  bourgcormemcnt  ou  par 
segmentation.  IX,  107.  —  Force 
de  développement.  XI,  48.  —  In- 
fluence de  la  clialeur  extérieure. 
XIII,  401.  —  Annsthésie  de  ses 
phénomènes  protoplasmiques. XIV, 
267.  —  Quatre  types  admis  par 
Baer.  XVI,  325.  —  Rapport  avec 
les  phénomènes  de  nutrition.  XVII, 
381.  Voy.  Phénomènes  histolo(ji- 
qiies. 

—  DES  ARTICTLÉS.  XVI,  328. 

—  DU  C01:lB.  X.  160  ;  XVIIl,  334. 

—  DES    IIYDHES.  XVI,   330. 

—  IMI'AUFAIT,  maladies  qui  en 
résultent.  XI,  51. 

—  DU   LAPIN.  XVI,  .326. 

—  DES  JIAMJIll  Èr.ES.  XVI,  326. 

—  DES  MOLLUSQUES  GASTERO- 
PODES. XVI,  329. 

—  DE  L'OEUF  PRIMORDIAL.  XVI, 
309. 

~  DE  L'OVULE.  IX,  10*?. 

—  DES    POISSONS.  XVI,  327. 

—  DU  SYSTÈME  NERVEUX,  il 
s'accroît  a  mesure  qu'on  s'élève 
dans  l'échelle  animale.  XI,  13. 

—  DES  TISSUS,  usage  du  sucre.  I, 
257,  395. 

—  DE  LA  TORPILLE.  XVI,  327. 

—  DES    VERS   A    SOIE.    XIII,  329. 

—  DES  VERTÉBRÉS.  XVI,  326. 

—  DESZOOPIIVTES.  XVI,  330. 
DÉVI.i-TION  des  traits  de  la  face.  V, 

41.  —  De  la  langue.  V,  176.  — 
Du  type  normal,  maladies  qui  en 
résultent.  XI,  52. 

DEXTUINE.  XIV,  304;  XVII,  51, 
279,  490. 

DIABÈTE.  XI,  16;  XIV,  144;  XV, 
57.  —  Etudes  physiologiques.  I, 
33.  —  Aperçu  historique  sur  les 
théories.  I,  33.  —  Elles  reposent 
sur    uu     principe     physiologique 


faux,  à  savoir  qu'il  ne  se  forme- 
rait pas  de  sucre  dans  l'organisme 
animal.  I,  36.  —  Influence  des 
maladies  aiguës.  I,  187.  —  In- 
fluence de  la  respiration.  I,  351.  — 
Spontané  et  artificiel,  examen  des 
théories.  I,  360.  —  Réflexions  sur 
la  complication  de  ces  piiénomè- 
nes.  I,  3(iO.  —  Applications  de  la 
physiologie.  1,  417.  —  Chez  les 
animaux.  I,  418.  —  Organes  ma- 
lades dans  cette  affliction.  I,  419. 

—  Hypertrophie  des  reins.  I,  420. 

—  Hyportrojjhie  d(;s  membranes 
de  l'estomac.  I,  422.  —  État  du 
foie.  I,  423.  —  État  du  pancréas. 
I,  424.  —  Réaction  d'autres  or- 
ganes sur  le  foie.  I,  429.  — 
Symptômes.  I,  431  ;  XI,  332.  — 
C'est  une  maladie  apjTétique.  I, 
431.  —  Est-il  suffisamment  carac- 
térisé par  la  présence  du  sucre 
dans  l'urine.  I,  434.  —  Quantité 
des  urines.  I,  440.  —  Absence  de 
la  sueur.  I,  442.  —  Phénomènes 
nerveux  qui  l'accompagnent.  I, 
443.  —  Influence  des  féculents.  I, 
445.  —  Influence  des  médicaments 
énergiques.  I,  466.  —  Chez  les  la- 
pins. IV,  400.  —  Expérience.  IV, 
404.  —  Rareté  de  l'urine  dans 
certains  cas.  IV,  426.  —  N'est  pas 
produit  chez  les  pigeons  par  la 
piqûre  du  quatrième  ventricule. 
IV,  461.  —  Chez  les  grenouilles. 
IV,  464;  XVII,  104.  —  La  lé>ion 
et  l'état  morbide  du  rein  ne  sont 
pour  rien  dans  le  diabète.  VII,  78, 
79.  —  Passager  par  absorption. 
VII,  79.  —  Permanent,  ses  causes 
prochaines.  VII,  80.  —  Influence 
du  système  nerveux.  VII,  84  ;  XIV,. 
565.  —  Hypothèse  qui  attribue 
ses  phénomènes  à  la  paralysie  des 
vaisseaux.  XI,  267.  —  Ses  variétés. 
XI,  321,  3-28,  331.  —  Son  his- 
toire. XI,  331.  —  Pronostic.  XI, 
331.  —  C'est  une  maladie  nerveuse, 
due  à  un  excès  d'action  du  nerf 
désassimilateur  du  foie,  qui  en- 
traîne la  désassimilation  préma- 
turée   d'une    matière    qui    devait 
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servir  duno  autre  manièro  à  la 
nutrition.  XI,  -ÎSS.  —  !1  est  un  trou- 
ble de  la  fonctiou  glycoiîoiiirjuo. 
XIV,  V.  —  Ktude  chimique  (!t  pliy- 
sioloftiquc.  XIV,  5(5.  —  Définition 
et  classification  des  ditlorenti's 
formes  du  diabète.  XIV,  .")8.  — 
Définit iou  par  ses  symptômes  ex- 
térieurs. XIV,  62.  —  Traitement 
par  l'iode.  XIV,  73,  456.  —  Sa  pa- 
thogéuie,  anciennes  théories.  XIV, 
75.  —  Cullen.  XIV,  75.  —  Rollo. 
XIV,  76.  —  X'icolas  et  Gucude- 
ville.  XIV,  77.  —  Bouciinrdat. 
XIV,    79.  —   Mialhp.  XIV,    7!).  — 

—  Définition  du  problème  physio- 
logique y  relatif.  XIV,  8G.  —  La 
production  du  sucre  se  rattache 
aux  phénomènes  généraux  do  la 
nutrition.  XIV,  87.  —  Vues  géné- 
rales sur  les  relations  qui  existent 
entre  lui  et  la  fonction  glycogéni- 
que  du  foie.  XIV,  401.  —  Carac- 
térisé par  la  glycosurie,  il  a  pour 
condition  nécessaire  l'exagération 
préalable  do  la  glycémie.  XIV, 
40-3.  —  Il  a  une  cause  plus  pro- 
fonde que  le  symptôme  glycémie 
et  glycosurie.  XIV,  414. —  Notions 
anatomo-pathologiques.  XIV',  415. 

—  Ses  rapports  avec  la  glycosurie. 
XIV,  417.  — Influence  de  l'alimen- 
tation. XIV,  422.  —  Influence  du 
sucre  donné  dans  l'alimentation. 
XIV,  423.  —  Il  résulte  d'une  sur- 
activité fonctionnelle  du  foie.  XIV, 
437.  —  Exposé  critique  des  théo- 
ries actuelles  sur  sa  palhogénie. 
XIV,  445.  —  Ces  théories  reposent 
toutes  sur  la  glycogénèse  animale, 
mais  elles  supposent  résolues  des 
questions  que  la  physiologie  laisse 
encore  indécises.  XIV,  445.  —  In- 
dications relatives  au  traitement. 
XIV,  455.  —  Traitement  par  les 
alcalins.  XIV,  457.  —  Traitement 
par  l'acide  lactique.  XIV,  459.  — 
Traitement  par  l'acide  phénique. 
XIV,  4G0.  —  Traitement  par  l'ar- 
senic. XIV,  460.  —  Traitement  par 
la  créosote.  XIV,  460.  —  Traite- 
ment par  la  glycérine.  XIV,  4G0. 


ni.VniCTF.  AIGU.  1,  4.36. 

—  ALIMI-:nt.\IUI<:  dans  les  cas  d'o- 
blitération de  la  voiue-porte.  XIV, 
33  i. 

—  ALT1:r>M>'T.  I,   436. 

—  AIITII'ICIKL.  I,  297,  347  ;  IV,  397  ; 
V,  545  ;  X,  418  ;  XI,  281  ;  XIV,  369, 
565.  —  Action  du  système  ner- 
veux. I,  .328.  —  Modifications  de  la 
circulation.  I,  340.  —  Procédés 
de  production  par  anéantissement 
du  système  nerveux  cérébro-spi- 
nal, 1"  par  empoisonnement  par  lo 
curare,  2'  par  apoplexie,  suite  de 
contusions     cérébrales.     I,     348. 

—  Consécutif  à  l'éthérisation.  I, 
356.  —  N'est  pas  produit  par  cer- 
taines lésions  du  plancher  du  qua- 
trième ventricule.  \\,  448.  —  Pro- 
duit par  la  piqûre  du  quatrième  ven- 
tricule, malgré  la  section  des 
vagues  et  du  grand  sympathique. 
IV,  453;  VIII,  30i;  XI,  2G3,  333  ; 
XIV,  369,  383.  —  Température  du 
rectum.  IV,  455  ;  VIT,  455.  — 
Effet  de  la  section  de  la  moelle 
épinière.  V,  544.  —  Coagulabilité 
plus  grande  du  sang.  VI,  423.  — 
Chez  les  animaux  en  lactation.  VII, 
223.  —  Par  empoisonnement  cura- 
rique.  XIV,  369,  373.  —  Nerveux, 
conditions  expérimentales  néces- 
saires pour  le  produire.   XIV,  380. 

—  Il  est  toujours  temporaire.  XIV, 
-389.  —  Causes  qui  lui  donnent  la 
forme  temporaire.  XIV,  389.  — 
Y  a-t-il  arrêt  de  la  destruction  ou 
bien  exagération  de  la  production 
du  sucre?  XIV,  389.  —  Il  est  pro- 
duit par  une  excitation  et  non 
par  une  paralysie.  XIV,  397.  — 
Piôle  des  nerfs  vaso-moteurs.  XIV, 
398. 

—  (:0>'TI.\U.  I,  437. 

—  INSIl'IDi:.  XIV,  471. 

-  i>'n:ii.iiiTTE>T.  I,  43e- 

—  l'ÉltlODlQl'E.  I,  436. 
^  SALI\  AIUK.  XV,  533. 

TRAU.MA TIQUi:.  I,  315. 
DIABÉTIQUES,  leur  sang  contient 
du  sucre.  I,  57.  —  L'autopsie  ca- 
davérique n'indique  pas  l'état  phy- 
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sioloj^ique  du  foie.  I,  182.  —  Pré- 
sence du  sucre  dans  les  sérosi- 
tés. I,  318.  —  En  cas  de  mort 
subite,  il  y  a  du  sucre  dans  tous 
les  organes.  I,  427.  —  Desordres 
nerveux.  I,  -428.  —  Leur  urine.  I, 
•'lîJS.  —  Présence  de  l'urée  dans 
J'urine.  1,  437;  VII,  29.  —  Chez 
eux  l'eau  vient-elle  toute  des  bois- 
sons. I,  4'i2.  —  Sueur.  I,  445.  — 
Autopsie.  VII,  90.  —  Prenant  la 
fièvre.  XIV,  473.  —  Leur  alimen- 
tation. XIV,  479.  Voy.  Cfn.somii- 
tion,  Cmchnt,  Salive,  Temi<éra- 
ture,  Urines  f/ei  diahétique». 

DIAGNOSTIC.  VIII,  373.  —  Utilité 
de  l'urine.  Vil,  G,  7.  —  Ration- 
nel. VIII,  197.  —  Il  est  l'objet  de  la 
médecine  d'observation.   XI,    458. 

DIAFÉDÙSE  des  globules  blancs. 
XV,  391. 

niASTASlQUn  (Ferment).  Voy.  Fer- 
ment d'dslasique. 

«lASTASK.  XIV,  247  ;  XVI,  ICI  ; 
XVII,  333.  —  Sa  diffusion.  XVII, 
334. 

—  AMMALE.  XIV,  305;  XVII.  40, 
53,  119. 

—  SALIVAIRE.  II,  15G,  IGO;  XVII, 
286. 

—  VÉGÉTALE.  XIV,  305  ;  XVII,  40, 
51. 

DIASTOLE.  XVIII,  331. 
DIATllÈSi:.  XI,  53.  — Ce  mot  n'a  pas 
de  réalité  scientifique.  XI,  533. 

—  OXALIQUE.  VII,  60. 
IUCKINSON.    Théorie    du    diabète. 

XIV,  448. 

DIFFÉRENCES  IXOIVIDUELLES  , 
qui  peuvent  exister,  soit  à  l'état  de 
santé,  soit  dans  l'état  morbide.  XI, 
220. 

DIFIÉRENCIATION  l'HYSIOLO- 
GIQUE.  XVI,  359. 

DlGESi  IF  (Appareil).  Il  faut  distin- 
guer deux  ordres  dorganes,  les  uns 
agissant  piiysiquement  ou  méca- 
niquement, les  autres  chimique- 
ment. II,  23.  —  Cette  division  est 
en  rapport  avec  les  propriétés 
physiques  et  chimiques  des  ali- 
ments. II,  25.   —  Modifications  de 


température  qu'éprouve  le  sang 
en  le  traversant.  VI,  74,  75,  87.  — 
Circulation.  VI,  75.  —  Il  n'absorbe 
pas  les  ferments.  XI,  70.  —  Physio-  ' 
logie  opératoire.  XV,  492.  —  Base 
de  la  distinction  entre  les  animaux 
et  les  végétaux.  XVI,  133.  Voy. 
Circulatio7i. 
DIGESTIF  (Canal).  Membranes  vi- 
bratiles.  X,  129. 

—  (Ferment).  Voy.  Ferment. 

—  (Tubi:).  Le  sang  est  plus  chaud  à 
sa  sortie  qu'à   son  entrée.  VI,  85. 

—  Alternance  des  réactions.  X, 
384.  —  Divisé  en  trois  parties. 
XVII,  250. 

DKiESTiFS  (AcTEsV  Leur  succes- 
sion. II,  379. 

—  (Agents).  Leur  unité  dans  les 
animaux  et  les  végétaux.  XVII. 
322. 

—  (Fluides).  Leur  action  successive. 

II,  380. 

—  (^Liquiues).  XV,  49G.  —  Leur  ap- 
parition en  rapport  avec  le  déve- 
loppement des  villosités  intesti- 
nales. II,  450.  —  Artificiels.  XVII, 
2(38. 

—  (Phénomènes).  Résumé.  II,  454. 

—  (Sucs).  Voy.  Sucs  i/igesti,s. 
DIGESTUsk.X,  114;  XV,  492;  XVII, 

241,  324,  488;  XVllI,  268,  —  Le 
sucre  passe  dans  le  sang,  mais 
ne  sort  cependant  par  aucune  sé- 
crétion ou  excrétion.  I,  114.  —  In- 
fluence sur  la  sécrétion  du  suc 
pancréatique.  II,  226.  —  Globules 
du  sang.  II,  317.  —  Absorption  de 
ses  produits.  II,  322.  —  Influence 
du    système  nerveux.  II,  433,  439. 

—  Son  but  final.  II,  494.  —  In- 
fluence   de    cet  état  sur   le  sang. 

III,  109.  —  Gaz  du  sang.  III,  111. 

—  Influence  sur  l'oxjgène.  III,  1 12. 

—  Son  arrêt  par  la  piqûre  entre 
les  tubercules  quadri-jumeaux.  IV, 
461.  —  Modification  de  l'urine.  VI, 
12.—  Arrêtée  par  la  mise  à  nu  des 
racines  rachidiennes.  VI,  123.  — 
Variations  physiologiques  du  pouls 
en  rapport  avec  les  fonctions  di- 
gestives.  VI,  221.  —  Son  influence 


DES  ŒUVRES  DE    CLAUDE   BERNARD. 


lo3 


sur  l'absorption  d'oxygène  par  le 
sang,  VI,  ?8â. —  Son  influence  sur  la 
constitution  dei'urine.VIl,'J. —  Son 
influence  sur  los  phénomènes  de  la 
vie.  VIII,  VU).  —  Rùle  des  actions 
réflexes.  X,  381.  —  Influence  des 
causes  morales.  X,  381.  —  Part  des 
phénomènes  mécaniques.  X,  386. 
—Les  phénomènes  mécaniques  sont 
dus:\  des  actions  réflexes,  de  même 
que  les  sécrétions  digcstives.  X, 
3S7.  —  Les  pneumogastriques  sont 
sensibles.  XI,  165.  —  Influence  de 
la  morphine.  XII,  217,  281.  — 
l'Ile  est  arrêtée  par  l'opium.  XII, 
109.  —  Elle  s'accomplit  malgré  la 
suppression  du  cerveau.  XII,  283. 

—  Elle  est  distincte  de  la  nutrition. 

XIV,  435. — Actes  physiques  et  mé- 
caniques. XV,  493  ;  XVII,  249.  — 
Actes  chimiques.  XV,  493  ;  XVII, 
249.  —  Borelli.  XV,  493.  —  Va- 
lisnieri.  XV.  493.  —  Rcaumur.  XV, 
494  ;  XVII,  263.  —  Spallanzani.  XV, 
495.  —  Leuret  et  Lassaigne.  XV, 
497.  —  Les  sensations  en  rapport 
-avec  son  travail  ne  sont  pas  abolies 
par  la  section  du  pneumogastrique. 

XV,  553.  —  Modifications  de  la  mu- 
queuse stomacale.  XV,  564.  —  L'é- 
pithélium  se  détache.  XV,  564.  — 
La  bile  est  sécrétée  pendant  ses  in- 
tervalles. XV,  598.  —  Importance 
de  la  sécrétion  biliaire.  XV,   599. 

—  C'est  une  fonction  préparatoire 
à  la  nutrition,  accessoire  quand  on 
considère  celle-ci  dans  son  essence. 
XVII,  241.  —  Histoire  des  théories 
de  la  digestion.  XVII,  259. —  Expé- 
rience de  Stévens.  XVII,  264.  — 
Proprement  dite.  XVII,  272.  — 
Opérée  dans  les  premières  voies 
digestives  jusqu'à  l'intestin  grêle. 
XVII,  283.  —  Sa  durée.  XVII,  305. 

—  Ilôle  de  la  bile.  XVII,  307.  — 
Quatre  espèces.  XVII,  326.  Voy. 
Absorption  dif/estive. 

DIGi:STIO.>-  DE  L'ALBUMI>E. 
XVII,  296. 

—  DES  AL1.MENTS.  IX,  97.  —  Mo- 
ment où  apparaît  le  ferment  diges- 
tifdcsmatières  sticrées.  XVII,  339. 


—  Par  les   animaux.    XVII,    332. 
Dir.ESnON    D'ALI.MI.M'S   ALUU- 

AII.\OII>i:S.  Wll,  317,  326. 

—  n'ALI,>IE.M  S  EECl'LE.M'S.  XIV, 
239  ;  XVII,  316,326,  332. 

—  D'aLI.ME.M'S    GUAS.  XVII,  326. 

—  DAI.I.ME.MS  SLCIIÉS.  XVII, 
326. 

—  AIITIEICIELLE.  II,  382  ;  VIII, 
155  ;  XVII,  264.  —  Après  la 
mort.  X,  189.  —  In  vitro.  XV, 
496.  —  Réaumur.  XVII,  264.  — 
Spallanzani.  XVII,  264.  —  Tiede- 
mann  et  Gmeliu.  XVII,  206.  — 
Leuret  et  Lassaigne.  XVII,  266. 

—  DELACASEIAE.  VII,  404;  XVII, 
297. 

—  DE  LA  FÉCULE.  I,  151. 

—  DE  LA  FIBRINE.   XVII,  295. 

—  GASTRI(^)UE.  XVII,  306. 

—  DES  GIIAISSI  S  NEUTRES.  Par 
le  suc  pancréatique.  XII,  397,  4l)l. 

—  Objections  élevées.  VII,  ;i47, 
363.  —  Examen  de  ces  objections. 
XVII.  3.j2. 

—  INTESTINALE.  11,424,  4-.'8,  441, 
417  ;  XVII,  311. 

—  DES  «)S.  XVII,  303. 

—  CHEZ  LES  PLANTES.  XVII,  3'jO. 

—  DES  RÉSERVES.  Par  les  végé- 
taux. XVII,  332.  —Moment où  ap- 
paraît le  ferment  digestif  des  ma- 
tières sucrées.  XVII,  339. 

—  DE  LA  SACCHAROSE.  XIV,  249; 
XVII,  339. 

—  SECONDE.  XVII,  306. 

—  STO.>IACALE.  XII,  407  h  420. 
Elle  n'est  qu'une  préparation  à  la 
digestion  véritable  des  albuminoï- 
des.  XVII,  303.  Voy.  Suc  gastrique. 

-—  DU  SUCRE.  Par  la  levure.  XVII, 
34:?. 

DIGESTION  DE  LA  VIANDE.  XVII, 
30J. 

DIGESTIVE  (Action).  Résistance  des 
épithéliums.  XVII,  30t.  —  Sou  uni- 
versalité. XVII,  323. 

—  (Cavitk).  Elle  est  un  appareil  ex- 
térieur à  l'animal.  XVII,  243.  — 
Complication  croissante  de  l'ap- 
pareil dans  la  série  des  êtres  vi- 
vants. XVII,  244. 
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DIGESTIVliS  (PnoPRiKTÉs).  XVIF, 
242. 

—  (SÉcnÉTioNs).  IX,  78;  XV,  490; 
XVII,  270.  —  Elles  sont  dues  à  des 
actions  réflexes.  X,  387. 

—  (V^oncs).  Excitation  générale  pro- 
duite par  réther.  III,  417.  —  Pas- 
sage de  l'urée.  VII,  35.  —  Inno- 
cuité du  curare.  XVIII,  2.ï2. 

DIGITALE.  Son  action  sur  les  mus- 
cles. XI,  S5.  —  Arrête  l'action  du 
cœur  longtemps  avant  de  para- 
lyser  les    autres  muscles.  XI,  8S. 

—  Dans  la  fièvre.  XIII,  447. 
DlGITALirSE.  IX,  102  ;  XI,  150. 
DII.ATATEUIVS  (Nerfs).  Voy.  Nfi7-fs 

dilatafi'urs,  A'e;'/>  vaso-dilata- 
teurs, Vaso-dilalaieurs. 

DILATATION  PriMLLAIRE.  XTII, 
257.  —  Par  la  belladone  après  sec- 
tion de  la  3°  paire.  V,  205.  —  Par 
section  du  filet  cervical  du  grand 
sympathique.  V,  535. 

DILATATION  DES  VAISSEAl'X. 
Influence  de  la  sensibilité.  V,  5lG, 
518.  —  produite  par  les  nerfs  du 
système    cérébro-spinal.    X,    40!), 

—  Dilatation  active.  XI,  256  ;  XIII, 
225.  —  Ce  pliénomèue  est  actif  et 
n'est  pas  le  résultat  d'une  disten- 
sion purement  passive.  XI,  257.  — 
Qui  résulte  de  la  section  du  grand 
sympathique.  XI,  256  —Dilatation 
lente  des  capillaires.  XI,  37;'.  — 
Par  effets  réflexes. XIII,  239. 

DINDON.  Préhension  et  contention. 
XV,  \[l. 

DIUECTUICES  (Forces).  Voy.  Forces 
directrices. 

DISCIPLINE  EXPERIMENTALE. 
XV,  6.  —  De  l'expérimentation  phy- 
siologique. XIV,  129. 

DISQUE  nucléaire.  XVI,  304. 

DURKTIQUES.  VII,  163.  —  La  ni- 
cotine. III,  408.  —  Expérience  de 
Poiseuille    XI,  76. 

DIVISION  cellulaire.  XVI,  302.  -- 
Endogène  de  la  cellule.   XVI,  302. 

DOCTRINE,  c'est  une  théorie  que 
l'on  regarde  comme  immuable. 
VIII,  385. 

—  DE  BROVVN.  X,  80.  —  Son  insuffi- 


sance, elle  ne  tient  pas  compte  de 

la  nature  des  excitants.  X,  81. 
DOCTRINE       DES      PROPRIETES 

VITALES.  XVII,  440,  466  ;  XVIII, 

157. 
DOCTRINES        MATÉRIALISTES . 

XVI,  47. 

—  PIIYSIOLOGIQDES  Dans  l'anti- 
quité. XVII,  402.  —  Dans  le  moyen 
âge.  XVII,  414.  —  Dans  les  temps 
modernes.  XVII,  422.  —  Période 
contemporaine.  XVII,  438.  —  Leur 
évolution  aboutit  à  la  constitution 
de  la  physiologie  générale.  XVII, 
450. 

—  PLATO.MCIENNES.  Elles  repous- 
saient la  science.  XVII,  406. 

—  MTALISTES.  XVI,  47. 
DOSAGE  DU  CLRARE.  III,  33i. 

—  DES  .Mi'dICAMEA'TS  en  général. 
III,  334. 

—  DES  POISONS,  en  rapport  aveclo 
poids  des  animaux  et  avec  la  quan- 
tité de  sang.  I,  343. 

—  DU  S.4NGpar  les  poisons.  VI,  4  19. 

—  DU  SUCRE  dans  le  foie.  J,  62.  — 
Dans  l'urine.  XIV,  118.  —  Dans 
le  sang.  XIV,  199  ;  XV.  4S7.  — 
Derniers  perfectionnements  de 
l'appareil.  XV,  487. 

DOSE.  IX,  178.  —  Des  poisons.  III, 
102  ;  XI,  442.  —  Elle  seule  diffé- 
rencie les  médicaments  et  les  poi- 
sons. XII,  442. 

DOULEUR  produite  par  injection 
de  sel  marin  sous  la  peau.  I,  229. 
—  Son  influence  sur  la  sensibilité 
récurrente.  IV,  58.  —  Donnée  par 
l'excitation  d'un  nerf  sensible.  IV, 
295.  —  Son  influence  sur  les  mou- 
vements du  cœur.  IV,  383.  —  Sa 
transmission,  malgré  la  destruc-' 
tion  des  ganglions  intervertébraux. 
V,  539.  —  Son  influence  sur  la 
température  du  sang.  VI,  155.  — 
Elle  difi'ère  de  la  sensibilité.  XI, 
206.  —  Sa  production.  XI,  345.  — 
Sous  l'influence  de  certaines  excita- 
tions. XI,  356.  Voy.  Excitation  doii- 
loiirei(Se,  Impression  douloureuse. 

DOUTE.  Dans  le  raisonnement  ex- 
périmental. VIII,  48,  85.  —  C'est  la 
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basederexpcrimcntation.  VIII,  355. 
DOl'Ti:    l'HlLOStM'lllQUE.    WIIF, 

7.S. 
DOrVES     nu      foie.    Glycogènc. 

Wll,    11(!. 
DU.il-ISME.  C'est  lo  caractère  esseii- 

tiel  du  système  nerveux,  au  point 

de  vue  pliysiologique.  XI,  173. 

—  KESIMH.VTOIUE.  XVII,  144. 

—  VITAL  contraire  k  la  physiologie. 
XVII,  144.  —  Son  origine.  XVII. 
16f>.  Voy.  Dualité  vi:ale,  T/iéones 
(hialistes. 

DrALI'lÉ  prétendue  des  pliénomè- 
■nes  chimiques,  chez  les  animaux 
et  les  végétaux.  XIV,  160. 

—  VIT.\I,E.  XVI,  129;  XVII,  ix. 
—  Théories  dans  les  deux  règnes. 
XVI,  129.  —  En  regard  de  la  phy- 
siologie générale.  XVI,  140.  —  Doc- 
trine erronée  qui  attribue  la  des- 
truction organique  aux  animaux, 
et  la  synthèse  organique  aux  vé- 
gétaux, en  tant  qu'il  s'agit  des 
principes  immédiats.  XVII,  23. 

DUBOIS  (Jacques)  dit  Sylvius.  Voy. 
Sy/vuis. 

DUnOIS-REYMOAD.  Expériences. 
IV,  212.  — Appareil  pour  étudier 
l'électricité  musculaire.  X,  206. 

DUCHE»'E  (de  Boulogne).  Ses 
expériences  sur  la  contractilité 
musculaire.  XI,  233. 

nUCL.iUX.  Développement  des  vers 
h.  soie.  XIII,  .329. 

DULCITE.  XVII,  33. 

DULO>-G  et  DESf  KETZ.  Expérien- 
ces sur  la    respiration.  XVII,  20G. 

DU.M.VS.  Rapport  sur  la  fonction 
glycogénique  du  foie.  I,  510.  — 
Renonce  à  la  physiologie  et  se  fait 
chimiste.  IX,  143.  —  Antagonisme 
chimique,  physique  et  mécanique 
entre  les  animaux  et  les  végétaux. 
XVI,  135.  —  Discours  aux  funé- 
railles de  Cl.    Bernard.  XVIII,    5. 

DUODE.NU.M.  II,  332  ;  XVII,  317.  — 
De  Ihomnie.  II,  185.  —  Du  chat. 
II,  342.  —  Du  lapin.  Il,  347.  — 
Modifications  des  fibres  musculai- 
res. II,  459.  —  Glandes  de  sa  tu- 
nique. XV,  .582. 


DURE-MÈHE,  son  riMe  d'après  Ga- 
lien.  XV,  93. 

nuilEE  des    expériences.   XV,  179. 

DY>.\.MiyUE.  Voy.  Efiit  dynami- 
que. 

DYSI'EPTO>E.  XVII,  301,  3,".0. 

DVSriVEE  produite  par  la  respira- 
tion artificielle.  XV,  437. 

DYTIQUES,  leur  système  nerveux. 
IV,  509.  —  Mouvement  de  rota- 
tion. IV,  510. 

EAU.  Influence  sur  la  production 
du  sucre  et  de  la  matière  glyco- 
gèno.  I,  148  ;  VII,  418.  —  "So- 
lubilité des  gaz.  III,  108.  - 
Son  injection  dans  le  sang  n'aug- 
mente pas  la  quantité  de  la  bile. 
VI,  33.  —  La  vésicule  du  fiel  s'en 
infiltre.  VI,  35.  —  Sa  formation 
dans  l'hypothèse  d'une  production 
d'acide  carbonique  par  combus- 
tion interstitielle.  VI,  351.  —  Ex- 
périence. VI,  352.  —  Fournie  en 
plus  au  sang  artériel  par  la  lym- 
phe. VI,  439, 444.— Infiltration.  VI, 
463.  —  Injection  dans  le  sang,  ses 
effets.  VI,  34  ;  VII,  144.  —  Injection 
dans  le  sang  fait  passer  l'albumine 
dans  les  urines  et  dans  la  bile. 
Vil,  211.  —  Contenant  du  chloro- 
forme et  de  l'éther  en  dissolution. 
XII,  59.  —  Comme  milieu  pour  les 
êtres  vivants.  X,  46.  —  Condition 
première  de  toute  manifestation 
vitale,  élément  indispensable  à  la 
vie.  VIII,  206;  XVII,  7.  —  Anes- 
thésiepar  l'eau  chaude.  XV,  164. — 
Chloroforme  pour  anesthésier  les 
grenouilles.  XII,  56.  — Froide  dans 
le  traitement  du  rhumatisme  céré- 
bral. XIII,  448.  —  Expériences  sur 
son  influence  dans  la  vie  latente. 
XVI,  71.  —  Son  influence  sur  la 
vie  constante.  XVI,  114.  —  Nous 
savons  comment  elle  se  forme,  et 
non  pourquoi.  XVIII,  56.  Voy.  In- 
jection d'eau. 
-  CHEZ  LES  DIABETIQUES. 
Vient-elle  toute  des  boissons  ?  I, 
442. 

—  DAiVS  LES  LIQUIDES  DE  L'OB- 
GAMS.ME.    VI,    30.     -  Efl'ets  de 
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rinjoction  do  l'eau  dans  le  système 
vasculaii-e.  VI,  32.  —  Expériences. 
VI,  32. 
EAU  DANS  L'OnGANISMK .  Limites 
étendues  entre  lesquelles  peut  va- 
rier la  quantité  d'eau  qui  existe 
dans  l'organisme,  VI,  31.  —  Son  ex- 
cès, sa  diminution,  conséquences. 

VI,  32,  33.  —  Sa  formation.  VI, 
43'J  ;  VII,  459.  —  Ilien  ne  prouve 
la  formation  d'eau  dans  l'orga- 
nisme. VI,  'iAb.  —  Il  ne  s'en  forme 
pas  par  combustion  directe.  XVII, 
208. 

—  I»E  LA  SALIVE,  d'où  provient- 
elle  ?  VI,  353;  VII,  247.  —  Elle 
vient  entièrement  du  sang.  VII, 
458. 

—  DU  SAIN'G.  VI,  4G3.  —  Des  gros- 
ses et  petites  veines.  VI,  439.  — 
Augmente  par  les  boissons.  VI, 
439.  —  Ses  origines  possibles.  VI, 
442.  —  Variations  dans  le  rapport 
qui  existe  entre  la  proportion  d'eau 
et  celle  des  matériaux  solides.  VI, 
445.  —  Sa  quantité.  XII,  490. 

—  DES  SÉCUÉTIOA'S.  Elle  vient 
du  sang.   VI,  439,  446. 

—  DE  VICISV.  Elle  rend  tous  les 
liquides     animaux    alcalins.    VII, 

^  101. 

ÉBEIILE.  Liquide  pancréatique.  VII, 
3G4. 

ECCHYMOSE  dans  le  cœur  à  la 
suite  d'injection  dans  la  carotide. 
IV,  56.  —  Dans  le  cœur,  après  in- 
jection du  sang  vers  le  cœur.  VI, 
505.  —  Dans  l'oreille,  à  la  suite 
de  la  section  des  nerfs  de  l'oreille. 

VII,  330. 

ÉClIAiNGE  DES  GAZ  DUSAXG.  III, 
179;  VI,  339,  341.  —  Par  les  pou- 
mons. III,  138  ;  X,  2rt  ;  XII,  330. 
—  L'oxyde  de  carbone  y  met  obs- 
tacle. III,  183.  —  La  respiration 
est  un  phénomène  de  cette  nature  ; 
la  combustion,  non.  III, 221. 

ÉClIAAGliS  VITAUX.  La  glycose  en 
^  est  ua  élément  essentiel.  XVII,  35. 

ÉCllAUEEEMEM  DES  UUEILLES 
chez  le  lapin,  par  la  section  de  la 
.  moelle  épinière.  IV,  441. 


ÉCIIAUEEEMEM'  DU  SANG.  XIII, 

321.  —  11  est,  justiu'Ji  un  certain 
degré  de  tcmjjérature,  la  condition 
nécessaire  de  la  mort.  XIII,  351.  — 
Cette  limite,  pour  les  animaux  à 
sang  chaud,  est  de  4  ou  5  degrés 
plus  élevée  (|ue  la  température 
normale.  XIII,  353. 

l';CIIlD.MNK.  III,  394. 

E<;ill.>ODEU.MES.  XVII,  247. 

ÉCLAMI'SIE.  Sucre  dans  les  urines. 

I,  435  ;  VII,  1.38. 

ÉCOLES  DE  MÉDECINE  de  l'Inde. 

II,  422.  —  De  Montpellier.  XI,  421; 
XVII,  420  ;  XVIII,  157.  —  D'Ionie. 
XVII,  405. 

—  DE  LA  l»IIILOSOPIIIE  DE  LA 
NATUHE.  XI,  481. 

ÉC0ULI:MENT  des  liquides  dans 
des  tubes  inertes,  dans  des  tubes 
organisés,  dans  les  vaisseaux  d'un 
animal  vivant.  III,  71.  —  Expérien- 
ces. III,  71.  —  Expériences  de  Poi- 
seuille.III,  72.  —  Conclusions.  III, 
81. 

ÉCHEVISSE.  Effets  du  curare,  de  la 
strychnine  et  du  sulfo-cyanure  de 
potassium.  III,  364.  —  Glycogène, 
XVII,  110. 

ECTODEUME.  XVI,  319. 

ECTOPIE  du  cœur,  observation  de 
Hering.  VI,  106. 

ÉDUCVTION.  Allures  qu'elle  fait 
acquérir.  IX,  216. 

EFFET.  Ses  relations  avec  la  cause. 
IV,  17.  —  Le  lien  qui  le  rattache 
à,  la  cause  n'est  pas  caractérisé 
par  la  succession.  XVII,  398.  ^  II 
est  lié  à  la  cause  par  le  phénomène 
de  réciprocité.  XVII,  398. 

—  LOCAL.  Expériences  prouvant 
qu'on  peut  le  produire  à  part  de 
l'effet  général.  XV,  329. 

EFFETS  MÉDICAMENTEUX.  Voy. 
Médicamenteux  (effets). 

—  TOXIQUES. Voy.  Toxiques  (effets). 
EFFORTS.  Le    foie   expulse  davan- 
tage de  sucre  dans  le  sang.  I,  230. 

ÉLABORATION  nutritive.  XVII,  118, 
135,  360.   -  Intestinale.  XVII,  .368. 

ÉLASTICITÉ.  XVI,  245.  —  Du 
tissu   fibreux.  IX,     116.   —  Arté- 
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riolle.  IX,  HT.  —  Musculaire.  IX, 
118. 

ÉL.VSTIQrE  (Tissu).  IX,  118. 

ÉLKCTRICITE.  Comme  excitant  ap- 
pliqué au\  nerfs.  IV,  142.  —  In 
fluenco  sur  les  nerfs  moteurs.  IV, 
142,  1G7;  X,  2G!).  —  A  courant 
constant  et  continu.  IV,  14!).  -  - 
Son  action  sur  les  nerfs  moteurs 
suivant  son  intensité,  le  sens  du 
courant,  etc.  Expériences  do  Lon- 
get,  de  Matleucci,  de  Rousseau. 
IV,  1G3,  170-184.  —  Expériences 
de  Cl.  Bernard,  diverses  périodes. 
IV,  185.  —  Elle  diffère  de  la  pro- 
priété  nerveuse  motrice.  IV,  228. 

—  Influence  sur  la  salive.  VII,  2.')1. 

—  Son  influence  sur  le  suc  pan- 
créatique. VII,  251.  —  Pour  coa- 
guler le  pancréas.  VII,  252.  —  In- 
fluence sur  la  vie.  X,  .54.  —  Son 
action  sur  les  muscles.  X,  192;  XI, 
85.  —  Classification  de  ses  effets 
d'après  les  diflërences  d'intensité 
des  courants.  X,  284.  —  Son  ac- 
tion sur  les  nerfs  sensitifs.  X,  323. 

—  De  contact.  XV,  405.  Voy.  Ct>u- 
rants  électriques.  Excitabilité  élec- 
trique. Excitants  électriques,  Ex- 
citation électrique.  Irritant  élec- 
tii'/ue.  Irritation  électrique. 

—  AM.MALE.  X,  203.  Voy.  ÂJii- 
maux  électriques,  Poissonsé  lectri- 
qiies . 

—  .MUSCULAIRE.  X,  202.  —  Al'état 
de  repos.  X,  205.  —  La  surface 
est  électrisée  positivement  et  le 
centre  négativement.  X,  205.  - 
Appareil  de  Dubois-Reymond  pour 
l'étudier.  X,  206. 

—  >E«VEUSE.   X,  277. 
ÉLECTRIQUES     (Appareils).    Voy. 

Ap/iareils  électriques,  L'haine  élec- 
trique ,  Piles ,  Thermo-  électri- 
ques. 

—  (Phénomènes)  comparés  aux  phé- 
nomènes nerveux.  IV,  210. 

ÉLECTRIS.VTION  de  l'oreille  après 
section   du    sympathique.   V,  512. 

ÉLECTROTOMQUE  (Ét.\t).  Voy. 
Etat  électrotoniqve. 

ÉLECTROTOMS.ME.  X,  289. 


ÉLÉME.M'  CliniIQUE.  Comparé  h 
l'éléinent  physiologique,  leurs  dif- 
férences. IX,  93. 

—  CO.\TU.\CTlLE.  Voy.  Contrac- 
tile  élément). 

—  GLYCOUK.MQUE.  Voy.  Glijco- 
géni'/U"  (élément). 

—  LY.MlMIATiyUE.  Voy.  Lympha- 
tique (élément). 

—  MORl'IIOLOGIQUE.  Le  dernier, 
chez  les  êtres  vivants,  est  la  cel- 
lule. XVI,  184. 

—  MUSCULAIRE.  Voy.  Musculaire 
(élément). 

—  ^'ERVEUX.  IX,  9.  —  Son  ana- 
tomio  chez  les  invertébrés.  IV, 
5i'8.  —  Ses  formes  les  plus  sim- 
ples. IV,  508.  —  Association  des 
mêmes  éléments  dans  les  nerfs 
crâniens  et  dans  les  nerfs  rachi- 
dicns.  V,  7.  —  Rôle  du  sang.  IX, 
is,  27.  —  Conditions  de  vitalité 
dans  le  sang.  IX,  22.  —  Sa  forme 
anatomique.  IX,  23.  —  Il  faut  dis- 
tinguer le  corps  et  les  extrémités. 

IX,  23,  3i.  —  C'est  un  véritable 
organisme  élémentaire.  IX,  26.  ^ 
Central.  IX,  37.  —  Comment  il 
perd  ses  propriétés.  XII,  '^73.  — 
Central,  action  do  l'hydrate  de 
chloral.  XII,  312. 

—  NEUVEUV     xMOTEUR.   IX,    38; 

X,  2i7;  XVIII,  273.  —  Il  est 
distingué  de  l'élément  sensitif 
par  le  curare.  IX,  19.  — •  Il  est 
atteint  par  le  curare  qui  en,sépare 
les  propriétés  physiologiques  de  la 
contractilité  musculaire.  IX,  IGO  ; 
XVIII,  288.  —  Galien,  X,  238.  — 
Walker,  X,  238.  —  Ch.  Bell  et  Ma- 
gendie,  X,  23:). 

—  NERVEUX  SENSITIF.  IX,  19; 
X,  237  ;  XVIIf,  273.  —  Il  est  dis- 
tingué de  l'élément  moteur  par  le 
curare.  IX,  19.  —  La  strychnine 
est  son  poison.  IX,  21.  —  Il  est 
respecté  par  le  curare,  chez  les 
mammifères  et  chez  les  batraciens. 
IX,  161.  —  Galien,  X,  238.  — 
Walker,  X,  238.  —  Ch.  Bell  et 
Magendie,  X,  2-39.  —  Il  est  atteint 
par  les  anesthésiques,  XII,  14y. 
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lÎLlL"ttE>T  PHYSIOLOGIQUE.  Com- 
paré à  l'élément  chimique,  lem's 
clifTérences.  IX,  9:}. 

—   l'LASMATIQUE.    Voy.   Vlasma- 

tique  (élément). 

-  PLASTIQUE.  Voy.  Plastique  (élé- 
ment). 
ELEMENTS  A>ATO>IIQUi:S,  IIIS- 
TOLOGIQl  ES  ,  ORCJAMQIES  , 
OU  DES  TISSUS.  Mil,  12ri,  12G, 
132;  IX,  3.3,  93,  ll.j;  X,  19,  Gl  ; 
Xlil,  6;  XV,  2S8;  XVII,  454; 
XVIII,  119,  265.  —  Lem-  influence 
propre  dans  les  propriétés  des 
principes  immédiats  des  êtres  vi- 
vants. III,  43.  —  Leur  rigidité  cada- 
vérique, IX,  27.  —  Ils  ne  peu- 
vent jamais  se  suppléer  physio- 
logiquement  les  uns  les  auti-es. 
IX,  30.  —  Le  fait  même  de  leur 
vie  use  et  vicie  le  milieu  inté- 
rieur organique.  IX,  43.  —  In- 
fluence de  la  pression  du  sang. 
IX,  47.  —  Il  est  éminemment  des- 
tructible et  périssable.  IX,  93.  — 
Leur  nutrition.  IX,  94.  —  C'est  en 
eux  que  se  passe  la  nutrition.  IX, 
98.  —  Leur  dégénérescence  et  leur 
mort.  IX,  101;  XI,  499;  XII,  138. 
—  Leur  redintégration.  IX,  101.  — 
Leur  régénération.  IX,  101.  —  Ce 
sont  des  organismes  élémentaires. 
IX,  103.  —  Actifs  et  passifs.  IX, 
115.  —  La  physiologie  générale  est 
l'étude  de  leurs  propriétés,  de 
leurs  manifestations  isolées  et  des 
manifestations  complexes  qui  nais- 
sent de  leur  arrangement  en  or- 
ganismes plus  ou  moins  élevés. 
ÏX,  136;  XVII,  459.  —  Leur  diffé- 
renciation est  le  grand  principe 
de  perfectionnement  organique. 
IX,  17G.  —  Il  y  en  a  pour  qui 
loxygène  est  inutile  ou  même  dé- 
létère. IX,  187.  —  Le  sang  arté- 
riel sert  à  leur  respiration,  et  le 
sang  veineux  à  leur  alimentation. 
IX,  188.  —  Leur  formation  évolu- 
tive n'est  pas  une  génération  spon- 
tanée. IX,  217.  —  C'est  sur  eux 
qu'il  faut  agir.  IX,  226.  —  C'est 
en  eux  que  résident  la  vie  et  les 


propriétés  vitales.  X,  23,  122  ;  XI, 
432;  XV,  94,  303.  —  Ils  n'entrent 
on  action  que  sous  l'influence  des 
excitations  parties  du  milieu  qui 
les  entoure.  X,  24.  —  L'action  des 
irritants  se  produit  sur  eux.  X, 
93.  —  Ils  sont  invariables  dans 
l'essence  de  leurs  propriétés,  dans 
(|uelque  endroit  du  corps  qu'ils 
soient  placés;  l'intensité  de  ces 
propriétés  peut  seule  varier  pour  le 
même  élémeni.  X,  95.  — C'est  sur 
eux  que  les  médicaments  et  les 
poisons  agissent.  XI,  83,  87,  496  ; 

XII,  382.  —  Ils  ont  des  propriétés 
différentes.  XI.  84.  -  Modifiés  par 
les  agents.  XI,  84.  —  Les  poisons 
se  glissent  jusqu'à  eux,  et  agissent 
sur  eux.  XI,  12  ),  432  ;  XV,  3.^0.  — 
Ils  doivent  avoir  des  propriétés 
identiques  par  leur  nature  dans 
toute  la  série  animale.  XI,  292,526. 

—  C'est  en  eux  que  résident  les 
causes  des  maladies  et  qu'il  faut 
chercher  les  lésions  organiques  qui 
sont  la  cause  de  la  mort.  XI,  450, 
577.  —  C'est  en  eux  que  se  trouve 
l'explication  des  phénomènes  de  la 
vie.  XI,  493,  507,  532.  —  L'expéri- 
mentation phj'siologique  recher- 
che   leurs    propriétés.    XI ,    508. 

—  Ils  sont  doués  de  propriétés 
phj'siologiques.  XII,  383.  —  Leur 
vie  dans  le  milieu  intérieur.  XIII, 
6.  —   Leur  rôle  dans  la   chaleur. 

XIII,  137.  —  Sur  lequel  porte 
l'action  toxique  de  la  chaleur  ex- 
térieure. XIII,  361.  —  Leur  auto- 
nomie. XV,  XVI.  —  Les  poisons 
portent  jusqu'à  eux  l'analyse  expé- 
rimentale. XV,  88.  — Leur  solida- 
rité. XV,  90.  —  Leurs  fonctions.  XY, 
99.  —  La  circulation  s'exerce  pour 
tous  les  éléments.  XV,  290.  —  Ils 
reçoivent  par  les  capillaires  l'ac- 
tion des  agents  toxiques.  XV,  350. 

—  Classés  par  Mayer.  XVI,  184.  — 
Leur  anesthésie  successive.  XVI, 
2G3.  —  Au  point  de  vue  de  la  res- 
piration. XMI,  177.  —  Le  physio- 
logiste les  modifie,  au  moyen  de  la 
nutrition,     our  agir  sur  les   orga- 
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nismes  vivants.  XN'III,  139.  —  La 
sensibilité  est  une  de  leurs  pro- 
priétés fondamontalos.  XVIII,  Tn. 

—  Malgré  leur  iiulépendaiico,  ils 
n'ont  d'effet  physiologique  que 
par  l'ensemble  de  leurs  rapports. 
XVIII,  298.  Voy.  Organismes  élc- 
rhentitires,  Resinration  des  élé- 
ments. 

ÉLÉ.MKNTS  DU  CORPS  HUMAIN. 
X,  39. 

—  lil'ITIlÉLIAUX.  Voy.  Epithé- 
liaux  (cléments). 

—  GLANDULAIRES.  Voy.  Glandu- 
laivfs    (éléments). 

—  ilISTOLOGIQUrs.  Voy.  Élé- 
ments anotomiques. 

—  ORGA-MQUES.  Voy.  Eléments 
iiii  itomiques. 

—  OVARIOUES.  Yoy.Ouariques  (élé- 
ments). 

—  RESPIRATOIRES.  Voy.  Respira- 
toires (éléments). 

—  DU  SANG.  IX,  40.  —  Influence 
de  la  chaleur  extérieure  ;  le  sang 
devient  très  rapidement  veineux. 
XIII,  372. 

—  DES  TISSUS.  Voy.  Éléments  ana- 
trimiqxie<. 

ELI.MINATIO.X,  ses  voies  élec- 
tives. III,  46;  VI,  447.  —  Est  le 
meilleur    contre-poison.   III.    102. 

—  Théories  médicales  fondées  sur 
ce  fait.  VII,  210.  —  Modifiée  par 
la  quantité  des  substances.  VII, 
2.j8. 

—  DU  FER  dans  le  sang.  VI,  44G,  448. 

—  P.VR  LE  FOIE  des  substances. 

III,  t;o. 

—  l>i:S  GAZ.  III,   IGl. 

—  PAR  LES   GLANDES.     VI,    44G, 

5:)0. 

—  DE   L'IODE.  I,  311. 

—  PAR   LORGANIS.ME  de  l'excès 
.   de  clialeur.  XIII,  4ôO. 

—  DE  L'OXYDE  DE  CARBONE.  III, 
IGO,  161. 

—  DES  POISONS.  III,  102;  XI,  442, 
4.'j2.  —  Elle  se  fait  habituellement 
par  les  poumons.  XI,  94.  —  Si 
elle  balance  l'absorption,  le  poi- 
son n'agit  pas.  XII,  85. 


KLI.MINATION   PAR  LF    POUMON 

(les  poisons  ga/eux  introduits  dans 
ra[)pareil  digestif  ou  dans  le  sys- 
tème veineux  général.  III,  57.  — 
Expériences.  III,  57.  —  De  l'hy- 
drogène sulfuré.  III,  58.  —  Des  sub- 
stances volatiles.  III,  58;  VII,  470. 

—  DU  PRINCIPE  MOUBtDE.  XI,  117. 

—  -  Ce  moyen  d'action  est  celui  qui 
est  le  plus  à  notre  portée.  XI,  117. 

—  PAR  LE    REIN.    VI,   261. 

—  PAR  LES  SALIVES  do  certaines 
substances.  II,  90  ;  VII,  258. 

—  DES  SELS    DU  SANG.   VI,  44G. 

—  DES  SUBSTANCES  MEDICA- 
MENTEUSES. XII,  29i. 

—  DES  SUBSTANCES  SOLUBLES 
introduites  dans    le  sang.  IX,  88. 

—  DES  SUBSTANCES  TOXIQUES 
XII,  294. 

—  DU  SUCRE  se  fait  seulement  par 
quelques  liquides.  I,  303. 

—  DE  L'URÉE.  VII,  3G. 
ÉLIXATION  des  aliments. XVII,  2G0. 
ÉLIXIR  de  longue  vie.  XI,  407. 
E.MBAUMEMENT  avec    le    chloral. 

XII,  313. 

E.HBUITEMENT  des  germes.  XVI, 
311. 

EMBOLIES.  VI,  466. 

EMBRYOGÈNE  (Cellule).  Voy.  Cel- 
lule embryogène. 

E.MBRYOGÉNIE.   XVI,  315. 

E.MBRVOGÉNIQUF  (PÉRIODE).  XVI, 
313,  316. 

—  (Type).  Voy.  Type  embryogé- 
nique. 

E.MBRYOLOGIE  fondée  par  G.  F. 
Wolff.  XVI,  317. 

E.MBUYON.  IX,  109.  —  Ses  tissus 
ne  donnent  pas  tous  du  sucre.  I, 
394.  —  Son  système  nerveux  a  ses 
analogues  dans  les  types  anato- 
miques  des  invertébrés.   IV,  514. 

—  Indépendance  des  mouve- 
ments musculaires.  X,  152.  —  Il 
survit  à  la  mère  empoisonnée  par 
le  curare.  XI,  138.  —  Influence  de 
la  chaleur   extérieure.   XIII,    402. 

—  Apparition  de  l'appareil  circu- 
latoire. XV,  305.  —  Son  indé- 
pendance. XVII,  59.  —  Glycogène 
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daus   ses  annexes.  XVII,  GO.  Voy. 
(ilycoi/énèie. 
lîMBUYO.X     i)i:s     MA»I.>I1FÈIU:S. 
Glycogcnèse.  XVII,  7!. 

—  itlC      l/OISKAU.      Glycogcnèse. 

XVII,  5f.r>. 

—  DU  l'OULET.  Glycogèno.  XVII, 
95. 

EM  HUYOIV.NAIUKS  (Feuillets). Voy. 
F'  ui'/i'ts  embfjionnaiii's. 

EMBUVOI'LASM.iTIvrES  (Cellu- 
les). Voy.  Cellules  tmbnjoplasma- 
tiques. 

ÉMÉriQUE.  Injection  dans  le  sang. 

VII,  4G6. 
EMMAGASINEMKNT    de   réserves. 

XVI,  123.  —  De  matériaux  nutri- 
tifs. XVII,  140. 

ÉMOTIO.X.   XVIII,  3J8. 

EMri;i)(»CLE.  XVII,  'i04. 

E.MI'IIYSÈME  traumatique  produit 
par  la  lésion  pulmonaire  consécu- 
tive à  la  section  des  pneumo-gas- 
triques.  V,  3(58. 

E.MlMitlSME.  VIII,  127;  IX,  131; 
XI,  320,  410,  437,  481,  5C6  ;  XIV, 
85  ;  XV,  13.  —  A  été  l'origine  des 
sciences.  VIII,  334.  —  La  mé- 
decine expérimentale  s'en  sert, 
comme  point  d'appui    nécessaire. 

VIII,  347.  —  Il  n'est  que  l'expé- 
rience inconsciente.  VIII,  357.  — 
Il  a  toujours  précédé  la  science 
expérimentale.  XI,  459.  —  Dans 
l'expérimentation  physiologique , 
XI,  505,  514.  —  Dans  le  traitement 
du  diabète.  XIV,  85.  —  Période 
nécessaire  de  l'évolution  do  la  mé- 
decine. XVIII,  Gl.  Voy.  Experi- 
me"tation  empirique,  Médecine 
empirique. 

—  KXl'EUIMEINTAL.  XI,  485, 
513. 

—  MÉDICAL.  XI,  4,  323,  399. 

—  UATIO-\A'EL.  XIV,  37. 

—  SCIli.NTIFIQlTi:.  XI,  398. 
E.Hl'OIS    D'A.>lîUO.\.   Action    de  la 

salive.  VII,  253.  —  Pour  la  culture 
du  glycogène.  XIV,  4GG. 
E.MTOISOMVE.MEM'.  XI,  18.  —  Va- 
riétés des  actions  toxiques  et  mé- 
dicamenteuses. III,  53.  —  Sa  rapi- 


dité. III,  103.  —  Des  poissons  dans 
les  cours  d'eau.  III,  295.  —  Com- 
paraison des  divers  empoisonne- 
ments. 111,  332,  335.  385.  —  In- 
fluence do  la  fjuaiitité  du  sang. 
m,  332,  335.  —  Mécanisme  des  di- 
vers empoisonnements.  Ili,  3G3. 
—  Par  transfusion.  VII,  459.  — 
Localisés,  leur  utilité  dans  l'ana- 
lyse physiologique.  VIII,  182.  — 
Rôle  des  veines.  XI,  92.  —  Liga- 
ture des  veines.  XI,  92.  —  Rôle 
des  artères.  XI,  93.  —  L'absence 
de  tout  changement  physique 
apparent  dans  les  organes  s'observe 
chez  les  sujets  empoisonnés, comme 
cliez  ceux  qui  succombent  à  des 
afifections  maladives.  XI,  14G.  — 
Altérations  microscopiques  du  sys- 
tème nerveux.  XI,  452.  —  Us  se. 
ramènent  à  un  déterminisme  com- 
plexe. XVIII,  72.  Voy.  A'senic, 
Carboi.ique  (acide).  Curare,  In- 
toxic'ition,  Nicotine,  Oxj^de  de 
carb'jTie,  Poison. 

ÉMULSIF  (Febmenï).  Voy.  Ferment 
émidsif. 

ÉMCLSiiXE.  m,  97;  Xin,  331  ;  XVI, 
1G3;  XVII,  353.  —  Réagissant  avec 
l'amygdaline  dans  le  sang.  III,  97  ; 

VI,  487.   —   Formation  du   sucre. 

VII,  473.  —  Injection  dans  les  vei- 
nes. IX,  185.  —  Son  action  sur 
l'amygdaline.  XI,  74.  —  Injectées 
séparément  dans  le  sang  ou  prises 
séparément  par  la  bouclie,  elles 
ne  produisent  aucun  eflfet  nuisible. 
XI,  75.  — Injectées  ou  absorbées  si- 
multanément, elles  donnent  la 
mort.  XI,  75. —  Sous  son  influence 
l'amygdaline  fournit  de  la  glycose. 
XVU,   123. 

ÉMULSIO>\  XVII,  314,495. —Sa ra- 
pidité. XVII,  3iG. 

—  DES  aiATlÈRES  GR.4SSES.  XV, 
593. 

ÉMULSIVE  (M.^tière).  Voy.  Matière 
émulsive. 

EjNCÉIMIALE.  Il  est  le  point  de  dé- 
part des  déterminations  volontai- 
res. IV,  341.  —  Eflfets  de  la  bles- 
sure  de  diverses  parties    de   cet 
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orctanp.  IV,  iOO.  —  Organo  distinct 
do  la  nioello  opinièro  et  des  raci- 
nes des  no;  fs  racliidicns,  quoique 
juxtaposé.  XI,  19  i.  —  Sou  rôle 
prépondérant  dans  lanesthésie. 
XFI,  13.').  —  Diabète  dans  les  aflec- 
tions  de  1'.  XIV,  3()9.  —  Ses  loca- 
lisations. WIll,  302. 

E>'DF.U.lJI<^>rK  iMktuode).  Voy.  Mé- 
thode  '?tlcr»iii/ue. 

E.NDOS.HOMÉriHE  avec  du  sang. 
VII,  40-2. 

E>DOS.MOMÉTniQUES  (Expérien- 
ces) Avec  différents  sangs.  VII, 
461. 

EMiOS.MOSE.  III,  82  ;  IX,  70.  — 
Sur  le  vivant  et  sur  le  mort.  I, 
179.  —  Expérience  de  Poiseuille. 
III,  83.  —  Explication  de  l'action 
des  poisons.  III,  83.  —  Avec  le 
curare  et  la  muqueuse  stomacale. 
III,  302.  —  Explique  l'action  des 
médicaments.  XI,  77. 

E^DOSPEIl.MK  du  Phascolus  multi- 
florus.  XVI,  302. 

EADOTIIELIU.M.  XVII,  75. 

E>'DUITS    imperméables.    IX,   183. 

—  Sur  la  peau,  ils  font  baisser  la 
température  et  arrêtent  la  glyco- 
génie.  I,  206. 

ENERGIE.  Sa  conservation.  XVII, 
24,  515. 

ém;uv.\tiox.  IV,  390. 

E>G(>UIU)ISSEME>'T  VITAL.  Son 
mécanisme.  XVI,  103.  —  Produit 
par  le  froid.  XVI,  104.  —  Produit 
par  la  chaleur.  XVI,  104.  —  Résis- 
tance des  êtres  engourdis.  XVI, 
105.  —  Mécanisme  de  l'oscillation 
vitale.  XVI,  109.  —  Création  et 
destruction  organiques.  XVI,  110. 

—  Passager,  il  n'exige  pas  des  ma- 
tériaux de  réserve  comme  l'en- 
gourdissement prolongé.  XVI,  111. 

E>'GIIAISSE.MEXT  des  animaux. 
XVII,  26,  29. 

ENREGISTREURS  (Appareils).  Voy. 
Appareils  enr^i^istreurs. 

ENSEIGXE.MEXT  théorique  ou  men- 
tal, est  un  contre-sens  pour  l'es 
sciences  expérimentales.  XVI,  381. 

—  Scientifique.  XVIII,  95.  —  Du 

Clacde  Bernard,  XIX. 


Collège  de  France.  Voy.  Collège 
de  France. 

ENTITÉS  morbides.  XI,  533;  XVIII, 
72.  —  Xosologiques,    XV,   58. 

i:.\T()I)i:r>ie.  XVI,  319. 

E.\TOZO.\IRES.  Glycogénc.  XVII, 
116. 

E.>TR.\VES  ou  ENTRAVONS.  XV, 
144,  145. 

ENTRECROISEMENT  dcs  mouve- 
ments. IV,  488,  492. 

ÉNl'CLÉATION  des  glandes  ne  te- 
nant plus  que  par  l'artère.  VII, 
301. 

ÉNL'CLÉOLAIRE  (État).  Voy.  État 
énudiiolaire. 

ENVELOI'PE  des  nerfs.  IV,  121.  — 
Musculaire.  Voy.  Musculaire.  — 
Vitelline.  XVI,  314. 

ÉI'ANCIIE.MENTS  séreux,  influence 
du  grand  sympathique.  V,  537.  — 
Sanguins  dans  l'oreille  par  la 
section  de  tous  les  neris.  VII, 
336. 

Êl'IBLASTE.  XVI,  319,  320. 

Él'ICURE.  XVII,  405. 

É1'IDEU31I0Uh;  (Méthode).  Voy. 
Métho'/e  épidermiqne. 

ÉPIGENÈSE.  XVI,  313,  316,  324. 

ÉPILEPSIE.  Mouvements  épilepti- 
formes  consécutifs  à  certaines  lé- 
sions de  la  moelle.  IV,  489.  —  Hys- 
tériforme,  produite  artificiellement 
par  section  d'une  partie  de  la 
moelle  épinière.  IV,  490.  —  Pro- 
duction artificielle  d'accès.  XI, 
226. 

ÉPITS5ÉLÏALE  (Cellule).  Voy.  Cel- 
lule ppithél  aie. 

—  (Sécrétion)  du  jabot  du  pigeon. 
VII,  241. 

ÉPITHÉLIAUX  (ÉLÉ.MENTS).  IX,  68, 
84. 

—  (Rev-ètements).  Voy.  Bevéternents 
épithéliaux  des  muqueuses. 

—  (Tissus).  XVIII,  267. 
ÉPITIIÉLIUM.  IX,  70;  X,  35,  111  ; 

XVII,  75.  —  Son  rôle  relativement 
h  l'absorption  du  curare  dans  l'es- 
tomac. III,  302.  —  Expériences. 
III,  302.  —  Se  détache  pendant 
la   digestion.   XV,  504.   —  Glyco- 
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gèno.  XVir,  9G.  —  Sa    résistance 
à  l'action  digcstive.  XVII,  304. 
Él'nilELIU.n     IM'IÎSTI.NAL.      II, 

—  DU  JABOT  dos  pigeons  en  lac- 
tation. VII,  239.  —  Analyse.  VII, 
2i0. 

—  VIBUATILE  dans  les  poumons. 
III,  61. 

Eri/.OOTIES  des  bêtes  à  cornes. 
VIII,  300. 

ÉPUISICMKîVT  dans  les  vivisections 
desracinesracliidieunes.lv,  58,00. 

EQUATIOX  des  fonctions  nutritives. 
^  IX,  92. 

EQUILIBRATION  alimentaire,  éta- 
blie par  le  foie.  I,  155. 

EQUILIBUE  entre  l'organisme  et 
le  milieu  où  il  se  trouve  placé.  III, 
126. 

—  DE  LA  TEJIPl'rATUBE  en  un 
point  donné,  ses  causes.  XIII, 
128.    —    Rôle    du    poumon.  XIII, 

_  190. 

ÉQUIVALENT      endosmotique     du 

sucre,  augmenté   par  injection  de 

sel  marin  sous  la  peau.  I,  229.  — 

Mécanique    de    la    chaleur.  XIII, 

^  398. 

ÉRASI STRATE.  A  le  premier  ou- 
vert un  corps  humain.  XII,  3;  XV, 
297.  —  Regarde  les  artères  comme 
des  canaux  aériens.  XV,  81. 

ÉRÉMACAUSIE.  XVI,  175. 

ERIO'ES.  XV,   184,  189. 

ERREURS.  I,  279. 

ÉRUDITION  mal  comprise  est  un 
obstacle  à  l'avancement  des  scien- 
ces. VIII,  248. 

ÉRUPTIVKS  (^Fièvres).  Voy.  Fièvi-es 
ériiptives. 

ESCLAVES.  Ils  servaient  dans  l'an- 
tiquité à  faire  des  expériences.  XI, 
5iG. 

ESMARCU.  Bande  élastique.  XII, 
273. 

ESPACE.  Impossibilité  de  le  défi- 
nir. XVI,  23. 

ESPÈCES.  IX,  110.  —  Influence  sur 
l'oxygène.  III,  113.  —  On  pourra 
en  prou  aire  de  nouvelles.  IX,  113. 

—  ANIMALES    ou    VÉGÉTALES. 


Elles  ont  leur  point  de  départ  dans 
l'œuf.  XVI,  .309. 

ESPÈCKS  CELLULAIRES.  Leur  va- 
riabilité. XVI,  355. 

ESPRIT  EXPÉRIMENTAL.  IV,  7. 

—  HUMAIN.  Son  évolution,  trois 
périodes.  XVIII,  79,  Voy.  Sciences 
de  l'esprit. 

—  IGNO  AÉRIEN.  XVII,  153.     ♦ 

—  MÉDICAL.  Ses  illusions  sont  un 
obstacle  au  développement  de  la 
médecine  expérimentale.  VIII,  351. 

—  Actuel.  XI,  409. 

—  PHILOSOPHIQUE.  XVIII,  84  ;  — 
Utile  à  l'expérimentateur.  VIII, 
387. 

—  RECTEUR.  XVII,  443  ;  XVIII, 
103. 

—  RECTEUR  SIDÉRAL.  XVIII,  172. 

—  DE  SYSTÈ.ME.  XI,  482. 
ESPRITS    AM.MAUX.    IV,    3;    XVI, 

240  ;  XVII,  413.  —  Théorie  ruinée 
par  Haller  et  Bichat.  XII,  9. 

—  VITAUX.  XVII,  414. 
ESSENCE    DE      TLRÉRI-NTIIINE  . 

Son  passage  dans  les  urines.  VII, 
148.  —  Son  odeur  ne  passe  pas 
dans  l'urine,  chez  les  albuminuri- 
ques.  VII,  213.  —  Éliminée  parla 
bile.  VII,  213.  Voy.  Téi'ébenthine. 

ESSOUELEMENT  après  l'ablation 
des  deux  spinaux. V,  306. 

ESTOMAC.  II,  407.  —  Passage  du 
sucre  chez  les  diabétiques.  I,  308. 

—  Hypertrophie  des  membranes 
dans  le  diabète.  I,  422.  —  Pour- 
quoi ses  parois  ne  sont  pas  digé- 
rées par  le  suc  gastrique.  II,  407. 

—  Son  influence  sur  les  substances 
rendues  toxiques  par  des  change- 
ments de  composition.  III,  66.  — 
Il  n'absorbe  pas  le  curare.  III,  283. 

—  Absorption  du  curare,  rôle  des 
épithéliums.  III,  302.  —  Vaporisa- 
tion de  l'éther,  produisant  la  rup- 
ture de  l'organe  lorsqu'il  est  en 
trop  grande  quantité.  III,  416.  — 
Une  sensation  partie  de  l'estomac 
peut-elle  déterminer  les  sécrétions 
salivaires.  V,  100.  —  Hypothèse 
d'une  communication  directe  avec 
le  rein.  VII,  15.  —  Ingestion  d'al- 
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buniine.  VII,  14G.  —  Absorption 
apivs  la  ligature  du  pylore  et  sec- 
tion des  vagues.  Vil,  2")7.  —  Le 
prussiate  n'y  fait  pas  do  bleu  de 
Prusse.  VII,  374. —  Importance  des 
expériences.  XV,  555.  —  La  por- 
tion pylorique  concourt  seule  h  la 
sécrétion  du  suc  gastrique.  XV, 
5G3.  —  Effets  produits  par  la  gal- 
vanisation des  pneumogastriques 
et  du  grand  sympathique.  XV,  573. 
—  Des  ruminants.  XVII,  25i.  — 
Il  est  défini  par  le  caractère  acide 
de  sa  sécrétion,  et  non  par  sa 
forme,  sa  situation,  sa  structure, 
ou  ses  rapports.  XVII,  288.  —  Ce 
n'est  pas  en  lui  que  s'exerce  l'ac- 
tion du  médicament.  XVIII,  48.  — 
Les  aliments  agissent  sur  lui  sans 
que  nous  en  ayons  conscience. 
XVIII,  221.  —  Membrane  mu- 
queuse pendant  la  digestion  et  à, 
jeun.  XVIII,  378.  Voy.  Diyestion 
stomacale.  Muqueuse  stomacale. 
ET.VT   CADAVliuiQUE.    XIV,    361. 

—  DV.NAMIVUE.  IX,  179. 

—  lÎLliCTUO-ïO.MQUE  Récipro- 
que des  nerfs.  XI,  303. 

—  É>UCLÉ0LA1IIE.  XVI,  200. 

—  FÉ«11ILE.  X(,  347. 

—  rOETAL.  XVII,  58. —  Des  verté- 
brés à  sang  froid.  XVII,  103. 

—  MOiiBIUE.  Détruit  la  glycogéne. 
I,  188.  — Symptômes  généraux.  XI, 
90. —  Sa  généralisation.  XI,  91.  — 
En  rapport  avec  l'activité  des  vais- 
seaux et  des  nerfs.  XI,  91.  —  Com- 
paré à  l'état  physiologique.  XI, 
221.  —  C'est  une  perturbation  de 
l'état  physiologique.  XI,  328. 

—  PATHOLOGIQUE.  Il  n'est  qu'une 
modification  de  l'état  normal.  XI, 
429.  —  Son  étude  doit  se  faire 
simultanément  avec  celle  de  l'état 
physiologique.  XII,  326.  —  Sou 
influence  sur  la  présence  du  sucre 
dans  le  sang.  XIV,  211. 

—  PHYSIOLOGIQUE.  Son  étude  doit 
se  faire  simultanément  avec  celle 
de  l'état  pathologique.  XII,  32G. 

—  STATIQUE.  IX,  179. 

—  VITAL.  XIV,  3G1. 


ÉTIIER.  III,  413.  —  Injection  dans 
la  veine  porto.  I,  238,  353;  111,  437. 

—  Elle  fait  apparaître  le  sucre  dans 
les  urines.  I,  238,  353.  —  Son  in- 
fluence sur  la  sécrétion  du  suc 
pancréatique.  II,  226  ;  III,  419.  — 
Comme  contre-poison  de  l'acide 
prussique.  III,  377.  —  Son  action 
locale  ou  excitante.  III,  414  ;  XVIII, 
225.  —  Son  action  sur  les  sécré- 
tions. III,  415.  —  Sa  vaporisation 
dans  l'estomac  produisant  la  rup- 
ture de  l'organe  lorsqu'il  est  en 
trop  grande  quantité.  IH,  416.  —  Il 
produit  une  excitation  générale  des 
voies  digestivcs.  III,  417.  —  Surac- 
tivité de  la  circulation  et  de  l'ab- 
sorption. III,  417.  —  Production 
singulière  de  vaisseaux  chylifères 
blancs,  explication  de  ces  phéno- 
mènes. III,  417.  —  Son  action  sur 
le  chyle.  III,  417.  —  Sur  les  chyli- 
fères. III,  419.  —  Nécessité  de  la 
graisse  et  du  suc  pancréatique  pour 
qu'ils  se  produisent.  III,  419.  — 
Erreur  des  opinions  contraires.  III, 
420.  —  Sou  action  sur  la  formation 
du  chyle.  III,  421.  —  Ses  effets 
anesthésiques,  III,  423.  —  Son  ac- 
tion surrabsorption.111,423.  —  Sur 
les  mouvements  vibratiles.  III,  425. 

—  Son  influence  sur  les  sécrétions 
intestinales,  exp,  de  Cl.  Bernard. 
III,  426;  VIII,  314.  —  Son  action 
sur  les  sécrétions  intestinales 
comparée  à  celle  de  l'alcool.  III, 
426.  —  Ingestion  d'éther  conte- 
nant de  la  graisse  en  dissolution, 
pour  prouver  que  les  vaisseaux 
chylifères  n'existent  que  chez  les 
mammifères.  III,  429.  —  Son  ac- 
tion sur  les  sécrétions  internes,  et 
particulièrement  sur  la  sécrétion 
sucrée  du  foie,  comparée  à  l'action 
de  l'alcool.  III,  435,  455.  —  Méca- 
nisme de  cette  exagération  sécré- 
toire.  III,  437.  —  Son  action  sur  le 
foie,  m,  437.  —  Son  action  directe 
sur  les  nerfs  et  les  racines.  IV,  90. 

—  Étude  de  la  sensibilité  récurren- 
te. IV,  90, 103.  —  Son  influence  sur 
l'apparition    des    chylifères.    VII, 
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403.  —  Injections  dans  le  sang. 
VII,  4G6.  —  Son  action  démontre 
l'affinité  élective.  XI,  77.  —  Élimi- 
nation par  le  poumon.  XI,  78.  — 
Comme  anesthésique.  XII,  40  ; 
XVIII,  432.  —  Inhalation  de  va- 
peurs. XII,  58.  —  Injection  sous- 
cutanée.  XII,  59  ;  XV,  351.  —  Son 
influence  sur  la  formation  du  gly- 
cogcne.  XIV,  539.  —  Comme 
moyen  contentif.  XV,  157.  Voy. 
Injection  d'élher. 

ÉTIlÉniSATlOIX.  XII,  43.  —  Pro- 
duit le  diabète.  I,  35G.  —  Son  in- 
fluence sur  la  sensibilité  récur- 
rente. IV,  90  à  103.  —  Du  lapin. 
XV,  162.  —  Du  chat.  XV,  1G2. 

ETRES.  Rapports  qui  existent  entre 
eux  par  leur  nutrition,  chacun 
pour  soi.  I,  130. 

—  AMIBOÏDKS.  XVI,  297. 

—  ENGOURDIS.    Voy.    Résistance. 

—  IISFÉRIEURS.  Ils  ne  sont  pas  né- 
cessairement les  plus  simples,  ana- 
tomiquement  et  physiologique- 
raent.  IX,  10. 

—  MONOCELLULAIRES.  XVII,  174. 

—  PROTOl'LASMIQUES    XVI,  188. 

—  VlVArSTS.  Ils  sont  périssables  ou 
mortels.  IX,  91.  —  Statique  chi- 
mique. IX,  92.  —  Leur  évolution. 

IX,  125,  228  ;  XI,  47.  —  Leur  de- 
gré d'organisation  histologique 
n'est  pas  toujours  représenté  par 
les  classifications  zoologiques.  IX, 
153.  —  Milieux  qui  les  entourent. 

X,  37.  —  L'eau  comme  milieu.  X, 
46.  —  Ils  renferment  trois  ordres  de 
matières:  1"  Matières  minérales; 
2°  Matières  organiques  mais  non 
organisées  ;  3°  Éléments  organi- 
ques. X,  61.  —  Parties  similaires 
et  dissimilaires.  X,  99.  —  Leur  per- 
fection organique  est  proportion- 
nelle h.  la  différenciation  plus  ou 
moins  grande  des  parties.  X,  100. 
—  Ils  offrent  trois  ordres  de  phé- 
nomènes: 1"  Physiques;  2°  Chimi- 
ques; 3°  Vitaux.  X,  113.  —  Mouve- 
ment. X,  122. —  Ce  sont  des  méca- 
nismes. XIII,  5.  —  Ils  peuvent 
faire  du  froid  et  du  chaud  sur  place 


à  l'aide  de  leur  système  nerveux. 
XIII,  324.—  Influence  de  la  cha- 
leur extérieure.  XIII,  335.  —  Com- 
plexité des  phénomènes  qu'ils  pré- 
sentent à  étudier.  XV,  32.  —  Leurs 
divisions.  XVI,  131.  —  Colleson. 
XVI,  131.  —  Linné.  XVL  132.  - 
Lamank.  XVI,  1-32.  —  Blainville. 
XVI,  1.32.  —  Leur  création  morpho- 
logique, XVI,  181.  —  Leur  constitu- 
tion anatomique.  XVI,  181.  —  La 
cellule  est  leur  dernier  élément 
morphologique.  XVI,  184.  —  Ils 
sont  caractérises  par  la  forme.  XVI, 
292.  —  Il  faut  distinguer  la  matière 
de  la  forme.  XVI,  292,  352.  — C'est 
un  protoplasma  façonné.  XVI,  293. 
—  Leur  morphologie  est  distincte 
de  leur  constitution  chimique. 
XVI,  294,  297.  —  Leur  naissance. 
XVI,  383.  —  Leurs  caractères  les 
plus  généraux  et  les  plus  constants 
sont  la  génération  et  la  nutrition. 
XVI,  387  ;  XVIII,  184,  192.  — 
Comparés  aux  corps  bruts.  XVIII, 
38.  —  Ils  ne  manifestent  leurs 
fonctions  que  par  l'exercice  simul- 
tané de  la  combustion  vitale  et  de 
la  synthèse  organique.  XVIII,  197. 
Voy.  Phénoiiiènes  d'^s  êtres  vi- 
vants. 

ETUVE  pour  l'étude  du  mécanisme 
de  la  mort  par  la  chaleur.  XIII,  363. 

EVCALYAE.  XVII,  34. 

EUCALYl'TOSE.  XVII,  279. 

EUGLENA  VIRIDIS.  VI,  200. 

EUrilOUBIA  cotinifolia.  III,  245. 

ÉVACUATIONS.  Critiques,  elles 
peuvent  être  assimilées  à  l'élimi- 
nation des  corps  étrangers.  II,  69. 

JÉVAPORATION  CUTANÉE.  Son 
rôle.  XIII,  340. 

ÉVOLUTION.  IX,  91  ;  XVII,  4C)5.  — 
Maladies  se  rattachant  au  défaut 
ou  à  la  perversion  de  l'évolution 
normale.  XI,  52,  —  Est  un  des 
caractères  de  la  vie.  XVI,  33.  — 
Elle  se  confond  avec  la  nutrition. 
XVI,  383.  —  Elle  a  pour  caractère 
la  continuité.  XVI,  385.  —  Cette  loi 
s'applique  non  seulement  à  l'indi- 
vidu, mais  à  chacune  de  ses  par- 
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tics.  XVI,  386.  —  Uuc  simple  ébau- 
che de  l'ùtro  apparaît  avaut  toute 
organisation.  WIII.,  131. 
ÉVOLI'TIOX       I>KS       ALIMENTS. 

XVII,    367.  —  Des  aliments   gras 
dans  lorganisme.  XVII,  31. 

—  ciiiMiQi'i:.  XVII,  00. 

—  COMUritMÎi:.  XVI,  3-29. 

—  Di;s  i)o«:tkixi:s  riiYSioi.o- 
GIQl'ES.  Elle  aboutit  îi  la  consti- 
tution de  la  phjsiologie  générale. 
XVII,  4.Î0. 

—  DE  L'ESHUIT  HUMAIN.  Trois 
périodes.  XVIII,  "9. 

—  DE  L'ÈTUE  VIVANT.  IX,  125, 
228:  XI,  47. 

—  GLYCOGÉMQUE.  XVI,  23G;  XVII, 
80.  —  Embryonnaire.  XIV,  493. 

—  DE  LA  aiÉDECINE  scientifique. 
XI.  560. 

—  .MORBIDE.  Elle  n'est  souvent  au 
fond  qu'un  empoisonnement.  XI, 
431. 

—  OKGAMQUE.  XVIII,  207. 

—  DE  L'OVILE.  XVIII,  2K). 

—  l)i:S  PllENO.MENES  VITAUX. 
IX,  137. 

—  DE  LA  PlIYSlOLflGIE.    XVI,  5. 

—  DES  PLAQUES  AMNIOTIQUES. 
XVII,  66. 

—  RAYONNÉE.  XVI,  330. 

—  DES  SCIENCES.  IX,  131,  221  ; 
XI,  404;  XVIII,  108. 

—  DU  SUCRE  dans  l'organisme. 
XVII,  41. 

—  S Y.M ETRIQUE  Double.  XVI,  326, 
^  327.  —  Simple.  XVI,  328. 

ÉVOLUTIVE  (Force).  Voy.  Force 
évolutive. 

EX.\CTITUDE  Physico-chimique  et 
physiologique.  XV,  463. 

EXCEI'l'Ii>N.  C'est  un  mot  antiscien- 
tifiquf.  VIII,  119.  —  Eu  médecine. 
XI,  219. 

EXCITABILITÉ.  XI,  163.  —  Tiedc- 
mann.  X,  83.  —  Des  animaux  sou- 
mis à  l'action  de  la  morphine.  XII, 
196,  -.'23,  263. 

—  ÉLECTRIQUE  des  nerfs  moteurs 
purs  ou  mixtes,  critiques  nouvelles. 
IV,  170,  194.  —  Expériences.  IV, 
173.  —  Conditions  dans  lesquelles 


il  est  nécessaire  de  se  placer  pour 
conserver  aux  phénomènes  leur 
caractère  physiologique.   IV,    181. 

—  Des  muscles.  IV,  194. 
EXCITABILITÉ      FONCTIONNEL- 
LE. Elle   précède  la  mort  des  tis- 
sus. IX,  26. 

—  DE  LA  MOELLE  ÉPINlÈRE.  IV, 
249. 

—  DES  NERFS.  VII,  454,  457.  — 
Dans  les  nerfs  moteurs,  elle  est 
distincte  de  la  coutractibilité  mus- 
culaire, la  preuve  par  le  curare.  III, 
316.  —  Ses  rapports  avec  l'action 
musculaire.  IV,  196.  —  Sou  indé- 
pendance et  sa  distinction  prouvées 
à  l'aide  du  curare.  IV,  196.  —  Elle 
est,  pendant  un  certain  temps, 
plus  grande  dans  les  nerfs  coupés 
qu'à  l'état  normal.  XI,  200,  207, 239. 

—  Elle  participe  à  l'exaltation  des 
propriétés  après  une  section  com- 
plète. XI,  207.  —  Cette  augmenta- 
tion est  un  des  premiers  indices 
d'uns  mort  prochaine. XI,  209,  213. 

—  Cette  augmentation  se  manifeste 
d'abord  dans  le  tronc  principal, 
puis  dans  les  grosses  branches  qui 
eu  émanent,  puis  enfin  dans  les 
ramifications  terminales.  XI,  239. 

—  Ses  divers  degrés.  XI,  289. 

—  NERVEUSE  morbide.  XI,  215. 

—  DES  TISSUS  VIVANTS.  Ses  va- 
riations chez  des  animaux  d'espèces 
différentes  peuvent  se  retrouver 
chez  un  seul  et  même  individu, 
selon  les  conditions  physiologiques 
dans  lesquelles  il  est  placé.  XI, 
238,  292.  —  Elle  augmente  dans 
tous  les  tissus  peu  de  temps  avant 
la  mort.  XI,  238.  —  Elle  varie  chez 
les  divers  individus  d'une  même 
espèce.  XI,  291.  —  Et  plus  en- 
core chez  les  animaux  d'espèces 
différentes.  XI,  129. 

EXCITANTS.  XVI,  281.  —  Leur  in- 
fluence sur  les  nerfs  moteurs.  IV, 
136.  —  Leur  action  sur  la  sensi- 
bilité inconsciente.  IV,  326.  —  Le 
corps  excitant  ne  cède  rien  au  corps 
excité. X,  84.  —  Sensibilité  du  sys- 
tème sympathique  sous  leur  action. 
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XI,  359.  —  Leur  iufluoncc   sur  la 
glycogi'nèse.  XVII,  378. 
EXCITANTS     ÉLI'CIUlQrES    (les 
nerfs.    IV,  303-317;    VII,  2C8.    — 
Leurs  actions.  XI,  233. 

—  EXTÉniEUUS.  Leurs  effets  sont 
modiliés  par  les  lésions  du  système 
nerveux.  XI,  225. 

—  DU  GRAND  SY.ni'ATIlIQITE.  Ils 
produisent  l'extension.  XI,  357. 

—  DE  L'inniTAHlLITi;.   XVI,    251. 

—  NEKVEfX.  XI,  301. 

—  NUTUITIES.  IX,  90,  21C. 

—  DE  LA  SÉCIIÉTION  GASTRI- 
QUE. XVII,  291. 

EXCITANTS    (Nerfs).    Voy.    Nerfs 

excitants. 
EXCITATION.    Sa   distinction  avec 

l'irritation.  I,  3G7.  —  Exemples  et 

applications.  I,  3G8. 

—  GALA'ANIQUE  dos  nerfs,  elle  ar- 
rête le  cœur.  XVIII,  344. 

—  DU  GRAND  SYMPATHIQUE. 
Elle  produit  des  mouvements  dans 
les  muscles  de  la  vie  extérieure. 
IV,  3G7. 

—  5IÉTALLIQUE  des  nerfs.  IV,  303 
à 317. — Du  nerf  de  la  patte  galva- 
noscopique  de  la  grenouille.  IV,  304. 

—  DES  MUSCLi::S.  V,    403. 

—  DES  NERFS.  V,  463.— Des  nerfs 
moteurs.  IV,  ICI.  —  D'un  nerf  sen- 
sible, elle  donne  une  douleur  et  un 
mouvement  à  son  extrémité.  IV, 
295. 

—  DU  SYSTÈME  CÉrÉBRO  SI'I 
NAL.Elle  produit  des  mouvements 
internes.  IV,   367. 

EXCITATIONS  DOULOUREUSES. 
Elles  augmentent  les  pulsations 
du  cœur.  XI,  391. 

—  ÉLs:CTRlQUi:S  des  nerfs.  IV, 
144,  303  à  317  ;  V,  463.  —  Appli- 
quée sur  les  différents  nerfs  sym- 
pathiques et  rachidiens.  IV,  300- 
326.  —  Des  muscles.  V,  465. 

—  EXTÉRIEURES.  Réaction  sur  le 
cœur.  IV,  374. 

—  MORALES.  Elles  sont,  au  point 
de  vue  physiologique,  des  phéno- 
mènes de  sensibilité.  XIII,  313. 

—  MOTRICES.  Elles  sont  conduites 


par  la  moelle.  IV,  332.  —  Leur  lo- 
calisation. IV,  3.50. 

EXCITATIONS  SLNSITIVES.  Elles 
sont  conduittjs  par  la  moelle.  IV, 
332. 

EXCLUSIVIS.ME  expérimental.  Il 
ne  faut  pas  on  faire.  XI,  523. 

EXCRÉTEIRS  lOrtGANEs).  Leur  ac- 
tion peut  être  caractérisée  par 
l'analyse  du  sang  avant  et  après 
l'organe.  VII,  .34,  214. 

EXCRÉnON  VI,  462;  VII,  6;  IX^ 
68,  73,84.  — Comparée  à  la  sécré- 
tion et  distinguée  de  la  sécrétion. 
I,  342;  VII,  6.  —  Elle  ne  se  fait 
pas  exclusivement  par  un  organe. 

VII,  33.  —  Rôle  du  poumon.  IX, 
85.  —  Rôle  du  système  nerveux. 
IX,    88. 

—  URi.NAIRL.  On  y  retrouve  l'al- 
bumine injectée  dans  le  tissu  cel- 
lulaire, les  poumons  et  les  séreu- 
ses. IX,  197.  Voy.  Uriwt'O'i. 

EXERCICE    violent,    production  de 

la  chaleur.  XIII,  450. 
EXJIALATIO.N  Di:S  GAZ.  Action  de 

l'oxyde  de  carbone.  III,  173. 

—  I.NTESTINALE.  XVII,  302. 

—  Di:S  MEMRRA.AES  SERKUSi  S. 
Influence  de  la  destruction  de  cer- 
taines parties  du  grand  sympathi- 
que. V,   536. 

—  DES  SUBSTANCESGAZEUSI'S. 
Contenues  dans  le  sang  pendant 
son  passage  dans  les  poumons.  XII, 
61. 

EXPKCTATION.  VIII,  362,  372  ; 
XI,  60,  64,  423.  —  Absurde  dans 
certains  cas,  rationnelle  dans^ 
d'autres  circonstances.  XI,  6i.  Voy. 
Médecine  cxpe  tai,te. 

EXPÉRii:nCE.  VIII,  11, 12  ;  XI,  478  ; 
XVIII^  80  —  Magendie  en  est  par- 
tisan. III,  8.  —  Ce  n'est  au  fond 
qu'une  observation  provoquée.  V, 
29;  VIII,  35.  —  Active  et  passive. 

VIII,  15.  —  En  acquérir,  c'est  autre 
chose  que  faire  des  expériences. 
VIII,  20.  —  Elle  provoque  ou  engen- 
dre l'observation.  VIII,  272.  —  Elle 
est  le  critérium  de  la  méthode  ex- 
périmentale. XVIII,  78.  —  Elle  est 
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la  médiatrice  entro  le  savant  et  les 
phonoinèacs  qui  rcavlronnciit. 
XVIII.  .S2.  —  Kilo  sert  de  point 
d'appui  à  la  physiologie.  XVIIl, 
439. 
EXI'ÉUIKA'CKS.  En  faire,  c'est  autre 
chose  que  d'acquérir  de  l'expé- 
rience. VIII,  20. —  Conditions  ana- 
tomiqucs    opératoires.    VIII.    204. 

—  Conditions  physico-cliimiques 
du  milieu  intérieur.  VIII,  306.  — 
Conditions  organiques.   VIII,  211. 

—  Pourquoi  elles  n'ont  pas  réussi. 
XI.  219.  —  Faites  dans  les  mêmes 
conditions  elles  donnent  toujours 
des  résultats  identiques.  XI,  219. 

—  Elles  ne  servent,  dit-on,  à  rien 
expliquer.  XI,  428.  —  Bien  faites, 
elles  sont  soumises  h  un  détermi- 
nisme précis  et  absolu.  XI,  476. — 
Elles  donnent  des  faits  sur  les- 
quels on  doit  finalement  raisonner. 
XI,  502.  —  Il  faut  apprendre  l'art 
d'en  faire.  XI,  567.  —  Leurs  diffi- 
cultés. XV,  6.  —  État  d'esprit  né- 
cessaire pour  eu  instituer  de  bon- 
nes. XV,  37,  179.  —  Dans  leur 
int'M'prétation,  il  faut  tenir  compte 
des  eflTets  propres  aux  agents  de  I 
contention  physiologique.  XV,  151. 

—  Leur  durée. 

—  SUR  LES  AMMAUX.  IX,  7  ;    —  j 
Faites   sur    les    diverses   espèces 
animales,  utilité  qu'on  peut  en  ti- 
rer pour  la  médecine.  VIII,  214.  — 
Elles  sont   permises.   XI,  427. 

—  COMl'AnATlVES.  VIII,  98,  318; 

XIV,  241  ;  XVII,  43.  —  Elles  sont 
indispensables  pour  bien  conclure. 
IV,  16. 

—  SLR  LES  CONDAMNÉS  A 
MORT.  XI,  547,  550  ;  XV,  67, 
73. 

—  CONTRADICTOIRES,  mal  faites 
ou  mauvaises.  VIII,  204  ;  XI,  325, 
476,  503,  513,  582;  XII,  94,  516; 
XIII,  300;  XV,  463. 

—  DE  CONTROLE.  Leur  nécessité. 

XV,  79. 

—  SUR  Di:S  CRIMINELS.  XVII, 
411. 

—  1»AR    DESTRUCTION.    VIII,  17. 


EXlMRIIuVCES  SUR  LES  ETRES 
VIVANTS.  XI,  468. 

—  SIK  l/noM.ME.  XV,  73. 

—  EN  .>IEI)i:CINi:.   XI,  512. 

—  riIVSIOLOCIQUES.  IV,  18.  — 
Précision  (?t  fausse  précision.  I,  27, 
28.  —  Kéflexionssur  lourdifliculté. 
I,  415  ;  XV,  G.  —  Leurs  conditions 
particulières.  II,  211.— Servant  de 
point  de  départ  à  des  théories  mé- 
dicales. XI,  465.  —  Leur  utilité. 
XI,  512;  Mil,  .-.6. 

—  SCR  LES  IMITHISIQUES,  XI, 
5i7,  .'•>50. 

—  PAR  RÉDINTÉGRATION.  XVII, 
398. 

—  DANS  LES  SCIi: NCES  PHYSICO- 
CIII.MIQUIS.  XI.  512. 

—  SUR  LES  SUPPLICIÉS.  XI, 
547. 

—  POUR  VOIR.  VI,  5  ;  VIII,  38, 
275. 

EXPÉRI.ME.NTALE  (MÉDECINE).  Voy. 
Atéderme  expi'rimentnlc. 

—  (Pathologie).  Voy.  Expérimeiita- 
tion  path  lufjique,  Puthologie  ex- 
pérnnentale. 

—  (Thér.\peutique).  Voy.  Expérimen- 
tatioi  Ihéraj  unit  iq  lie ,  Thérapeu- 
tique exi  crimentale. 

EXPÉRIMENTALES  (SciENCES).  Voy. 
Sciences  exiiévimental  s. 

EXIÉRIMENTAIEUR.  IV,  18  ;  VII, 
448  ;  VIII,  28.  —  Il  doit  être  théo- 
ricien et  praticien.  VIII,  8.  —  Dans 
le  raisonnement  expérimental,  il  ne 
se  sépare  pas  de  l'observation. VIII, 
39.  —  Il  doit  douter,  fuir  les  idées 
fixes,  et  garder  toujours  sa  liberté 
d'esprit.  VIII,  63.  —  Il  ne  crée 
rien,  dans  les  sciences  des  corps 
vivants,  comme  dans  celles  des 
corps  bruts  ;  il  ne  fait  qu'obéir  aux 
lois  de  la  nature.  VIII,  145.  —  L'es- 
prit philosophique  lui  est  utile. 
VIII,  387.  —  Il  ne  doit  pas  faire 
des  hypothèses  irréalisables.  IX, 
114.  —  Il  agit  sur  les  phénomè- 
nes, il  ne  les  crée  pas.  XVIII,  74. 
—  Il  peut  plus  qu'il  ne  sait.  XVIII, 
75.  Voy.  Médecin  experimenta- 
teiir. 
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EXI'KRIMI-NTATION.    II.    19  ;    IV,  I 

4,  i;5,   '»:.(;,  477  ;  M,  1   à  27,   268; 

VII,  372  ;  Vill,  7,  30,  3G4  ;  IX, 
132  ;  XII,  2;  XV,  xi,  24,  292.  — 
L'induction  anatomique  ne  peut 
en  être  sépai-cc.  II,  11.  —  Diffi- 
cultés tenant  aux  tendances  de 
rcxpcrimentateur.  IV,  C.  —  C'est 
une  observation  provoquée.  IV,  8; 
XI,  478.  —  Seule  elle  doit  juger  la 
valeur  de  l'idée  préconçue.  IV,  14. 

—  Ses   perfectionnements.  VI,  7. 

—  Considérations  expérimentales 
communes  aux  êtres  vivants  et  aux 
corps  bruts.  VIII,  101.  — Son  but  ; 
il  est  le  même  dans  l'étude  des 
phénomènes  des  corps  vivants  et 
dans  l'étude  des  phénomènes  des 
corps  bruts.  VIII,  112.  ;  XI,  133, 
507.  —  Elle  a  pour  base  le  doute. 

VIII,  355.  —  Elle  consthue  la 
base  de  la  méthode  expérimen- 
tale. XI,  416.  —  Raisons  pour 
lesquelles  elle  a  été  proscrite.  XI, 
426.   ■ — Ses   conditions.   XI,  445. 

—  C'est  la  voie  dans  laquelle  doit 
se  lancer  la  médecine  expérimen- 
tale. XI,  4G8.  —  Elle  fait  remonter 
aux  causes  des  phénomènes.  XI, 
574.  —  C'est  avec  son  aide  qu'il 
faut  étudier  les  phénomènes  chi-' 
miques  et  mécaniques  de  l'orga- 
nisme. XV,  301.  —  Rôle  de  Ma- 
gendie.  XVI,  9.  —  Seule  méthode 
à  emplo3^er  en  physiologie.  XVI, 
17.  —  Elle  peut  être  appliquée  à 
tous  les  phénomènes  naturels. 
XVIII,  61.  —  Voy.  Analyse  expéri- 
mentale.  Art  ex/iérimental,  Condi- 
tions expérimentales,  Critérium 
expérimental ,  Critique  exuérimen- 
tale.  Déterminisme  expérimental. 
Discipline  expérimentale,  Empi- 
risme erpérimentn/,  Es/  rit  expéri- 
menta', Exiusivi'ii:.e  expér men- 
tal, Idée  expérimentale,  Méthode 
expérimentale.  Pratique  expéri- 
mentale. Raisonnement  expéri- 
mental, Rationalisme  expérimen- 
tal, Recherche  expérimentale. 
Technique  expérimentcde,  Vérité 
expérimeJitale. 


EXPKRIMEXTATION  COJIl'ARA- 
TIVE.  Vlll,  221. 

—  E.MI'IUIQL'I^  IX,  6;  XI,  514, 

—  suit    Lies    ÈTUICS     VIVA>TS. 

Considérations  expérimentales  spé- 
ciales. Vlll,  101,  150.  —  Son  em- 
ploi n'est  pas  empêché  par  la 
spontanéité  des  corps  vivants.  VIII 
101,  377.  —  Elle  doit  porter  sur 
les  animaux  vivants  d'une  organi- 
sation élevée.  X,  23. 

—  SUIl  L'Ilo.^i.Mli:.  XI,  545. 

—  MÉOlCALIi.  XI,  497;  XV,  60.  — 
Ses  conditions.  XI,  412.  Voy.  Mé- 
decine exp  rimental". 

—  PATHOLOGIQUE  des  phénomè- 
nes fonctionnels  de  l'organisme. 
XV,  VI.  Voy.  Pathologie  expéri- 
mentale. 

—  SUR  LES  PHÉ>OMJÈ>ES  DE 
L.V  VIE.  Elle  est  la  plus  difficile  et 
la  plus  complexe.  XI,  470. 

—  PHYSICd-CllIMIQUE  comparée 
ù  l'expérimentation  physiologique. 
XI,    32G,    508. 

—  l'HYSIOLOGlQUE.XV,  5.  —  Ses 
difficultés.  IV,  54.  —  Les  poisons 
sont  les  plus  commodes  de  tous 
les  moyens.  XI,  129.  —  Distinctions 
établies  avec  l'observation  clini- 
que. XI,  132,  572.  —  Elle  est  plus 
compliquée  que  l'expérimentatioa 
chùnique.  XI,  326.  —  Rôle  de 
l'empirisme  et  du  rationalisme.  XI, 
505,  514.  —  Comparée  à  l'expéri- 
mentation physico-chimique.  XI, 
508.  —  Son  but  est  de  rechercher 
les  propriétés  des  éléments.  XI, 
508.  —  Son  histoire.  XI,  529.  — 
Son  rôle.  XIV,  81.  — Sa  discipline. 
XIV,  129.  —  Ne  peut  être  sup- 
pléée par  les  analogies  anatomi- 
ques.  XV ,  292.  —  L'histologie 
doit  lui  être  subordonnée.  XV, 
293.  Voy.  Physiologie  expérimen- 
tale. 

—  UATIOXELLE.  XV,  7. 

—  DANS  LES  SCIENCES  DE  LA 
VIE.  XI,  477. 

—  SCIEXTIFIQUE.  XI,  515. 

—  THÉRAPEUTIQUE  des  phéno- 
mènes fonctionnels  de  l'organisme. 
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XV,  VI.  Voy.  Thérapeutique  expé- 
rit)i-7it'ile. 

EXI'l'in.MKXTATlOX  TOXICOLO- 
Gll^riC  (ios  phonomènes  fonction- 
iuls    do   rorgan'snie.    XV,    vi. 

EXril\.\TIO.>  l'Ul.MONAlIlE.  Sa 
brii'veté  apri'^s  Tablât  iou  des  deux 
spinaux.  V,  30G.  —  Son  rùle.  XII, 
308. 

EXI'LIQUER.  Il  n'est  pas  possible 
de  tout  expliquer.  XI,  458. 

EXSfD.lTIO.N  de  la  lymphe.  In- 
fluence du  curare.  XV,  38'J. 

EXTK.NSION  sous  l'action  d'exci- 
tants du  grand  sympathique.  XI, 
3.">7.  Voy.  Mouvements  d'exteiision. 

extirpÀtio'  DtS  INEiaS.  V,43. 

—  D"U.\  IIEI>.  VII,  43  ;\  J2.  —  Com- 
parée à  la  destruction  de  ses 
nerfs.  VI,  49G.  —  Chez  un  chien 
pourvu  de  fistule  gastrique.  VII, 
50. 

EXTU.vr.TlOX  du  suc  pancréatique. 
H.  211  h  277.  320. 

EXTUAITS  PSJAll.>I.VC£.UTIQUES. 
Produits  à  composition  mal  défi- 
nie. XII,  81.  —  Remplacés  en  thé- 
rapeutique par  des  principes  actifs 
chimiquement  purs.  XII,  81.  — 
D'opium.  XII,  1G4. 

EXTUAOUGA.MQUE  (MiLiEo).  Voy. 
Mili'-u  extérieur. 

EXTRÉMITÉS  ISEUVEUSES.  Voy. 
Nei've '><es  (extrémités). 

FACE.  Après  la  disparition  de  sa  sen- 
sibilité, persistance  de  celle  de  la 
cornée.  III,  230.  —  Prédominance 
de  la  puissance  nerveuse.  V,  12. 
—  Influence  du  facial  sur  ses  mou- 
vements. V,  32,  40.  —  Déviation 
des  iraits.  V,  41.  —  Mouvements 
influencés  par  le  trijumeau.  V, 
46.  —  Tic  douloureux.  V,  47.  — 
Paralysies  superficielles  et  pro- 
fondes. V,  122.  —  Ses  mouve- 
ments. V,  180.  —  Influence  du 
grand  sympathique  sur  la  pression 
du  sang.  VI,  233.  —  Cii'culation  ca- 
pillaire. VII,  311  à  324.  —  Est  la 
seule  région  où  se  rencontrent  les 
conditions  nécessaires  au  succès 
des  expériences  destinées  à  éclai- 


rer les  fonctions  des  nerfs  cérébro- 
spinaux. XI,  304.  Voy.  Facirt/ (Nerf), 
Hémipléyie  faciale,  Mouvnnents 
de  la  face,  Névralgie  faciale,  Pa- 
ralysie faciale. 
FACIAL  (NEnF).  Expériences  de 
sensibilité  récurrente.  IV,  48,  51, 
79,  89,  90.  —  Influence  sur  les 
mouvements  de  la  narine.  V,  3.  — 
Il  appartient  à  la  même  paire  phy- 
siologique que  le  trijumeau. V,  17. 

—  Anatomie.  V,  17,  2i.  —  Procédé 
pour  le  couper  dans  la  caisse  du 
tympan.  V,  18,  32,  175. — Expérien- 
ces. V,  19.  —  Il  est  moteur.  V,  10. 

—  Son  développement  en  rapport 
avec  la  variété  de  ses  fonctions.  V, 
20.  —  Effets  de  sa  paralysie.  V, 
20.  ■ —  Ses  anastomoses.  V,  22, 
182.  —  Il  est  sensible  :  il  tient  sa 
sensibilité  récurrente  de  la  5^  paire, 
et  II  la  face  il  a  de  la  sensibilité 
directe  qu'il  doit  à  l'accolement 
de  rameaux  venant  de  la  5°  paire. 
V,  24.  —  Ses  pro'priétés.  V,  2G.  — 
Il  est  déjà  sensible  au  sortir  du 
crâne,  cette  sensibilité  lui  vient 
d'une  branche  qu'il  reçoit  du 
pneumogastrique.  V,  27.  —  Ex- 
périences. V,  28.  —  Sa  partie  extra- 
crânienne. V,  31. —  Son  influence 
sur  les  mouvements  de  la  face. 
V,  32,  40.  —  Influence  qu'exerce 
sa  section  sur  les  mouvements  des 
paupières  et  de  la  pupille.  V,    32. 

—  Effets  de  la  paralysie  sur  l'œil. 
V,  .32.  —  Sur  le  nez,  V,  36.  —  Sur 
les  joues  et  les  lèvres.  V,  38.  — 
Influence  de  sa  section  sur  les 
mouvements    de  l'oreille.   V,    39. 

—  Son  arrachement.   V,  43,    141. 

—  Sa  portion  intracrànienne.  V, 
107.  —  Difficultés  de  l'expérimen- 
tation sur  cette  partie.  V,  107.  — 
Sa  portion  intracrànienne  chez  un 
ânon.  V,  110.  —  Considéré  comme 
une  racine  antérieure,  formant 
une  paire  nerveuse  avec  le  nerf 
de  Wrisberg,  qui  constituerait  la 
racine  postérieure,  hypothèse.  V, 
109.  —  Cette  hypothèse  est  inad- 
missible physiologiquement  et  aua- 
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tomiquoment.  V,  111.  —  Sa  para- 
lysie. V,  113.  —  Paralysie  de  la 
portion  interne  et  de  la  portion 
externe.  V,  115  à  139.  —  Sa  para- 
lysie altère  le  goût.  V,  120.  — 
Section  dans  le  crâne.  V,  141.  — 
Avulsion.  V,  141.  —  Son  indépen- 
dance du  uerl  de  VVrisherg.  V,  141. 

—  Altération  du  goût  produite  chez 
le  chien  par  la  section  du  facial 
dans  le  crâne.  V,  142.  —  Ses  effets 
sur  la  langue.  V,  142.  —  Il  ne  tient 
pas  sous  sa  dépendance  la  sécré- 
tion parolidienne.  V,  151.  —  Effets 
de  sa  section  sur  la  salivation.  V, 
160.  —  Chez  un  fœtus  de  cheval. 
V,  162.  —  Effets  de  sa  section 
dans  le  crâne  sur  la  gustation.  V, 
174.  —  Expériences.  V,  175.  — 
Son  influence  sur  les  mouvements 
du  voile  du  palais.  V,  178.  —  Ex- 
périences. V,  482,  484.  —  Cer- 
taines opérations  pratiquées  sur 
lui  produisent  la  salivation.  XI, 
26G.  —Effets  de  la  section.  XI,  388. 

—  Sa  section  chez  l'homme  et  le 
cheval.  XI,  431.  —  Sa  section 
chez  des  animaux  différents,  elle 
produit  des  effets  différents.  XV, 
421.  —  Résultats  de  la  section  de 
ce  nerf:  1°  Au-dessous  du  trou  sty- 
lo-mastoïdien ;  2"  dans  l'intérieur 
du  rocher.  XV,  520.  Voy.  Septième 
faire. 

FACIALE  (Artère).  Voy.  Arlère  fa- 
cial''. 

FACULTÉ  on  aiÉDLCirVE.  Son  en- 
seignement. I,  10;  II,  v;  VIII,  380. 
XI,  400,  433,  401  ;  XIV,  2;  XV,  10. 

—  DES  SCIli.XCES.  Création  de  la 
chaire  de  physiologie  générale. 
XVI,  2. 

FACULTÉ  VÉGÉTATIVE  de  saint 
Thomas  d'Aquiu.  XVI,  389.  ! 

FACULTÉS     IMELLECTUELLES.  j 

xviii,  419.  ; 

FAL>I.  La  sensation  persiste  après  1 
la  section  des  pneumogastriques.  J 
V,  415.  I 

FA1S("KAUX  (Respiratoires).  Voy. 
Respiratoires  (faisceaux). 

FAITS.  I,  13,    14,  10.  -    Comparés 


aux  tliéories  en  physiologie.  I,  9, 
13,291.  —  Leur  certitude.  IV,  .36. 

—  Quand  ils  sont  en  opposition 
avec  une  théorie  régnante,  il  faut 
accepter  les  faits  et  abandonner  la 
théorie,  lors  même  que  celle-ci, 
soutenue  par  de  grands  noms,  est 
généralement   adoptée.  VIH,  288. 

—  Le  principe  du  déterminisme 
exige  que  les  faits  soient  compara- 
tivement déterminés.  VIII,  317.  — 
C'est  sur  eux  et  nou  sur  des  mots 
que  doit  porter  la  critique  expé- 
rimentale. Vlll,  322.  —  Il  ne  faut 
pas  leur  substituer  les  mots.  VIII, 
329.  —  Les  mots  ne  doivent  pas  ea 
faire  perdre  de  vue  la  réalité.  VIII, 
355.  —  La  loi  d'un  ensemble  de 
faits  constitue  la  science.  XI,  437. 

—  Il  faut  ramener  les  idées  aux 
faits,  et  non  les  faits  aux  idées.  XI, 
485.  —  Leurs  interprétations  sont 
relatives  aux  connaissances  que 
nous  possédons.  XI,  503. —  Qu'est- 
ce  qu'un  fait.  XV,  40.  —  Sa  défi- 
nition par  Chevreul.  XV,  41.  — 
Distinction  du  fait  et  du  jugement 
auquel  il  donne  lieu.  XV,  42.  — 
Différence  du  fait  et  de  son  inter- 
prétation. XV,  43.  —  11  ne  paraît 
extraordinaire  que  parce  qu'il  est 
indéterminé.  XV,  47. 

FAITS  ABSURDES.  Voy.  Faits  er- 
ronés. 

—  CO>TR4I)ICTOIP.ES.  I,   19  ;  XV, 
50.  —  Ils  ne  sont  pas  admis  par  le 
principe    du  déterminisme.    VIII,    ' 
304.  —  Ils  retardent  la  marche  de  la 
science.  XI,  416. 

—  EUnoINÉS  ou  ABSURDES.  Leur 
introduction  dans  la  science  est 
favorisée  par  l'habitude  des  expli- 
cations vitales.  Vlll,  354. 

—  EXCErTIOXINELS.  Leur  signi- 
fication. III,  379. 

—  D'EXl'ÉRIE>CE,et  leur  interpré- 
tation. VIII,  332. 

—  IXDÉTEU.>1IAÉS  OUlRR.lTIOX- 
iXELS,  ils  sont  repousses  de  la 
science  par  le  principe  du  détermi- 
nisme. VIII,  313.  —  Ils  retardent 
la  marche  de  la  science.   XI,   416.. 
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FAITS  >'1:GATIFS.  Considérés 
seuls,  ils  n'approniient  jamais  rien. 
Mil,  30Ô.  —  Ils  ont  lour  détor- 
niitiisme  comme  les  faits  positifs. 
Mil.  :tll. 

FAIVIH-:  iKfii.V  Système  nerveux 
des  invertébrés.  IV,  605  à  ôl.'>. 

FALLOI'E.  Réunit  les  parties  si- 
milaires. XVI,  181. 

FATAi.ISJlE.  VIII,  383;  XVI,  56; 
XVllI,  ,■..'>.  —  Il  conteste  et  nie  la 
liberté  morale.  XVI,  63. 

FAIX  l'OISO'S.  XI,  29i. 

FÉiiniCrr.iNT,  sa  calorimétrie. 
Xlll,  U8. 

FÉBUILE  (Ch.\leur).  Voy.  Chaleur 
féhrilfi. 

—  (Ét.\t).  Voy.  Étal  ptbrVe. 

—  (Frisson).   Voy.   Frisson  féUrile. 
FÉCO.M»ATIO>.  IX,  105;  XVI,  307. 

—  Antérieure,  leur  influence.  IX, 
213.  —  Période  de  la  fécondation. 

XVI,  313,  315. 

—  AUTIFICIELLE.  VIII,  155;  IX, 
111. 

FÉCL'LE.  XVII,  50.—  Son  influence 
sur  la  formation  du  sucre  dans  le 
foie.  I,  136,  137.   —  Sa  digestion. 

I,  151.  —  Matièi-e  chyleuse  qu'il 
produit.  I,  165.  —  Action  du  suc 
pancréatique.  II,  329.  —  Sa  pé- 
nétration est-elle  possible  dans  le 
poumon  ?  III,  65.  Voy.  Sucre  de 
féci.le. 

—  A>'I.>IALE.  Dans  les  poumons  et 
les  muscles  de  veau.  I,  258. 

FÉCULENTES  (M.A.TIÈRES  ou  Sub- 
stances). XVII,  490.  —  Ne  sont- 
elles  pas  des  excitants  du  foie.  I, 
429.  —  Rôle  de  la  salive.  Il,    145. 

—  Action  du  suc  pancréatique.  II, 
328.  —  Action  du  suc  gastrique. 

II,  401.  —  Leur  ferment  digestif 
dans  les  animaux  et  les  végétaux. 
-XVII,  331.  —  Leurs  réserves.  XVII, 

335.  —  Leur  ferment  diastasique. 

XVII,  350. 

FÉCl'LE.NTS.  Le  foie  les  transforme 
en  une  substance  émulsive  parti- 
culière. I,  157.  —  Leur  influence 
sur  le  diabète.  I,  445.  —  Siège  de 
leur    digf'stion.    X!V,   239;  XVII, 


316,  332.  —  Le  rôle  chimique  do 
la  salive  ne  s'exerce  que  sur  les 
féculents  cuits.  XVII,  285.  —Ac- 
tion de  la  sécrétion  pancréatique. 
XVII,  315.  Voy.  Aliinentatioii  fé- 
culente^ Aliments  féculents. 

FEMELLE  pleine,  empoisonnée  par 
le  curare,  l'embryon  survit  à  la 
mère.  XI,  138. 

FEMMES  EN  COUCHE.  Sucre  dans 
les  urines.  I,  435  ;  VII,  138. 

FEU,  son  élimination  du  sang.  VI, 
448.  —    Son  absorption.  VI,   448. 

—  Dans  la  bile  et  dans  les  sécré- 
tions. VI,  448,  449.  —  Forme  un 
sulfure  dans  la  bile  par  l'action  de 
l'hydrogène  sulfuré.  VI,  449.  — 
Injecté  dans  le  sang,  son  innocuité 
à  l'état  de  lactate.  VI,  482.  —  In- 
jection dans  le  sang.  VII,  liO. 
Voy.  Induré  de  fer,  Peroxyde  de 
frr,  Sels  de  fer. 

ferme:\t   albumiîveux.    xvii, 

355. 

—  ALBUMLXOSIQUE.  XVII,  497. 

—  ALCOOLIQUE.  XVII,  120. 

—  DLvST.VSIQUE  des  féculents. 
XVII,  350. 

—  ÉMULSIF.  XVII,    314,  348,  495. 

—  Des  corps  gras.  XVII,  350.  — 
Sa  préparation.  XVII,  350.  —  Des 
végétaux.  XVII,  352. 

—  GLYCUGÉXIQUE.    IV,  472,  475. 

—  GLYCOSIQUE.  XVII,  316.  —  Dé- 
couvert par  Payen  et  Persoz,  Bou- 
chardat  et  Sandras.  XVII,  333.  — 
Époque  d'apparition. XVII,  334.  — 
Nature  chimique  de  la  transfor- 
mation. XVII,  330.  —  Sa  diffu- 
sion. XVII,  492. 

—  IIVVEIISIF.  XIV,  315;  XVI,  102: 
XVII,  121,  310,  338,  494;  XVIII, 
232.  —  Découverte.  XIV,  257. 

—  SAPONIFIANT.  XVII,  314,   348. 

—  DU  SUC  GASTRIQUE.  XVII,  335. 
FEIIMLNTATIO.N.  I,    356;    XI,   74; 

XVI,  158  ;  XVII,  327  ;  XVIII,  03, 
231. —  Pour  constater  la  présence- 
du  sucre.  I,  49.  —  Opôre-t-olle  la 
destruction  du  sucre  dans  le  sang  ? 
I,  243,  245.  —  Mode  de  destruc- 
tion du  sucre  dans  le  sang.  1,247. 
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—  Incessante  dans  la  nutrition.  I, 
262.  —  (PlicnomcMios  de)  donnant 
lieu  aux.  principales  actions  chi- 
miques de  l'organisme.  I,  2(i3.  — 
Sa  part  dans  la  fonction  glycogé- 
nique.  I,  379.  -  Influence  de 
l'oxyde  de  carbone.   III,  11)1,  200. 

—  Action  du  curare  et  des  poisons. 
III,  2G5.  —  Produit-elle  les  gaz  du 
sang.  VI,  355.  —  Action  de  divers 
ferments.  VII,  131.  —  La  gelée  ne 
les  détruit  pas.  VII,  1-35.  —  Elle 
correspond  au  mouvement  et  à  la 
chaleur  animale.  IX,  97.  —  Pour 
l'analyse  de  l'urine.  XIV,  117.— 
Analogie    avec    la     putréfaction. 

XVI,  174.  —  Auesthésie  de  ses 
phénomènes  protoplasmiques.  XVI, 
267.  —  Leur  division.  XVII,  387. 

—  Leur  universalité.  XVII,  388.  — 
In     vitro     et     dans     l'organisme. 

xviir,  114. 

FERME.NTATION      ALCOOLIQUE. 

XII,  413  ;  XVII,  343.  —  Ne  se 
produit  pas  dans  l'organisme.  I, 
24G.  —  Ses  conditions.  XVI,  1G4. 
-DUS  ALIMI'iXTS.  Théorie.  XVII, 
261.  —   Van  Helraout.  XVII,  261. 

—  Sylvius.  XVII,  2G2.  —  Willis. 

XVII,  262.  —  Eoyle.  XVII,  2G2. 

—  DESTRUCTIVE.  XVII,  216. 

—  DUE  AUX  FEKMEKTS  FIGU- 
RES. XVI,  1G4. 

-  GLYCOSIQUE.  XVII,  119.  — 
Des  muscles  et  des  poumons,  chez 
les  fœtus.  I,  257,  397  ;  VII,  134; 
XIV,  550,  556. 

—  INTERXE.   XI,  247. 

—  LACTIQUE  dans  les  muscles  et 
poumons  de  fœtus  de  veaux.  I, 
257  à  261  ;  VII,  134  ;  XIV,  429. 

—  OE  LA  MATIÈRE  GLYCOGÈ.NE 
dans  le  foie.  VII,  126. 

—  NUTRITIVE.  XVII,    386. 

—  PUTRIDE.  VI,  495;  XVI,  174; 
XVII,  503.  — ■  Dans  le  sang,  déter- 
minée par  les  nerfs.  VI,  497. 

—  DAi\S  LE  SANG.  III,  97  ;  VI,  481, 
485  ;  XI,  48.  —  Substances  capa- 
bles de  l'empêcher.  VI,  361.  — 
Spontanée  produisant  des  altéra- 
tions du  sang.  VI,  494.  —      e  la 


veine  sus-hépatique.   Vil,  133.  — 
Elle  est  la  source  de   la  chaleur 
animale.  IX,  191. 
FERMENTAI  ION    DU    SUC    PAN- 
CUE.4TIQUE.  VII,  390. 

—  DUSUCliE  DU  FOIE,  sous  l'in- 
fluence de  la  ligature  de  la  veine 
porte.  VII,  200. 

—  DA>S  LES  TISSUS,  elle  est 
la  source  de  la  chaleur  animale. 
IX,  191. 

FER.ME.\TESCIBLES  (SucRES).  Voy. 
Sucres  /ermentescibles. 

FER3IENTS.  XI,  42  ;  XVI,  94  ;  XVII, 
480,  489  ;  XVIII,  195.  —  Leur  ac- 
tion dans  l'organisme.  III,  87.  — 
Leur  isolement.  VI,  459.  —  Leur  sé- 
crétion. VI,  461.  —  Leur  spécialité 
d'action.  VI,  498.  —  Injection  dans 
le  sang.  VI,  499.  —  Leur  action  sur 
la  matière  glycogène.  VII,  129. 
^Action  de  divers  ferments  sur  la 
fermentation.  VII,  131.  —  Ne  sont 
pas  détruits  par  le  froid.  VII,  135. 
—  Injection  dans  les  veines.  XI, 
42.  —  Ils  ne  sont  pas  absorbés  par 
l'appareil  digestif.  XI,  76.  —  Com- 
muns aux  deux  règnes  animal  et 
végétal.  XVI,  161.  —  Ils  agissent 
pour  transformer  et  décomposer 
les  produits  des  réserves  nutriti- 
ves. XVI,  162.  —  Leur  compres- 
sion atmosphérique.  XVII,  199. 
Vo3^  Levure  de  bière,  Poiions  fer- 
nivntifèrfs. 

—  ALBUMINOÏDES.  XVII,  497. 

—  DIGESTIFS.  XVII,  327,  331.  —  4 
espèces.  XVII,  327.  —  Des  ma- 
tières féculentes  dans  les  animaux 
et  les  végétaux.  XVII,  331.  —  Des 
matières  sucrées  dans  les  animaux 
et  les  végétaux.  XVII,  338.  —  Mo- 
ment où  il  apparaît  pour  la  diges- 
tion des  réserves  ou  des  aliments. 
XVII,  339.  -  Généralité  de  ce 
ferment.  XVII,  340.  —  Des  ma- 
tières grasses  dans  les  animaux 
et  les  végétaux.  XVII,  346.  —  Des 
matières  albuminoïdes  dans  les 
animaux  et  les  végétaux.  XVII,  350, 
355. 

—  FIGURÉS    ou    VIVANTS.    XVI, 
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If.O;  XVII,  328,  499.  —  Foi-mcnta- 
tions  qui  leur  sont  dups.  XVI,  Ul}. 
—  Lour  anostlu'sic.  X\'I,  '2H>. 

FERMEMS     IASOLVBLES.     XVII, 

328. 

—  DE  L'INTESTIN.  XVII,  3i4. 

—  DE  L.i  LEVURE  DE  BIERE. 
XVII,  342. 

—  P.i.XCRli.VTIQUES.  XVII,  359.  — 
Leur  séparation.  XVII,  351. 

SOLUBLES.  XVI,  IGO;  XVII, 
328,  iOS.  —  Leurs  actions  se  re- 
trouvent dans  le  régne  minéral. 
XVI,  100.  —  Leur  non  anestliésie 

XVI,  271. 

—  VIVA.NTS.  Yoy.Fer)ne7ifs  figurés. 
FERUKIN,  professeur   de  médecine 

au   Collège    de  France.  XIV,    20. 
FEUILLES  plongées  dans  un  liquide. 

XVII,  236. 

FEUILLET  du  blastoderme.  XVI, 
319.  —  Corné  ou  sensitivo-cutané. 

XVI,  320.  —  Embrj-onnaire.  XVI, 
317.  —  Germinatif.  XVI,  317.  — 
Intestine-glandulaire.    XVI,     321. 

FEUILLET      DES      RUMINANTS. 

XVII,  25  i. 
FIBRE.  IX,  100. 

—  CELLULE  lisse.  XVII,  468. 

—  CÉRÉBR.VLE.  XVIIl,  429. 

—  CONTINUE  (Théorie  de  la).  XI, 
194. 

—  CONTR.ICTILE  DES  VAIS- 
SEAUX, elle  joue  un  rôle  im- 
portant dans  toutes  les  réactions 
chimiques  de  la  vie.  XI,  248.  — 
Sa  paralysie  ne  suffît  pas  à  expli- 
quer la  dilatation.  XI,  257. 

—  CONTRACTILE  ?sON  VOLON- 
TAIRE. Elle  sert  à  lier  au  sys- 
tème nei'veux  les  troubles  produits 
par  la  section  du  grand  sympa- 
thique. XI,  262. 

—  ELÉ3IENTAIRE.  Action  de  l'o- 
xygène. XI,  83. 

—  MOTRICE.  Sa  constitution.  X, 
244.  —  Sa  terminaison  dans  la 
fibre  musculaire.  X,  247.  —  Ses 
caractères  physiologiques.  XI, 
87,  185.  —  Elle  est  aplatie.  XI, 
185.  —  Existe-t-elle  dans  les  raci- 
nes postérieures  ?  XI,  185.  —  Son 


iiifluoiice  sur  la  sécrétion  dos 
H'I.indos  peut  ompoi'ioiincr  la  masse 
totale  du  sang.  \l,  100. 
FIBISE  MUSCULAIIU:.  IX,  16,  100, 
103  ;  X.  30;  XVIII,  26S,  428.  —  Ses 
modificalions  en  arrivant  dans  le 
duodénum.  II,  4.59.  —  Elle  peut 
exister  sans  système  nerveux.  X, 
160.  —  Striée,  elle  n'est  pas  seu- 
lement spéciale  aux  organes  de  la 
vie  animale.  X,  161.  —  Elle  est 
toujours  en  rapport  avec  le  sys- 
tème nerveux.  X,  162.  —  Lisse  et 
striée.  X,  105;  XVII,  408.  —  Réu- 
nion des  fibres  en  faisceaux  ou  mus- 
cles. X,  166.  —  Elle  passe  do  l'é- 
tat de  repos  à  l'état  d'activité  sous 
l'influence    des   irritants.   X,   187. 

—  Effets  de  la  chaleur.  X,  189.  — 
Elle  ne  peut  se  contracter  que 
dans  un  milieu  convenable.  X,  199. 

—  Elle  revient  à  son  état  primitif 
par  l'élasticité  de  son  enveloppe. 
X,  200.  —  Dans  la  contraction,  elle 
se  raccourcit  et  gagne  exacte- 
ment en  largeur  ce  qu'elle  perd 
en  longueur.  X,  200.  —  Constitu- 
tive des  muscles.  XI,  49.  —  Les 
différences  d'organisation  sont  la 
cause  des  différences  qui  sépa- 
rent les  nerfs  moteurs  de  la  vie 
organique  de  ceux  qui  président 
au  mouvement  volontaire.  XI,  246. 

—  Sa  coagulation  chez  les  ani- 
maux tués  par  la  chaleur.  XIII, 
370.  —  Ses  noyaux.  XVI,  188. 

-  NERVEUSi:.  IX,  100  ;  X,  28,  244  ; 
XVIII,  209.  —  (Corde  de  la).  IV, 
121.  —  Sa  structure.  IV,  132.  — 
Continue,  elle  n'existe  pas  pour  les 
mouvements  réflexes.  IV,  352.  — 
Le  curare  l'attaque  par  son  extré- 
mité périphérique  et  non  par  son 
extrémité  centrale.  IX,  19.  —  Son 
trajet  dans  la  moelle  épinière.  X, 
313.  —  Les  anastomoses  se  font 
probablement  aux  extrémités  ter- 
minales des  nerfs.  XI,  180.  —  Dans 
quelques  cas,  l'union  s'opère  sur 
un  point  plus  rapproché  des  cen- 
tres. XI,  180.  —  La  seule  diffé- 
rence entre   les    deux  ordres  est 


.474 


TABLE   ALPHABÉTIQUE   ET  ANALYTIQUE 


donnée  par  la  direction  du  courant 
nerveux  qui  la  traverse.  XI,  308.  — 
Rapprochée  du  type  cellulaire.  XVI, 
ISô.  Voy.  Aîiast'jinoses,  Corde. 
Fiuitii:  l'iuMirivE.  IV,  120. 

—  SÉCIlÉTOIllI':  des  nerfs  moteurs 
du  grand  sympathique.  XIII,  '21(5. 

—  SKASITIVK.  Ses  caractères  phy- 
siologiques. XI,  87,  185.  —  Elle  a 
une  forme  cylindrique.   XI,    185. 

—  Existe-t-clle  dans  les  racines 
antérieures.  XI,  185. 

—  DU  TISSU  Ci:LLULA1UE,  pro- 
venant duo  morceau  de  viande 
crue  qui  avait  été  digéré  dans  le 
suc  intestinal  mixte  de  chien.  II, 
•445.  Voy.  Cellulaire  (tissu). 

—  TUOI'IlIQUii  des  nerfs  moteurs 
du  grand  sympathique.  XIII, 
21G. 

FIBREUSE  (Tumeur).  Voy.  Tumeur 
fiireuse. 

FiUllEUX  (Tissu).  IX,  116.  —  Élas- 
ticité. IX,  IIG.  —  Résistance.  IX, 
IIG. 

FJDUIME.  I,  203  ;  VI,  452  ;  IX,  62  ;  XII, 
10,  21,  27  ;  XVII,  277.  —  Soluble. 

VI,  48.  —  Sa  quantité  n'est  pas  en 
rapport  avec  la  coagulation  du 
sang.  VI,  414;  VII,  152.  —  Sou  in- 
fluence sur  la  coagulation.  VI, 
453.  —  Ses  analogies  avec  l'albu- 
mine. VI,  454.  —  Variations  de 
quantité  dans  les  différents  points 
du  système    circulatoire.  VI,  456. 

—  État  dans  le  sang.  VI,  45C,  466; 

VII,  148.  —  Dans  les  sécrétions.  VI, 
457.  —  Son  influence  sur  les  phé- 
nomènes mécaniques  de  la  cir- 
culation. VI,  465.  —  Son  rôle 
physique.  VI,  406.  —  Son  in- 
fluence sur  la  fluidité  du  sang.  VI, 
473.  — Ne  donne  pas  seule  au  sang 
la  propriété  de  se  coaguler.  VII, 
152.  —  Elle  disparaît  dans  le  sang 
des  glandes.  VII,  152.  —  Elle  dis- 
paraît dans  le  rein.  VII,  152.  — 
Elle  ne  doit  pas  être  confondue 
.avec  la  substance  musculaire.  X, 
163.  —  Ses  modifications  inflam- 
matoires. XI,  104.  —  Elle  aug- 
mente dans  la  fièvre.  XI,   348.  — 


'      Dans  la     culture    du    glycogène. 
I      XIV,  467.  —    Du  sang   desséché. 

XVI,  98.  —  Sa  digestion.  XVII, 
295.  —  Action  du  suc   gastrique. 

XVII,  295. 

FiltRI^'E  AMIDON.  Son  influence 
sur  la  formation  du  glycogène. 
XIV,  5il. 

FIISIUAE  l'EPTOXE.  XVII,  200. 

FIEL.  Voy.  Vésicule  du  fil'/. 

ElÈVIlE.  XI,  228,  340;  XIII,  405;  XV, 
15,  97.  —  Arrête  la  glycogénie.  I, 
4 15.  —  Et  quinquina.  VIII,  306,  376. 

—  Provoquée.  XI,  14.  —  Doctrine 
dePineletde  Broussais.  XI,  101.  — 
Tendances  actuelles  de  la  science. 
XI,  101.  —  Ce  n'est  pas  le  seul 
mode  par  lequel  les  afl^octions  gé- 
nérales produisent  des  lésions  lo- 
cales. XI,  100.  —  Frisson  initial. 
XI,  347.  —  Sang  veineux.  XI,  348. 

—  La  fibrine  du  sang  augmente. 
XI,  348.  —  Elle  équivaut  à  la  pa- 
ralysie du  grand  sympathique,  ex- 
périences qui  y  sont  relatives.  XI, 
348;  XIII,  290.  —  C'est  un  phéno- 
mène purement  nerveux.  XI,  349. 

—  Ses  causes.  XI,  349  ;  XIII,  437. 

—  Ce  n'est  qu'un  mot,  qu'une 
pure  entité.  XI,  533  ;  XII,  382.  — 
Théories  anciennes.  XIII,  410.  — 
La  distribution  de  la  chaleur  n'est 
pas  seule  modifiée.  XIII,  414.  — 
Il  y  a  surtout  modification  en  plus 
dans  la  production.  XIII,  416.  — 
Preuves  expérimentales.  XIII,  417.' 

—  Modifications  de  la  respiration. 
XIII,  418.  —  Combustions  exagé- 
rées. XIII,  419.  —  Acide  carboni- 
que expiré.  XIII,  420.  —  Urée  ex- 
crétée. XIII,  421 .  —  Perte  de  poids. 
XIII,  423.  —  Importance  de  l'élé- 
ment chaleur.  XIII,  426.  —  Effets 
de  la  chaleur  fébrile.  XIII,  427,  446. 

—  Altération  des  muscles,  XIII, 
429.  —  Acide  carbonique  dans  les 
urines.  XIII,  432.  —  Rôle  du  sys- 
tème nerveux  XIII,  436.  —  Théo- 
rie nerveuse.  XIII,  439.  —  Elle 
est  l'exagération  des  phénomènes 
physiologiques  de  combustion,  par 
l'excitation   des  nerfs   qui  régis- 
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sent  cet  ordre  do  phénomènes,  i 
XIII,  4iâ.  —  Applications  théra-  ! 
peutiques,  XIII,  4Î7.  —  Action 
de  la  digitale.  XIII,  4i7.  -  Réfri- 
gcratioii.  XIII,  449.  —  Elle  est  une 
exagération  de  l'activité  des  uei-fs 
médullaires  vaso-dilatateurs  ou 
calorifiques,  XIII,  402.  —  Son  in- 
fluence sur  la  présence  du  sucre 
dans  le  sang.  XIV,  211.  —  C'est 
un  phénomène  provenant  des 
troubles  qui  se  passent  du  côté 
du  système  nerveux.  XVIIl,  210. 
FIÈVUE  .iUKAOMÉMXGÉE.  XIII, 
407.  I 

—  A.NGIOTÉ.MQUE.  XIII,  407. 

—  ClIKZ  LES   .Wl.n.VUX.  III,   425.  I 

—  CHEZ  LES  DIAUÉÏIQUES.  XIV,  i 
473.  i 

—  ÉUUl'TIVES.  Elles  sont  un  exem- 
ple de  lésions  locales  consécutives 
à  une  maladie  générale.  XI.   103. 

—  JAU.>'E.  Dissolution  des  cellules 
du  foie.  Vil,  210. 

—  .MÉ.M.NGtJ-GASTRIQUE.  XIII, 
407. 

—  TYPHOÏDE.  Traitement  par  les 
bains  froids.  XIII,  452.  —  Histo- 
rique. XIII,  452.  —  Résultats  con- 
nus. XIII,  453.  —  Réfrigération 
continue.  XIII,  454. 

FIGL'IEn,  fonction  glycogcnique  du 
foie.  I,  480. 

FIGURÉS  (Ferments).  Voy.  Fer- 
ments. 

FILET  CERVICAL  du  grand  sym- 
patliique,  sa  section  sur  des  che- 
vaux. III,  380  ;  IV,  485.  —  Sa  gal- 
vanisation, avant  et  après  le 
ganglion  sous-maxillaire.  V,  170  ; 
XI,  344.  —  Sa  section  fait  dilater 
la  pupille.  V,  535.  —  Son  excita- 
tion produit  le  resserrement  de  l'ar- 
tère carotide.  V,  535.  —  Influence 
de  la  section  sur  la  coloration  du 
sang.  VI,  208.  —  Effets  différents 
obtenus  suivant  que  l'on  fait  sa 
section  au-dessus  ou  au-dessous 
du  ganglion  cervical  supérieur  du 
grand  sympathique.  VII,  305.  — 
Exp.  VH,  300. 

— CIHAIRE  direct  et  indirect.  V,  80. 


FILET  DU  GR.INI»  SYMPATHIQUE. 

V,  9.  —  Dans  le  muscle.  X,  375.  — 
La  section  est  une  cause  de  pré- 
dispositions morbides.  XI,  30. 

—  Ni;UVEl  X  SÉCUÉIEIR  do  la 
parotide.  VII,  33S. 

FILTR.VTION  comparée  h  sécré- 
tion. VI,  402. 

FIvNALlTÉ.  IX,  203.  —  Ce  n'est  pas 
une  loi  physiologique,  une  loi  de  la 
nature.  XVI,  338. 

FISTULES.  Pour  se  procurer  les  li- 
quides digestifs  et  notamment  le 
suc  gastrique.  XV,  498.  —  Tenta- 
tives de  R.  de  Graaf.  XV,  501. 

—  BILI.4IRES.  I,  98  ;  VU,  202,  221, 
383  ;  XV,  599.  —  Procédé  pour  les 
établir.  VII,  209.  —  On  les  prati- 
que généralement  dans  le  but 
d'empêcher  la  sécrétion  de  passer 
dans   le    duodénum.  XV,   599. 

—  GASTRIQUES.  II,  382  ;  VIII, 
15;  IX,  77  ;  XV,  275,  550  ;  XVII, 
207.  —  Du  Canadien  du  D' Beau- 
mont.  II,  382;  XV,  20,  498  ;  XVII, 
2G7;  XVIII,  378.  —  Animaux  qui 
conviennent  à  l'opération.  XV,  550. 
—  Diverses  manières  de  procé- 
der. XV,  557.  —  Méthode  de  Blon- 
dlot.  XV,  557  ;  XVII,  209.  —  Modifi- 
cations de  Cl.  Bernard.  XV,  557.  — 
Modifications  de  M.  Blondlot.  XV, 
558.  —  Démonstrations  expérimen- 
tales. XV,  558. 

—  INTESTINALES.  VII,  399,  401. 

—  LY3I  PRATIQUES.  Expérience. 
VII,  04.  —  Chyleuses.  VII,  00. 

—  PANCRÉATIQUES.  Il,  190,  298 
à  303  ;  VII,  391  ;  XV,  591.  —  Sur 

I  un  chien  de  berger.  Il,  197.  —  Il 
est  impossible  de  les  faire  perma- 
nentes. II,  214;  XV,  592.  —  Chez 
l'homme.  II,  298.  —  Action  du  suc 
pancréatique.  II,  329.  —  Inflam- 
mation chronique  et  destruction. 
VII,  390. 

■  PAROTIDIENNES.  Manuel  opé- 
ratoire pour  les  pratiquer  chez  di- 
vers animaux.  II,  53.  —  Chez  le 
cheval.  XV,  511.  —  Chez  le  chien. 
XV,  511. 

■  SALIVAIRES.  XV,  500,   509.  — 
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Influonco  du  système  nerveux  sur 

leur  |)ersistancc.  V,  158. 
FISTII  LKS  STOMACALKS.  Chez  un 

cliicn  néphrotomisé.  VII,  50.  Voy. 

Fistules  gaslHqiies. 
FIXATION  de  l'azote    sur  les  com- 
poses   orîiauiques.    XVI,   393. 
FLÎXIIIICS  empoisonnées  de   rAmc- 

rique  du  Sud,   flèches  à  poisons. 

III,    239,   242  ;    XI,    150  ;    XVIII, 

244.  —  (Veuiu  des).  XI,  292.  Voy. 

Poison    des    flèches,     Venin    des 

flèches. 
FLEXION    (Mouvements     de).     XI, 

358.  Voy.  Mouvements  de  flexion. 
FLUIDES  digestifs.  Voy.    Digestifs 

—  nerveux.  Voy.  Ntrveux  —  Pha- 
ryngiens. Voy.  Pharyngiens. 

FLOL'UENS.  Son  éloge  par  Cl.  Ber- 
nard. XVIII,  404.  —  Recherches  sur 
le  cerveau.  XVIII,  412.  Voy.  Nœud 
vital. 

FOETAL  (État).  Voy.  État  fœtal. 

F-OETAUX  (Tissus).  Voy.  Tissus  fœ- 
taux. 

FOETUS.  IX,  lOS.  —  Glycogène  et 
glycogeuôse.  I,  239,  388  ;  XIV, 
183.  —  Normalement  diabétique. 
I,  389,  408.  —  Sucre  contenu  dans 
ses  liquides.  I,  398.  —  Couleur  du 
sang.  VI,  254.  —  Leur  sang  con- 
tient-il de  l'oxygène  ?  D'où  vient- 
il  ?  VI,  400.  —  Propriétés  du  sang. 

VI,  400.  —  Urines  alcalines  de- 
venant  acides    par   l'évaporation. 

VII,  24.  —  Fermentations  glycosi- 
ques  dans  les  muscles.  VII,   134. 

—  Empoisonnes  par  le  curare.  XI, 
138.  —  (Foie  duV  XIV,  50G.  —  Le 
charbon  de  la  mère  ne  se  propage 
pas  à,  lui.  XVII,  59.  — .Glycogenèse 
dans  les  glandes,  les  muscles  et 
les  annexes.  XVII,  555.  Voy.  Am- 
nios,  Glycogénie  fœtale,  Muscles  du 
fœlu'i,  Ui'iue  du  fœtus. 

—  D'OISEAU.  IX,  93. 

—  DES  RUMINANTS,  des  juments 
et  des  porcins,  réserve  phospha- 
tique.  XVII,  545. 

—  DE  VEAU  entouré  de  ses  mem- 
branes. I,  404.  —  Dans  l'amnios. 
XVII,  65. 


FOIE.  XV,  295.  —  Il  est  chargé  de  la 
l'onction  glycogénique  qui  jusqu'a- 
lors était  restée  inconnue.  I,  37, 
58;  XI,  331.  —  Il  renfcrmo  tou- 
jours, chez  l'homme  et  chez  les 
animaux,  de  fortes  proportions  de 
sucre  à  l'état  physiologique.  I,  59  ; 
XIV,  402.  —  Dosage  du  sucre.  I, 
G2.  —  Observation  chez  l'homme. 
I,  G7. — Expériences  sur  les  ani- 
maux dans  toute  l'échelle  zoolo- 
gique. I,  69.  —  Topographie  aua- 
tomique  de  la  production  du  sucre. 
I,  83  ;  XIV,  293,  298.  —  Le  sucre 
ne  saurait  s'y  conserver  longtemps. 
I,  91.  —  Il  donne  une  sécrétion 
interne,  le  sucre  ou  le  glycogène, 
et  une  sécrétion  extérieure,  la 
bile.  I,  95,  107,  508  ;  IX,  78.  — 
Idée  générale  de  sa  structure  chez 
les  mammifères.  I,  104  ;  Vil,  215, 
Il  distribue  la  matière  sucrée  dans  •  ' 
l'organisme.  I,  112.  —  Matières  ent 
rapport  avec  le  sucre.  I,  134.  — i 
Influence  du  cancer  sur  la  sécré- 
tion du  sucre.  I,  134.  —  Influence- 
des  hydatides  sur  la  sécrétion  du  _ 
sucre.  I,  134.  —  Il  n'est  pas  tra-  i 
versé  par  la  graisse.  I,  146.  —  Una 
nourriture  sucrée  et  féculente  lui 
donne  une  décoction  laiteuse.  I> 
150,  153,  162.  —  Il  établit  une  é-' 
quilibration  alimentaire.  I,  155.  — • 
Son  rôle  vis-à-vis  des  matières  fé- 
culentes et  sucrées.  I,  157.  —  Il 
les  transforrne  en  une  substance' 
émulsive  particulière.  I,  157.  — 
Expériences  comparatives.  I,  157. 
—  Preuves  diverses.  I,  158.  —  Son 
anatomie.  I,  167.  — Circulation  hé- 
patique. I,  168,  172, 176, 181.  — Ses 
cellules.  1, 169.  —  Ses  vaisseaux.  I, 
172,  174.  —  Conditions  anatomi- 
ques  qui  favorisent  la  circulation. 
I,  180.  —  Mécanisme  de  la  circu- 
lation I,  180;  VII,  192  ;  XIII,. 
119  ,  XIV,  341.  —  L'autopsie  cada- 
vérique n'indique  pas  son  état 
physiologique  chez  les  diabétiques. 
I,  182.  —  Ses  maladies  détruisent 
le  glycogène.  I,  186.  —  Le  sang  qui 
en  sort  a  une   température  plus 
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clovée.  1,  205  ;  VI,  75,  87.  —  Tem- 
piM-aturo  du  saii2;,  procédé  opé- 
iMioire.  I,  207  ;  \i,  75.  —  C'est  par 
lui  (|U('  le  sucre  so  déverse  dans  le 
snug.  I,  333.  —  Pendant  les  efforts 
et  les  mouvements,  il  expulse  da- 
vantage de  sucre  dans  le  sang.  I, 
2.3G.  —  Dépuration  du  sang.  I, 
277.  —  Condensation  du  sucre.  I, 
277.  -  Distribution  des  nerfs.  I, 
331,  337,  340.  —  Influence  de 
la  section  des  pneumo-gastriqucs, 
au-dessous  des  poumons.  I,  336; 
V,  431.  —  Solidarité  fonctionnelle 
avec  le  poumon.  I,  355.  —  Pro- 
duction spontanée  du  sucre  dans 
le  l'oie  d'un  animal  mort  dans  cer- 
taines conditions.  1,  373.  —  In- 
fluence de  la  section  de  la  moelle 
sur  la  production  du  sucre  dans  le 
foie.  I,  373.  —  Mort  à  la  suite  de 
la  cessation  de  ses  fonctions.  I, 
411.  —  Section  des  nerfs  sj'mpa- 
thiques  qni  sy  rendent.  I,  414.  — 
Son  état  dans  le  diabète.  I,  423.  — 
Discussion  sur  ses  fonctions.  I, 
4G8.  —  Troubles  de  la  circulation, 
au  moment  de  la  suppression  de 
la  circulation  placentaire.  II,  449. 

—  Élimination  des  substances.  III, 
60.  —  Action  de   Ictlier.  III,  437. 

—  Veines  biliaires.  III,  441.  —  La 
matière  glycogène  s'y  accumule 
après  section  de  la  moelle.  IV, 
444.  —  Il  s'infiltr."  avant  les  autres 
organes  dans  les  injections  d'eau. 
\'I,  3.">.  —  Causes  de  l'iiypersécré- 
tion  du  sucre.  VII,  92.  —  Méca- 
nisme de  la  formation  du  sucre. 
VII,  93  ;  X,  115.  —  La  matière  al- 
buminoide sy  forme  après  la  mort. 
Vil,  111.  —  Il  est  l'origine  detoutle 
sucre  de  l'organisme.  Vil,  117.  — 
Son  extirpation  chez  les  grenouil- 
les. VII,  119.  —  Fermentation  de 
la  matière  glj-cogène.  VII,  126.  — 
Proportion  de  la  matière  glycogène 
et  du  tissu  étranger  dans  le  foie 
des  divers  animaux.  VII,  184.  — 
Influence  de  la  ligature  de  la  veine- 
porte  sur  ses   fonctions.  Vil,  200. 

—  Recherche  du  sucre.  VIII,  291. 

Claude  Bernard.  XI,\. 


—  Fonction  glycogcnique  et  gly- 
cogénésiquo.  IX,  80;  XIV,  285, 
299,  .30(;,  3  53  ;  XVII,  45.  —  Sa  du- 
plicité organique,  annoncée  par  la 
physiologie,  confirmée  par  l'anato- 
mie.  IX,  83.  —  II  ne  contient  plus 
de  sul>stance  glycogène  à  la  lin  de 
plusieurs  maladies.  XI,  1 13.  —  Pro- 
duction de  la  glycose.  XI,  247.— 
Anastomoses  qui  assurent  sa  circu- 
lation. XI,  305.  —  Sang  veineux. 

XIII,  188.  —  Calorification.  XIII, 
189.  —  Son  rôle.  XIV,  264.  — 
Considérations  historiques.  XIV, 
264.  —  Il  agit  en  retenant  le  sucre. 

XIV,  271.  —  Son  rôle  comme 
source  constante  de  sucre.  XIV, 
273.  —  Découverte  de  l'existence 
du  sucre.  XIV,  283.  —  Matière 
émulsive.  XIV,  302,  311.  —  Dé- 
coction émulsive.  XIV,  302.  —  Le 
sucre  ingéré  s'y  transforme  en 
glj-cogène.  XIV,  321.  — Formation 
du  glycogène.  XIV,  337.  —  Par  lui, 
le  système  nerveux  exerce  son  ac- 
tion sur  la  glycogenèse.  XIV,  403. 

—  Sou  rôle  dans  la  nutrition.  XIV, 
436.  —  Sa  suractivité  fonctionnelle 
produit  le  diabète.  XIV,  437.  —  II 
ne  doit  pas  présenter  de  lésions 
anatomiques  dans  le  diabète.  XIV, 
438.  —  Lieu  d'élection  de  la  for- 
mation glj'cogénique.  XVI,  238.  — 
Glycogène  en  dehors  de  la  période 
d'hibernation.  XVII,  102.  —Modi- 
fications des  aliments.  XVII,   369. 

—  Action  des  aliments  sucrés. 
XVII,  373.  —  Il  est  l'entrepôt 
des  réserves  glycosiques.  XVII, 
376.  —  Voy.  Artère  hépatique,  Cel- 
lules (lu  foie,  Circulation  du  foie, 
Hydati  les.  Lavage  du  foie,  Sang 
veineux  du  foie,  Tissus  du  foie. 

FOIE  (Sécrétion  du).  Influence  du 
système  nerveux.  I,  290.  —  Exa- 
gérée par  la  piqitre  de  la  moelle 
allongée,  I,  297.  —  Action  de 
l'éther.  III,  4-35.  —  Action  de  l'é- 
ther  et  de  l'alcool.  III,  455.  —  In- 
fluence de  la  piqûre  du  plancher 
du  ((uatrième  ventricule.  IV,  463. 

—  Son  mécanisme.  \\ ,  465. 
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fou:  biliaire,  xvii,  lOT. 

—  lU;  CIIKVAL,  vu  par  sa  face  in- 
férifuii'  pour  montrer  les  cominu- 
uications  vasculaires  directes  qui 
existent  entre  la  veine  porte  liépa- 
tif[ue  et  la  veine  cave  iulérieuri,'. 
I,  171. 

—  DU  CIIIF.X.  III,  i42. 

—  Di:s  DIABÉTIQUES.  Autopsie. 
I,  '.25. 

—  DU  FOETUS.  Glycogène.  VII, 
135;  XIV,  ÔI10. 

—  GLvco(;i:>iQUE.  XVII,  10";. 

—  GUAS.  I,  132. 

—  d'homme,  disséqué  suivant  le 
trajet  des  vaisseaux.  I,  182. 

—  DES  IKSECTES.  I,  105. 

—  LAVÉ.  VII,  110;  XIV,  181,300, 
568.  —  Formation  de  matière  al- 
buminoïde  et  de  bile.  VII,  132.  — 
Formation  de  l'albumine.  VII,  1-3G. 
Voy.  Lavage  du  foie. 

—  NERVEUX.  I,  133. 

—  DES  rOISSOKS.  Il  contient  du 
sucre.  XVII,  99. 

—  DE  SUPPLICIÉ.  Il  contient  du 
sucre.  I,  2  49,  250. 

FOLIE.  XVII I.  400. 
FONCTION  CIILOIIOPHYLIENNE. 
Voy.  Chlorop/ty Henné    (fonction). 

—  DE  DIGESTIOX.  XVII,  242,  324. 
Voy.  Dige-ti'in. 

—  GLYCOGÉ>ÉSIQUE.  Aoy.  Gly- 
cogé)iésique  (l'uuctiou^' . 

—  GLYCOGÉMQUE.  Voy.  Glijcogé- 
7iique. 

—  RESPIRATOIRE.  Voy.  Respira- 
toire (l'onction). 

FOr«CTIO>'S.  XVII,  485.  —  Leur 
dépression  dans  l'asphyxie  par  l'air 
confiné.  III,  126.  —  Trouble  subit, 
mort  subite  par  action  brusque.  III, 
226.  —  État  de  ("onction  des  glandes. 

VI,  321.  —  Influence  de  cet  état 
sur  le  sang  veineux  des  organes. 

VII,  18.  —  D'un  organe,  caracté- 
risée par  l'analyse  du  sang  avant 
et  après  l'organe.  VII,  34.  —  Pour 
la  connaître,  il  ne  suffit  pas  de  com- 
parer et  assimiler  son  instrument 
fonctionnel  organique  à  un  instru- 
ment   inorganiciue,    il    faut    étu- 


dier les  caractères  propres  et  les 
conditions  d'activité  fonctionnelle 
de  l'élément    organique.   IX,    220. 

—  Leur  localisation,  leur  com- 
plexité en  rapport  avec  la  fré- 
quence des  maladies.  XV,  96.  — 
Elles  ne  sont  que  des  moyens. 
XVII,  150.  —  Leurs  rapports  avec 
les  organes.  XVIII,  403.  —  Com- 
parées aux  propriétés.  XVIII,  429. 
Voy.  Actii  tlé  foncliomiclle,  Centres 
fonctionnels,  Circulation  fonction- 
nelle. Destruction  fonctionnelle, 
Excitaliilité  fonctionnelle,  Irrita- 
bilité fonctionnelle,  Lésions  fonc- 
tionnelles. Mécanismes  fo7iclion- 
ncfs,  Variétés  fonctionnelles. 

FOACTIONS  AMMALES.  X,    110. 

—  CÉRÉRRALES.  ^oy.  Cérébrales 
(fonctions). 

—  IIÉMOPOIÉTIQUES.  Voy.  Hé- 
tnopoïétic/ues  (fonctions). 

—  NERVEUSES.  Voy.  Nerveuses. 
(fonctions). 

—  NUTRITIVES.  Voy.  Nutritives 
(fonctions). 

—  DE  RELATION.  X,  105. 

—  SEXUELLES.  Voy.  Sexuelles 
(fonctions). 

—  VÉGÉTATIVES.  X,  105. 

—  DE    LA  VIE    ANIMALE.  X,    105. 

—  DE  LA  VIE  ORGANIQUE.  X,  105. 

—  Part  qui  appartient  aux  actions 
réflexes.  X,  380. 

—  VITALES,  elles  sont  mieux  iso- 
lées chez  les  animaux  supérieurs. 
X,  102.  —  Relatives  1°  à  l'indi- 
vidu, 2°  à  l'espèce.  X,  106.  —  Com- 
Ijarées  aux  fonctions  animales.  X, 
110.  —  Leur  localisation.  XVIII, 
367. 

FONCTIONNEMENT  différent  des 
machines  vivantes.  XVI,  150. 

FONDEURS.  Insalubrité  de  cette  in- 
dustrie. III,  63. 

FONTE  DU  REIN.  Vil,  39. 

FORCE  CATALYTIQUE.  Voy.  Cala- 
lytiqne  (force). 

—  ÉVOLUTIVE  des  phénomènes. 
IX,  223.  —  Ses  manifestations 
morbides.  XI,  50.  —  De  l'œuf  et 
des  cellules.  XVIII,  210. 
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FORCK  i:\rJTO-MOTRICE.  Ses  va- 
riations. \,  3oG. 

—  MÉCAXIQl'K  produite  par  les 
animaux.  \N  I.  137. 

—  MICDICATUICE.  \'oy.  Médica- 
trice  i^lorce). 

—  NERVEl'SE.Voy.  Nerveuse  {(orco). 

—  TIIÉRAI'EUTIQUE.  Vo} .  Théra- 
peutique ^force). 

—  VITALE.  III,  4;  IX,  133,  137, 
'2-2 1  :  X.  76;  XIII,  G;  XV,  xi\-  ; 
XVI.  G,  40,  48,  244;  XVII,  403; 
XVIII,  38,  50,  111,  153,  1G3. — 
Elle  est  une  force  organisatrice  et 
uutritive,  mais  elle  no  détermine 
pas  la  manifestation  des  propriétés 
de  la  matière  vivante.  VIII,  353.  — 
Ce  n'est  qu'une  hypothèse.  XI,  126, 
4iï).  506.  —  Comparée  aux  forces 
physico-chimiques.  XI,  491.  — 
Rapports  avec  la  synthèse  chi- 
mique. XVI,  225. 

FORCES,  leur  transformation.  IX, 
29.  —  C'est  un  rapport,  une  rela- 
tion entre  la  cause  et  l'efTet.  XI, 
449.  —  Rien  ne  se  crée  ni  ne  se 
perd.  XVIIl,  76. 

—  CHIMIQUES.  IX,  222.  —  Miné- 
rales ;  elles  sont  les  mêmes  que 
les  forces  chimiques  organiques. 
XVIII,  115. 

—  DE  DEGAGEMENT.  XVII,  48G. 

—  DE  DEVELOPrEMEIST  chez  la- 
dulte.  XI,  48. 

—  DIRECTRICES  des  phénomènes, 
elles  sont  morphologiquement  vi- 
tales dans  les  corps  vivants,  les 
forces  executives  sont  les  mêmes 
que  dans  les  corps  bruts.  IX,  223. 

—  3I0TRICES.  XVI,  244. 

—  DE  LA  >ATURE.   VIII,  129. 

-  PUYSICO-CHIMIQUES,  celles  qui 
sont  nécessaires  au  fonctionne- 
ment des  propriétés  de  la  matière 
vivante  sont  les  mêmes  que  celles 
qui  président  à  la  manifestation 
des  propriétés  de  la  matière  brute. 
XI.  491.  —  Comparées  h  la  force 
vitale.  XI,  491. 

—  PHYSIOLOGIQUES.  Elles  conti- 
nuent à  agir  dans  l'état  de  maladie. 
XI,  68. 


f  FORCES  PHYSIQUES  OU  MECA- 
iMQUES.  XI,  223  ;  XVI,  55.  —  Leur 
rorrélalion.  XVII,  24,  515. 

—  SENSITIVES.  XVI,  244. 

—  DE    TE.XSIO.X.  XVII,  486.  Voy. 
Tension. 

—  VIVES.  XVII,  486. 
FOR.MATIO>'  cellulaire  lil)ro.  XVI. 

301.  — Pleine  par  rajeunissement. 
I      XVI,  307. 

FORME,  elle  est  nécessaire  pour 
caractériser  l'être  vivant.  XVI, 
292.  —  11  faut  la  distinguer  de  la 
matière  chez  l'être  vivant.  XVI, 
292,  352. 
FORMES   MINf'rALES    et   formes 

vivantes.  XVI,  296. 
FORMIATE  do  potasse.  XVI,  392. 
FORMIQUE    (AcmE).    XVI,    392.   — 
Produit  par  l'hydrate  de   chloral, 
sou  rôle.  XII,  302. 
FOSTER.  Ihéorie  du  diabète.   XIV, 

447. 
FOUQUIER.  Phénomènes   observés 

chez  les  paraplégiques.  XI,  202. 
FOYER   de  caloritication.  Voy.    Ca- 

lorifîcation. 
—  GLVCOGÉNIQUE.  Voy.  Glijcogé- 

nique. 
FRACTIOi\>'E3IE\T     du     vitellus. 

XVI,   318. 
FRERICHS.    Pancréas,    II,    336.  — 
Origine  de  l'urée  et  de  l'acide  uri- 
que.  VII,  00. 
FRIGORIFIQUE  (Xerf).   Voy.  iVer/ 

frigorifique. 
FRISSON    initial    de  la  fièvre.    XI, 

347  :  XIII,  408. 
FROID,  son  influence  sur  la  sécré- 
tion du  sucre  :  il  arrête  la  forma- 
tion du  sucre  et  diminue  le  nom- 
bre des  respirations.  Expériences. 
I,  188,  190,  191.  —  Influence  sur 
la  glycogénie.  I,  191,  194,  198.  — 
Influence  sur  les  cochons  d'Inde. 
I,  191.  —  État  à  jeun.  I,  193.  — 
Son  action  sur  l'organisme.  VI, 
51.  —  Influence  sur  la  coagulabi- 
lité  du  sang.  VI,  415.  —  Ne  détruit 
pas  les  ferments.  VII,  135.  —  In- 
fluence sur  les  mouvements  vibra- 
tiles.   X,    145.   —  Efifets    sur  les 
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vivisections.  XI,  27.  —  Son  in- 
fluence sur  les  nerfs  du  senti- 
ment. XI,  345.  —  Sou  action  sur 
les  ôtrcs  vivants.  XI,  492.  —  Anes- 
thésie  par  le  froid.  XII,  91.  —  Il 
amène  l'engourdissement.  XVI, 
loi.  —  Action  sur  l'air  vicié.  XVII, 
Ki3. 

FftUITS  acides,  glycose.  XVII,  279. 
Voy.  Sticre  de  fiuit. 

FUMKR,  faut-il  fumer?  III,  398. 

G.41M:S  LY.MIMIATIQUES.  XII, 
22;  XV,  319. 

GALACTOSK.  XVII,  3i,   279. 

GALES.  Autrefois  on  connaissait 
son  évolution,  aujourd'hui  ou 
connaît  sa  cause  et  son  détermi- 
nisme. VIII,  375  ;  XI,  35,  575;  XV, 
49.    —  Son  traitement   rationnel. 

XIV,  83. 

GALIO  faisait  des  dissections  sur 
des  animaux   vivants.    Vill,    174; 

XV,  67.  -  Le  père  de  la  physio- 
logie, et  le  premier  des  expéri- 
mentateurs. XI,  531,  535;  XVII, 
413.  —  Ses  expériences  sur  des 
porcs  et  des  singes.  XI,  551.  — 
Sa  théorie  de  la  circulation.  XII, 
4;  XV,  297.  —  Rôle  de  la  dure 
mère.  XV,  93.  —  Absorption.  XV, 
333.  —  Il  analyse  l'organisme  en 
parties  similaires.  XVI,  181.  — 
Coction  des  aliments.  XVII, 
2G0. 

G.4L1LÉE,  promoteur  de  la  méthode 
expérimentale.  XI,  479. 

GALL.  Son  opinion  sur  l'expecta- 
tiou  et  l'intervention.  XI,  64. 

GALLINACÉS.  Préhension  et  con- 
tention. XV,  111. 

GALLOIS.  Origine  de  l'urée  et  de 
l'acide  urique.  VII,  60. 

GALVAM.  Expérience.  IV,  210. 

GALVANIQUE  (Excitation).  Voy. 
Excitation  galvanique. 

GALVAMSATION  DE  LAURICU- 
LAIRE.  Sou  influence  sur  la  vas- 
cularisation  et  la  température  de 
l'oreille.  V,  512,  516  ;  VII,  334. 

—  DE  LA  CORDE  DU  TY3irAlV. 
Ses  effets.  XV,  543. 

—  OU  FILET  CERVICAL  avant   et 


après  le  ganglion  sous-maxillairo; 
sécrétion  dans  les  deux  cas.  V,  170. 

—  Ses  effets.  XI,  344. 
GALVAMSAIIOX        DES       GAN - 

GLIO.XS  SE.>1I-LU.\AIRES.  XI, 
354. 

—  DU  GRAND  SV-MI'ATIIIQUE. 
V,  498,  515.  —  Dans  diverses 
régions.  IV,  326.  —  Chez  les  che- 
vaux, effet  sur  la  chaleur  et  la  cir- 
culation. VI,  231.  —  Du  bout  péri- 
pliérique  coupé.  XI,  262.  —  Dé- 
prime ou  abolit  les  propriétés 
vitales.  XI,  343.  —  Pendant  la 
mastication.  XV,  519.  —  Ses  ré- 
sultats. XV,  520. 

—  DES  NERFS.  Elle  empêche 
l'absorption  du  poison.  XI, 
286. 

—  DES  NERFS  DE  LA  R.iTE. 
VII,  426. 

—  DU  NERF  SPLANCHNIQUE.  VII, 
174  à  176;  XI,  -355. 

—  DE  L'OREILLE.  V,  512.  —  Après 
section  du  sympathique  au  cou. 
V,    512.    —  Expériences.   V,   513. 

—  Ses  effets  sur  la  chaleur  de 
l'oreille.  V,  513.  —  Influence  de 
la  section  des  nerfs.  V,  514. 

—  DU  PNEU310GASTRIQUE  ou 
DES  VAGUES.  V,    393;  VII,  221. 

—  Avec  ou  sans  empoisonnement 
par  le  curare,  elle  produit  l'arrêt  du 
cœur.  III,  348,  3G6,  368.  —  Elle  ar- 
rête les  mouvements  du  cœur.  III, 
372;  V,  381.  —  Elle  ne  les  arrête 
plus  chez  un  animal  empoisonné 
par  le  curare.  III,  373.  —  Du  bout 
supérieur  des  vagues,  elle  arrête  les 
mouvements  respiratoires.  IV,  371. 

—  Elle  détermine  l'apparition  du 
sucre  dans  le  sang  et  dans  les 
urines.  V,  435.  —  Son  action  sur 
le  rein.  VI,  309.  —  Elle  change  la 
réaction  du  sang  et  du  caillot.  VII, 
220.  —  Elle  arrête  les  battements 
du  cœur.  IX,  66.  —  Et  du  grand 
s}mpathique,  effets  produits  sur 
l'estomac.  XV,  573. 

GALVANISME  appliqué  au  cœur  et 
aux  veines  chez  le  fœtus.  I,  .389, 
408.   —  Appliqué  aux  glandes  et 
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.■ui\  autres  tissus.  VII,  ?G8.  —  Son 
ardon  sur  les  nerl's  coupés.  \1, 
•i|',_  —  A  l'état  noriuai,  il  a-iit 
plus  éucrgiquomont  sur  les  uerl's 
moteurs  quo  sur  les  fibres  sensi- 
;ives.  XI,  2"2â.  —  Après  la  section 
(II'  la  moelle  épineuse,  il  aLi;it 
moins  éuerf^iqueineut  sur  les 
nerfs  moteurs  que  sur  les  Mbres 
Ncnsitives.  XI,  225.  —  Ses  incon- 
vénients dans  les  expériences  sur 
le  système  nerveux.  XI,  301. 
GALVA>OMfc:TIVI-:.  XV,  4G4.  —  Son 
emploi  dans  Tétude  des  tempéra- 
tures. XIII,  83.  —  Lecture  de  la 
diflorence  de  température.  XIII, 
8».   Voy.  Appareil  (jalvanoniétri- 

IfltC. 

GALVAXOSCOriE.   Voy.  Nerf  gnl- 

i'n7iosc>>pi</i(e. 
GA\GL10>  DE  LA  GLANDE  SALI- 

VAIRE  sors  M.VXILLAIUK.   IX, 

:i8.  —  Galvanisation  du  lilet  cer- 
vical. V,  no.  —  Chez  le  chien, 
ses  rapports  avec  les  nerfs.  XII, 
■JS7. 

OPHTHALMIQUE.  V,  223.  — 
Son  ablation  enlève  la  sensibilité 
de  la  cornée.  III,  236. 

l'REMIEK  TIIOUVCIQUE.  Sa 
sensibiUté.  XI,  3.i1.  —  Ses  con- 
nexions nerveuses.  XI,  3.54. 

—  SPHÉ.XO-PALATIIV.  Son  arra- 
chement, procède  opératoire.  V, 
0.5,  9G,  164.  —  Sa  destruction 
n'empêche  pas  la  sécrétion  paro- 
tidienue  de  s'effectuer.  V,  157. 

GANGLIONNAIRE  (Cellule).  Voy. 
Cellule  giDigliomiaire. 

—  (SvsTÈMEi.  Son  action  sur  les 
g'andes  diffère  de  celle  qu'exer- 
cent les  nerfs  moteurs.  XV, 
525. 

GANGLIONS.  XIIT,  311.  —  Leur 
soudure,  sensibilité  récurrente 
anormale.  IV,  107.  —  Leur  struc- 
ture. IV,  126.  —  Influence  sur  la 
nutntion.  IV,  235,  245.  —  Nutri- 
tion des  membres  par  suite  d'a- 
blation. IV,  2Gi.  —  Leur  action 
sur  le  trajet  des  nerfs.  V,  169.  — 
Ils  ont  été  considérés  comme  des 


centres  nerveux  distincts.  XI,  297. 
—  Ont-ils  une  influence  propre 
sur  les  actions  vaso-motrices  qui 
sont  sous  la  dépendance  du  fjrand 
sympathique'?  XI,  378.  —  Faisant 
fonction  de  centre,  leur  autono- 
mie temporaire.  XII,  288.  —  Nou- 
velles expériences.  XII,  288. 
GANGLIONS  DE  L'ABDOMEN. Leur 
sen>ibilité.  XI,  378. 

—  CERVICAUX.  Leur  ablation.  V, 
44,  185  à  198  ;  VII,  454.  —  Cervical 
supérieur,  procédé  pour  son  abla- 
tion. V,  531,  536.  —  Cervicaux 
inférieurs,  influence  de  leur  abla- 
tion sur  les  mouvements  du  cœur. 
V,  534.  —  Cervical  supérieur  du 
grand  sympathique.  VII,  305.  — 
Effets  différents  obtenus  suivant 
qu'on  fait  la  section  du  filet  cer- 
vical au-dessus  ou  au-dessous  de 
ce  ganglion.  VII,  305.  —  Son 
action  sur  la  glande  sous-maxil- 
laire. VII,  305,  325,  327.  —  Expé- 
riences. VII,  .306.  —  Effets  de  leur 
extirpation,  mouvements  péris- 
taltiques  qu'elle  produit.  VII, 
454. 

—  DU  GRAND  SYMPATHIQUE. 
IV,  126;  IX,  38;  X,  309;  XIII, 
317.  —  Péricardite  par  leur  abla- 
tion. IV',  183.  —  Leur  sensibilité 
et  leur  excitation  réflexe,  influence 
sur  l'œil  et  sur  le  cœur.  IV,  324, 
368.  —  Thoraciques  et  abdomi- 
naux, leur  influence  sur  les  mou- 
vements péristaltiques  de  l'intes- 
tin. IV,  3,59.  —  Les  filets  du  grand 
sympathique  ne  tiennent  pas  leurs 
propriétés  motrices  des  ganglions 
qui  se  trouvent  sur  leur  trajet.  V, 
168.    —  Exemples   d'ablation.   V, 

520.  —  Effets  inflammatoires.  V, 

521.  —  Ils  peuvent  être  le  centre 
d'une  action  réflexe.  X,  344. 

—  INTERVERTÉBRAUX.  IV,  233; 
X,  293  —  Leur  soudure  ayant  pro- 
duit une  anomalie  dans  la  distri- 
bution de  la  sensibilité  récur- 
rente. IV,  108.  —  Usages  pour  la 
nutrition  du  nerf.  IV,  234,  235  à 
245.  —  Expériences  sur  leur  rôle 
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physiologique.  IV,  235.  —  Pro- 
priétés et  usages.  IV,  235.  —  Irri- 
tation mécanique.  IV,  2(55.  —  Leur 
destruction  enlève  l'action  réflexe 
sans  empêcher  la  transmission  de 
la  douleur.  V,  539. 
GA>'GI.10>S  LY.MPIIATIQUFS. 
Ont-ils  un  rôle  dans  la  nutrition 
des  glandes?  I,  261.  —  Leur  en- 
gorgement après  extirpation  de 
la  rate.  VII,  32. 

—  JIÉSENTÉIIIQUES  colorés  en 
noir  par  le  sulfure  d'argent  ou  de 
cuivre.  VII,  382. 

—  PÉRIl'UÉHIQUES.  Action  de  la 
morphine.  XII,  289. 

—  DU  PLUXUS  SOLAIRE.  Leur 
sensibilité.  XI,  353. 

—  RACIIIUIEAS.  Leur  soudure,  avec 
anomalies  de  la  sensibilité  récur- 
rente. IV,  100. 

—  SEMl-LUXAIRES.  Galvanisation. 
XI,  354. 

—  DU  SPIXAL.  IV,  126. 

—  SY.HPATHIQUES.X,  309.  —  Leur 
influence.  V,540.  —  Du  maxillaire, 
sous  son  influence  la  glande  sali- 
vaire  sous-maxillaire  peut  entrer 
en  sécrétion.  X,  344.  —  Sous- 
maxillaire,  il  dépend  du  cerveau 
pour  sa  nutrition.  X,  347.  —  Hjpo- 
thèse  de  Bichat.  XII,  285. 

G.4.>'GUÈ>'E  des  parties  dont  les 
vaisseaux  sont  oblitérés.  XI, 
3G. 

GARUEAU.  Respiration  des  plantes. 
XVII,  1G9. 

GASPARD.  Expériences  sur  le  dé- 
veloppement de  l'œuf.  XI,  4G.  — 
Expériences  sur  l'injection  de 
substances  putrides  dans  les  vei- 
nes. XI,  62. 

GASTÉRASE.  XVII,  2G8,  294. 

GASTÉROPODE.      Développement. 

XVI,  329. 

GASTRIQUE     (Acide).     Son     rôle. 

XVII,  291.    —    Sa    nature.    XVII, 
293. 

—  (Digestion).  Voy.  Digestion  gas- 
trique. 

—  (Fistule).  Voy.  Fistules  gastri- 
ques. 


GASTRIQUE  fSÉcnÉTiox).  Elle  est 
troublée  par  la  section  des  pneu- 
mo-gastriques.  V,  416;  VII,  375; 
XV,  561.  —  Expériences.  VII,  379. 
La  portion  pyloriquc  de  l'estomac 
y  concourt  seule.  XV,  563.  —  Éli- 
mination des  sels  de  fer  et  du 
])russiate  de  potasse.  XV,  .565.  — 
Difl'érentes  substances  éliminées. 
XV,  .565.  —  Influence  des  alcalins; 
Elle  est  activée  par  les  exchants 
alcalins.  XV.  570  ;  XVII,  289.  —  Ses 
excitants.  XVII,  291. 

—  (Suc).  Voy.  Suc  gastrique. 

GASTRO-I-\TESTl>ALE  (Surf.\CE). 
L'absorption  est  infidèle.  XII, 
66. 

GASTROTOMIE.  Cette  opération 
chez  le  chien  ne  présente  généra- 
lement pas  d'inconvénients  sé- 
rieux. XV,  561. 

GASTRULA.  XVI,  320. 

G.iUTIER  (A.).  Chlorophylle  verte 
et  chlorophylle  blanche.  XVI, 
213. 

GAY-LUSSAC.  Gaz  du  sang.  XIII, 
24.  —  Putréfaction.  XVI,   174. 

GAZ  en  contact  avec  le  sang.  I,  240. 

—  Action  des  diff'érents  gaz  :  azote, 
acide  carbonique,  oxygène,  hydro- 
gène arsénié,  sur  la  disparition  du 
sucre  dans  le  sang.  I,  241,  243.  — 
Leur  solubilité  comparative  dans 
l'eau  et  dans  le  sang  des  diverses 
parties  de  l'appareil  circulatoire. 
III,  108.  —  Échange  dans  le  pou- 
mon. III,  138.  —  Élimination  par 
le  poumon.  III,  161.  —  Leur  solu- 
bilité dans  le  sang.  III,  163,  165. 

—  Mort  subite  causée  par  l'injec- 
tion brusque  de  gaz  dans  le  cœur. 
III,  163.  —  Ils  ne  passent  pas 
dans  le  ventricule  gauche.  III,  164. 

—  Capacité  d'absorption  du  sang. 
III,  168  ;  VI,  285  ;  XV,  361.  —  Leur 
dissolution  dans  le  sang.  Explica- 
tion de  l'action  de  l'acide  carbo- 
nique. Action  de  l'oxyde  de  car- 
boue  sur  l'absorption  et  l'exhalation 
des  gaz.  III,  169, 173.  —  Diminution 
de  leur  volume  par  la  respiration. 
III,   203.  —  Dans  les  capillaires. 


DtS  (ELVliliS   DE   CLAUDE   HERNAULI. 


183 


VI,  ;riO.  —  Ou  lie  retrouve 
pas  les  quantités  d'oxygôue  et 
doxydo  lie  carbone  ajoutées  au 
sans,  au  moyen  de  l'oxyde  de 
cartione.  VI,  ^ÎSi.  —  Influence  de 
leur  température  sur  la  couleur 
du  sang.  VI,  396.  —  Injection  sous 
la  peau.  VII,  473;  XV,  21G.  — 
Leur  élimination.  IX,  204.  —  Im- 
munité des  mouvements  vibratiles 
à  leur  action.  X,  147.  —  Quantités 
dissoutes  dans  le  sang.  X,  221.  — 
Leur  échange  est  facilité  par  le 
poumon.  XII,  330.  —  Qui  compo- 
sent la  vapeur  de  charbon.  XII, 
362.  —  Mot  créé  par  Van  Helmont. 
XVII,  151).  Voy.  Échanges  ga- 
zeux. 
GAZ  IIIL.4IIAN'T  comme  ancsthé- 
sique.  Xll,  :i.S. 

—  I>'SOLL"BLE,  introduit  dans  le 
système  circulatoire,  il  produit 
la  mort.  III,  160. 

—  DU  SA>G.  XII,  24  ;  XIII,  24.  — 
Dans  les  divers  états  d'abstinence 
et  de  digestion.  III,  111.  —  Dans 
les  sangs  artài'iel  et  veineux, 
avant  et  après  section  du  grand  sym- 
pathique ;  Absorption  d'oxygène 
par  divers  sucs  et  formation  d'a- 
cide carbonique  à  leur  contact 
avec  l'air;  Expéiùence  sur  le  che- 
val. VI,  256.  —  Leur  échange.  VI, 
339.  —  Leur  recherche  et  leur 
analyse.  VI,  354,  365,  378;  VII, 
107  à  176;  XVII,  156.  —  Provien- 
nent-ils d'une  fermentation  ou 
dune  combustion?  VI,  355.  — 
Leur  déplacement  au  moyen  de 
l'oxygène,  de  l'hydrogène ,  de 
l'azote.  VI,  355.  —  Modification  par 
la  section  du  sympathique  au  cou 
sur  le  cheval.  VI,  356,  —  et  sur 
le  chien.  VI,  360.  —  Analysés  par 
la  cuisson.  VI,  .361.  —  Procédé 
nouveau  d'analyse.  VI,  365.  — 
Leur  déplacement  par  l'oxyde  de 
carbone  ;  analyse  par  l'oxyde  de 
carbone.  VI,  368  ;  IX,  52  ;  XII,  488. 
—  Analyse  comparative  dans  le 
rein  et  dans  la  veine  rénale.  VI, 
381.  —  Analyse  comparative  pcu- 


<iant  le  travail  et  le  repos  dos 
muscles  et   des  glandes.  X.I,  273. 

—  Leur  exhalation  pendant  le  pas- 
sage du  sang  dans  les  poumons. 
XII,  61.  —  Emploi  de  la  pompe  à 
mercure  pour  leur  analyse.  XII, 
491.  —  Travaux  de  Setschenow. 
XV,  446. 

GAZ  SYLVESTRE.  XII,  302  ;  XVII, 
160. 

—  TOXIQUES.  111,  105. 
GELATIIMi:.  XVll,  298.  —  Influence 

sur  la  formation  du  sucre  dans  le 
foie.  I,  136,  137,  148;  VII,  418.  — 
Produit  du  sucre  dans  le  foie, 
donne  une  décoction  opaline.  I, 
139,  454.  —  Expérience.  I,  148.  — 
Masque  la  réaction  du  sucre.  I, 
461.  —  Existe-t-elle  dans  le  sang? 
le  charbon  animal  ne  la  précipite 
pas  ;  durée  de  la  vie  avec  ingestion 
de  gélatine.  VI,  474.  —  Existe 
dans  la  matière  glycogène  des 
foies  de  bœuf  et  des  muscles  du 
fœtus  malgré  la  précipitation  par 
le  charbon.  VIT,  125.  —  Influence 
de  l'injection  sur  la  formation  du 
sucre  et  de  la  matière  glycogène 
dans  le  foie.  VII,  418.  —  Pour  la 
culture   du  glycogène.   XIV,   467. 

—  Son  influence  sur  la  formation 
de  la  matière  glycogène.  XIV,  510. 

—  Elle  est  une  source  de  glycose. 
XVII,  125.  —  Alimentation  à  la 
gélatine.  XVII,  128.  —  Sou  pouvoir 
glycogénique.  XVII,  377. 

GELÉE.  Elle  ne  détruit  pas  les  fer- 
mentations. VII,  135. 

GEMMATION.  XVI,  308. 

GÉISÉRALISATIOX.  IX,  174. 

GÉNÉRATION.  IX,  91,  103.  —  Ses 
phénomènes  ne  sont  pas  en  dehors 
du  déterminisme  scientifique.  IX, 
214.  —  Elle  transmet  les  dégéné- 
rescences intellectuelles.  IX,  216. 

—  Rôle  des  mouvements  vibratiles. 
X,  133.  —  Est  un  des  caractères 
de  la  vie.  XVI,  33.  —  Elle  carac- 
térise l'être  vivant.  XVIII,  184, 
192. 

—  ALTERNANTE.  IX,  213. 

—  DES  HUriRES.  IX,  213. 
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GENERATION  NUTUITIVE.  XVlll, 
205. 

—  SEXUELLE  dos  infusjoires.  IX, 
103. 

—  SPONTA>'ÉE.  IX,  lOi,  193,  210. 
—   Expérience.   VI,   489. 

GENÈSE.  Des  cellules  par  forma- 
tion libre.  XVI,  302.  —  Par  di- 
vision, chez  les  végétaux.  XVI, 
304.  —  Chez  les  animaux.  XVI, 
30G.  —  Organisatrice.  XVIK,  20.'.. 

GÉNIi:    ÉlMDÉMiyiE.    MU,     3il. 

GÉNITAUX  .Oiu;anes).  Membranes 
vibratiles.  X,  129. 

GÉNITO-ITRINAIRES  (VoiES).  Gly- 
cogène  chez  le  fœtus.  XIV, 
500. 

GERMES.  IX,  91,  106;  XVII,  517: 
XVIII,  132,  192,  208.  —  Leur  em- 
boîtement. XVI,  311.  —  Leur 
préexistence.  XVI,  312.  —  Leur 
préfonnation.XVl,  312.  — Pour  les 
spermatistes,  c'est  l'animal  sper- 
matique.  XVI,  31C.  —  Pour  les 
ovisles,  c'est  l'œuf.  XVI,  316. 

—  ORGANIQUES  fournis  par  l'air. 
VI,  487. 

GERMINATIF  (Feuillet).  Voy.  Feuil- 
let (jermmatif. 

—  (XoY.vu  .  Voy.  Noyau  germinatif. 
GERMINATION,    est    toujours    ac- 

compaguce  de  formation  de  sucre. 
I,  250,  204  —  Influence  de  l'oxyde 
de  carbone.  III,  191,  200.—  Anes- 
thésie  de  ses  plicuomènes  pro- 
toplasmiques.  XVI,  267.  —  In- 
fluence de  la  pression  atmosphéri- 
que. XVII,  198. 

—  ANIMALE.   I,  202,  401. 

—  DES  GRAINES.  XVll,  359  ;  XVIII, 
229.  —  Son  anesthésie.  XVI,  267. 

GERMINATIVE  (Tache).  Voy.  Tache 
gTininative. 

—  (Vésicule).  Voy.  Vésicule germina- 
tive. 

GÉSIER.  XVII,  253,  289. 

GESTATION,  son  influence  sur  la 
protluction  du  sucre.  I,  197. 

GLANDES.  IX,  69  ;  X,  111.  —  Circu- 
lation mécanique  et  chimique.  I, 
108  —  Ne  présentent  pas  de  ma- 
tière glycogène  dans  leur  dévelop- 


pement. I,  259.  —  Leur  structure. 
Il,  33.  —  Leur  classification.  II,  45. 

—  Absorption  par  les  glandes.  II. 
108;  XII,  177.  —  Elles  absorbent 
rapidement  les  poisons.  II,  109;  III, 
288.  —  Absoption  du  prussiate.  II, 
111.— Ellosabsorbentriode.il,  111. 

—  Cellules  des  glandes.  Il,  370.  — 
Elles  absorbent  le  curare.  III,  288. 

—  Elles  ne  sont  pas  empoisonnées 
par  le  curare.  III,  ;}32.  —  Couleur 
du  sang  veineux.  VI,  290.  —  Ca- 
ractéristique de  l'état  fonctionnel 
ou  de  repos.  VI,  .121.  —  Activité 
glandulaire  comparée  à  l'activité 
musculaire.  VI,  324.  —  Elimination 
élective.  VI,  446,  450.  —  La  fibrine 
disparaît  dans  leur  sang.  VII,  152. 

-  Oxygène  dans  le  sang  veineux. 
VII,  168,  431.  —  Galvanisme.  VII, 
268.  —  Sang  rouge  et  sang  noir, 
influence  nerveuse.  VII,  270,  278. 

—  La  couleur  du  s'ang  veineux  est 
déterminée  par  deux  ordres  de 
nerfs.  VII,  270.  —  Leur  énucléa- 
tion,  lorsqu'elles  ne  tiennent  plus 
que  par  l'artère.  VII,  301.—  Cir- 
culation. VII,  325  à  334.  —  Leurs 
nerfs.  VII,  431.—  Couleur  du  sang, 
quand  elles  sont  eu  fonction,  exp., 
de  Gluge.  VII,  442,  449.  —  Leur 
composition.  X,  -393.  —  Phéno- 
mènes qui  suivent  la  suppression 
complète  de  leur  système  ner- 
veux. X,  398.  —  Leur  destruction 
est  amenée  par  une  sécrétion 
énergique    et    continue.    X,    399. 

—  Leur  régénération.  X,  400. 
Elles  sont  de  deux  espèces  :  Sé- 
parant du  sang  les  matériaux  de 
leur  sécrétion,  ou  versant  leurs 
produits  dans  le  milieu  circula- 
toire. XI,  100.  —  En  pleine  acti- 
vité, elles  fournissent  toujours  un 
sang  veineux  rouge.  XI,  270.  — 
Influence  du  système  nerveux.  XI, 
313.  —  Action  du  grand  sympathi- 
que.XI,  334.— Leur  sang.XIII,  167. 

—  Elles  présentent  les  mêmes  phé- 
nomènes que  des  muscles,  au  point 
de  vue  de  l'élévation  de  tempéra- 
ture.  XllI,  170.  —  Leur  étude  au 
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point  do  vue  de  la  caloriflcation. 
Mil,  17j,  177. —  Leur  tissu.  XIII, 
.Vili.  —  Pouvoir  ahsorhaut  de  leur 
surface  iiiterue.  W,  514.  —  Elles 
sont  pourvues  de  trois  ordres  dis- 
tincts de  nerfs,  moteurs,  sensitifs 
et  ganglionnaires.  XV,  518. —  Dif- 
féreuce  entre  l'action  du  système 
gauslionnairc ,  et  celle  qu'elles 
exercent  sur  les  nerfs  moteurs.  XV. 
.">25.  —  Leur  sensibilité  augmente 
avec  la  section  du  grand  syrapa- 
tliique.  XV,  536.  —  Leur  sensibi- 
lité relative.  XV,  537.  —  Leur 
rôle  dans  les  combustions.  XVI, 
170.  —  Glycogène.  XVII,  76.  — 
Leur  fonctionnement,  effets  sur  la 
respiration.  XVII,  210.  \oy.  Nerfs 
(/es  glandes,  Nutrition  des  glan- 
dfs,  Sang  veineux  des  organes 
glandulaires. 
GL.V>DES  DE  BUU>\>'ER.  II,  359. 
—  Nature  précise  de  leur  sécré- 
tion. XV,  582. 

—  DU  FOETUS,  glycogénie.  XVII, 
55.5. 

—  HE.MOPOIETIQUES.  XI,  100. 

—  I.MESTIAALES.  VII,  377. 

—  LACUYMALLS.  Influence  de  la 
section  de  la  cinquième  paire. 
V,  92. 

—  LYMPHATIQUES.   IX.  84. 

—  M.\M3IAIRES,  formation  du  sucre. 
I.  -465. 

—  MASSETERI>'E  du  lapin.  II,  94. 

—  MAXILLAIRES,  expériences  sur 
lo  sang.  XI,  270. 

—  DE  MEIBOMIUS,  influence  de 
la  section  do  la  cinquième  paire. 
V,  92. 

—  SÏUCIPARES.  II,   93. 

—  DE  LA  MUQUEUSE  STOMA- 
CALE. Elles  sont  la  source  réelle  du 
suc  gastrique.  XV,  562.  —  Preuves 
expérimentales.  XV,  562.  —  Expé- 
riences de  Prévost  et  Lerojer.  XV, 
562.  —  Résultats  identiques  chez 
les  herbivores.  XV,  563. 

—  DE  L'OEIL,  après  section  de  la 
cinquième  paire.  V,  92. 

—  PANCRÉATIQUE.  Substances  éli- 
minées. XV,  586.  —  Comparaison  I 


avec  les  glandes  salivaires.  XV, 
586. 
GLANDE  PAROTIDE.  VII,  338;  XV, 
505.  -  Du  cliien.  II,  56  ;  XV,  510.  — 
Suppli'mentaire.  Il,  56.  —  Cellules 
glandulaires.  11,  115.  —  Recherche. 
V,  154.  —  Sa  sécrétion,  ses  nerfs. 
MI,  315.  —  Son  filet  nerveux  sé- 
créteur. VII,  338.  —  Couleur 
rutilante    de   son   sang.  VII,  338. 

—  Différence  avec  la  glande  sous 
maxillaire,  au  point  de  vue  de  l'in- 
fluence ganglionnaire.  XV,  518.  — 
La  source  de  leur  innervation  est 
dans  les  nerfs  moteurs.  XV,  519. 

—  Son  nerf  moteur.  XV,  524.  — 
Pourquoi  le  grand  sympathique 
n'exerce  sur  elle  aucune  action. 
XV,  .525. 

—  SALIVAIRES.  VII,  261  à  276  ;  XI, 
29  ;  XV,  293,  513  ;  XVIII,  382.  — 
Historique.  II,  26.  —  Distinction 
établie  par  les  anatomistes.  II, 
30.  —  Structure  comparée  chez 
l'homme  et  les  animaux.  II,  33.  — 
Leur  destruction.  II,  33.  —  Leurs 
cellules.  II,  36.  —  Chez  les  oi- 
seaux. II,  37.  —  Chez  les  reptiles. 
II,  40.  —  Classifications  anatomi- 
quos.  II,  44.  —  Classifications 
pliysiologiques.  II,  45.  —  Leur 
destruction  par  des  injections  dans 
leurs  conduits.  II,  114;  VII,  255, 
2.59.  —  Action  du  système  nerveux. 
II,  168  ;  VII,  272.  —  Rapproche- 
ment avec  le  pancréas.  II,  170  ; 
XV,  586.  —  Action  du  grand 
sympathique.  V,  163.  —  Leurs 
nerfs.  V,  166;  VII,  304.  —  In- 
fluence du  sang.  VII,  209.  —  Leur 
circulation  et  influence  des  nerfs 
sur  la  sécrétion.  VII,  277,  308  à  324. 

—  Procédé  opératoire  pour  expé- 
rimenter. VII,  283.  —  Circulation. 
VII,  292.  —  Après  section  des 
nerfs,  sécrétion  continue  de  salive. 
VII,  325,  328.  —  Sublinguales, 
leurs  nerfs.  VII,  338.  —  Leurs 
vaisseaux  sont  dilatés  par  l'exci- 
tation de  la  corde  du  tympan  et  du 
nerf  moteur  de  la  glande  parotide. 
XI,  258.  —  Sang  veineux  qui  les 
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baigne.  XII,  499;  XIII,  1(;8,  180.  — 
Au  poiut  de  vue  île  la  calorification. 
Xlli,  175.  —  Leur  affinité  élective 
démontrée  par  différentes  expé- 
riences. XV,  514.  —  Action  du 
curare.  XV,  533.  Voy.  Circulai i  m 
des  (jUindes  salivaires,  Gatif/lio?is 
des  glandes  salivaires,  Nerfs  d'S 
glandes  S'divoires,  Sa?i<)  veineux 
des  glandes  salivaires,  Vaisseaux 
des  glandes  salivaires,  Vei7ies  des 
glandfS  salivaires. 
GLAM)E  S0LS-3IAXILLAIHE.  II, 
79, 90  ;  XV,  :yV.).  —  Vacuoles  glandu- 
laires, II,  39.  —  Chez  le  chien.  Il, 
77,  90  ;  X,  394  ;  XllI,  228.  —  Action 
des  nerfs  sur  la  sécrétion.  V,  109. 

—  Couleur  du  sang  veineux.  \\, 
299,  309;  Vil,  442,  449.  —  Elle  est 
pourvue  de  deux  ordres  de  nerfs, 
les  uns  dérivent  du  système  gan- 
glionnaire, les  autres  du  nerf 
facial  par  l'intermédiaire  de  la 
corde  du  tympan.  VI,  32G;  XV, 
540.  —  Action  différente  des  deux 
nerfs  qui  s'y  rendent.  VI,  326.  — 
Expériences.  VI,  327.  —  On  ne 
peut  actuellement  en  tirer  des 
conclusions  générales.  VI,  ;i29.  — 
Rapport  de  la  couleur  du  sang 
veineux  avec  l'état  de  fonction  de 
l'organe    et   influence   des  nerfs. 

VI,  501. —  Procédés  pour  son  étude 
expérimentale.  VII,  271.  —  Le  grand 
sympathique  rend  noir  le  sang  vei- 
neux. VII,  274.  —  Action  dilata- 
trice de  la  corde  du  tympan,  VII, 
277,  330.  —  Expériences.  VII,  282. 

—  Ses  veines.  VII,  283.  —  Plaie 
pour  agir  sur  le  vivant.  VII,  285. 

—  Ses  nerfs  chez  le  chien.  VII, 
288;    XIII,   228.    —    Transfusion. 

VII,  296.  —  Ses  nerfs.  Vil,  30!, 
325,  329,  431  ;  XV,  547.  —  Lem- 
rôle  et  leurs  propriétés.  VII,  304. 

—  Action  du  nerf  mylo-hyoïdien. 
VII,  304  à  308.  311,  :!31,  333.  — 
Action  du  ganglion  cervical  supé- 
rieur. VII,  305,  325,  327.  —  Circu- 
lation capillaire.  VII,  311  à  324. — 
Sa  circulation.  VII,  325,  329.  —  Son 
sang.  VII,  431.  —  Discussion  avec 


Gluge  et  Thiernesse.  VII,  442.  — 
Expérience  sur  le  jet  de  sang.  VII, 
449.  —  Action  du  sympathique  sur 
sa  circulation.  VII,  475.  —  Gan- 
glion nerveux.  IX,  38.  — Elle  peut 
entrer  en  sécrétion  sous  l'influen- 
ce du  ganglion  sympathique  du 
•  maxillaire.  X,  344.  —  Action 
réflexe  sur  elle.  X,  361.  —  En 
repos  et  pendant  la  contraction. 
X,  396.  —  Action  paralysante  de 
la  corde  du  tympan.  X,  397.  —  In- 
fluence de  la  morphine.  XII,  286.  ^ 
Expérience  sur  cette  glande,  pour 
démontrer  les  nerfs  dilatateurs 
vasculaires.  XIII,  227.  —  Diffé- 
rence avec  la  glande  parotide,  au 
point  de  vue  de  l'influence  gan- 
glionnaire. XIII,  518.  —  Son  nerf 
moteur  comparé  au  nerf  moteur 
de  la  parotide.  XV,  5-34.  —  Leur 
disposition  anatomique  est  la 
même  chez  le  chien  que  chez 
l'homme.  XV,  540.  —  Son  canal 
excréteur  chez  le  chien.  XV,  544. 

—  Sa  région.  XV,  545.  Voy.  Cir- 
culation de  la  g Umde  sous-maxil- 
laire, Nerfs  de  la  glande  sous- 
mnxillaire,  Sang  veineux  de  la 
glande  sous-maxillaire. 

GLANDES  STOMACALES,  ne  se 
laissent  pas  colorer  en  bleu  par 
le  bleu  de  Prusse.  VI,  381. 

—  SUBLi>-GUALE.  Il,  38,  l'-t,  90; 
XV,  541.  —Du  chien.  II,  77,  90.— 
Action  de  la  corde  du  tympan, 
elle  en  est  le  nerf  moteur.  VII, 
340;  XV,  542.  —  Son  canal  est 
indépendant  du  canal  de  Whartou. 
XV,  540.  —  Disposition  anatomi- 
que. XV,  543.  —  Sa  région.  XV,  545. 

—  Ce  n'est  pas  une  glande  en 
grappe  chez  l'homme  et  chez  la 
plupart  des  animaux.  XV,  547.  — 
Elle  ne  présente  qu'un  seul  con- 
duit excréteur  chez  le  chien.  XV, 
547.  —  Il  faut  pour  qu'elle  appa- 
raisse que  la  glande  soit  excitée. 
XV,  548. 

—  TAUTAKIQUES.  II,  134. 

—  DE  LA  TUMQl'E  DU  DUODÉ- 
IVUM.  XV,  582. 
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GLANDULAIRE  (ApPAnEiLl.  Voy. 
S<in{/   de   l'appareil  glandulaire. 

—  (Système)  du  fœtus,  glycogùno. 
XIV.  bOb. 

—  Jissi\  XIII,  325  ;  XVIII,  2G7.  — 
Sos  réactions.  II,  308.  —  Action 
do  l'alcool.  III,  4.33.  —  Il  est  une 
source  constante  de  chaleur.  XIII, 
18:!. 

GLA>'DULAIUES  (Éléments).  IX, 
G8. 

—  (OncANES^  circulation  double.  I, 
1(!8,  18G  ;  VII,  165.  —  Comment  on 
doit  caractériser  leur  état  l'onction- 
nol.  VI,  333. 

—  (Vacuoles).  Voy.  Vacuoles  glan- 
dulaires. 

GLA>DILES  bnccales.  II,  93. 

GLISSON,  théorie  de  l'irritabilité. 
X.  05;  XVl,  2i3  ;  XVII,  433. 

GLOBE  OCULAIRE,  son  exploration 
pour  constater  la  perte  de  la  sen- 
sibilité dans  l'asphj'xie  subite.  III, 
235.  —  Ses  mouvements.  V,  218. 
—  Nerfs  moteurs.  V,  222. 

GLOBULE  DE  GRAISSE  émulsion- 
née.  II,  317. 

GLOBULES  DU  SAIVG.  I,  200;  VI, 
452,  400;  IX,  43,  48,  01,  95;  XII, 

10,  320.  —  Pendant  la  digestion. 

11,  317.  —  Action  de  l'oxyde  de 
carbone;  il  agit  uniquement  sur 
eux  ;  il  les  paralyse,  en  dépla- 
çant l'oxygène  ;  il  les  tue  en  les 
empoisonnant.  III,  183,  187  ;  VI, 
305;  IX,  .50,  207;  XI,  85;  XII, 
397,  402,  409.  —  Action  du  sang. 
III,  187.  —  Ils  ne  sont  pas  al- 
térés anatomiqueraent,  leur  con- 
servation paraît  être  plus  prolon- 
gée. III,  193.  —  Détruits  par 
l'acide  pyrogallique  au  contact  de 
l'air.  III,  222.  —  Sur  l'animal  vi- 
vant, ils  ne  cèdent  pas  leur  oxygène 
à  l'acide  jjyrogallique.  III,  222.  — 
La  couleur  du  sang  y  réside.  VI, 
271.  —  L'oxygène  y  est  fixé  à  l'é- 
tat de  combinaison.  VI,  306;  IX, 
186.  —  Ils  tombent  au  fond  du 
sérum,  même  sur  le  vivant,  chez 
le  cheval.  VI,  432.  —  Leur  lieu  de 
formation,    passent-ils     normale- 


ment dans  les  liquides  sécrétés. 
VI,  400.  -  Leurrùle.  VI,  400;  XII, 
22.  —  Durée  de  leur  vie.  VI,  471. 

—  Leur  diminution.  VI,  480.  — 
C'est  en  eux  (|ue  se  passent  les 
phénomènes  chimiques  de  la  res- 
piration. IX,  49;  Xll,  400.  —  Sous 
l'action  des  modifications  inflam- 
matoires de  la  fibrine.  XI,  104.  — 
Action  de  l'arsenic.  XI,  111.  — 
Leur  destruction  ou  leur  altéra- 
tion entraîne  la  mort.  XI,  440.  — 
Séparation  du  plasma.  XII,  10.  — 
Leur  constitution  chimique.  XII, 
410.  —  Leurs  fonctions.  XII,  411. 

—  Phases  successives  de  la  divi- 
sion cellulaire.  XVI,  300.  —  Au 
point  de  vue  de  la  respiration. 
XVII,  180. 

GLOBULES  BL.V>CS.  IX,  61  ;  XII. 
401.  —  Ils  constituent  l'élément 
plastique  du  sang.  IX,  02.  —  Se 
développent  sous  l'influence  du 
sucre.  I,  255.  —  Leur  diapédèse. 
XV,  391.  —  Des  animaux  supé- 
rieurs. XVII,  245. 

GLOBULl>E  du  sang.  XII,  411, 
426;  XIII,  197;  XVII,  277. 

GLOSSO  -  flIARVNGIEIV  (Nerf). 
Voy.  Nerf  glosso-iilua'i/Jigt'in. 

GLUCOSE,  s.  m.  On  doitdii-e  Glycose 
s.  f.  Voy.  ce  mot. 

GLUGE  ET  TIIIERNESSE,  Colora- 
tion du  sang  veineux  glandulaire 
dans  les  glandes  en  fonction.  VII, 
442,  449. 

GLUTEN  (PAIN  de).  XIV,  425.  Voy. 
Pain  de  gluten. 

GLYCÉMIE,  elle  a  pour  consé- 
quence la  glycosurie.  XIV,  124.  — 
Elle  est  corrélative  à  la  glycosurie, 
XIV,  141.  —  Son  origine  alimen- 
taire. XIV,  159.  —  Histoire  criti- 
que. XIV,  102.  —  Essai  de  critique 
expérimentale  appliquée  à  son 
étude.  XIV,  188.  —  Influence  de 
la  saignée.  XIV,  412.  —  Influenco 
de  l'abstinence.  XIV,  412. 

—  ALIMENTAIRE.   XIV,    127. 

—  ANIMALE.  XVII,  40. 

—  EXl'ÉRl.MENTALE.  XIV,   131. 
--NORMALE ou  l'IIVSIOLOGlQUE. 
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XIV,  126  ;  XV,  -487.  —  Expériences. 
XIN',  127.  —  Conditioas  expéri- 
mentales dont  il  l'aut  tenir  compte. 
XIV,  128.  —  ("/est  un  phéno- 
mène piiyï^iolosique  constant,  chez 
l'homme  et  les  animaux,  et  insépa- 
rable de  la  nutrition.  XIV,  228,  402. 

—  Elle  présente  une  oscillation 
j)hysiologif|ue  incessante,  XIV, 
4o9.  —  Elle  est,  dans  toutes  les 
espèces  animales,  indépendante  de 
l'alimentation.  XIV.  41!). 

«LYCK.MIE  PAriIOL(>GlQUE.  Son 
exagération  préalable  est  la  con- 
dition nécessaire  du  diabète.  XIV, 
403.  —  Est-elle  indépendante  de 
l'alimentation?  XIV,  422.  —  Lé- 
sions anatomiques  qui  sont  la  con- 
séquence de  son  exagération.  XIV, 
439.  _ 

GLYCÉRIXE.  Dans  le  traitement  du 
diabète.  XIV,  4G0. 

GLYCOCÉMIQUES  (Oscillations). 
Voy.    Oscilla'ioiis    (fh/cocéiniques. 

GLYCOGÈ.NE  (Cellule).  Voy.  Cel- 
liiL^  c/lycofjène. 

—  (Matière  ouprinxipe),  ou  GLYCO- 
GÈ>'E.  VIII,  294;  IX,  81;  XIV, 
287  ;  XVII,  279,  519.  —  Compara- 
tivement sur  trois  chiens  nourris 
avec  gélatine,  graisse  et  eau.  I, 
148  ;  VII,  418.  —  Elle  est  détruite 
par  les  maladies  du  foie  :  Ex- 
périence. I,  186.  —  Influences 
diverses,  âge,  sexe,  etc.  I,  199.  — 
Elle  préexiste  dans  le  sucre.  IV, 
4GG.  —  Son  procédé  d'extraction. 
IV,  466.  —  Sa  préparation.  IV, 
468;  VII,  123.  —  Son  isolement. 
IV,  469.  —  Ses  caractères  phy- 
siologiques et  chimiques.  IV,  470. 

—  Sa  transformation  en  sucre. 
IV,  473;  XIV,  304;  XVII,  54.  — 
Mécanisme  physiologique  de  cette 
transformation ,  et  par  suite  sa 
production.  IV,  476.  —  Effets  de 
la  section  de  la  moelle.  IV,  482. 

—  La  gélatine  y  existe  dans  les 
foies  de  bœuf  et  les  muscles  du 
foetus,  malgré  la  précipitation  par 
le  charbon.  VII,  125.  —  Action  des 
acides  et  des  ferments.  VII,  129. 


—  Donne  lieu  à  tous  les  produits 
de  l'amidon.  VII,  130.  —  Influence 
de  l'injection  de  gélatine  sur  sa 
formation  dans  le  foie.  Vil,  418. 

—  Sa  formation  dans  l'amnios 
du  fœtus  des  ruminants.  IX,  100. 

—  Elle  n'existe  plus  dans  le  foie  -a 
la  fin  de  plusieurs  maladies.  XI, 
113.  —  Sa  composition  chimiqui' 
XIV,  303.  —  Ses  dérivés.  XIV,  30:!. 

—  Sa  préciphation.  XIV,  303. 
Les  matières  azotées  peuvent  se 
transformer  en  glycogène.  XH , 
338.  —  Elle  ne  se  transforme  pa^ 
en  sucre  dans  les  muscles.  XIV, 
430.  —  Tentatives  expérimentales 
relativement  à  son  origine  ali- 
mentaire. XIV,  461.  —  Sa  culture 
par  l'albumine.  XIV,  468.  —  Elb' 
est  insoluble  dans  l'alcool  potassi. 
XIV,  497.  —  Influence  de  la  géla- 
tine sur  sa  formation.  XIV,  510.  — 
Influence  de  la  gomme  sur  sa  for- 
mation. XIV,  528.  —  Influence  du 
sucre  sur  sa  formation.  XIV,  534. 

—  Influence  de  la  glycose  sur  sa 
formation.  XIV,  537.  —  Son  in- 
fluence sur  la  formation  du  glyco- 
gène. XIV,  539.  —  Influence  de 
l'éther  sur  sa  formation.  XIV,  .S-39. 

—  Influence  de  la  fibrine  amidon 
sur  sa  formation.  XIV,  541.  —  In- 
fluences diverses  sur  sa  destruc- 
tion. XIV,  542.  —  Relations  qui  .\ 
existent  entre  sa  présence  dans 
les  muscles  et  dans  le  foie.  XIV, 
544.  —  Relation  de  sa  présence 
avec  la  réaction  des  muscles.  XIV, 
5G0.  —  Ses  réactions.  XVII,  55.  — 
Son  instabilité.  XVII,  56.  —  Son 
absence  dans  les  séreuses.  XVII, 
75.  —  Son  évolution.  XVII,  80.  — 
Mécanisme  de  sa  formation.  XVII, 
91.  —  Son  absence  sur  le  trajet 
des  artères.  XVII,  94.  —  Dans  l'é-' 
tat  hibernal.  XVII,  102.  —  Chez 
les  mollusques  gastéropodes  et 
acéphales.  XVII,  107.  —  Sa  rela- 
tion avec  la  nutrition  du  système 
musculaire.  XVII,  131.  —  Sa  pro- 
duction n'est  pas  empêchée  par  la 
veine-porte.  XVII,   371.  —  Expé- 
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ricnros  pouv  jnprcr  la  possibilité  de 
sa  traii-^rurmatioii.  Wll,  :î7".). 

<;lyco<;k.>i-:  am.mali:.  Son  ana- 
lo;;jo  avoc  la  glycogène  végétalp. 
IV.    iTS. 

—  I)A>S  LFS  ANXnXES  DE 
L'KMItnVO.N.   XVll,   (10. 

CIIEit    LES  ARTICLLES.  XVII, 
110. 

—  DES  ASTICOTS.  XIV.  'iGi. 

—  DA>S  LES  CELLULES  DU  FOIE. 
XI,  a:!(). 

—  CHEZ  LES  CHENILLES.  XVII, 
ll.j. 

—  CIIVLEUSE.  formée  par  sucre 
et  amidon.  I,  105. 

—  DA>s  LA  cicathicule  de 

L'OISEAU.  XVII.  0-2. 

—  CHEZ  LES  CRUSTACÉS.  XVII, 
110. 

—  CHEZ     LES     CYSTICERQUES. 

XVII.  lUi. 

—  CHEZ  LES  DOUVES  DU  FOIE. 

XVII.  110. 

—  CHEZ  LES  ÉCREVISSES.  XVII, 
110. 

—  DANS  L'EMBRYON  DU  POU- 
LET. XMI.  !).j. 

—  CHEZ  LES  ENTOZOAIRES.XVII, 
110. 

—  DANS  L'ÉI'ITHÉLIU.M.  XVII,  96. 

—  DU  FOETUS,  existe  dans  les  pou- 
mons,les  muscles  de  fœtus  de  veaux 
et  non  dans  les  glandes  ni  dans 
le  sj^stènie  nerveux,  pendant  leur 
développement.  I,  2.53,  339.  — 
S'accumule  dans  le  foie,  après  sec- 
tion de  la  moelle.  IV,  444.  —  Dans 
les  muscles  et  dans  le  foie  de  fœ- 
tus luimains.  VII,  i-'Jô. 

DU  FOIE  ou  HÉPATIQUE.  VII, 
123;  XIV,  181,  hU.  —  Appareil 
pour  l'obtenir.  VII,  124.  —  Sa  fer- 
mentation dans  le  foie.  VII,  12G. 
—  Dans  le  foie  lave.  VII,  132.  — 
Influence  de  l'alimentation.  XIV, 
•  308.  —  Sa  formation.  XIV,  337.  — 
Du  fœtus.  XIV.  .')0G.  —  Le  foie 
est  le  lieu  d'élection  de  sa  forma- 
tion. XVI,  238.  —  Chez  les  oiseaux. 
XVII,  97.  —  Chez  les  poissons. 
XVII,   99.    —   En    dehors    de    la 


période  d'hibernation.  XVII,   102. 
GLVCO<;ÈNE    DANS    LES    GLAN- 
DES. Wll.  7G. 

—  HÉPATIQUE.  Voy.  Glijcogène  du 
foie. 

—  CHEZ  LES  INSECTES.  XVII,  113. 

—  CHEZ  LES  LARVES  DE  .MOU- 
CHES. XVII,  113. 

—  DES  MUSCLES.  I.  31)1  ;  IX,  173; 
XIV,  427,  544;  XVII,   77. 

-^  DANS  LA  PEAU.  XVII,  72.  — 
Dans  les  annexes  de  la  peau.  XVII, 
73. 

—  DANS  LE  PLACENTA  des  ron- 
geurs. XVII,  Gl.  —  Des  carnas- 
siers. XVII,  63. 

—  DANS  LES  PLAQUES  DE  L'AM- 
NIOS.  Chez  les  ruminants.  XVII, 
6G. 

—  DANS  LA  SURFACE  CUTANÉE 
du  fœtus.  XIV,  494. 

—  DANS  LES  SURFACES  MU- 
QUEUSES. XVII,  74.  —  A  la  sur- 
face de  la  muqueuse  intestinale 
du  fœtus.  XIV,  498. 

—  DANS  LE  SYSTÈME  GLANDU- 
LAIKE  du  fœtus.  XIV,  .505. 

—  DANS  LE  SYSTÈME  NERVEUX 
du  fœtus.  XIV,  .501. 

—  DANS  LE  SYSTÈ3IE  OSSEUX 
du  fœtus.  XIV,  501. 

—  CHEZ  LES  T^MAS.  XVII,  116. 

—  DANS  LES  TISSUS  FOETAUX. 
XVII,  71.  —  Dans  les  tissus  li- 
mitants du  fœtus,  surfaces  cuta- 
nées et  muqueuses,  épithéliums. 
XIV,  493.  —  Dans  les  tissus  inté- 
rieurs du  fœtus.  XIV,  501. 

—  DANS  LE  TISSU  MUSCULAIRE 
du  fœtus.  XIV,  502. 

—  SUR  LE  TRAJET  DES  VAIS- 
SEAUX. XVII,  Ci. 

—  SUR  LE  TRAJET  DES  VEINES. 
XVII,  93. 

—  VÉGÉTALE,  son  analogie  avec 
la  glyrogène  animale.  IV,  478. 

—  CHEZ  LES  VERS  DE  TERRE. 
XVII,  115. 

—  DANS  LES  VILLOSITÉS  de  l'am- 
nios  cliez  les  ruminants.  XVII,  64. 

—  DANS  LES  VOIES  GÉNITO- 
URINAIRES  du  fœtus.  XIV,  500. 


190 


TAIiLK   ALPHABÉTIQUE   ET  ANALYTIQUE 


GLYCOr.KNE  I>AIVS  LES  VOIES 
RicsriiiATOIUES  du  fœtus.  XIV, 

:)(Ki. 

GLYCOGÉNÈSE.   XIV,    181;    XVII, 

;?:(.  —  Circonstances  oxpérimen- 
talos,  importance  de  leur  oxamon 
critique.  XIV,  181.  —  Procédés  opé- 
ratoires, leur  importance.  XIV,  181. 

—  Le  système  nerveux  exerce  son 
action  sur  elle  par  le  foie.  XIV, 
403.  —  Ses  rapports  avec  l'alimen- 
tation. XIV,  509.  —  Ses  rapports 
avec  le  protoplasma.  XVI,  539.  — 
Influence  de  l'asphyxie.  XVII,  100. 

—  Ses  relations  avec  la  mue.  XVII, 
111.  —  Son  caractère  général. 
XVII,  132.  —  Son  caractère  vitaL 
XVII,  138.  —  Influence  des  exci- 
tants. XVII,  378. 

—  AMMALE,  découverte.  XIV,  80. 

—  DA>'S  LES  ANNEXES  DU  FOE- 
TUS. XII,  5Ô5. 

—  DANS  LE  CORPS  DE  L'EM- 
BRYON des  mammifères.  XVII, 
71. 

—  EMBRYONNAIRE.  XVI,  237. 

—  DANS  L'EMBRYON  D'OISEAU. 
XVII,  137. 

—  CHEZ  LE  FOETUS.  XIV,  183. 

—  DU  FOIE  OU  HÉPATIQUE.  XIV, 
28j,  299.  —  Examen  des  critiques 
faites  à  cette  théorie.  XIV,  343.  — 
Théorie  vitaliste.  XIV,  347. 

DANS  LES  GLANDES  DU  FOE- 
TUS. XVII,  555. 

—  CHEZ  LES  GRENOUILLES .  XVII , 
101. 

—  DANS  LES  HUITRES  grasses. 
XVII,  108. 

—  CHEZ  LES  INVERTÉBRÉS.  XVII, 
lOG. 

—  CHEZ  LES  MAMMIFÈRES  pen- 
dant la  vie  embryonnaire.  XVII, 57. 

—  DANS  LES  MUSCLES  du  fœtus. 
XII,  555. 

—  DANS  L'OEUF  DE  MOUCHE. 
XVII,  137. 

—  DANS  L'OEUF  DE  L'OISEAU. 
XVII,   137,  555. 

—  CHEZ  LES  OISEAUX.  XVII,  57. 

—  PHYSIOLOGIQUE.  XIV,  273. 

—  CHEZ  LES  POISSONS.  XVII,  98. 


GLYCOGENESE  CHEZ  LES  REP- 
TILES. XVII,  loi. 

—  CHEZ  LES  TOBTUES.  XVII,  103. 

—  CHEZ  LES  VERTÉBUÉS  à  sang 
froid.  XVII,  OS. 

G  L  Y C  O G  É  N  É  S I Q U E  (Fonction). 
XVII,  88.  Voy.  Glycogénique  (fonc- 
tion). 

GLY'COGÉNÉSIQUES  (Tisses).  Leur 
réaction.  XVII,  131.  Voy.  Gly- 
coc/é)iique  (tissu). 

GLYCOGÉ.ME.  I,  34G  ;  III,  439à4C0; 
IV,  4G.Wi79  ;  VII,  117,  124.  —  Dé- 
truite  par  l'état  morbide.  I,  188. 

—  Influence  du  froid.  I,  191,  194; 
198.  —  Arrêtée  par  des  enduits 
sur  la  peau.  I,  20(5.  —  Critique 
expérimentale.  I,  2C0  h  275.  — 
Examen  des  objections  faites.  I, 
2G7,  451.  —  Influence  de  la  sec- 
tion des  vagues  au-dessous  des 
poumons.  I,  336;  VII,  137.  —  Ef- 
fets de  la  section  de  la  moelle.  I, 
371  à  383.  —  Effets  de  la  chaleur. 
I,  371.  — Part  de  l'action  nerveuse. 
I,  372.  —  Influence  de  la  moelle 
épinière.  I,  372,  384.  —  Sa  perver- 
sion. I,  383.  —  Son  arrêt  amène  la 
mort.  I,  411.  —  Arrêtée  par  la 
fièvre.  I,  415.  —  Travaux  confirma- 
tifs  de  Lehmann,  Poggiale,  Le- 
conte.  I,  471.  —  Résumé.  I,  485. 

—  Discussion.  I,  487.  —  Influence 
de  la  suppression  de  la  circulation 
du  foie.  Vif,  13G. 

—  ANIMALE.   VIII,  289;  XVI,  228. 

—  EXAGÉRÉE.  XIV,  437. 

—  FOETALE.  I,  388. 

—  DU  FOIE  ou  HÉPATIQUE. 
VII,  97  ;  IX,  80.  —  Est  constante 
et  indépendante  de  la  nature  de 
l'alimentation.  I,  157.  —  Théorie. 
XIV,  30G.  —  Deux  phases  :  acte 
chimique,  acte  physiologique  ou 
vital.  XIV,  307. 

—  VÉGÉTALE.  IX,  82. 
GLYCOGÉNIQUE    (ÉLÉMENT).     IX, 

210. 

—  (Ferment).  Voy.  Ferment  glyco- 
génique. 

—  (Foie)    Voy.   Foie  glycogénique. 

—  (Fonction)  du  foie.  I,  37,  486,  505, 
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:.io;  iir.  iio;  IV,  loi;  ;  wii,  '.:,. 

—  Kllc  110  conimonce  qxi'h  uno  rcr- 
tnine  pi'riode  de  la  vie  inlra-uté- 
riiie.  I,  87.  —  Influonces  (|ui  a<;is- 
sont  sur  die.  I,  134.  —  IiifliuMico 
(If  labstinonce.  I,  13G.  —  Influence 
(k-  lalimeutation.  I,  143.  —  Chez 
le  fœtus.  I.  230.  —  Influence 
des  nerfs.  I,  337.  —  Sa  perver- 
sion. I,  371.  —  Expériences  à  ce 
sujet.  T,  373.  —  Particularités  de 
ces  expériences.  I,  372.  —  Part  de 
la  fermentation.  I,  379.  —  Revue 
succincte  des  objections  faites  h  la 
découverte.  I.  448.  —  Résumé  des 
faits  qui  rétablissent.  I,  480.  — 
Kllf  est  troublée  par  la  section  du 
pneumo-gastrique.  V,  43  i.  —  Elle 
n"a  rien  de  commun  avec  les  acci- 
dents de  l'alimentation.  VII,  117. 

—  Influence  de  la  température. 
MI.  13.S.  —  Sa  découverte.  XIV, 
174:  XV,  79.  —  Travaux  confirma- 
tifs.  XIV,  176.  —  Objections  et  in- 
terprétations diverses.    XIV,   179. 

—  Vues  générales  sur  les  relations 
C|ui  existent  entre  elle  et  le  dia- 
bète. XIV,  401.  —  Sa  diffusion. 
XVII.  57. 

GLVCOGK.MQUE  (Foyer).  XIV,  2.3G. 

—  Constant.  XIV,  279. 

—  (SÉCRÉTION)  du  foie.  IV,  464  ;  X, 
417.  —  Mécanisme  de  l'action  ner- 
veuse. I,  327.  —  Rôle  du  pneu- 
mogastrique. I,  329.  —  Rôle  des 
poumons.  I,  329.  —  Rôle  de  la 
moelle  épinière.  I,    338. 

—  (Synthèse^.  Voy.  Synthèse  (jlyco- 
génique. 

—  (Théorie)  en  général.  VII,  92,  IIG. 

—  (Tisso).  Voy.  Réactions  du  tissu 
glyco'iéniqiie. 

GLVCOGÉMQL'ES  (Cellules).  Voy. 
Cellules  glycogénigiies. 

—  (Granulations).  Voy.  Granula- 
tions glycogéniques. 

—  (Muscles).  Voy.  Muscles  glycogé- 
niques. 

—  (Plaques).  Voy.  Flaques  ghjco- 
giniqufs. 

—  (Poumons).  Voy.  Poumons  glyco- 
gériiques. 


GLYCOr.ÉMOliF.S  (Propriétés)  des 

poumons  du  fœtus.  I,  3'.)(i. 
<;LVr,osi:.  I,  38;  XIV,  250;  XVII, 
18.  34,  .341.  —  Limites  do  sa  des- 
tructibilité  dans  l'organisme.  I, 
223.  —  Résultats  d'expériences. 
I,  323.  —  Influence  du  degré  de 
concentration  de  la  dissolution.  I, 

227.  —  Influence  do  la  combinai- 
son du  sucre  avec  le  sel  marin.  I, 

228.  —  Résultats  d'expériences.  I, 
220.  —  Sa  réaction  sur  le  réactif 
cupro-potassiquc,  en  présence  de 
l'albuminose.  II,  425.  —  Son  in- 
fluence sur  la  formation  du  glyco- 
gène.  XIV,  537.  —  Elle  est  un  élé- 
ment essentiel  dans  les  échanges 
vitaux.  XVII,  35.  —  Elle  existe 
normalement  dans  l'organisme 
animal,  elle  y  prend  naissance. 
XVII,  35.  —  Ses  caractères.  XVII, 
43.  —  Elle  se  forme  dans  l'orga- 
nisme animal  et  dans  l'organisme 
végétal  par  le  même  procédé. 
XVII,  49.  —  Son  origine  chez 
les  animaux  et  chez  les  végé- 
taux. XVII,  117.  —  Ses  sour- 
ces principales  sont  l'amidon 
animal  ou  végétal  ou  la  saccha- 
rose, changés  en  glycose  par  les 
ferments  glycosique  et  inversif. 
XVII,  117.  —  Elle  est  formée  par 
la  lactose  sous  l'influence  du  suc 
pancréatique.  XVII,  122.  —  Four- 
nie par  l'amygdaline  sous  l'in- 
fluence de  l'émulsine.  XVII,   123. 

—  La  salicine  en  est  une  source. 
XVII,  124.  —  La  gélatine  en  est 
une  source.  XVII,  125.  —  Le  tan- 
nin en  est  une  source.  XVII,  125. 

—  Sa  transformation  inverse  en 
amidon.  XVII,  127.  —  En  réserve 
et  en  exercice,  chez  les  animaux  et 
chez  les  végétaux.  XVII,  374.  — 
Sa  régression.  XVII,  376. 

—  DA>S  LE  FOIE.  Sa  production. 
XI,  247. 

—  DES  FRUITS  ACIDES.  XVII, 279. 

—  DE  L'INTESTIX.  Leur  absorp- 
tion. XIV,  262.  —  Leurs  transfor- 
mations. XIV,  2G3. 

—  DArS'S    L'OEUF.    XVII,    81.    — 
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Quantitc  ftxislant  avant  rincuba- 
tion.  \V1I,  80.  —  Variations  peu- 
dant  l'incubatiou.  XVII,  8(). 
GLYCOSIC  DU  SANG,  leur  identité 
avec.  Turino  dialxitique  ot  le  sucre 
de  fécule.  XIV,  2iO.  —  Leur  pas- 
sage dans  le  sang.  XIV,  203. 

—  i)i:  L  imiNi:.  xiv,  loo. 

GLYCOSIQUK  (Feumknï).  Voy.  Fer- 
7)1  eut  {jlijcosique. 

—  I  Fermentation)  Voy.  Fermcnla- 
tion  qlycosique. 

GLVCOSIQL'KS  (HÉSERVEs).  Voy.  R'I- 
sei-ves  (jli/coxi(jues. 

GLYCOSURIE.  1.344,  419;  XI,  32.-^; 
X1V,G2,C4,  G",  471.— Elle  est  in- 
dépendante de  la  polyurie.  I,  347. 

—  Sou  mécanisme.  VII,  82.  —  In- 
fluence du  système  nerveux.  XIV, 
71.  —  Elle  n'est  que  la  consé- 
quence de  la  glycémie.  XIV,  124. 

—  Elle  est  corrélative  à  la  glycé- 
mie. XIV,  141.  —  Valeur  du  sym- 
ptôme. XIV,  414.  —  Ses  rapports 
avec  le  diabète.  XIV,  417. 

—  ALIMENTAIRE.  XIV,  335. 

—  EXPÉRIMENTALE.  Son  méca- 
canisme.  XIV,  333. 

GOMME.  XVII,  279.  —  Son  in- 
fluence sur  la  formation  de  la  ma- 
tière glycosique.  XIV,  528. 

GOUT,  son  altération  dans  la  para- 
lysie du  facial.  V,  120.  —  Son  al- 
tération dans  l'hémiplégie  faciale. 
V,  122.  —  Son  altération  dans  la 
paralysie  de  la  corde  du  tympan. 
V,  125, 128.  —  Son  altération,  chez 
le  chien,  après  la  section  du  facial 
dans  le  crâne.  V,  142.  — Influence 
de  la  corde  du  tympan.  V,  172.  — 
Ses  nerfs.  V,  238.  —  Son  organe. 
V,  239. 

GOUTTIÈRES  de  Schwann.  XV, 
117:  —  de  Pirogoff.  XV,  119;  — 
deBlondlot.  XV,  120.—  de  Claude 
Bernard.  XV,  122.  —  Installation 
des  animaux.  XV,  131.  —  Brisée 
de  Cl.  Bernard.  XV,  132. 

GRAAF  (Régnier  de).  Suc  pancréati- 
que. II,  175.  —  Il  a  compris  ce 
que  devait  être  l'expérimentation 
physiologique    dans   ses    applica- 


tions h  la   médecine.  XI,  535.  

Frontispice  du  De  succo  j/un- 
creatico.  XV,  59. 

GRAINES.  XVI,  38.  —  Leur  vie  la- 
tente, expériences.  XVI,  09,  71.  — 
Leur  assimilation  avec  l'œuf  n'est 
pas  exacte  au  point  de  vue  do  la 
vie  latente.  XVI,  92.  —  Leur  lon- 
gévité. XVI,  390.  —  Leur  asphyxie. 
XVII,  189.  —  Leur  germination. 
XVII,  359.  XVIII,  229. 

GRAISSE.  I,  202.  —  Son  influence 
sur  la  formation  du  sucre  dans  le 
foie.  I,  130,  137,  144.  —  Ne  tra- 
verse pas  le  foie.  I,  140.  —  Le  sucre 
se  change-t-il  en  graisse.  I,  105. — 
—  Influence  sur  la  production  du 
sucre  et  de  la  matière  glycogène. 

I,  148;  VII,  418.  —Elle  provient  do 
la  transformation  du  sucre  par  le 
foie,  exp.  I,  107.  —  Injectée  dans 
les  glandes  salivaires,  elle  les  dé- 
truit. II,  115.  —  Acidification  de  la 
graisse.  II,  257.  —  Absorption  cliez 
les  oiseaux.  II,  314.  —  Absorption. 

II,  324.  —  Sa  formation.  IX,  202  ; 
X,  407.  —  Son  passage  dans  les 
urines.  VII,  138  à  148.  —Sa  diges- 
tion par  le  suc  pancréatique.  VII, 
397,  401.  —  Action  du  suc  in- 
testinal. VII,  383,  397,  405.  — 
Pour  la  culture  dû  glycogène.  XIV, 
469.  —  Action  de  la  bile,  XVII, 
309.  Voy.  Globule  de  graisse,  In- 
jection de  graisse. 

—  DES  ANIMAUX.  Son  origine. 
XVII,  30. 

—  É3IULSIONNÉE.  II,  317.  —  Par 
le  suc  pancréatique.  VIII,  209. 

—  DU  LAIT.  VII,  230. 

—  NEUTRE  ,  objections  élevées 
contre  sa  digestion  par  le  suc  pan- 
créatique. VII,  347,  303.  —  Examen 
de  ces  objections.  VII,  352. 

—  DANS  LE  TISSU  CELLULAIRE. 
IX,  217. 

GRAISSEUSE  (Alimentation).  Voy. 
Aliment(itio7i  graisseuse. 

GRAND  DENTELÉ  (Nerf  du).  Sen- 
sibilité récurrente.  VII,  455. 

GRAND  HYPOGLOSSE.  Voy.   Nerf 

grand  hypoglosse. 
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<;UA>'l)  IIOMMF,  il  est  fonction  de 
son  irnip-^.  WlH,  0-.>. 

C.llANnSVMl'ATIIK^H'K  (Ni:rf  .  IV, 
•>07,  317  ;  >,  KiS  il  170,  iO'.)  ;  VII, 
37.  —  Son  rôle  dans  la  circulation 
d'un  organo.  I,  341.  —  Son  action 
dans  la  rogion  cervicale.  I,  341.  — 
Procédé  opératoire.  I,  342.  —  Ré- 
sultats. I,  342.  —  Le  curare  n'agit 
pas  sur  lui.  I,  381.  —  Paralysé  par 
le  curare.  III,  349.  —  Action  de  la 
nicotine.  III,  405. —  Ses  ganglions. 
IV,  V2G;  IX,  38.  —  Ses  relations 
anatomiques  avec  les  paires  ner- 
veuses rachidiennes.  IV,  207,  321. 

—  Analogies  et  difl'érences  de 
structure.  IV,  298.  —  Analogies  et 
différences  de  propriétés.  IV,  299. 

-  Comparé  aux  nerfs  du  système 
cérébro-spinal.  IV,  300,  317  ;  X, 
421  ;  XI,  240,  245,  29G,  344.  — 
Expériences  diverses.  IV,  317.  — 
Son  action  motrice  et  son  action 
sensitive.  IV,  319  à  327.  —  Irrita- 
tion des  diverses  pai-ties,  grande 
variété  d'effets  obtenus.  IV,  .324.  — 
^Mouvements  produits  par  son  ex- 
citation. IV,  3ô8.  —  Donne  lieu  à 
des  mouvements  réflexes  sans  in- 
tervention de  la  moelle  épinière. 

IV,  364.  —  Ses  excitations  peu- 
vent produire  des  mouvements 
dans  les  muscles  de  la  vie  exté- 
rieure. IV,  367.  —  Sa  ligature  dans 
le  ventre  détermine  des  mouve- 
ments dans  les  membres  posté- 
rieurs. IV,  370.  —  Siège  des  con- 
vulsions. IV,  374.  —  Effets  sur  la 
salivation.  V,  160,  165.  —  Chez  le 
fœtus  de  cheval.  V,  162.  —  Son 
action   sur  les  glandes  salivaires. 

V,  163.  —  Ses  filets  ne  tiennent 
pas  leurs  propriétés  motrices  des 
ganglions  qui  se  trouvent  sur  leur 
trajet.  V,  l68.  —  Son  action  sur 
les  sécrétions  salivaires.  V,  170.  — 
Son  influence  sur  les  mouvements 
de  la  pupille.  V,  210  à  217  ;  VII, 
336.  --  Il  agit  sur  l'œil  comme  la 
nicotine.  V,  220.  —  Difficulté  ac- 
tuelle de  son  histoire  physiologi- 
que. V,  469.  —  Son  influence  sur 
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la  calorification.  V,  492;  VI,  1-36; 
XI,  375.  —  Influence  des  aucsthé- 
siques.  V,  .502.  —  Son  action  sur 
la  vascularisation,  il  fait  contracter 
les  vaisseaux.  V,  504  ;  XI.  256  ; 
XV,  537.  —  Sa  paralysie.  V,  500, 
-  Son  action  dans  la  production 
sur  place  de  la  chaleur,  après  la 
ligature  des  veines.  V,  .508,  .509.  — 
.\Matioo  dos  ganglions.  V,  520.  — 
Son  action  sur  la  formation  du  pus 
dans  les  muqueuses  et  dans  les  sé- 
reuses. V,  520  ;  VII,  428.  —  Son 
influence  sur  l'œil.  V,  531.  — 
Effets  sur  l'inflammation  de  l'œil. 
V,  534.  —  Influence  sur  la  pleuré- 
sie et  la  péricardite.  V,  536.  —  Son 
influence  sur  les  épanchements  sé- 
reux. V,537.  —  Son  influence  sur  la 
pression  du  sang  dans  la  face.  VI, 
233.  — Son  influence  sur  la  forma- 
tion du  caillot  blanc  du  sang.  VI, 
240. —  Son  action  sur  la  composition 
du  sang.  VI,  417,  425,  430.  —  Du 
cou,  son  influence  sur  la  pression 
du  sang.  VI,  424,  428,  434.  —  In- 
fluence sur  la  coagulation  du  sang. 
^  I,  434.  —  Son  influence  sur  la 
circulation  de  la  tète.  VI,  434.  — 
Action  sur  le  sang  et  les  sécré- 
tions. VII,  272,  277  à  308,  331.  — 
Il  rend  noir  le  sang  veineux  de 
la  glande  sous-maxillaire.  VIT,  274. 

—  Sensibilité  récurrente.  VII,  304. 

—  Ganglion  cervical  supérieur. 
VII,  305.  —  Sa  Sensibilité.  VII,  325, 
333,  426.  —  Action  sur  les  sécré- 
tions sus  et  sous-pylorique.  VII, 
378,  405.  —  Action  sur  la  sécré- 
tion intestinale.  VII,  379,  405.  — 
Influence  de  sa  paralj'sie  sur  les 
sécrétions,  il  s'oppose  à  la  sécré- 
tion par  son  action  sur  la  circula- 
tion. VII,  379;  XI,  336.— Ses  ori- 
gines à  la  moelle  et  son  origine  cer- 
vico-céphalique.  VII,  386  ;  XI,  250, 
2.V2;  XIII,  212.— Son  action  sur  la 
circulation  de  la  glande  sous  maxil- 
laire. VII,  475.  —  Il  est  constric- 
teur des  petites  artères,  et  ralen- 
tit la  circulation  capillaire.  IX,  64. 

—  Ses  cellules  dans  la  moelle  épi- 

13 


194 


TABLE  ALPHABÉTIQUE   ET   ANALYTIQUE 


nière.  X,  315.  —  Ses  actions  ré- 
flexes. X,  363.  —  Ses  filets  dans  le 
nniscle.  X,  375.  —  Mouvements 
réflexes  qui  se  produisent  sous 
sou  action.  X,  389;  XI,  351.  —  Ses 
nerl's  produisent  le  resserrement 
des  vaisseaux.  X,  409.  —  Sa  para- 
lysie augmente  l'activité  des  phé- 
nomènes chimiques.  X,  410.  — 
Son  rôle  général.  X,  421.  —  Rap- 
port avec  la  pathologie  vasculaire. 
XI,  104.  —  Son  rôle  dans  l'inflam- 
mation. XI,  104.  —  Son  point  d'é- 
mergence. XI,  252,  374.  —  Ses 
fonctions.  XI,  261.  —  Ses  fonc- 
tions chez  les  batraciens.  XI,  264. 

—  On  sait  aujourd'hui  pourquoi  il 
émane  de  la  moelle  épinière.  XI, 
297.  —  Le  mot  grand  sympathique 
doit  être  rayé  du  vocabulaire  scien- 
tifique. XI,  297.  —  Sou  action  sur 
les  glandes.  XI,  334.  —  C'est  le  nerf 
de  la  nutrition  proprement  dite 
ou  plutôt    de    l'assimilation.   XI, 

336.  —  Il  modère  la  circulation 
et    diminue    la    température.  XI, 

337.  —  Ses  propriétés  sensitives. 
XI,  351.  —  Son  influence  vaso- 
motrice.  XI,  361,  379.  —  Il  est  le 
nerf  des  vaisseaux,  présidant  aux 
phénomènes  des  circulations  lo- 
cales. XI,  373.  —  Il  possède  deux 
ordres  de  sensibilité.  XI,  378.  — 
Il  semble  agir  sur  les  vaisseaux 
par  les  anastomoses.  XI,  383.  — 
Expérience.  XI,  383.  —  Est-il  le 
seul  nerf  qui  ait  la  propriété  d'a- 
gir sur  les  phénomènes  circula- 
toires? XI,  387.  —  Considérations 
historiques  et  anatomiques.  XIII, 
205.  —  Fibres  trophiques  des  nerfs 
moteurs.  XIII,  216.  —  Fibres  sé- 
crétoires  des  nerfs  moteurs.  XIII, 
216.  —  Il  tient  sous  sa  dépendance 
les  phénomènes  circulatoires.  XIII, 
222.  —  Il  constitue  un  appareil  fri- 
gorifique. XIII,  223.  —  Son  action 
thermique.  XIII,  288. —  C'est  un  ap- 
pareil d'arrêt,  un  frein. XIII,  307.  — 
Son  rôle  dans  l'algidité.  XIII,  307. 

—  Importance  du  rôle  de  la  sen- 
sibilité comme  point  de  départ  des 


actions  réflexes  qui  s'y  produisent. 
XIII,  307.  —  Action  frigorifique 
ou  calorifique  et  conditions  phy- 
siologiques qui  les  provo(juent. 
XIII,  316.  —  (Gordon  cervical  chez 
le  cheval,  expériences.  XIII,   319. 

—  Son  inertie  et  sa  suractivité  ré- 
pondent à  des  phénomènes  chi- 
mico-physiques  bien  déterminés 
et  tout  à  fait  opposés.  XIII,  ,324. 

—  Son  influence  sur  la  venosité 
du  sang  peut  se  rattacher  en  partie 
à  son  influence  sur  la  chaleur. 
XIII,  376.  —  Explication  des  rai- 
sons pour  lesquelles  il  n'exerce 
aucune  action  sur  les  parotides. 
XV,  525.  Voy.  Cellults  du  grand 
sympathique,  Filnt  cervical  du 
grand  sympathique,  Ganglions  du 
grand  sympathique. 

GRAXD  SYMi'ATHIQUE  (Galva- 
nisation DU  NERF).  V,  498,  515.  — 
Dans  diverses  régions.  IV,  326.  — 
Effets  sur  la  chaleur  de   l'oreille. 

V,  513.  —  Chez  les  chevaux,  ef- 
fet sur  la  chaleur  et  la  circulation. 

VI,  231.  —  Elle  produit  la  con- 
traction   des   vaisseaux.   XI,    257. 

—  Galvanisation  du  bout  périphé- 
rique coupé.  XI,  262.  —  Elle  dé- 
prime ou  abolit  les  propriétés 
vitales.  XI,  343.  —  Pendant  la 
mastication.  XV,  519.  —  Effets  sur 
l'estomac.  XV,  573. 

—  (Section  du  nerf).  I,  19;  VIII, 
297;  XV,  287.  —  Section  du  filet 
cervical.  III,  380.  —  Elle  n'empê- 
che pas  la  piqûre  du  4'  ventricule 
de  produire  le  diabète.  IV,  453.  — 
Influence  sur  les  mouvements  des 
paupières  et  de  la  pupille.  V,  32  à  44. 

—  Efi'ets  sur  la  chaleur,  galvanisa- 
tion de  l'oreille,  efi'ets  sur  l'œil.  V, 
151,  473.  ^  Effets  sur  la  salivation. 
V,  161.  —  Elle  fait  rétrécir  la  pu- 
pille. V,  471.  —  Examen  de  l'in- 
fluence qu'elle  exerce.  V,  473.  — 
Section  au  cou.  V,  473.  —  Modi- 
fication de  la  température  de  la 
tête.  V,  475.  —  Expériences  com- 
paratives sur  les  nerfs  qui  se  dis- 
tribuent à  la  face.  V,  479.  —  Cha 
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leur  de  l'oreille,  par  c;alvanis>ation  ' 
directe.  V,ril2. —  Actiondo  laclilo- 
roforniisatiou  sur  la  chaleur  de  To- 
reille.  V,  512.  —  Des  rapports  qui  ] 
existent  entre;  la  vascularisatiou  et  ' 
la  caloritication  des  parties  après  ! 
sa  section.    V,    513.  —  Les  etlets  j 
de  la  caloritication  produits  par  la 
section  peuvent  se  compliquer  de  | 
phénomènes    inllammatoires  chez 
un  animal  alïaibli.  V,  518.  —  Pro- 
cédé pour  le  couper  dans  la  poi- 
trine. V,  519.  —  Expériences.  V, 
510.  —  De  l'intestin,    effets  sur  la 
température.  V,  520  ;  VI,  145,  15i. 

—  Elle  produit  des  inflammations. 
V,  520.  —  Influence  de  la  destruc- 
tion de  certaines  parties  sur  l'ex- 
halation des  membranes  séreuses. 

V,  536.  —  Après  la  section,  chez 
le  cheval,  l'air  inspiré  par  la  na- 
rine diminue.  VI,  235.  —  Section 
au  cou  sur  le  cheval,  modification 
des  gaz  du  sang.  VI,  35G.  —  Expé- 
rience  semblable    sur   un  chien. 

VI,  360.  —  Influence  de  la  chaleur 
produite  sur  la  coagulation  du 
sang.  VI,  417,  430.  —  Chez  le 
mouton,  ses  effets.  VI,  473.  — 
Effets  différents  obtenus ,  selon 
qu'on  fait  la  section  du  filet  cer- 
vical au-dessus  ou  au-dessous 
du  ganglion.  VII,  305.  —  Expé- 
riences. VII,  306.  —  La  section 
de  ses  filets  est  une  cause  de  pré- 
disposition morbide.  XI,  30.  —  Ses 
effets.  XI,  167,  341,  380  ;  XV,  537. 

—  Effets  d'une  section  complète 
sur  les  branches.  XI,  211.  —  Effets 
de  la  section  du  pneumogastrique. 
XI,  211.  —  Effets  sur  la  chaleur  ani- 
male, la  température  augmente. 
XI,  254,  261,  279,  380,  384;  XIII, 
1,30,  207,  285.  — Elle  détermine  la 
dilatation  vasculaire.  XI,  256.  —  La 
sensibilité  augmente  par  la  section 
de  ses  diverses  branches.  XI, 
261,  386.  —  La  moelle  épinière 
préside  à  tous  les  phénomènes 
consécutifs  à  sa  section.  XI,  2G3. 
—  Elle  fait  passer  le  sang  artériel 
presque  pur  dans  les  veines.   XI, 


273.  —  Effets  de  l'inanition.  XI, 
2S7.  —  Elloexalte  les  propriétés  vi- 
tales. XI,  343.  — Le  sang  conserve 
sa  couleur  vermeille  en  traversant 
les  capillaires.  XI,  34(i.  —  Elle  aug- 
mente la  pression  du  sang  sur  un 
point,  et  la  diminue  sur  un  autre. 
XI,  381,  394.  — Modifications  chi- 
miques que  le  sang  subit.  XI, 
385;  XIII,  319.  —  Elle  augmente 
le  ton  musculaire.  XI,  380.  —  La 
sécrétion  de  la  sueur  augmente. 
XI,  386.  —  L'élévation  de  tempé- 
rature n'est  pas  un  accroissem(!nt 
absolu  de  l'activité  fonctionnelle 
que  peut  dépenser  l'organisme.  XI, 
393.  —  Les  phénomènes  s'atté- 
nuent à  mesure  qu'on  s'éloigne  de 
l'époque  de  la  section.  XIII,  321. 

—  Ils  disparaissent  par  la  section 
du  bout  périphérique.  XIII,   324. 

—  Le  sang  veineux  est  plus  chaud. 
XIII,  323.  —  Elle  augmente  la  sen- 
sibilité de  la  glande  du  côté  cor- 
respondant. XV,  536.  —  Exemples 
de  phénomènes  analogues  qui  se 
passent  en  d'autres  points  dn 
corps.  XV,  536. 

GRAND  SYMPATHIQUE  (Système). 
XIII,  205. 

GRANULATIONS  GLYCOGÉiM- 
QUES.  XVII,   105. 

GRAPHIQUE  (Méthode).  Voy.  Mé- 
thode graphique. 

GRAS  (Allments).  Voy.  Aliments 
gras. 

—  (Corps).  Voy.  Corps  gras. 

GRASSES  (Matières  ou  substances). 
XVII,  280,  495.  —  Théorie  de  la 
formation  du  sucre  à  leur  dépens. 
I,  451.  —  La  salive  n'a  aucune 
action  sur  elles.  II,  145.  —  Elles 
sont  émulsionnées  puis  acidifiées 
par  le  suc  pancréatique.  II,  254  ; 
XVII,  313.  —  Absorption.  II,  305. 

—  Le  tissu  pancréatique  se  com- 
porte vis  à  vis  d'elles  comme  son 
produit  d'excrétion.  II,  350.  — 
Action  du  suc  gastrique.  II,  401.  — 
Elles  ue  se  forment  que  dans  les 
plantes  et  passent  toutes  formées 
dans  les  animaux.    XIV,    167.  — 
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Émulsioii.  XV,  593.  —  Action  par- 
ticulière des  sécrétions  alcalines. 
XV,  r>9i.  —  Leur  ferment  digestif 
dans  les  animaux  et  les  végétaux. 
XVII,  34G. 
r.RElFFE.  IX,  102. 

—  AMJIALE.  IX,  133,  174  ;  X,  320. 

—  VÉGÉTALE.  IX,  123. 
GRÉIIAl>'T,  analyse  des  sucs  (l'une 

plante.  XVII,  II. 
GRENOUILLES  digérées  vivantes. 
II,  409.  —  Empoisonnées  par  le 
curare.  III,  276;  IX,  18;  X.  179, 
255;  XI,  141,  448,  4âl  ;  XV,  173, 
382,  404  ;  XVIII,  282.  —Leur  sys- 
tème vasculaire.  III,  344  ;  XVIII, 
284.  —  Leur  système  cérébro-spi- 
nal. III,  339.  —  Sur  laquelle  on  a 
supprimé  les  communications  vas- 
culaires  et  conservé  les  communi- 
cations nerveuses.  IV,  203.  —  Sur 
laquelle  on  a  isolé  le  train  posté- 
rieur. IV,  204.  —  Excitation  mé- 
tallique du  nerf  de  la  patte  galva- 
noscopique.  IV,  304.  —  Courant 
musculaire.  IV,  307.  —  Courant 
musculo-cutané.  IV,  311.  —  Cœurs 
supplémentaires.  IV,  385.  —  Dia- 
bète. IV,  464;  XVII,  104.  —Action 
comparée  de  l'oxyde  de  carbone 
et  de  l'oxyde  carbonique.  VI,  408. 
—  Leur  utilité  pour  le  physiolo- 
giste. VIII,  201  ;  XV,  69,  '71.  — 
Empoisonnement  parla  strychnine. 

IX,  22.  —  OEsophage.  X,  1-39.  — 
Préparées  à  la  manière  de  Galvani. 

X,  182.  —  Sujets  d'expériences.  XI, 
552.  —  Procédés  pour  les  anesthé- 
sier,  immersion  en  eau  chlorofor- 
mée. XII,  56.  —  Exp.  avec  la  mor- 
phine, XII,  196.  —  Elles  sont 
réfractaires  à  la  morphine.  XII, 
210.  —  Empoisonnées  par  l'oxyde 
de  carbone.  XII,  445.  —  Con- 
tention. XV,  141.  —  Anesthésie 
chloroformique.  XV,  163.  —  Sacs 
lymphatiques.  XV,  211.  —  Cœurs 
lymphatiques.  XV,  381.  —  En 
hibernation.  XVII,  101.  —  Glyco- 
genèse.XVII,  101. — Préparées  pour 
l'expérimentation.  XVIII,  293.  — 
Tuées  par  décapitation.  XVIII,  342. 


GRENOUILLETTE.  II,  80. 

GRIFFES.  XV,  183. 

GUATERLi  veueficiorum.    III,    2i5. 

GUÉRISON  des  maladies,  part  de 
l'art  et  de  la  nature.  VIII,  342  ;  XI, 
424.  —  Spontanée,  la  réalité  en 
est  démontrée  par  les  faits  clini- 
ques. XI,  62.  —  Le  médecin  peut-il 
bien  prétendre  qu'il  guérit  son  ma- 
lade'? XI,  438.  —  C'est  le  but  de  la 
•  médecine.  XI,  459.  Voy.  Art  de 
guérir. 

GUSTATIFS  (Nerfs).  Voy.  Nerfs 
giistati  fs . 

GUSTATION.  V,  238.  —  Rôle  phy- 
siologique de  la  salive  sous-maxil- 
laire. II,  74,  76;  XVII,  284.  — 
Influence  de  la  corde  du  tympan. 
V,  122.  —  Effets  de  la  section  du 
facial  dans  le  crâne.  V,  174.  — 
Elle  n'est  pas  sous  l'influence  ex- 
clusive de  la  5*  paire.  V,  239. 

GVMNOCYTODE.  XVI,  188. 

HABITUDE.  XVIII,  422.  —Son  in- 
fluence sur  la  tolérance  d'un  mi- 
lieu vicié.  III,  121.  —  Modifie  les 
organismes.  VIII,  213. 

HALLE,  professeur  de  médecine  au 
collège  de  France.  XIV,  26. 

HALLER.  XVII,  4-34,  443.  —  Il  su- 
bordonnait la  physiologie  à  l'a- 
natomie.  VIII,  185.  —  Deux  pro- 
priétés vitales  :  1°  irritabilité 
l^contractilité)  siégeant  dans  la  fi- 
bre musculaire  ;  2°  sensibilité  sié- 
geant dans  la  fibre  nerveuse.  X, 
71,  175  ;  XM,  245.  —  Parties  sen- 
sibles et  parties  insensibles.  XV, 
82.    Voy.  Irritabilité  hallérienne. 

HARICOTS.  Lactose.  VII,  231,  232. 

HARMONIE  préétablie.  XVII,  432. 

HARVEY.  Circulation  du  sang.  XI, 
532  ;  XII,  6  ;  XV,  298  ;  XVII,  423. 

ILVSARD.  Son  rôle  dans  l'observa- 
tion. VIII,  246,  335. 

HELMHOLTZ.  Contraction  muscu-  . 
laire.  X,   194. 

HELMONT  (Vau'i.  Exp.  sur  la  respi- 
ration des  plantes.  XVII,  158.  — 
Fermentation  des  aliments.  XVII, 
261.  —  Idée  morbide.  XVIII,  72. 
Voy.  Archée  de  Van  Helmont. 
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Ili;M.iTL>'E.   Ml,  U5;    XVII,    308. 

—  Elle  peut  former  du  sucre.  I, 
390.  —  Sa  transfomation  en  sucro. 
I.  :î07. 

Hr.MATOCnLOUIXE.   WII,  05. 
Ili:M.iTO-CRISIALLlNE.         XII  , 

Ull.MATO- GLOBULINE.  IX,  50; 
XII,  27.  —  Altérée  par  l'action  de 
l'oxyde  de  carbone.  III,  187.  — 
L'oxyde  de  carbone  se  combine 
plus  fortement  que  l'oxygène 
avec  elle.  VIII,  279. 

HÉMATOLOGIE  pathologique.  VI, 
170. 

HÉMATOSE.  VI.  332  ;  XII,  G.  — 
Comparaison  avec  la  période  sc- 
crétoire   des  sécrétions.  VI,    347. 

—  Intervention  du  système  ner- 
veux. XI,  270.  —  Exp.  sur  son 
siège.  XII,  7. 

HÉ.M.VTOZOAIUES.  IX,   193,  211. 
HÉMIPLÉGIE.  Conservation   de   la 
sensibilité  de  la  cornée.  III,  23G. 

—  Chez  les  animaux.  IV ,  489.  — 
Faciale,  avec  altération   du  goût. 

V.  122. 

HÉMISPHÈRES  CEREBRAUX. 

Leur  ablation  :  Expériences.  IV, 
11)2. 

IIÉMITE.  XIII,  414. 

HÉ.MODVKAMIQUE.  IX,  46. 

HÉMODYAAMOMÈTRE.  IV,  270  ; 
\  I,  H! 4.  —  Sa  comparaison  avec 
le  cardiomètre.  VI,  1G7. 

HÉMOGLOBINE.  XII,  27  ;  XV,  444  ; 
XVII,  180.  —  Ses  propriétés.  XII, 
412,  427.  —  Action  de  l'oxyde  de 
carbone.  XII,  417.  —  Sa  combi- 
naison avec  l'oxyde  de  carbone. 
\II,  437. 

—  OXYCARBONÉE.  Spectres.  XII, 
430. 

—  OXYGÉAÉE.  Spectres.  XII,  428, 
4.'i7. 

HÉ,MO.MÈTUE.  XIII,  241.  —  Diffé- 
rentiel. IV.  282;  VI,  107,  209. 

HÉMOMÉTUIQLE  (Pression).  VI, 
i3i. 

HÉ.MOMÉTRIQUES    i Expériences;. 

VI,  164,  2G8  à  296. 

—  Instruments).  VI,  164. 


HÊMOPOIÉTIQUES  (Fonctions). 
Elles  sont  génératrices  du  milieu 
intérieur,  et  conservatrices  de  sa 
composition  constante.  IX,  68. 

—  (Glandes).  Voy.  Glandes  hémo- 
poietiques. 

IlÉMORRHAGIE.  Mouvements  dans 
les  membres  après  section  de  la 
la  moelle.  VI,  200.  —  Le  sang  coule 
rutilant,  et  l'arrôt  de  la  respira- 
tion no  fait  pas  noircir  le  sang  ar- 
tériel. VI,  3.^9.  — Produite  par  in- 
jection de  ferments  dans  le  sang. 
VI,  499.  —  L'urine  coule  après 
avoir  été  arrêtée  par  la  section  de 
la  moelle.  VII,  172. —  Son  influence 
sur  la  présence  du  sucre  dans  le 
sang.  XIV,  213. 

HÉPATIQUE  (Artère).  Voy.  Artère 
hépatique. 

—  (^C-alorific.\tion)  Voy.  Calorifica- 
tion  hépatique. 

—  ^Circulation).  Voy.  Circulation 
du  foie. 

—  (Glygogène).  Voy.  Glycogène  du 
foie. 

—  (Glycogenèse).  Voy.  Glycogenèse 
du  foie. 

—  (Glycogénie).  Voy.  Glycogénie 
du  foie. 

—  (Infusion).  Voy.  Infusion  hépati- 
que. 

HÉPATIQUES  (Cellules).  Voy. 
Cellules  du  foie. 

—  (Veines).  Voy.  Veines  hépati- 
ques. 

HERACLITE.  XVII,  404. 

HERBIVORES.  XIV,  90  ;  XV,  .503  ; 
XVII,  257.  —  Acidification  des  uri- 
nes par  un  milieu  oxygéné.  III,  130. 
—  Lrines  de  la  digestion.  VII , 
10. 

IIERBST.  Pancréas.  II,  34G. 

HÉRÉDITÉ.  IX,  104,  110,  112,  216; 
XVI,  342. 

IIERIXG.  Force  de  pression  du 
cœur.  VI,  lOG. 

MÉRISSOX.  Moyeu  de  le  maintenir. 
XV,  111. 

HÉBOPHILE.  XVII,  411.  —  Défini- 
tion de  la  médecine.  XI,  2. 

IIÉTÉROGÉME.  IX,  193. 
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IIKTKUOLOGUES   (Produits).    XV, 

14. 

UÉTi;rOMORI'I1ES  (Tissus).  Voy. 
Tis^iu V  hétérouiorphes. 

lllBi:ii>'ATloiV.  I,  140;  VIII,  213; 
IX,  4.j  ;  XII,  32i  ;  XIII,  14,  3GT, 
397  ;  XIV,  3G4  ;  XV,  30,  9G  ;  XVI, 
93,  103,  110.  —  Son  influence  sur 
la  production  du  sucre.  I,  138.  — 
Influence  sur  l'oxygène.  III,  113. 
—  Son  influence  sur  la  couleur  du 
sang.  VI,  2.JG.  —  Son  influence 
sur  l'absorption  d'oxygène  par  le 
sang.  VI,  285.  —  Chez  les  grenouil- 
les. XVII,  101.  —Glycogène.  XVII, 
102.  —  Sucre  dans  le  foie  en  dehors 
de  cette  période.  XVII,  102.  Voy. 
Anhnuiix  hibernants. 

IlIPPOCRATE.  Définition  de  la  mé- 
decine. XI,  2.  —  Doctrine  des 
crises.  XI,  61.  —  Le  père  de  la 
médecine.  XI,  455.  —  Fondateur 
de  la  médecine  d'observation,  le 
premier  clinicien.  XIII,  3  ;  XVII, 
408.  —  Coction  des  aliments.  XVII, 
2G0. 

HIPPOCRATIQUE  (MÉDECINE).  Voy. 
Médecine  hippocratique. 

BIIPPOCRATISME.  VIII,  345. 

IIIPPOCRATISTE  (MÉDECIN).  Voy. 
Médecin  hippocratiste. 

HIPPURIQUE  (Acide).  VII,  63.  —  Il 
disparaît  par  l'abstinence  chez  les 
herbivores.  VII,  63.  —  Provient  de 
l'alimentation  ?  VII,  63.  —  Hypo- 
tlièses  sur  son  origine.  VII,  64.  — 
Sa  présence  dans  des  cas  morbi- 
des. VII,  64. 

HISTOGENÈSE.  IX,  99  ;  X,  17  ; 
XVI,  184  ;  XVII,  455. 

HISTOIRE.   Voy.    Sciences  histori- 
ques. 
-  DE  LA  CHAIRE  DE  MÉDECINE 
au  Collège  de  France.  XIV,  1. 

HISTOIRE  NATURELLE  des  ma- 
ladies. XI,  457. 

HISTOLOGIE.  IX,  16;  X,  17  ; 
XIV,  4C  ;  XVII,  455.  —  Elle  doit 
être  subordonnée  à  l'expérimen- 
tation. XV,  293.  —  Créée  par 
Mayer.  XVI,  184.  \oy.  Éléments 
anatomiques,  Phénomènes  histolo- 


giqiies,  Pliysioluyi".  hiitologique, 
Rénovation  histologique. 

HOFFMANN.  Définition  de  la  méde- 
cine. XI,  2. 

HOMME.  Pris  pour  point  de  départ 
de  la  classification  des  phénomè- 
nes de  la  vie.  X,  103.  —  Il  obéît 
aux  lois  de  la  nature  au  lieu  de  leur 
commander.  XI,  115,  406.  —Ex- 
périences faites  sur  lui.  XV,  73. 

—  A  IDÉES  FIXES.  Il  est  dangereux. 
IV,  10. 

HOMOLOGUES  (Tissus).  Voy.  Tissus 
homologues. 

HOPITAL  et  laboratoire.  VIII,  256. 
—  Indispensable  pour  l'étude  de 
la  médecine.  XI,  414. 

HOPPE-SEYLER.  Putréfaction.  XVI, 
176. 

HUILE.  Son  injection  dans  le  pou- 
mon rend  l'urine  acide.  VII,  22. 

HUITIÈSIE  PAIRE.  Ses  oi'igines 
chez  le  chat.  V,  327. 

HUITRES.  Leur  génération.  IX, 
213.  —  Glycogenèse  des  huîtres 
grasses.  XVII,  108.  —  Bourrelet 
embryonnaire.  XVII,  109. 

HUMEUR  AQUEITSE.  VII,  408. 

—  VITRÉE.  VII,  409.  —  Présence 
de  lurce.  VII,  32. 

HUiMIDlTÉ.  Son  influence  sur  les 
mouvements  vibratiles.  X,  146.  — 
Condition  extrinsèque  de  la  vie. 
XVII,  7.  —  Son  rôle  dans  la  fonc- 
tion clilorophyllienne.   XVII,  233. 

HUMORISTES.  XVII,  435. 

IIUR.4.  crepitans.  III,  245. 

HUXLEY.  Antagonisme  chimique, 
physique  et  mécanique  entre  les 
animaux  et  les  végétaux.  XVI,  137. 

HYDATIDES  du  foie,  leur  influence 
sur  la  sécrétion  du  sucre.  I,  134. 

HYDRATE     DE     CHLORAL.    XII, 

299.  —   Sa   décomposition.    XII, 

300.  525.  —  Point  de  départ  des 
recherches  physiologiques  et  des 
applications  médicales.  XII,  300. 
—  Théorie  de  O.  Liebreich.  XII, 

301.  —  Son  emploi  thérapeutique 
dans  le  tétanos.  XII,  303.  —  Mo- 
des d'administration  dans  les  expé- 
riences. XII,    304.   —  Accidents 
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de  mort  siitùtc.  XIF,  :}0f>.  —  Pré- 
cautions pour  les  éviter.  XIF,  30(;. 

—  Effets  physiologiques.  XII,:307. 

—  Doses.  XII.  307.  —  C'est  un 
liypnotifjno  et  non  un  anestliési- 
sique.  XII.  30i).  —  Sa  combinai- 
son avec  l'opium.  XII,  ■MO.  —  Sa 
combinaison  avec  le  chloroforme. 
XII,  311.  —  Théorie  de  son  action 
intime  sur  les  éléments  nerveux 
centraux.  XII,  312.  —  Sa  combi- 
naison avec  les  substances  albu- 
niinoïdes.  Xll,  312.  —  Ses  pro- 
priétés antiputrides.  XH,  312.  — 
Ses  applications  chirurgicales. 
XII,  314.  —  Fâcheuse  tendance  do 
le  substituer  aux  anestliésiqucs 
proprement  dits.  XII,  31.">. 

IIYDllE  do  Tremblay.  XMI,  25G.  — 

Développement.  XVI,  330.  —  Les 

parties  isolées  peuvent  vivre.  XVI, 

303. 
HYDUOC.\nB0>'ÉES  (Matières  ou 

Si  nsTANCKs;.  XVII,  18,  278. 
lïYDROGKNE.    Son    action    sur   la 

disparition  du  sucre  dans  le  sang. 

I,   241,   243.  —  Déplacement   des 

gaz  du  sang.  VI,  355. 

—  ARSE.MÉ.  Son  action  sur  le  sucre 
du  sang.  I,  2i3.  —  Rend  le  sang 
très  noir.  1,  2  53. 

—  C.iRBOMî.  XII,  362.  — Il  n'est  pas 
à  proprement  parler  toxique.  XII, 
374. 

—  SULFURE.  Action  toxique.  III, 
52,  57.  —  Élimination  par  le  pou- 
mou.  III,  58  ;  XI,  93.  —  Chez  les 
grenouilles,  il  colore  l'intestin. III, 
351.  —  Arrête  les  mouvements  du 
cœur.  VI,  450.  —  Forme  avec  la 
bile  un  sulfure  chez  l'animal  vivant. 
VI,  450.  —  Il  est  toxique,  si  ab- 
sorbé par  le  poumon  ;  inoffensif,  si 
absorbé  par  l'intestin  ou  le  tissu  cel- 
lulaire sous-cutané.  IX,  85.  —  Son 
mode  d'action.  XI,  439.  —  Empoi- 
sonnement. XII,  371  ;  XV,  310.  — 
Injections.  XV,  265,  352.  -  -  Ab- 
sorption. XV,  363. 

lIVDKOI'IIOHIi:.  XI,  38. 
llvnuoTO.MIE   de    Lacauchie.  VI, 
463. 


IIVDRURE    DE    «E.N7.0ILE.    XVI, 

3iH. 

—  DES.VMCVLE.  XVI,  391. 

nvr.lî:>'E.  Kllc  a  pour  objet  de 
maintenir  les  conditions  des  mani- 
fi'statidiis  do  la  vie.  XI,  407. 

IIYI'ERE.MIE  du  cerv(îau  dans  l'a- 
nesthésie.  XII,  121. 

IIYPERESTIIÉSIE.  V,  10.  —Consé- 
cutive à  la  section  do  la  moelle.  IV, 
337.—  Consciente  ou  inconsciente, 
suivant  que  cette  section  est  in- 
complète  ou    complète.  IV,    337. 

—  Produite  par  la  demi-section  de 
la  moelle.  IV,  489.  —  Médullaire. 
XI,  201.  —  Nerveuse.  XI,  211.  — 
Dans  les  nerfs  coupés.  XI,  213. 

HYPERGLYCÉMIE.  Ses  troubles. 
XIV, 441. 

HY'PERl'YREXIE.  XIII,  448. 

HYl»ERTRorillE  des  reins  dans  le 
diabète.  I,  420.  —  Des  membra- 
nes de  l'estomac  dans  le  diabète. 
I,  422. 

HYPNOTISME.  XI,  26. 

HYPOBLASTE.  XVI,  319,  321. 

HYPODERME.  XVI,  321. 

HYPODERMIQUES  (  INJECTIONS  ). 
Voy.  Injections  hypodermiques. 

HYPOGLOSSE  (Nerf).  Voy.  Nerf 
hypoglosse. 

HYPOTHÈSE.    Son    rôle.    IV,     10. 

—  Ce  qu'elle  est  dans  la  méthode 
expérimentale.  VIII,  384.  — 
Scientifique,  c'est  sur  sa  vérifica- 
tion expérimentale  que  repose  la 
méthode  expérimentale.  VIII,  384. 

—  Elle  est  le  point  de  départ  de 
la  recherche  expérimentale.  VIII, 
385.  —  L'expérimentateur  ne  doit 
pas  les  faire  irréalisables.  IX,  114. 

—  Leur  utilité  dans  les  sciences. 
XIII,  19,  209;  XVI,  32.  —  Leur 
usage  en  physiologie  expérimen- 
tale. XV,  37. —  Des  chimistes,  au 
sujet  des  synthèses  dans  le  proto- 
plasma vert.  XVI,  213. 

HYSTÉRIE.    État     des    nerfs.  XI, 

239.  ^ 
HYSTÉRIQUES.  La    sensibilité  de 

la    peau   détruite    renaît  par  une 

piqûre.  IV',  253. 
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lATRO-CIIlMli:.  Wll,   i:},">;  \M1I. 

15(;. 

lATIlO-CIIIMISTKS.  XMII,    lô:}. 
1ATHO  -  i»iÉ<.AMCii:.\s.    m,     4; 

X\lll,  !.')(>.-- Leurs  iiypotliôscs 
sur  la  chaleur  aniinalo.  XIII,  19. 
—  Théorie  mécanique  de  la  diges- 
tion. XVII,  2(;3.  —  Borelli.  XVII, 
263.  —  Boerhaave.  XVII,  3C3.  — 
Pitcairn.  XVII,  3(;:}. 

lATUO-MÉCANIQUE.     XVII,     434. 

ICTÈIIK  3IALIN.  Dissolution  des 
cellules  du  foie.  VII,  21C. 

IDÉE  soumise  à  l'expérience  des 
faits.  VIII,  7.  —  \e  doit  pas  être 
enchaînée  aux  croyances  scienti- 
fiques, philosophiques  ou  religieu- 
ses. VIII,  70.  —  Il  faut  la  rame- 
ner au  fait,  et  non  le  fait  h  l'idée. 
IX,  485.  —  Sa  formation.  XVIII, 
423. 

—  EXPÉRIMENTALE,  engendrée 
par  l'intuition.  VIII,  57.  —  Engen- 
drée   par   le   sentiment.   VIII,  57. 

—  FIXE.  IV,  9.  —  L'homme  à  idée 
fixe  est  dangereux.  IV,  10. 

—  910UBIDE  de  Van  Helmont. 
XVHI,  72. 

—  PRÉCONÇUE.  IV,  9.  —  Elle  doit 
toujours  être  soumise  à  la  vérifi- 
cation expérimentale.  IV,  12.  — 
L'expérimentation  seule  en  doit 
juger  la  valeur.  IV,  14. 

—  A  PRIORI.  VIII,  48. 
IDIOSYNCRASIES.    IV,    3G7  ;    VIII, 

212;  IX,  177;  XI,  22. 

IGNO- AÉRIEN  (Prinxipe).  XVII, 
153. 

IGNORANCE  scientifique,  elle  est 
un  obstacle  au  développement  de 
la  médecine  expérimentale.  VIII, 
351. 

ILLUSIONS  de  l'esprit  médical, 
elles  sont  un  obstacle  au  dévelop- 
pement de  la  médecine  expéri- 
mentale. VIII,  351. 

IMBIBITION  des  tissus,  le  sang 
n'infiltre  pas  les  tissus,  pouz-quoi? 
VI,  404. 

IMMÉDIATS  (Principes).  Voy.  Prin- 
cipes immédi'its. 

IMMERSION  dans   l'eau  contenant 


du  chloroforme  ou  de   l'éther    en 
(lisNolution.  XII,  59. 
IMPRESSION  d'un  agent  extérieur. 
Sa  transmission.  XVI,  285. 

—  DOULOUREUSE.  Elle  amène  un 
abaissement  de  température  dans 
le  sang.  XIII,  299. 

—  INCONSCIENTE,  elle  est  trans- 
mise par  les  nerfs  sensitifs  du 
système    organique.  XI,  298. 

—  SENSITIVE.  Influence  sur  les 
mouvements  du  cœur.  IV,  267.  — 
Son  trajet.  IV,  343.  —  Elle  ne 
peut  s'exprimer  que  par  des  mou- 
vements. XI,  169.  —  Elle  est 
transmise  i)ar  les  racines  posté- 
rieures. XI,  183. 

IMPULSION  CARDIAQUE.  VI,  173; 
XI,  361  ;  XV,  377.  —  Elle  varie 
d'intensité.  IV,  290;  VI,  211.  — 
Expérience.s.  VI,  174.  —  Effets  de 
la  section  des  pneumogastriques. 
VI,  227.  —  Elle  vient  de  la  contrac- 
tion cardiaque.  IX,  46. 

INANITION.  IX,  98  ;  XVII,  139. 
—  Expérience  de  Chossat.  XI, 
120.  —  Effets  mortels  produits  par 
une  secousse  inattendue  chez  les 
animaux  réduits  à  un  grand  état 
de  faiblesse.  XI,  120.  —  Influence 
de  la  température  sur  la  durée  de 
la  vie.  XI,  120.  — Ses  effets  chez  les 
animaux  qui  ont  subi  la  section 
de  certaines  branches  du  grand 
sympathique.  XI,  287.  —  Ses  effets 
sur  les  urines.  XIV,  91.  —  Son 
influence  sur  la  présence  du  sucre 
dans  le  sang.  XIV,  210. 

INCERTITUDE  des  sciences  biolo- 
giques. XVII,  446. 

INCISIONS.  XV,  195,  200. 

INCISIVES,  leur  accroissement 
chez  le  lapin  après  la  section  de  la 
branche  maxillaire  inférieure.  V, 
100.  Voy.  Dents. 

INCITABILITÉ.  X,  81. 

INCONNU  (1'),  il  est  plein  de  char- 
mes. XVIII,  86,  439. 

INCONSCIENCE.  Voy.  Impression 
inconsciente.  Mouvements  incons- 
cients., Sensatio7i  inconsciente.  Sen- 
sibilité inconsciente. 
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INCOnnri'TIBILITE      tlos     t-ioux. 

XVIII.   171. 
l>Cl'DATIO>î   de  1  œuf  do    poule. 

XMII,    (i3.    —    Influence    sur    la 

giycose  de  l'œuf.  Wll,  80. 
l>'iiE,  écoles  de  médecine.  XI,  12'2. 
INDKIIIlMI.MS.Mi;.  XVI,  ÔO. 
IMUVIIH".  Mil.  lôS. 
I>DlCTIO.>'.  dans  le  raisonnement 

expérimental.    Mil,    77;   XV,   30. 

Voy.  Méthode  inductive. 

-  A>ATOMIQUE.  II,  9;  XV,  81.  — 
Elle  ne  peut  pas  se  séparer  de 
l'expérimentation.  II,   11. 

I>'ERTIE  de  la  matière.  X,  3i.  — 
Des  corps  vivants.  XVII,  46G. 

INFILTRATION  d'eau.  VI,  46.3. 

INFLAMMATION.  XI,  350  ;  XII,  19; 
XV,  379.  —  La  sensibilité  ano- 
male des  parties  enflammées  dé- 
pend des  racines  postérieures.  IV, 
'2i5.  —  Produite  par  la  section  du 
grand  sympathique.  V,  520.  — 
Influence  des  nerfs.  VII,  332.  — 
Chronique  et  destruction  du  pan- 
créas, à  la  suite  de  fistules.  VII, 
396.  —  Rôle  du  grand  sympathi- 
que. XI,  104.  —  Son  mécanisme 
physiologique  et  son  rôle  dans  la 
pathologie.  XI,  324.  Voy.  Couemie 
iyïflammatoire . 

—  DE  L'OEIL.  Effets  du  sympathi- 
que. V,  534. 

INFLUENCES  3I0RALES.  Voy.  Mo- 
ndes   influences). 

INFLUX  NERVEUX.  Vitesse  de  la 
transmission.  IV,  230.  —  Eftets 
observés  sur  les  os  par  sa  sup- 
pression. XI,  14.  —  Efi'et  produit 
par  sa  suppression  sur  le  muscle. 

XI,  14. 

INFUSION  HÉPATIQUE.  XVII,  308. 

INFUSOIRES.  XVI,  80  ;  XVIII,  42, 
177,  276.  —  Génération  sexuelle. 
IX,  102.  —  Ciliés.  X,  126.  —  Mort 
apparente.  XII,  156. 

INGE.MiOUSZ.  Respiration  des  plan- 
tes. XVII,  167. 

INHALATION  anesthésique,  ses 
avantages.  XII,  53,  64.  —  Des 
vapeurs  de  chloroforme  ou  d'cther. 

XII,  58. 


INJECTION.  Préceptes  pour  la 
faire.  1,  219.  —  Appareils.  XV, 
190.  —  Manuel  opératoire.  XV, 
206. 

—  1) 'ACIDE  CARRONIQUE  dans 
le  sang.  III,  136;  XV,  266.  —  Sous 
la  peau.  III,  136.  —  Dans  les  ar- 
tères et  dans  les  veines.  \  II,  466. 

—  D'ACIDE  PYROGALLIQUE 
dans  le  sang,  elle  passe  dans  les 
urines.  111,  222.  —  Asphyxie.  III, 
222.  —  Elle  fait  disparaître  le 
sucre  dans  le  foie.  III,  223. 

—  D'ALItUSIINE  dans  le  sang.  VII, 
463. 

—  D'ALCALI  et  de  sucre  dans  le 
sang.  I,  219,  245. 

—  D'AMYGDALINE  dans  les  veines. 
IX,  185. 

—  DE  BILE  dans  le  sang,  ralentis- 
sement du  pouls.  VII,  216. 

—  DANS  LE  COEUR  par  l'artère, 
mort.  IV,  56. 

—  DE  CURARE.  XV,  269,  354. 

—  DE  CYANO-FERRURE  DE  PO- 
TASSIUM. XV,  330. 

—  PAR  DOUBLE  DECOMPOSI- 
TION prouvant  le  passage  des 
artères  aux  Ij-mphatiques.  VII, 
121,  122;  XV,  345. 

-  D'EAU  en  excès  dans  le  corps. 
VI,  32.  —  Dans  le  système  vascu- 
laire.  VI,  32.  —  Dans  le  sang.  VI, 
34  ;  VII,  22,  144.  —  Dans  le  sang, 
effets  sur  les  diverses  sécrétions  ; 
sur  la  bile  en  particulier,  elle  n'en 
augmente  pas  la  quantité.  VI,  33. 

—  Dans  le  sang,  elle  diminue  l'aci- 
dité de  l'urine.  VII,  22.  —  Dans  le 
sang,  elle  fait  passer  l'albumine 
dans  les  urines  et  dans  la  bile. 
VU,  211. 

—  D'ÉMÉTIQUE  dans  le  sang.  VII, 
466. _ 

—  D'É.>IULSINE  dans  les  veines. 
IX,  185. 

-  D'ÉTHER  et  d'ammoniaque  dans 
la  veine-porte,  donne  lieu  à  l'appa- 
rhion  du  sucre  dans  l'urine.  I,  353. 

—  Dans  le  sang,  accélère  la  respi- 
ration. VII,  466. 

—  DU  FER  dans  le  sang.  VII,  149. 
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irVJKCTlON  in:  J^'ERMKNTS  dans 
le  saiif^,  produisant  l'iiémorrhafçie. 
VJ,  il)!).  —  Dans  les  veines.  XI,  42. 

—  DE  Cj.4Z,  injection  brusque  dans 
le  cœur,  obstruction  du  poumon, 
cause  de  mort.  111,  IG-I.  —  Sous 
la  peau.  VII,  47:î. 

—  DE  GRAISSE  dans  le  conduit 
des  glandes  salivaires  pour  les 
détruire.  II,  ll.'>;  VII,  35.J,  2.>9. 

-  D'HUILE  dans  le  poumon,  rend 
acide  la  réaction  de  l'urine.  VII, 
22. 

—  D'IlVnnOGÈXE  SULFUllÉ.  XV, 
2G.'..  :iV2. 

~  IIYPOIJERMIQUE  ou  SOUS- 
CUTANEE.  XI ,  444  ;  XII,  oOG  ;  XV, 
210.  —  D'une  solution  de  chloro- 
forme ou  cl'éther.  XII,  59.  — ■  Ce 
procédé  ne  réussit  pas  chez  les 
animaux  à  sang  chaud,  explication. 
XII,  hd.  —  De  morphine.  XII,  175. 
-De  chloral.  XII,  305.  —  Ins- 
trumentation. XV,  214.  —  Ma- 
nuel opératoire.  XV,  215. —  D'air. 
XV,  216.  —  De  gaz.  XV,  21G.  — 
De  liquides  et  de  solides.  XV,  216. 
—  Considérations  générales  sur 
les  résultats  obtenus.  XV,  219.  — 
D'éther.   XV,  .351. 

—  INTRV-AKTÉRIELLE.  XV,   266. 

—  INTRA-VEIXEUSE.  Xïl,  71  ;  XV, 
255,  353.  —  Avec  une  seringue  à 
petite  canule  acérée.  XV,  2G4. 

—  DE  LEVURE  DE  BIÈRE  dans  le 
sang.  I,  247  ;  M,  48G. 

—  DES  LIQUIDES  ÉTRANGERS 
dans  les  voies  circulatoires.  VII, 
466. 

—  LOCALES  à  effets  locaux.  XV, 
32  S. 

—  DES  MÉDICAMEXTS.  XI,  443. 
DE  MERCURE  dans  le  sang.  VII, 

466. 

—  DANS  LE  MUSCLE.  XV,  213. 

—  D'OXYDE  DE  CARBONE  dans  le 
sang.  III,  IGO.  —  Dans  les  artères. 
III,  161. 

—  DE  PEROXYDE  DE  FER  dans 
les  veines.  IX,  185. 

—  DE  PRUSSIATE  DE  POTASSE 
et   de   sel  de  fer.  VI,  482.  —  Et 


d'iodure  de  potasse  dans  les  con- 
duits salivaires.  VII,  254.  —  Dans 
les  veines.  IX,  185;  XV,  269. 
INJECTION  DE  SABLE  dans  l'ar- 
tère, mécanisme  de  l'action  des 
nerfs.  XI,  9G. 

—  DE  SANG  vers  le  cœur,  peut 
causer  la  mort.  VI,  50i.  —  Injec- 
tions comparatives  du  sang  arté- 
riel et  veineux.  VI,  505.  —  Passage 
du  sucre  dans  la  bile  et  d'autres 
sécrétions.  VII,  212,  299,  301,  315. 
—  De  sang  artériel,  elle  l'ait  réappa- 
raître les  propriétés  des  troncs  des 
nerfs  et  dos  centres  nerveux.  IX, 
5G.  —  De  sang  putréfié.  XI,  41. 
De  sang  puisé  dans  les  veines 
d'animaux  mourant  de  faim.  XI, 41. 

—  DE   SEL  MAUI.X  sous   la   peau, 
elle     produit     de    la    douleur    et 
augmente  l'équivalent  endosmoti-.^ 
que  du  sucre.  I,  229. 

—  DE  SÉRUM  dans  le  sang.  VII, 
464. 

—  SOUS-CUTANÉE.  Voy.  Injec- 
tion hypodermique. 

—  DE    SUBSTANCES    PUTRIDES. 
dans  les  veines.  XI,  62. 

—  DE  SUC  PANCRÉATIQUE.  VII, 
390. 

—  DE  SUCRE  avec  du  sel  marin. 
I,  159.  —  Dans  la  veine-porte. 
I,  161. — Dans  l'intestin  et  dans 
le  tissu  cellulaire  sous-cutané.  I, 
217,  221,  228.  —  Dans  les  vais- 
seaux. VII,  76.  —  Dans  le  sang, 
consécutivement  les  animaux  sont 
tristes.  VII,  8G.  —  Prolongée,  elle 
a  rendu  les  reins  malades.  VII,  87. 

—  DE  SULFATE  DE  QUININE  dans 
le  sang.  VII,  466. 

—  TRACHÉALE.  XII,  73.  —  Obser 
valions  cliniques.  XII,  74. 

—  D'URÉE,  elle  n'empoisonne  pas. 
VII,  3G. 

—  DANS  LES  VAISSEAUX  DU  COU 
et  du  pli  de  l'aine,  manuel  opéra- 
toire. XV,  255. 

—  VEINEUSE  de  chloral.  XII,  305. 
D'air.  XV,  220. 

INNERVATION    des    petites   artè-    |i| 
res.  XIII,  247.  —  Ses  rapports  avec 
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la  calorification.  XIII,  201.  —  Ses 
rapports  avec  la  circulation.  XIII, 
2(17,  277.  —  Du  cœur.  XIII,  202. 
—  Des  vaisseaux.  XIU,  205.  — 
Des  glandes  parotides,  elle  a  sa 
source  dans  les  nerfs  moteurs.  XV, 
;>10.  —  Do  la  glande  sous-niaxil- 
laire.  XV,  5i7. 
l.\OCl'L.VTIO\.  XV,   208. 

i.nO(;è.m:.  XVII,  .MO. 

I.\-OSl.\E.  XVII,  :V4,  270. 

l.>S.VLIVATIO>'.   II,   lôO. 

I>SECTES.  Leur  bile.  Leur  foie.  I, 
10.').  —  Sujets  d'expériences.  XI, 
;,:,:,.  _  Glycogôue.  XVII,  113. 

IXSK.XSIBLE  (^SEXSiBn.iTÉ).  Voy. 
Sensibilité  insensible. 

I\S<)L.4TI0>'.  XIII,  429. 

INSOLUBILITÉ  dos  matières  orga- 
ui(|ues.  III,  0,'). 

INSOLUBLE  \Fkrment).  Voy.  Fer- 
ment inscliible. 

INSPIRATION  PLLMOÎSAIUE.  Son 
rùle.  XII,  308.  Voy.  Air  ins- 
piré. 

INSPIRATION  DKS  MEDECINS.  Ce 
n'est  que  delà  fantaisie.  VIII,  358. 

INSTINCT.  XVIII,  419.  —  Il  se 
rapporte  et  s'arrête  chez  les  ani- 
maux aux  qualités  physiques  de 
l'aliment.  II,  23;  XVII,  257.  Voy. 
Centres  instinctifs. 

INSTITUT  DE  FRANCE.  Sa  mis- 
sion. XVIII,  442. 

INSTITUTS  PHYSIOLOGIQUES. 
III,  13;  VIII,  200;  IX,  231;  XI, 
414;  XVIIl,  145.  — En  Allemagne. 
XV,  05  ;  XVI,  13. 

INSTRUMENTS  hémométriques. 
\  I,  104.  —  De  recherches  instan- 
tanées. XI,  501.  —  D'un  usage 
général  dans  les  vivisections.  XV, 
182. 

INSTRUMENTS  DE  L'ORGANISME. 
VIII,   191. 

INSUFFLATION.  VI,   93,  505,  508. 

—  Elle  fait  apparaître  le  sucre.  I, 
351,  301,  303,  381.  —  D'air  dans 
les  poumons.  III,  374,  384.  — 
Apres  l'empoisonnement  par  le 
curare.  VI,  93,  309,  314;  VII,  313. 

—  Effets    sur   les  reins   et  leurs 


vaisseaux.  VII,  291.  —  Pulmo- 
naire, ses  effets  mécaniques.  XV, 
434. 
INTELLIGENCE.  IX,  180;  XVIII, 
117,  373,  414.  —  Son  retour 
après  la  transfusion.  IX,  5G.  —  Le 
curare  n'agit  pas  sur  ses  phéno- 
mènes. IX,    21,   ICI;  XVIII,   288. 

—  Elle  réside  dans  les  lobes  cé- 
rébrraix.  XVIII,  392.  Voy.  Centres 
intellectuels,  Conditions  intellec- 
tuelles, Dégéné.resceyice  intellec- 
tuelle, Facultés  intellectuelles. 

INTERCOSTAL  (Nerf).   Voy.    Nerf 

intercostal. 
INTERFÉRENCE    NERVEUSE.  IX, 

05.  —   Hypothèse.  XIII,  233,  317. 

—  Objections.  XIII,  233.  —  Dis- 
cussion.  XIII,  234. 

INTERRUPTEUR      de     Pulverma- 

cher.  IV.  1,'>0. 
INTERVERSION  du  sucre  de  canne 

eu   gljxoso   et  en   lévulose.   XIV, 

315;  XVII,  341.  —  Généralité  du 

phénomène.  XVII,  345. 
INTERVERTÉBRAL  (Ganglion). 

Voy.  Ganglion  intervertébral. 
INTERVERTI  (Sucue).    Voy.   Sucre 

interverti. 
INTESTIN.    Absorption    du    sucre. 

I,  170.  — •  Injections  de  sucre.  I, 
217,  221,  228.—  Orifice  des  con- 
duits   biliaires    et   pancréatiques. 

II,  184.  —  Du  chien.  II,  359.  —  Sa 
réaction.  II,  458  ;  VI,  39  ;  XVII, 
290.  —  Coloré  par  l'hydrogène  sul- 
furé. III,  351.  —  Mouvements  pé- 
ristaltiques.  IV,  359,  305.  —  Leur 
température  et  influence  des  nerfs 
sur  leur  température  et  leur  mou- 
vement. VI,  144.  —  Pulsations  ar- 
térielles après' section  des  nerfs. 
VI,  145  —  Les  sels  ammoniacaux 
y  prennent  naissance  après  abla- 
tion des  reins.  VII,  50.  —  Si 
gorgés  de  sang,  pas  de  mouve- 
ment     péristaltique.     VII,    405. 

—  Mouvements ,  par  suite  de  l'a- 
blation des  ganglions  cervicaux  su- 
périeurs. VII,  45i. —  L'hydrogène 
sulfuré,  même  absorbé,  est  inoffen- 
sif. IX,  85.  —  Élimination  de  l'urée 
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dans  le  cas  d'ablation  des  reins. 
XI,  19.  —  Sensibilité  des  nerfs.  XI, 
303.  —  Transformations  des  gly- 
coses.  XIV,  203.  —  Procédé  opé- 
ratoire qui  permet  de  suspendre 
et  do  rétablir  alternativement  le 
passage  do  la  bile  dans  l'intestin. 
Ji.V.  003.  —  Ferment  inversif. 
XVII,  344.  —  Voy.  Absorption  in- 
tedinide,  Digestion  intestinale.  Ela- 
boration intestinale,  Épitftétium 
intestinal.  Exhalation  intestinale, 
Fistule  intestinale,  Mouvements 
intestinaux.  Mouvements  péris- 
taltiques,  Muqueuse  ititestinale, 
Nerfs  de  l'intestin,  Réaction  in- 
testinale, Vers  intestinaux,  Villo- 
sités  intestiiiales. 

INTESTIN  GnÈLE.  Formation  du 
sucre  de  fécule.  XIV,  248. 

INTESTINAL  (C^nal).  Rôle  des 
nerfs  dans  les  parties  sous  et  sus- 
pyloriques.  VII,  345. 

—  Suc'.  Voy.  Suc  intestinal. 
INTESTIX.4LES    (Sécrétions).    Vil. 

379;  IX,  75;  XV,  575;  XVII, 
317.  —  Action  de  l'éther  comparée 
à  celle  de  l'alcool.  III,  420;  VIII, 
314.  —  Action  du  système  ner- 
veux. VII,  343,  340,  378. —Action 
du   sympathique.  VIT,   379  à   405. 

—  Expériences.  VII,  388.  —Elles 
modifient  les  principes  sucrés. 
XVII,  318. 

INTESTINAUX  (Liquides).    II,   445. 

—  Avant  la  grossesse.  II,  450.  — 
Leur  réaction  au  delà  du  pylore 
est  entièrement  variable.  XV, 
.570. 

—  (MotrvEMENTs).  IV,  359.  —  Péris- 
taltiques.  IV,  359,  305.  —  Ils  font 
défaut  quand  l'intestin  est  gorgé 
de  sang.  VII,  405.  —  Par  suite  de 
l'ablation  des  ganglions  cervicaux 
supérieurs.  VII,  454.  Voy.  Mouve- 
mefits  péristaltiques. 

INTESTINO-GL.ANDULAIRE  (Feuil- 
let). Voy.  Feuillet  intestino-glan- 
dulaire. 

INTOXICATION  DES  NERFS.    XI, 

■m. 

—  PAR  L'OXYDE  DE   CARBONE. 


Analyse  des  symptômes  graduels. 
\ll,  438.  —  Mécanisme  du  retour 
à  la  vie.  XII,  439.  —  Chronique, 
XII,  442. 

INTOXICATION  PUTRIDE  sponta- 
né»!   di'    cause  nerveuse.  \I,  497. 

INTRA-ORCAXIQUE  (MILIEU).  Voy. 
Mi  lie  H  intérieur. 

—  .Téléui.ogie).  Voy.  Téléologie. 
INTUITION.     XVIII,    80.     —     Elle 

engendre  l'idée  expérimentale. 
VIII,  57. 

—  MÉDICALE.  VIII,  339. 
INCLINE.  X\1I,  279. 
L\VEUSIE  iFeumext).  \oy.  Ferment 

inversif. 
INVERSION   par   le    suc  intestinal. 

XVII.  319. 
INVERTÉnRÉS.  Pancréas.   II,  488. 

—  Système  nerveux.  IV,  505  îi  515. 

—  Mouvements  vibratiles.  X,  127. 

—  Œuf.  XVII,  95.  —  Glycogénèse. 
XVII.   100. 

INVESTIGATEUR.  VIII,  25. 

INVESTIGATION.  VIII,  11.  Voy. 
Méthode  d'investigatioii,  Raison- 
nement investigatif. 

—  PATHOLOGIQUE  ET  THERA- 
PEUTIQUE. VIII,  333.  —  Appli- 
quée à  la  médecine  expérimentale. 
VIII,  333. 

—  PHYSIOLOGIQUE.  I,   12.  —  Ex- 
périmentale, elle  doit  être  dirigée 
sur   les   phénomènes    organo-tro- 
phiques    des    êtres    vivants.    IX,  ' 
128. 

INVOLUTION.  XVI,  311,  310. 

IODE,  s'élimine  incomplètement  par 
les  urines.  I,  311.  —  Son  absorp- 
tion dans  les  glandes.  II,  111.  — 
Détruit  le  curare.  III,  201,  202, 
203.  —  Dans  la  sécrétion  lactée. 
VII,  241.  —  Son  passage  dans  la 
salive.  VII,  2.S4,  201.  —  Son  éli- 
mination. IX,  206.  —  Dans  le 
traitement  du  diabète.  XIV,  73, 
450.  Voy.  Réactif  iodé. 

lODURE  DE  FER.  Élimination  par 
la  salive.  II,  99. 

—  DE  POTASSIUM  dans  les  sécré- 
tions. I,  300.  —  Eliminé  par  la 
bile.   VII.   212,   384.    —   Injection 
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dans  les  conduits  salivaires.  \I1, 
2.'»».  —  Son  passage  dans  l'urine. 
Vil,  2G1.  :183.  —  Passage  dans  le 
suc  gastri(|ue.  ^'I1,  38:3.  —  Son  ôli  ■ 
mination.  XII,  39Ô.  —  Dans  la  sé- 
crétion salivaire.  X\',  iili. 

IRIS.  Sa  sensibilité  directe  à  la  lu- 
mière. V,  91.  —  Sa  paralysie.  V, 
209.  —  Action  de  la  lumière  sur 
ses  muscles.  X,  190.  —  Action 
réflexe  du  nerf  optique.  X,  3Ô9. 
V03".  Muscles  (le  l'iris. 

IRRITABILITÉ.  IX,  1.');  XI,  143; 
XVI,  212,  280  ;  XVII,  433,  4G4,  405  ; 
XVIII,  1Ô8,  222.  —  Histoire  de  la 
théorie.  X,  61  ;  XVI,  243.  —  Glis- 
son.  X,  Gô;  XVI,  243.  —  Hallor. 
X,  71;  XVI,  245.  —  Virchow, 
trois  ordres.  X,  84  ;  XVI,  248.  — 
Barthez.  XVI,  244.  —  Bordeu. 
XVI,  244.  —  Broussais.  XVI, 
248.  —  Considérée  comme  pro- 
priété fondamentale  des  tissus 
vivants.  X,  64.  —  Excessive  des 
nerfs  coupés,  c'est  un  phénomène 
pathologique.  XI,  220.  —  C'est 
un  des  premiers  symptômes  pro- 
duits par  l'action  du  curare  et  de 
certains  autres   poisons.  XI,  220. 

—  Elle  a  son  siège  dans  le  proto- 
plasma. XVI,  249.  —  Elle  est  une 
propriété  du  protoplasma.  XVI,  24 1 . 

—  Ses    anesthésiants.   XVI,    251. 

—  Ses  excitants.  XVI,  251.  — 
Abolie  par  les  anesthésiques.  XVI, 
289.  —  Distinguée  de  la  sensibi- 
lité. XVI,  289  ;  XVII,  225. 

—  DE  DÉVELOPPEMEXT.  X, 
84. 

—  FO>'CTIO>'.\ELLE.  X,  84,  8G. 

—  II.VLLKRIE.NXE.  XV,  83,  109, 
406;  XVllI.  287. 

—  WUSCUL.ilIlE.  III,  352,  .358,  367, 
371  ;  X,  186.  —  Est-elle  augmen- 
tée  par  le  curare"?  III,  316,  324. 

—  Indépendante  des  nerfs.  III, 
350.  —  Sou  indépendance  et  sa 
distinction  de  l'excitabilité  ner- 
veuse à  l'aide  du  curare.  IV,  196. 

—  Elle  est  détruite  par  la  chaleur. 
IV,  209.  —  Augmentée  par  sec- 
tion de  la  moelle.   V,   12.  —  Ses 


variations.   XI,   232.  —  Elle  aug- 
mente quand  toute  influence  ner- 
veusr'  est   supprimée.  XI,  234. 
IRRITARILITÉ  MJTIUTIVE.  X,  84, 
86. 

—  nu  PROTOPLASMA.  XVI,  251, 
25  i. 

—  DES  TISSUS  chez  les  animaux  à 
sang  chaud  et  Ji  sang  froid.  IV, 
137.  211. 

—  VITALE.  XVI,  253. 
IRRITANTS.    Trois  classes   suivant 

leur  nature  :  1"  physiques;  2"  chi- 
miques; 3"  vitaux.  X,  86.  —  Leur 
qualité  et  leur  quantité.  X,  91.  — 
Leur  quantité  dépend  à  la  fois  de 
l'intensité  propre  de  l'agent  em- 
ployé et  de  la  sensibilité  de  l'or- 
gane irrité.  X,  91.  —  Leur  action 
se  produit  sur  les  éléments  orga- 
niques et  non  sur  les  organes.  X, 
93.  —  Qui  déterminent  la  con- 
traction musculaire.  X,  185.  — 
Ils  font  passer  la  fibre  muscu- 
laire de  l'état  de  repos  à  l'état 
d'activité.  X,  187. 

—  CHIMIQUES.  X,  187,  324. 

—  ÉLECTRIQUES.  Sensibilité  des 
nerfs.  X,  280. 

—  MÉCANIQUES.  X,  267,  322. 

—  DES  KERFS  MOTEURS.  X,  264, 
267.  —  Ils  agissent  en  modifiant 
leur  état  physique.  X,  271. 

—  DES  NEUFS  SENSITIFS.  X,  321. 

—  Irritants   mécaniques.  X,  322. 

—  Irritants  physiques.  X,  .323.  — 
Irritants  chimiques.  X,  324. 

—  PHYSIOLOGIQUES.  X,   192. 

—  PHYSIQUES.  X,  189,  323. 
IRRITATION.   Sa   distinction    avec 

l'excitation.   I,   367.    Voy.   Circuit 
d'il  ritation. 
-  ÉLECTRIQUE  des  nerfs.  X,  277. 

—  Elle  exige  un  cliangement  ra- 
pide dans  leur  état  électrique.  X, 
278. 

—  DU  GRAND  SYMPATHIQUE. 
Grande  variété  d'effets  obtenus 
dans  ses  diverses  parties.  IV, 
-32  i. 

—  3IÉCANIQUE  des  ganglions  inter- 
vertébraux. IV,  265. 
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IRRITATION  NEUVEUSK  particu- 
lière aux  animaux  artificiellement 
diabéli(|Ui'S.  IV,  42'f. 
DKS  m:III'S  SE!VSITIFS.X,318. 
-  Irritation  motrice.  IV,  295.  — 
Du  cérébro-spinal ,  ce  nerf  aug- 
mente l'activité  des  phénomènes 
chimiques  en  réagissant  sur  le 
grand  sympathique.  X,  4 11. —Irrita- 
lion  permanente,  ses  effets.  XI,  97. 

ISUTUITIVE     et     formative    de 

Broussais.  XVI,  .389. 

—  DU  PNEU.MOG.VSTRIQUE.  Phé- 
nomènes réflexes  qu'elle  produit. 
IV,  371. 

IRUITATIOÎVS  SUCCESSIVES  abou- 
tissant à  la  production  d'un  mou- 
vement. X,  90,  292. 

ISOLEME.NT  des  ferments.  VI,  459. 

IVRESSE.  XII,  124.  —  Son  traite- 
ment. III,  81.  —  Effets  sur  les 
vivisections.  XI,  28. 

JABOT   DES    OISEAUX.  XVII,  253, 

288.  —  Absorption  du  curare.  III, 

289.  —  Il  absorbe  les  venins.  III, 
375. 

—  DES  PIGEONS.  IX,  74.  —  Sécré- 
tion pseudo-lactée.  VII,   235,  237. 

—  Sou  épithélium,  VII,  239.  —  Sa 
sécrétion  épithéliale.  VII,  241. 

JACKSON  et  l'éther.  XII,  41. 

JACOBSON.  Système  veineux  chez 
le  pigeon.  II,  314.  —  Chez  le  coq 
russe.  II,  315.  —  Chez  le  coq  nor- 
mand. II,  31G. 

JACUBOWITCH.  Constitution  des 
cellules  de  la  moelle  épinière.  X, 
.307  ;  XI,  255. 

JAUNE  D'OEUF,  lactose.  VII,231 ,232. 

—  Pour  la  culture  du  glycogène. 
XIV,  469.  —  De  poule.  XVIII,  336. 

JET  DU  SANG  de   la  glande  sous- 
maxillaire.  VII,  449. 
JOUES,   leurs   mouvements.  V,   3S. 

—  Effets  de  leur  paralysie  sur  la 
mastication  et  la  préhension  des 
aliments.  V,  38. 

JOURS  CRITIQUES,  doctrine  d'Hip- 

pocrate.  XI,  Gl. 
JUGEMENT.  VIII,  24. 
JUGULAIRE  interne.  XV,  257.  Voy. 

Veine  jugulaire. 


KIRACAGUERO.  III,  240. 

KOLLIKER.  Exp.  sur  le  curare.  III, 
461. 

KOLI'ODES.  IX,  102;  XVI,  80.-- 
Leur  enkystement.  XVI,  81. 

KONGKONIE.  III,  248. 

KOU.MISS.  Wll,  122. 

KUHNE,  ses  expériences  sur  la 
contractilité  musculaire.   XI,  232. 

KVMOGRAPIIION.  XIII,  241. 

KYSTES,  influence  sur  la  sécrétion 
du  sucre.  1,  134. 

LABORATOIRE.  IX,  139,  143,  235; 
XV,  2,  102;  XVIII,  145.  —  Et  hô- 
pital,   VIII,    2.56.   —  et   clinique. 

XIV,  81.  —   Au  bord  de  la  mer. 

XV,  103.  —Son  installation.  XVI, 
13.  — D'enseignement  et  labora- 
toire de  recherche.  XVI,  381.  — 
Indispensable  au  physiologiste. 
XVIII,  96. 

—  DE   MÉDECINE.  XI,  471,  501. 

—  DE  PHYSIOLOGIE  expérimen- 
tale. XI,  539  ;  XIV,  48  ;  XV,  62.  — 
de  Kuhne,  à  Amsterdam.  XI,  540. 

—  de  Ludwig,  à  Leipzig.  XI,  540  ; 

XVI,  15.  —  Il  doit  réunir  la  vi- 
visection ,  la  physico-chimie  et 
l'histologie.  XI ,  543.  —  Histori- 
que. XV,  64,  —  de  Pesth.  XV,  65. 

—  DU  PHYSIOLOGISTE  et  du  mé- 
decin expéi'imentateur.  VIII,  247  ; 
XI,  413. 

LACRYMALE  (Glande).  Voy.  Glande 

lacrymale. 
LACTATE  dans    la   salive.   II,   135. 

—  DE  l-'ER.  Son  innocuité,  si  injecté 
dans  le  sang.  VI,  482. 

LACTATION,  influence  sur  la  sé- 
crétion du  suci-e.  I,  197.  —  Sucre 
dans  l'urine  des  femmes.  I,  435  ; 
VII,  138.  —  Diabète  artificiel  chez 
les  animaux  en  lactation.  VII,  223. 

—  Du  pigeon  et  du  perroquet. 
VII,  237. 

LACTÉE  (Sécrétion).  VII,  224  à  242; 
IX,  75.  —  Chez  l'homme.  VII,  225. 

—  Influence  des  nerfs.   VU,  233. 

—  Son  mécanisme.  VII,  234.  — 
Du  pigeon,  VII,  237. 

LACTÉS  (Vaisse.M'x).  Voy.  Vaii- 
eaux  lactés. 
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LACTIQUE  (Acidk).  II,  307.  —  Pro- 
irdi-  pour  rohtonir.  I,  389.  — 
Provenant  dos  musrlos  du  lœtus 
do  veau,  son  extraction.  I,  395.  — 
Sa  production  dans  la  rigidité  ca- 
davori(|ue.  X,  230.  —  Dans  1<> 
traitement  du  diabète.   XIV,   4.59. 

—  (FtHMENTATioN).  Voy.  Fermenta- 
tion lactique. 

LACTOSE.  I,  38;  XVII,  34,  279, 
543.  —  Dans  les  haricots  et  dans 
le  jaune  d  œuf.  VII,  231,  232.  — 
Dans  le  lait  de  chienne.  XIV,  1G7. 

—  Elle  est  transformée  en  glycose 
par  lo  suc  pancréatique.  XVII, 
122. 

LACTOSOGÉNIE.  XIV,  167. 

L.\Cl'>'AIKE  vSvstème)  des  ani- 
maux inférieurs.  XV,  314. 

LACL'iVES  interorgauiques.XV,  319. 

I,AË>'.M-:C,  professeur  au  Collège 
de  France.  XI,  ix  ;  XIV,  27.  — 
Découverte  de  rauscultation.  XI, 
4G3. 

LAIT.  VII,  224,  242;  XVII,  351.  — 
Albumine.  VII,  228.  —  Ses  prin- 
cipes constituants.  VII,  227.  — 
Mécanisme  de  sa  formation.  VII, 
234.  —  Passage  des  substances 
médicamenteuses.  VII,  240.  —  Pas- 
sage du  mercure.  VII,  241.  —  Sa 
sécrétion.  VII,  234;  IX,  75.  Voy. 
Sels  du  lait,  Sucre  du  lait. 

—  DE  PIGEON.  Sou  analyse.  VII, 
.340. 

LAITEUSES  (Taches).  Voy.  Taches 
laiteusfs. 

—  (Urines).  Voy.  Urines  laiteuses. 
LA3IARCK,  l'orgasme.  X,  82. 
LAME   musculo-cutanée.  XVI,  -320. 

—  Fibro-intestinale.  XVI,  320. 

LANCETTE  à  vaccin.  XV,  208. 

LANGAGE,  il  a  précédé  la  gram- 
maire. XI,  5G5. 

LANGUE,  effets  du  nerf  facial.  V, 
142.  —  Action  d'un  filet  émanant 
de  la  corde  du  tympan.  V,  171.  — 
Sa  déviation.  V,  170.  —  Après  la 
section  de  la  corde  du  tympan.  V, 
177.  Voy.  Lingual  (nerf). 

LATIN,  moyen  d'obtenir  l'urine.  I, 
159.  —  Pancréas.   II,  271.   —  Tu- 


bage du  larynx.  III,  379.  —  Ren- 
du diabétique.  IV,  400.  —  Expé- 
riences. IV,  404.  —  Transformé  en 
animal  à  sang  froid.  XI,  554  ;  XIV, 
3f>5.  —  Sujet  d'expériences.  XI, 
552.  -  -  Expériences  avec  le  cu- 
i-arc.  XI,  141.  —  Soumis  au  chlo- 
roforme. XII,  54.  —  Manière  de  le 
saisir.  XV,  110.  —  Fixé  sur  la 
table  à  vivisection.  XV,  125.  — 
Sa  Contention.  XV,  1.39.  —  Appa- 
reil de  Czermak.  XV,  140.  —  Son 
développement.  XVI,  -326. 

L.il'LACE,  chaleur  animale.  IX,  4. 

LARMES.  VII,  4C9. 

LARMOIEMENT  produit  par  l'exci- 
tation du  bout  central  de  l'auri- 
culaire. V,  517,  518. 

LARVES  DE  MOUCHES,  au  point 
de  vue  du  glycogène.  XIV,  404  ; 
XVII,  113.  —  Au  point  de  vue  de 
la  nutrition.  XVII,  130.  Voy.  Œuf 
de  larves. 

LARYNX,  tubage  chez  le  lapin.  III, 
379.  —  Mouvements  vocaux  et 
respiratoires.  V,  314,  349.  Voy. 
Muscles  laryngiens,  Nerfs  laryn- 
gés, Rameaux  laryngés. 

LASSAIGNE,  pancréas.  II,  340.  Voy. 
Leuret  et  Lassaigne. 

LATENTE   (Vie).    Voy.    Vie  latente. 

LAVAGE  DU  FOIE.  Voy.  Foie  lavé. 

LAVOISIKR.  Phénomènes  chimi- 
ques chez  les  êtres  vivants.  IX,  3, 
58.  —  Révolution  qu'il  a  accomplie 
dans  l'étude  de  la  chaleur  animale. 
IX,  3,  ,58;  XI,  270;  XIII,  21  ;  XV, 
460  ;  XVIII,  122.  —  Considère  la 
respiration  comme  une  combus- 
tion. IX,  3,  58  ;  X,  213;  XII,  14; 
XVII,  154,  203  ;  XVIII,  122.  —  Com- 
bustions organiques.  XV,  .34,  .300  ; 
XVI,  107.  —  Ses  découvertes  ont 
donné  l'impulsion  à  la  physiologie 
générale.  XV,  85;  XVI,  7.  —  A  vu 
les  deux  phases  du  travail  vhal. 
XVI,  128.  —  Le  principe  reste 
vrai.  XVII,  204.  —  Les  détails  de 
la  théorie  sont  inexacts.  XVII,  205. 

LEBLANC  (Félix;.  Viciation  de  l'air 
par  la  combustion  du  charbon.  XII, 
079. 
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LKCITIIINi:.  XVII,  r>37. 

LliCOIVTI';.  Travaux  confirmatifs  de 
la  f;lycogcnîe.  I,  471.  —  Recher- 
ches sur  la  fonction  glycogénique 
du  foie.  I,  505. 

LLIIMAISN.  Transformation  de  Ihc- 
matine  eu  sucre.  I,  397.  —  Ana- 
lyses du  sang  de  la  veine-porte  et 
des  veines  hépatiques.  I,  '»(i8.  — 
Travaux  confirmatifs  de  la  glyco- 
gcnie.  I,  471. 

LEIBJNIZ.  XVII,  431. 

Lr.NZ.  Pancréas.  H,  339. 

LEPOCVTODE.  XVI,  189. 

LKSHUV  produisant  la  paralysie 
d"uMC  partie  des  centres  nerveux, 
influence  sur  la  coloration  du 
sang.  VI,  26G.  —  Étendue,  pou- 
vant exister  sans  avoir  déterminé 
pendant  la  vie  des  symptômes 
graves.  XI,  119.  —  Portam.  sur  l'ap- 
pareil  sensoriel,  effets  généraux. 

XI,  nc>. 

—  DYNAMIQUE.  XI,  449. 

—  1(»CT10NNëLLE.  XIV,  72. 

—LOCALE.  XI,  91.  —  Ses  relations 
avec  les  maladies  générales.  XI, 
101. 

—  ORGAMQUE,  il  faut  la  cher- 
cher dans  le  milieu  intérieur.  XI, 
450.  —  Des  tissus,  c'est  en  elle 
qu'il  faut  chercher  la  cause  de  la 
mort.  XI,  450. 

—  VITALE  et  altération  anatomi- 
que.  XI,   147. 

LESSIVE  du  corps,  c'est  l'urine. 
VII,  6,  7. 

LEUCOCYTES.   IX,  01  ;   XVII,  245. 

LEURET  et  LASSAIGNE.  Suc  pan- 
créatique. II,  176.  —  Digestion. 
XV,  497.  —  Digestions  artificielles. 
XVII,  266. 

LÈVRES.  Leurs  mouvements.  V, 
38.  —  Effets  de  leur  paralysie  sur 
la  mastication  et  la  préhension  des 
aliments.  V,  38.  —  Influence  du 
facial  sur  leurs  mouvements.  V, 
39. 

LEVULOSE.  XIV,  250;  XVII,  34, 
279,  341.  —  De  l'urine.  XIV,  100. 

LEVLTLOSURIE.  XIV,  333. 

LEVURE  DE   BIERE.  I,   253  ;  VIII, 


353;  XVI,  94;  XVHI,  231.  —  In- 
jectée dans  le  sang.  I,  247;  VI, 
486.  —  L'infusion  à  froid  bien 
filtrée  développe  de  la  levure  si 
l'on  ajoute  du  sucre.  I,  254.  —  Se 
développe  dans  le  seruni  sucré.  I, 
255.  —  Sa  formation  permet  de 
constater  la  présence  du  sucre. 
133.  —  Son  ferment  inversif.  VII, 
342.  —  Elle  digère  le  sucre.  XVII, 
343. 

LEVURE  DU   VL\.  XVlll,  231. 

LEYDIG.  (llassilication  des  tissus. 
X,  27. 

LÉZAItDS.  XVI,  363. 

LIBERTÉ  3I0BALE.  Elle  ne  sau- 
rait êti-e  exclue,  ni  gênée  par  le 
déterminisme.   IX,  233  ;  XVI,  62. 

—  Le  déterminisme  lui  est  in- 
dispensable au  lieu  d'en  être  la 
négation.  XVI,  ,56,  59;  XVIII,  148. 

—  Elle  est  contestée  et  niée  par 
le  fatalisme.  XVI,  62. 

LICHEMNE,  XVII,  279. 

LIEBIG.  Théorie    de     la   nutrition. 

XVII,  383. 
LIGAMENT  primitif  de  Remak.  IV, 

121. 
LIGATURE.    Elle    arrête   les  effets 

du  curare.  XVIII,  306. 

—  DE  L'ARTÈRE  HEPATIQUE.  I, 
458. 

—  DE  L'ARTÈRE  RENALE  (effets 
de  la).  XI,  19. 

—  DU  CANAL  CHOLEDOQUE,  exp, 
de  Cl.  Bernard.  VIII,  322. 

—  DES  ME3IBRES.  XV,  116. 

—  DU  NERF  l'HRÉNIQUE,  par 
Willis.  IV,  130. 

—  DU  PYLORE,  absorption  par 
l'estomac.  VII,  257. 

—  DE  LOESOPHAGE,  exp.  de 
Sédillot.  XI,  66. 

—  DU  SYMPATHIQUE  dans  le 
ventre  détermine  des  mouvements 
dans  les  membres  postérieurs. 
IV,  370. 

—  DE  LA  TRACHÉE  pour  produire 
l'asphyxie.  III,  221,  225,  230;  VI, 
509;  XII,  470.  —  Pour  rendre  le 
sang  noir.  VI,  502.  —  Examen  cri- 
tique de  cette  expérience.  VI,  503. 
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—  Bruits  respiratoires  ft  ralentis- 
sement des  niouvemonts  du  cœur. 

VI,  509.  —  Elle  uempèche  pas  le 
oœur  de  battre  après  la  section 
(les  vagues.  VI,  .Mi. 

I.IG.VTIRE  DES  V.VISSEAUX.  Elle 
iMupèclie  l'absorption  du  poisou. 
M.  285. 

—  DES  VEI>'ES.  Production  de 
chaleur  dans  l'oreille  par  l'action 
du  sympathique.  V,  .i08,  509.  — 
Dans    l'empoisonnement.  XI,  92. 

—  DE  LA  VEI>E-CAVE,  influence 
sur  le  sucre  du  foie.  VII,  1-3C. 

—  DE  L.4  VEIXE-PORTE.  XIV. 
.310;  XVII,  .371.  —  Mort  consécu- 
tive. VII,  196.  —  Influence  sur  la 
fermentation  du  sucre  de  la  veine- 
porte.  VII,  200.  —  Autopsie  des 
animaux.  XIV,  339.  —  Elle  n'em- 
pêche pas  la  production  du  gly- 
cogène.  XVII,  371. 

L1G.\EUX.  IX,  119  ;  XVI,  134. 

LIMACES,  sécrétion  biliaire  et  sé- 
crétion du  sucre.  I,  101. 

LIM.iÇO.NS,  expériences  sur  la  sécré- 
tion'de  la  bile.  XV,  598. 

LDIITE  de  nos  connaissances,  elle 
est  la  même  dans  les  phénomènes 
des  corps  vivants  et  dans  les  phé- 
nomènes des  corps  bruts.  VIII, 
137. 

—  DE  L'OXYGÈ^fE  dans  un  milieu 
respirable.  III,  120. 

LINGUAL  (Nerf)  IX,  31.  —  Son 
influence  sur  la  sécrétion  salivaire. 

VII,  265.  —  Ses  actions  réflexes. 
X,  361.  —  Son  influence  sur  la 
sécrétion  sous-maxillaire.  XV,  541. 

—  Elle  appartient  à  la  classe  des 
actions  réflexes.  XV,  542.  — Preuve 
expérimentale  de  cette  hypothèse, 
XV,  543.  Voy.  Langue. 

LIQUEUR  CUIVRIQUE.  Substances 
qui  peuvent  la  réduire  ;  Leur  éli- 
mination. XIV,  193.  —  Pour  doser 
le  sucre,  formule.  XIV,  197,   198. 

—  Procédé  opératoire,  expériences. 
XrV,  198. 

LIQUIDE  ALLANTOIDIEN.  Voy. 
Allantoïdien  ^liquide). 

—  CELLULAIRE.  XVI,  191. 

Claude  Bernard.  XIX. 


LIQUIDE    CEPHALO-RACHIDIEN. 

Voy.  Cépfialo-rachi'/ien  iliquidc). 

—  PANCRÉATIQUE.  Voy.  Paucréa- 
fi'/ue    liquide). 

LIQUIDES.  Leur  écoulement  dans 
(les  tubes  inertes,  dans  des  tubes 
organisés  et  dans  les  vaisseaux 
dun  animal  vivant.  III,  71.  — 
Expériences.  III,  71.  —  Expérien- 
ces de  Poiscuille.  III,  72.  —  Leur 
écoulement  favorisé  par  l'ammonia- 
que. III,  72.  —  Leur  écoulement 
retardé  par  l'alcool.  III,  74.  — 
Conclusions.  III,  81.  —  Leur  ab- 
sorption. IX,  70;  XV,  364.  — 
Injections.  XV,  216. 

—  ALBUMINOIDES.  Voy.  Albumi- 
iioïdes  (liquides). 

—  ANIMAUX,  le  sucre  ne  passe  pas 
dans  quelques  liquides.  I,  303.  — 
Leur  respiration.  VI,  490.  —  Réac- 
tion fixe  ou  mobile.  VI,  20,  36,  41, 
377.  — Dans  tous,  l'urée  existe.  VII, 
.33.  —  Leur  réaction  varie.  VII, 
186.  —  L'eau  de  Vichy  les  rend 
alcalins.  VII,  191. 

—  DIGESTIFS.  Voy.  Digestifs  (li- 
quides). 

—  EXCRÉTÉS,  comparés  aux  liqui- 
des sécrétés.  VII.  6. 

—  DU  FOETUS.  Sucre  qui  y  est 
contenu.  I,  -398. 

—  INTERSTITIELS.  VI,  29. 

—  INTESTINAUX.  Voy.  Intesti- 
naux (liquides). 

—  ORGANIQUES  ou  DE  L'OR- 
GANISME. Moyens  d'y  consta- 
ter la  présence  du  sucre.  I,  48. 
—  Diffusion  du  sucre.  I,  318.  — 
Leur  importance. VI,  v.  — Normaux 
et  pathologiques.  VI,  29.  —  Leurs 
caractères  communs.  VI,  29.  — 
Leur  classification,  d'après  leur 
réaction  acide  ou  alcaline.  VI, 
36.  —  D'après  leur  réaction  fixe 
ou  mobile.  VI,  38.  —  Influence 
de  la  pression  du  sang  sur  leur 
formation.  VI,  206.  —  Considérés 
comme  produits  de  sécrétion  de 
cellules  vitales.  IX,  122.  —  Alté- 
rations provoquées.  XI,  15.  —  Leur 
reproduction.  XI,  67. 
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LIQUIDES  l'ATUOLOGIQUES.  VII, 

428. 

—  SÉCRÉTÉS.  Les  globules  du 
sang  y  passent-ils  nonualement  ? 
VI,  4(50.  —  Comparés  aux  liquides 
excrétés.  Vil,  G. 

LIVRES.  Comment  lo  physiolo- 
giste doit  les  consulter,  VIII.  249. 

LOBES  CÉRÉBRAUX,  Leur  abla- 
tion. IV,  493.  —  C'est  en  eux  que 
réside  la  conscience  et  l'intelli- 
gence. XVIII,  392,  415.  —  Leur 
ablation  chez  les  pigeons.  XVIII, 
398. 

LOBULE  DU  FOIE.  I,  167. 

LOCALISATION  des  actions  toxi- 
ques et  médicamenteuses.  III,  47, 
56.  —  Anatomique  des  maladies. 

VIII,  196.  —  Des  phénomènes  fonc- 
tionnels de  l'organisme.  XV,  v.  — 
Des  fonctions  de  la  vie.  XV,  xi: 
XVIII,  367.  —  Des  phénomènes 
de  la  vie.  XV,  83.  —  De  l'encé- 
phale. XVIII,  392.  —  Phrénologi- 
que.  XVIII,  413. 

LOCOMOTION    (Phénomènes   de). 

IX,  9. 

LOI.  I,  14.  —  Préétablie  qui  règle 
l'ordre  et  la  forme  de  la  vie.  XVI, 
62,  66.  —  Préétablie  qui  règle  la 
succession,  le  concert,  l'harmonie 
des  phénomènes.  XVI,  345.  —  Elle 
est  la  relation  entre  la  cause  et 
l'effet.  XVIII,  73. 

—  DE  CAUSALITÉ.  XVI,  340. 

—  DE  CIRCULATION  MATÉRIEL- 
LE. XVII,  511. 

—  DE  CONSTRUCTION  des  or- 
ganismes. XVI,  353. 

—  DE  DIFFÉRENCIATION  et  de 
division  du  travail.  XVI,  357. 

—  DES  GRANDS  NOMBRES,  le 
médecin  n'en  a  que  faire.  VIII, 
242. 

—  D'INERTIE  des  corps  vivants. 
XVII,  466. 

—  MORPHOLOGIQUE.  IX,  127. 

—  DE  NOBILI.  Quatre  périodes.  X, 
283. 

—  ORGANOGÉNIQUE.  Elle  pré- 
existe à  l'organisation  qui  en  est  la 
conséquence. IX,  228. 


LOI  DES  OSCILLATIONS  glycocé- 
niques.  XIV,  409. 

—  DE  PERFECTIONNEMENT  Orga- 
nique. XVI,  358. 

—  DES  PHÉNOMÈNES.    VIII,    I  4:,. 

—  Il  faut  l<?s  découvrir  avant  do 
prétendre  les  manier,  XI,  406, 
424,  511. 

—  DE  RITTER.  Six  périodes.  X, 
281. 

LOIRS.  Expériences  dévie  oscillante. 
XVI,  111. 

LOMBAIRE  (^RÉGION).  Altérations 
des  racines  nerveuses  après  leur 
section.  IV,  243. 

LOMBAIRES  (Nerfs).  Voy.  Nerfs 
lombaires. 

L0MB0-S.4CRÉ  (Plexus).  Voy. 
Plexus  lombo-sacré. 

LOMBRIC.  Son  système  nerveux. 
IV,  507.  —  Corpuscule  lymphati- 
que ayant  englobé  des  corpuscules 
verts.  XVI,  298,  380. 

LONG.  Emploie  le  premier  l'éther 
pour  insensibiliser  des  malades. 
XII,  41. 

LONGET.  Racines  rachidiennes.  IV, 
35.  —  Usages  du  suc  pancréati- 
que, VII,  363.  —  Discussion  sur 
la  sensibilité  récurrente.  VII,  370; 
XI,  517.  —  Mouvements  de  rota- 
tion produits  par  la  piqùi'e  des 
pédoncules  du  cervelet.  XV,  45. 

LONGÉVITÉ  des  graines.  XVI,  390. 

—  Humaine.  XVIII,  433. 
LOWER.  Expérience  sur  le  siège  de 

l'hématose.  XII,  7. 

LUCA  (de)  Recherches  chimiques 
sur  la  racine  de  cyclame.  III, 
477. 

LUDWïG.  Ses  expériences  sur  l'in- 
fluence de  la  pression  du  sang 
sur  l'abondance  de  la  sécrétion. 
XI,  366.  —  Son  laboratoire  à 
Leipzig.  XVI,  15. 

LUMIÈRE.  Elle  altère  la  nicotine. 
III,  406.  —  Sensibilité  directe  de 
l'iris.  V,  91.  —  Suivant  sa  direc- 
tion, la  pupille  se  resserre  ou  se 
dilate.  V,  215.  —  Son  influence 
sur  la  vie.  X,  54.  —  Son  action 
sur  les  muscles  de  l'iris.  X,  190. 
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—  Son  influence  sur  ie  proto- 
plasma chorophyllioii  t'ait  opérer 
la  synthèse  des  corps  ternaires. 
XVI,  '212.  —  Son  influence  sur  la 
respiration  des  plantes.  X\  11 , 
168. 

LYMl»H.4TIQrE  i  Appareil).  Physio- 
logie opératoire.  XV,  241. 

—  ^Svstkme'i.  XV,  250.  Voy.  Cnpil- 
lairfs  Ifjmpliatiques,  Circulation 
lymphatique ,  Corpuscules  b/tn- 
phatiqups ,  Gaines  li/mp/tatique.i. 
Glandes  lymphatiques,  Sacs  lijm- 
phatiques,  Vaisseaux  lymphati- 
ques. Veinei  lynphatiques. 

LYMPHATIQUES  (Éléments).  IX, 40. 

—  (^Fistules).  Voy.  Fistules  lym- 
phatiques. 

—  (GanglionsV  Voy.  Ganglio}ts  lym- 
phatiques. 

—  (Vaisseaux).  XV,  308.  —  Leur 
passage  aux  artères    prouvé   par 

injection,  par  double  décompo- 
sition. VIT,  121,  122;  XV,  345. 
Communiquent  ils  avec  les  capil- 
laires sanguins?  IX,  194. —  Le  ré- 
seau capillaire  met  en  rapport 
les  voies  circulatoirf  s  sanguines 
avec  l'origine  des  voies  lympha- 
tiques. XI,  367.  —  Exp  .  de 
Magendie.  XV,  335.  —  Leurs  ori- 
gines. XV',  344.  Voy.  Vaisseatix 
lymphatiques. 

LYMPHE.  VII,  413  ;  XII,  22.  —  Pas- 
sage du  sucre.  I,  319.  —  Les  ani- 
maux qui  n'ont  pas  de  lymphe, 
n'ont  point  d'urée.  I,  319.  —  Eau 
qui  en  vient.  VI,  439.  —  Elle 
fournit  de  l'eau  en  plus  au  sang 
artériel.  VI,  444  .  —  Rapport  avec 
l'urée.  VII,  31,  65.  —  Présence 
du  sucre.  VIT,  119,  315.  —  Le 
prussiate  jaune  de  potasse  y  passe. 
VII,  258.  —  Son  écoulement.  VII, 
414.  —  Passage  de  diverses  sub- 
stances. VII,  414.  —  Son  action 
sur  l'altération  de  l'air.  VII,  420. 
Sa  respiration.  VII,  420.  —  Abs- 
sorption  d'oxygène.  VII,  421 .  — 
Influence  du  curare.  XV,  383,  389. 

MACHINE  PNEUMATIQUE  à  mer- 
cure. XV,  231. 


MACHI.NES  VIVANTES  .  Leur 
fonctionnement  ditb'rent.  W'1, 150. 

—  Comparées  aux  niacliines  à  va- 
peur. XVIII,  47. 

.MACHOIRES.  Appareil  pour  les  écar- 
ter chez  le  cheval.  XV,  148. 
MACROCOSME.  VIII,    3i  ;   IX,  135; 

XVII,  403;  XVIIl,  60,  118. 
MAGENDIE.    Suc    pancréatique    II, 

176  ;  —  XI,  483;  XV,  43.—  Son  éloge 
par  Cl. Bernard.  111,1 .  —  Partisan  de 
l'expérience.  III,  8;  XI,  ix.  —  Fixe 
la  méthode  expérimentale  dans  la 
médecine  et  la  physiologie  .  III,  '.). 

—  Il  n'admet  que  le  résultat  ex])é- 
rimental  brut.  III,  10;  IX,  6;  XI, 
482,  515;  XV,   7,  60,  63;  XVI,  9; 

XVIII,  18.  —  Démontre  l'existence 
normale  de  phénomènes  physi- 
ques et  chimiques  dans  l'orga- 
nisme. III,  17.  —  Fonctions  des 
nerfs  rachidiens  et  des  racines 
rachidiennes,  distinction  des  nerfs 
moteurs  et  sensitifs.  III,  20  ;  IV, 
34;  IX,  13,  154;  X,  239  ;  XV,  408. 

—  Professeur  de  médecine  au 
Collège  de  France.  III,  21  ;  XIV,  29. 

—  Sensibilité  récurrente  ou  en  re- 
tour. III,   24;    VII,   370;  XI,  517. 

—  Bibliographie.  III,  31.  —  Expé- 
riences sur  l'olfaction.  V,  226. — 
Expérience  sur  l'élimination  du 
phosphore.  XI,  78.  —  Expériences 
sur  la  rétine.  XI,  196.  —  Expérien- 
ces sur  l'absorption.  XI,  285.  —  Re- 
cherches sur  le  choléra.  XII,  325. 

—  Considère  la  circulation  comme 
suivant  les  lois  de  l'hydraulique. 
XllI,  224.  —  Ne  saigne  pas  dans 
la  pneumonie.  XIV,  225.  —  Veine 
porte.  XIV.  267.  —  Mouvements 
de  rotation  produits  par  la  piqûre 
des  pédoncules  du  cervelet.  XV, 
45.  —  Expériences  sur  les  lym- 
phatiques. XV,  335. 

MAGNUS.  Analyse  des  gaz  du  sang. 
XII,  489  ;  XIII,  23  ;  XVil,  156.  — 
Sang  artériel  et  sang  veineux.  XV, 
461. 

MAINTIEN  de  la  vie.  XVI,  383. 

MAITRE  et  élève.  XVIII,  95. 

MAITRISER  son  cœur.  XVIII,  365, 
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M.\L  DnS   BALLONS.  XVII,  lî)3. 
MAL  DES  MOi\TAG>ES.  XVII,  l9:i. 
iMALADIE.    XI,  ;{2i  ;    XVII,    vi.    - 

Elle  change  l'état  anatomiquo  ot 
physiologique  des  organes.  I,  190. 

—  Influenci;  de  cet  état  sui*  Tas- 
phyxie.  III,  117,  120.  —  Elle  n'est 
pas  un  sym[)tôme  isolé,  mais  une 
série  de  symptômes.  XI,  17.  — 
Produite  dans  le  corps  vivant 
par  les  agents  chimiques.  XI,  33. 

—  Les  forces  physiologiques  con- 
tinuent d'agir.  XI,  68. —  Ce  mot  ne 
doit  s'appliquer  qu'à  une  affection 
générale.  XI,  91.  —  Ses  effets  res- 
semblent à  ceux  des  poisons  sous 
tous  les  rapports.  XI,  108,  122, 
129.  —  Considérations  générales 
sur  sa  nature.  XI,  l26.  —  Insuffi- 
sance des  principales  définitions 
adoptées  jusqu'ici.  XI,  126.  — C'est 
un  mot  sous  lequel  nous  réunissons 
un  ensemble  de  phénomènes  con- 
comitants ou   successifs.  XI,  533. 

—  Connue  expérimentalement. 
XI,  577.  —  Elle  n'est  pas  un  mode 
différant  essentiellement  de  la 
santé.  XIII,  ;i91.  —  Elle  corres- 
pond à  une  fonction  normale  cor- 
respondante, dont  elle  n'est 
qu'une  expression  troublée,  exa- 
gérée, amoindrie  ou'  annulée.  XIV, 
56.  —  Elle  est  constituée  par  le 
dérangement  survenu  dans  un 
mécanisme  fonctionnel  normal, 
par  une  perturbation  vitale.  XTV, 
325  ;  XVIII,  399.  —  Elle  est  un 
des  caractères  de  la  vie.  XVI,  34. 

—    DE  BRIGHT.  VII,  140. 

MALADIES.  Font-elles  disparaître 
le  sucre.  I,  93,  1-35,  368,  372.  — 
Leur  influence  sur  la  sécrétion  du 
sucre?  I,  185.  —  Altérations  du 
sang.  VI,  476.  —  Leur  classifica- 
tion. VIII,  195.  —  Localisations 
anatomiques.  VIII,  196.  —  Parti- 
culières à  chaque  espèce  animale 
et  non  transmissibles  aux  espèces 
voisines.  XI,  17.  —  Qui  résultent 
du  développement  pathologique 
des  cellules.  XI,  44.  —  Dans  les- 
quelles le  système  nerveux  ne  pa- 


raît jouer  aucun  rôle.  XI,  45.  — 
Résultant  d'un  développement  im- 
parfait. XI,  51.  —  Résultant  d'une 
évolution  pervertie,  produites  par 
une  déviation  du  type  normal. 
XI,  52.  —  Se  rattachant  au  dé- 
faut d'évolution  normale.  XI,  52. 

—  La  nature  n'est  pas  toujours 
capable  de  les  guérir.  XI,  70.  — 
Influence  du  système  uerveux  sur 
leurs  symptômes  généraux.  XI, 
99.  —  Considérées  comme  la  con- 
séquence de  lésions  matérielles. 
XI,  100.  —  Sont-elles  la  cause  ou 
l'efl'et  d'altérations  morbides  ?  XI, 
101.  —  Comment  elles  produisent 
la  mort.  XI,  112.  —  Action  du 
médecin.  XI,  117.  —  L'anatomie 
pathologique  ne  suffit  pas  h  expli- 
quer toutes  les  modifications  mor- 
bides. XI,  119.  —  Il  faut  les  pro- 
duire artificiellement  pour  en  bien 
étudier  le  mécanisme.  XI,  128, 
324,  497.  —  Leur  action  modifie 
nos  tissus  d'une  manière  gra- 
duelle au  lieu  de  les  désorganiser 
brusquement.  XI,  162.  —  Dif- 
férences   individuelles.    XI,    220. 

—  Mouvements  réflexes.  XI,  356. 

—  La  pathologie  a  pour  objet 
leur  connaissance  et  celle  des 
conditions  qui  les  déterminent. 
XI,  408.  —  Part  de  l'art  et  de  la 
nature  dans  la  guérison.  XI,  424. 

—  Leurs  causes  résident  dans  les 
éléments    anatomiques.    XI,    577. 

—  Elles  sont  d'autant  plus  nom- 
breuses que  l'organisme  est  plus 
perfectionné  et  les  fonctions  plus 
complexes.  XII,  327  ;  XV,  96.  — 
Leur  curation.  XV,  9.  —  Elles  se 
ramènent  à  un  déterminisme  com- 
plexe. XVIII,  72.  Voy.  Causes 
des  maladies,  Curation  des  ma- 
ladies, Déterminisme  des  mala- 
dies. Physiologie  des  maladies^ 

MALADIES  AIGUËS.  Leur  influence 
sur  l'état  diabétique.  I,  187. 

—  DES  ANIMAUX  comparées  à  cel- 
les de  l'homme.  XI,  44. 

—  ARTIFICIELLES.     VIII,    200  ; 
XV,  28. 


DES  ŒL'VRES   DE  CLAIDE   DERNAHD. 
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MALADIES   CONTAGIEUSES.   Los 

animaux  qui  y  sont  le  plus  exposés 
sont  les  moins  sensibles  aux  poi- 
sons   névrosthéniques.  XI,  M. 

—  ESSENTIELLES.  VMI,  1!17  :  XI, 
1"27.  —  Comment  on  peut  en  ad- 
mettre l'existence  sans  blesser  les 
principes    de   la  science.  XI,  l'2'. 

—  GÉ.\'ÉR.\LES.  Leur  relation  avec 
1-s  lésions  locales.  XI,  101. 

—  DE  L'HOMME,  comparées  aux 
maladies  des  animaux,  parall .le. 
XI, 4». 

—  LOCALES.  Leurs  effets  généraux. 
XI,  9!). 

—  PARASITAIRES.  Voy.  Parasi- 
tai'-es. 

—  VIRULENTES.  XIV,  84.  —  Les 
animaux  qui  y  sont  le  plus  expo- 
sés sont  les  moins  sensibles  aux 
poisons  névrosthéniques.    XI,  34. 

MALFORMATIONS.  XVI,  ^ih. 
MALIQUE  (Acide.  XVI,  :V.)3. 
MALTOSE.  XVII,  279. 
MA.M3IAIRE  ;Glande).   Voy.  Glande 
mammaire. 

—  (Sécrétios; .  Son  mécanisme.  VII, 
2.33. 

MAMMIFÈRES.  Les  éléments  ana- 
tomiques  sécréteurs  de  la  bile  et 
ceux  du  sucre  sont  confondus  et 
mélangés.  I,  105.  —  Leur  bile 
n'est  pas  sucrée.  I,  111.  —  Em- 
poisonnement par  le  curare.  XI, 
138.  —  Propriétés  du  tissu  muscu- 
laire. XI,  235.  —  Développement. 
XVI,  326.  —  Glycogénèse  pendant 
la  vie  embryonnaire.  XVII,  57. 
\'oy.  Œuf  de  mammifères. 

MANDRAGORE  employée  comme 
anestliésique.  XII,  36. 

MANÈGE.  Voy.  Mouvements  de  ma- 
nège. 

M.iME  aiguë.  XI,  29. 

3IAN1FESTATI0N  D'UN  PHÉXO- 
MÈNE,  double  condition  :  1°  un 
corps,  2°  un  milieu.  X,  5. 

—  PHYSICO-CHIMIQUE,  elle  ne 
change  pas  dénature,  selon  qu'elle 
appartient  à  l'état  de  santé  ou  de 
maladie.  XIII,  394. 

—  VITALE.  Sou  déterminisme.  XVI, 


54.  —  Ses  variétés.  XVI,  126,  148. 

—  Ses  formes  diverses.  XVI,   368. 

—  Elle  résulte  d'un  conflit  entre 
deux  facteurs,  la  substance  orga- 
nisée vivant!!  et  le  milieu.  XVII,  3. 

—  L'usure  moléculaire  est  en  pro- 
portion de  son  inttmsité.  XVIII,  188. 

MANIFESTÉE  (Vie).  Voy.  Vie  mani- 
festée. 

MANXITE.  XVII,  .33. 

.MANOMÈTRE  à  air  libre  de  Poi- 
scuillo.  VI,  1G5.  —  Différentiel. 
XIII.  241.  —  Dans  l'artère  carotide 
du  chien.  XVIII,  351. 

MARMOTTES,  fonction  gljcogcni 
que.  I,  140.  —  Leur  consommation 
d'oxygène  à  l'état  de  sommeil  hi- 
bernal et  à  l'état  de  veille.  III,  113, 

—  Exp.  de  Regnault  et  Reiset. 
XII,  -328.  —  Moyen  de  les  saisir  et 
de  les  maintenir.  XV,  110.  —  Vie 
oscillante.  XVI,   110. 

M.iRYE.    A«phyxie  par  le  charbon. 

XII,  332. 
-MASSE     INTERMÉDIAIRE     entre 

les  feuillets  du  blastoderme.  XVI, 

319. 

—  PROTOPLASMIQUE.  XVI,  188. 
MASSÉTÉRINE   (Glaxde).   Voy. 

Glande  massétérine. 

MASTICATION.  XVII,  253.  —  In- 
fluence de  la  salive  parotidienne. 
II,  48.  —  Effet  de  la  paralysie  des 
joues  et  des  lèvres.  V,  38.  —  Ré- 
sultats de  la  galvanisation  du  grand 
sympathique.  XV,  519.  —  Rap- 
ports avec  la  salive.  XVII,  284. 

MATÉRIALISME.   IX,   227  ;  X,  77  ; 

XVI,  42,  47  ;  XVIII,  151.  —  En 
physiologie,  il  ne  conduit  à  rieu 
et  n'explique  rien.  XVIII,  361. 
Voy.  Doctrines  matérialistes. 

M.ATÉRIALISTES.  III,  4. 

.MATÉRIALITÉ  des  phénomènes. 
XV.  .^5. 

MATÉRI.AUX  ÉTR.ANGERS,  avant 
d'être  utilisés  pour  la  nvitrition, 
ils  passent  par  deux  états,  l'état 
d'aliment  digéré,  l'état  de  résen'e. 

XVII,  134. 

—  NUTRITIFS,  réserves  dans  la  vie 
latente.  XVI, 102.  —Leur  eramaga- 
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biuorucut  et  leur  cousomiiiation. 
XVII,  liO.  Voy.  fiéserves  de  maté- 
riaux nutritifs. 

MATÉRIAUX  ORGANIQUES  du 
sang,  VI,  452. 

MATHÉMATIQUES  appliquées  à  la 
biologie.  VIII,  "220.  Voy.  Analyse 
mathématique,  Vérité  mathéma- 
tique. 

MATIÈRE,  elle  n'a  pas  de  spouta- 
néitc,  pas  plus  dans  les  corps  vi- 
vants que  dans  les  corps  bruts, 
elle  est  inerte  par  elle-môme.  VIII. 
132  ;  X,  24  ;  XI,  509.  —  Son  cir- 
culus.  IX,  93.  —  Elle  n'engendre 
pas  les  phénomènes  qu'elle  mani- 
feste. IX,  110;  XVII,  399  ;  XVIII, 
133.  —  Elle  est  de  trois  ordres 
dans  l'être  vivant  :  1°  Matières 
minérales  ;  2o  Matières  organiques 
mais  non  organisées  ;  3*  Éléments 
organiques.  X,  Gl.  —  La  science 
expérimentale  a  pour  objet  de  dé- 
terminer les  conditions  de  ses  ma- 
nifestations phénoménales.  XI, 
489.  —  Sa  nature  nous  échappe, 
nous  ne  pouvons  étudier  que  ses 
propriétés.  XI,  529.  — Les  manifes- 
tations de  la  vie  n'en  sont  pas 
1  "œuvre.  XVI,  52.  —  II  faut  la  dis- 
tinguer de  la  forme  chez  l'être  vi- 
vant. XVI,  292,  352.  —  C'est  sur 
elle  et  par  elle  seule  que  l'action 
est  possible.  XVII,  399.  —  Sou 
activité.  XVII,  432.  —  Rien  ne  se 
perd,  ni  ne  se  crée.  XVIII,  "5. 
Voy.  Activité  de  la  r)iatière,  Pro- 
priétés de  la  matière,  Spontanéité 
de  la  matière. 

—  AMORPHE.  C'est  en  elle  que  ré- 
side la  vie  non  définie.  XVI,  292. 

—  AMYLACÉE.  Voy.  Amylacée  (Ma- 
tière). 

—  AMYLOIDE.  Voy.  Amyloide  (Ma- 
tière). 

—  RRUTE.  Elle  ne  peut  pas  être 
créée.  IX,  114.  Voy.  Matière. 

—  CHYLEUSE.  Voy.  Chyleuse  {Ma- 
tière). 

—  CONTRACTILE.  Voy.  Contrac- 
tile (matière). 

—  ÉMULSIVE  du  foie.  XIV,  302,  311. 


MATIÈUEGLYCOGÈNE.  Voy.  G'.y- 
cogèiie. 

—  INERTE.  Les  agents  qui  excitent 
ses  propriétés  exercent  aussi  leurs 
influences  sur  les  propriétés  de  la 
matière  organique.  XVIII,  121. 

—  ORGANISÉE,  les  procédés  orga- 
niques qui  lui  sont  inhérents  sont 
étudiés  par  le  physiologiste.  IX, 
136.  —  Ses  mécanismes  et  ses 
propriétés  sont  exprimés  par  les 
phénomènes  vitaux.  IX,  224.  —  La 
physiologie  générale  en  étudie  les 
propriétés.  XVIII,  118.  — Le  phy- 
siologiste agit  sur  ses  propriétés. 
XVIIl,  121. 

—  SALIVAIRE.  Voy.  Salivair;  (Ma- 
tière). 

—  SUCRÉE.   Voy.  Sucrée  (Matière). 

—  VERTE.   Ses    cellules.  IX,  95. 

—  VIVANTE,  Elle  ne  peut  pas  être 
créée.  IX,  1 14.—  Sa  spontanéité.'.IX, 
134.  —  C'est  de  ses  propriétés  que 
résultent,  à  l'état  de  santé  comme 
à  l'état  de  maladie,  les  phénomènes 
présentés  par  les  êtres  vivants. 
XI,  126. —  Ses  conditions  d'activité. 
XI,  490.  —  D'après  Pfluger,  le  cya- 
nogène est  son  origine.  XVI,  222. 

MATIÈRES  ALBUMINOIDES.  Voy. 
Albuminoïdes  (Matières). 

—  AZOTÉES.  Voy.  Azotées  (Ma- 
tières). 

—  COLLAGEAES.  Voy.  Collagènes 
(Matières). 

—  FÉCULENTES.  Voy.  Féculentes 
(Matières). 

—  GRASSES.  Voy.  Grasses  (Ma- 
tières). 

—  HYDROCARBONÉES.  Voy.  Hy- 
drocarbouées  (Matières). 

—  MINÉRALES.  Voy.  Minérales 
(Matières). 

—  ORGANIQUES.  Leur  solubilité  et 
leur  insolubilité.  III,  65.  —  Spé- 
ciales aux  sécrétions.  VI,  462.  — 
Matières  organiques,  mais  non  or- 
ganisées, dans  l'être  vivant.  X,  61. 

—  PROTÉIQUES  Voy.  Protéiques 
(Matières). 

—  PUTRIDES.  Voy.  Putrides  (Ma- 
tières). 


DES   ŒUVUES   DE   CLAUDE   BERNARD. 
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5IATlERi:S  SACCHAROÏDES.  Vo\  . 

Saccharoïdes  (Matières). 

—  S.ALI>'ES.  Voy.  Saliues  (Ma- 
tières) 

MATTEUCCI.  Expériences.  tV,  213. 
MAXILLAIRE.  Voy.  tirandte  maxil- 
laire,    Glanle    maxillaire,    A'er/" 

maxillaire. 
MAYER    classe    les    éléments    des 

tissus   et   crée  l'histologie.    XVI, 

184. 
.MÉCAMCISME.  XVI,    42.   —   Cou- 

ception  de  la  vie.  XVII,  428. 
MÉCAMOl'K    iForce'i.    Voy.    Force 

mécanique. 
MECAMQUES      ^Irritants).      Voy. 

Irritants  mécaniques. 

—  (^Phéxomè.nes).  Voy.  Phénomènes 
mécaniques. 

MÉCANISMES  FONCTIONNELS. 
Ils  sont  distincts  des  propriétés 
vitales.  XVll,  173. 

—  RESPIR.VTOIRES,  leurs  variétés, 
Cl  unité  du  but.  XVII,  173.  — 
Troubles  auxquels  ils  sout  expo- 
sés. XVII,  182,  192. 

—  VITAUX,  en  tant  que  méca- 
nismes, ils  ne  diffèrent  pas  au  fond 
des  mécanismes  non  vitaux.  IX, 
157  ;  XVIII,  126.  —  Leurs  poisons. 
XVII,  183.  —  Empoisonnés  par 
l'oxyde  de  carbone.  XVII,  183.  — 
La  physiologie  générale  en  expli- 
que les  procédés.  XVIII,  118. 

MÉDECIN,  selon  quelques  prati- 
ciens, c'est  un  artiste  et  non  un 
savant.  VIII,  356.  —  Utilité  pour 
lui  de  la  physiologie.  XI,  9.  — 
11  doit  bien  connaître  l'action  des 
médicaments.  XI,  71.  —  Sou  ac- 
tion sur  les  maladies.  XI,  117.  — 
Ses  dissidences  avec  le  physiolo- 
giste. XI,  322,  328.  —  Son  rôle  si 
la  médecine  était  une  science  d'ob- 
servation pure.  XI,  420.  —  Il  est 
forcé  d'agir.  XI,  422.  —  Peut-il 
bien  prétendre  qu'il  guérit  son 
malade.  XI,  438.  —  Comparé  au 
physiologiste.  XIV,  52.  Voy.  In- 
tuition médicale,  Tact  médical. 

—  EMPIRIQUE  au  lit  du  malade. 
Vlll,  361,  367. 


MEDECIN     EXPERI.MENTATEUR. 

VIII,  364.  —  Il  doit  cherchera  con- 
stituer la  science  médicale  sur  les 
mêmes  principes  que  toute  autre 
science  expérimentale.  Vlll,  366. 
—  Comment  il  devra  s(>  comporter 
au  lit  du  malade.  Mil,  366.  —  Son 
laboratoire.  XI,  413.  —  Il  ne  doit 
pas  négliger  la  clinique.  XI,  572. 
\<>y.    Expérinientati(j7i   médicale. 

—  HIPPOCR.ATISTE  au  lit  du  ma- 
lade. Vlll,  366. 

—  PRATICIEN,  son  rùle  dans  la 
société.  VIII,  360;  XI,  398  —  Ses 
devoirs  envers  les  malades.  XI, 
411.  —  Doit  concourir  à  la  consti- 
tution de  la  médecine  expérimen- 
tale. XI,  411. 

—  S.AVANT  et  médecin  systémati- 
que. VIII,  361. 

MÉDECINE.  Applications  de  la  phy- 
siologie. I,  29.  —  Son  problème. 
VIII,  5.  —  Doit-elle  demeurer  une 
science  d'observation  ou  devenir 
une  science  expérimentale?  VIII, 
34,  344  ;  XVIII,  60.  —  Selon  quel- 
ques praticiens,  elle  n'est  pas  une 
science.  VIII,  334.  —  Elle  n'est 
pas  destinée  à  devenir  une  science, 
mais  un  art.  VIII,  .356  ;  XI,  3,  437, 
455  ;  XIV,  36  ;  XV,  8.  —  Elle  a  sa 
base  scientifique  dans  la  physio- 
logie. VIII,  346.  —  Qu'est-ce  que 
la  médecine?  XI,  2.  —  Nécessité  de 
connaître  les  autres  sciences  pour 
l'étudier.  XI,  1 1 . — Applications  des 
vues  générales  sur  le  système  ner- 
veux. XI,  312.  —  Son  histoire.  XI, 
315,  397.  —  Elle  est  une  science, 
mais  non  encore  développée.  XI, 
397,  461.  —  Ses  trois  offices 
d'après  Bacon.  XI,  407.  —  Ou  art 
de  guérir.  XI,  407.  — Elle  n'est 
considérée  souvent  que  comme  une 
industrie.  XI,  410.  —  Elle  est 
une  science  d'expérimentation. 
XI,  418.  —  Il  faut  distinguer  un 
état  antiscientifique  ou  empirique, 
un  état  de  science  d'observation, 
un  état  de  science  expérimentale. 
XI,  425,  457,  566,  578.  —  Elle  est 
en  retard  sur  les  autres  sciences, 
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parce  qu'elle  est  plus  complexe. 
XI,  42G.  —  Ce  qu'elle  est  aujour- 
d'hui, et  ce  qu'elle  sera  dans  l'a- 
venir. XI,  432.  —  Elle  n'est  con- 
sidérée souvent  que  comme  un 
métier.  XI,  455.  —  Elle  est  une 
demi-science,  ou  une  science  con- 
jecturale. XI,  455  ;  XIV,  37  ;  XVIII, 
181.  —  Son  but  est  le  traitement 
et  la  guérison  des  maladies.  XI, 
459.  —  Ses  rapports  avec  la  phy- 
siologio.  XIV,  39,  51.  —  Sou  union 
actuelle  avec  la  physiologie  expé- 
rimentale. XV,  7,  58.  —  C'est  une 
science  appliquée.  XV,  11.  —  C'est 
une  science  qui  apprend  à  con- 
naître les  phénomènes  de  la  vie, 
normaux  et  anormaux,  et  les  modi- 
fications qu'ils  subissent  de  la  part 
de  divers  agents.  XV,  22.  —  Voy. 
Art  médical,  Coup  d'œil  en  méde- 
dne,  Pratique  médicale.  Sciences 
médicales,  Statistique  médicale. 
Systèmes  médicaux,  Théories  mé- 
dicales. 
MÉDECINE  ACTIVE.  Elle  doit  avoir 
pour  base  la  physiologie.  XI,  316, 
468.  —  Comparée  à  la  médecine 
expectante.  XI,  421. 

—  CLINIQUE.  Elle  n'est  pas  exclue 
par  la  médecine  expérimentale. 
VIII,  257.  —  Elle  doit  avoir  la  pre- 
mière place  dans  la  médecine 
expérimentale.  VIII,  350.  Voy.  Cli- 
nique médicale. 

—  CONJECTURALE.  Elle  doit  né- 
cessairement précéder  la  méde- 
cine certaine,  qui  est  la  médecine 
expérimentale.  VIII,  374. 

—  EMPIRIQUE.  XIV,  83.  —  Elle 
n'est  pas  incompatible  avec  la 
médecine  expérimentale  ;  elles 
doivent  être  au  contraire  insépa- 
rables Tune  de  l'autre.  VIII, 
359. 

—  EXPECTANTE.  VIII,  345.  — 
Comparée  à  la  médecine  agis- 
sante. XI,  421. 

—  EXPÉRIMENTALE.  I,  31  ;  VIII, 
171,  199;  XI,  396,  418,  454,  530, 
561  ;  XIV,  83  ;  XV,  101  ;  XVII, 
VI.  —  Elle  comprend  la  physiolo- 


gie expérimentale,  la  pathologie 
expérimentale  et  la  thérapeutique 
expérimentale;  elle  étudie  les 
phénomènes  physiologiques,  pa- 
thologiques et  thérapeutiques. 
VIII,  6;  XI,  417,  497.  —  Moyens 
nécessaires  à  sou  étude.  VIII,  247. 
—  Elle  n'exclut  pas  la  médecine 
clinique.  VIII,  257;  XIV,  42.  — 
Critique  appliquée.  VIII,  333.  — 
Obstacles  philosopliiques  qu'elle 
rencontre.  VIII,  343.  —  Elle  dif- 
fère dans  son  but  de  la  médecine 
d'observation.  VIII,  344.  —  Elle 
se  sert  de  l'observation  et  de  l'em- 
pirisme comme  point  d'appui  né- 
cessaire. VIII,  347.  —  Son  déve- 
loppement trouve  un  obstacle  dans 
l'ignorance  scientifique  et  dans 
les  illusions  de  l'esprit  médical. 
VIII,  351.  — Elle  n'est  pas  incom- 
patible avec  la  médecine  empiri- 
que ;  elles  doivent  être  au  con- 
traire inséparables  l'une  de  l'autre. 
VIII,  359.  —  Ce  n'est  point  une 
théorie  médicale  nouvelle.  VIII, 
363.  —  Elle  n'est  que  l'épanouis- 
sement naturel  de  l'investigation 
médicale  pratique,  dirigée  par  un 
esprit  scientifique.  VIII,  372.  — 
Elle  comprend  le  problème  médi- 
cal dans  son  ensemble  et  renferme 
la  médecine  théorique  et  la  méde- 
cine pratique.  VIII,  379.  —  Elle 
ne  répond  et  ne  se  rattache  à 
aucune  doctrine  médicale,  ni  à 
aucun  système  philosophique.  VIII, 
382,  386.  —  Elle  est  antisystéma- 
tique et  antidoctrinale.  VIII,  386. 

—  Son  avenir.  XI,  408.  —  Son 
développement  sera  long.  XI,  409. 

—  Le  médecin  praticien  doit  con- 
courir à  sa  constitution.  XI,  411. 

—  Elle  est  la  médecine  active  qui 
modifie  l'organisme.  XI,  425,  430. 

—  Moyens  de  la  développer.  XI, 
425.  —  Son  domaine  et  son 
champ  d'action.  XI,  434.  —  Elle 
fait  la  physiologie  des  maladies. 
XI,  457,  460.  —  Elle  correspond  à 
la  thérapeutique.  XI,  458.  —  X'ap- 
plique  la   physiologie  à  l'interpré- 
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tation  des  maladies  que  là  où  les 
faits  le  permettent.  XI,  4GÔ. —  Doit 
se  lancer  dans  la  voie  de  l'expéri- 
mentatiou.  \F,  468.  —  Elle  a  pour 
objet  d'analyser  les  phénomènes 
de  la  vie.  XI,  503.  —  Et  de  repro- 
duire les  conditions  qui  les  modi- 
fient. XI,  50'2.  —  Ne  peut  pas  ètvo 
fondée  si  la  physiologie  nest  pas 
constituée.  XI,  ôG".  —  C'est  un 
édifice  toujours  en  voie  de  cons- 
truction. XI,  ,')81.  —  Sou  objet. 
XIII,  8.  —  Principes  qui  doivent 
dominer  dans  son  étude.  XIII, 
392.  —  Part  qui,  dans  son  histoire, 
revient  au  Collège  de  France.  XIV, 
39.  —  Elle  n'est  pas  un  système 
nouveau  de  médecine,  mais  la  néga- 
tion de  tous  les  systèmes.  XVIII, 8-3. 
MEDL:CI>'E  HIPPOCRATIQUE.XI, 
4:U. 

—  LÉGALE.  -Applications  médico- 
légales  de  l'examen  spectrométri- 
que  du  sang.  XII,  433. 

—  MODERNE.  Elle  doit  envisager 
le  milieu  intérieur.  XIII,  7. 

—  D'oBSERVATIO.X.  XI,  418,  454  ; 
XIII,  "2.  —  Elle  difl'ère  dans  son 
but  de  la  médecine  expérimentale. 
VIII,  344.  —  Elle  fait  l'histoire 
naturelle  des  maladies.  XI,  457. 
—  Elle  a  pour  objet  le  pronostic, 
le  diagnostic  et  la  nosologie.  XI, 
458. 

-  PHYSIOLOGIQUE  de  Broussais. 
XI.  4G4,  48:?,  .-,0!)  ;' XIV,  40. 

-  PRATIQUE.  XI,  397.  —  Elle 
peut  et  doit  acquérir  le  même 
degré  de  certitude  que  les  autres 
sciences.  XIV.  3G.  —  Comparée  à 
la  médecine  théorique.  XV,  17. 

—  PROFESSIONNELLE.  XV,   16. 

—  SCIENTIFIQUE.  XIII,  3;  XV. 
16.  —  Résulte  dune  union  intime 
de  la  physiologie  et  de  la  clinique. 
XI,  21.  —  Son  évolution  et  son 
état  actuel.  XI,  5G0.  —  Ses  condi- 
tions. XIV,  .33. 

—  THÉORIQUE  comparée  à  la  mé- 
decine pratique.  XV,  17. 

-  DES  URINES.  VII,  7  ;  XIV,  90. 
MÉDLiSTlNE  (C.wiTÉi.  XV,  27G. 


HÉniATEURS  PLASTIQUES.  XVII, 
415,425;  XVllI,  1G3. 

MÉDICAMENTS  énergiques,  leur  in- 
fluence sur  les  symptômes  du  dia- 
bète. I,  44G.  —  Leur  définition. 
III,  37  ;  XI,  71.  —  Comparés  aux 
poisons  :  c'est  tout  un  ;  la  dose 
seule  les  différencie.  III,  53;  XI,  71, 
430  ;  XII,  442.  —  Leur  action  gé- 
nérale. III,  67  ;  XI,  81,   225,   293. 

—  Théorie  de  leur  action.  III,  70, 
87,  102.  —  Leurs  oppositions.  III, 
102  ;  XII,  271.  —  Leur  dosage.  III, 
334.  —  Leur  passage  dans  le  lait. 
VII,  240.  —  Leur  action  n'est  pas 
la  môme  dans  l'état  de  santé 
et  dans  l'état  de  maladie.  XI,  28. 

—  Leur  différence  d'action  ex- 
pliquée par  le  système  nerveux. 
XI,  28.  —  Différence  avec  les 
aliments.  XI,  71.  —  Ce  sont  des 
substances  étrangères  à  l'écono- 
mie et  par  conséquent  des  poisons. 
XI.  72.  —  Leurs  effets  généraux. 
XI,  81.  — Ils  doivent  être  considé- 
rés comme  des  phénomènes  phy- 
siologiques. XI,  82.  —  Envisagés 
comme  des  agents  physiologiques 
d'une  nature  particulière.  XI,  83. 

—  Le  sang  en  est  le  véhicule.  XI, 
83.  —  Généralisation  de  leurs  ef- 
fets. XI,  83.  —  Ils  n'agissent  pas 
sur  les  organes,  mais  sur  les  élé- 
ments de  tissus  d'uue  manière  en- 
tièrement physiologique.  XI,  83, 
87,  496;  XII,  382.  —  Leurs  effets 
généraux  sont  en  rapport  avec  l'ac- 
tivité des  vaisseaux  et  des  nerfs. 

XI,  90.  —  Ils  agissent  avec  plus 
d'intensité  sur  les  nerfs  coupés.  XI, 
208,  214.  —  Leur  affinité  élective 
sur  les  organes  malades.  XI,  21G. 

—  Leur  action  sur  le  système 
nerveux  semble  au  premier  abord 
en  augmenter  les  propriétés.  XI^ 
224.  —  Leur  absorption.  XI,  442  ; 

XII,  280,  294.  —  Injections.  XI, 
443.  —  Mode  d'administration  et 
conditions  d'action.  XII,  84.  — 
Lmir  association.  XII,  271.  — Leur 
élimination.  XII,  294.  —  Distincts 
retirés  de   la   même   plante.  XII, 
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518,  —  Leur  action  nfi  s'exerce 
pas  dans  rostomac,  mais  dans  le 
milieu  intraorganique.  XVIII ,  48. 
—  Ils  ne  sont  actifs  que  parce 
qu'ils  pénètrent  daus  lo  saug. 
WIII,  138. 
MÉDICAMENTEUSES  (Actions).  III, 
53;  XI,  73,  81,  n:>.  —  Leur  locali- 
sation. III,  5G.  —  DifTérences  expli- 
quées par  des  modifications  de 
l'absorption.  XI,  28.  —  Le  médecin 
doit  bien  les  connaître.  XI,  71.  — 
Ne  peuvent  pas  s'expliquer  par  les 
propriétés  exclusivement  chimi- 
ques des  médicaments.  XI,  76.  - 
Expliquées  par  l'endosmose.  XI, 
77.  —  Comparées  aux  actions  toxi- 
oues.  XV,  29G.  —  Elles  ne  sont  au 
fond  que  des  empoisonnements 
incomplets.  XVIII,  313. 

—  (Substances).  III,  38.  —  Variétés 
de  leur  action.  III,  53.  Voy.  Médi- 
cnynents. 

MÉDICAMENTEUX  (Agents).  Leurs 
variétés.  III,  53.  —  Introduits 
dans  l'économie,  ils  dirigent  habi- 
tuellement leur  action  plus  spécia- 
lement sur  les  organes  malades. 
XI,  215. 

—  (Effets).  Leurs  théories.  III,  68. 
—  Théories  physiques.  III,  69.  — 
Théories  chimiques.  III,  80.  — 
Théories  vitales.  III,  102. 

MÉDICATIONS  actives.  XI,  60.  — 
Rationnelles.  XI,  328. 

3IÉDICATRICE  (Force).  VIII.  302  ; 
XI,  61.  —  C'est  une  force  physio- 
logique. XI,  64. 

MÉDULLAIRE  (Tube).  XVI,  322. 

MÉDUSAIRES.  XVII,  247. 

MÉLÉZITOSE.  XVII,  34,  279. 

MÉLITOSE.  XVII,  34,  279. 

MÉLITURIE.  XIV,  64. 

MEMBRANE.  IX,  69.  —  Cellules 
vibratiles  réunies  en  membrane. 
X, 127. 

—  MUQUEUSE.  Voy.  Muqueuses 
(Membranes). 

—  SÉREUSE.  Voy.  Séreuses  (Mem- 
branes). 

—  VIBRATILE  chez  les  vertébrés. 
X,    128.   —     Principaux   organes 


dans  lesquels  on  la  trouve  (voies 
respiratoires,  canal  digestif,  orga- 
nes génitaux  mâles  et  femel- 
les, etc.).  X,  129. 

-  WTELLINE.  IX,  107  ;  XVII,  534. 

—  Ses  vaisseaux  dans  le  fœtus 
d'un  poulet.  XVII,  93. 

ME.MBRES  paralysés,  les  mouve- 
ments apparaissent  au  moment  de 
la  mort  par  hémorrhagie.  VI,  200. 

—  Leur   reproduction.    IX,    101. 

—  Leur  ligature.  XV,  110. 

—  POSTÉRIEURS.  Mouvements  dé- 
terminés par  la  ligature  du  sym- 
pathique dans  le  ventre.  IV,  370. 

—  Paralysés  par  la  section  de  la 
moelle  épinière.  VII,  172.  —  Voy. 
Nerfs  du  membre  postérieur^  Vei- 
nes du  membre  postérieur. 

MÉMOIRE.  Elle  est  annihilée  par 
l'anesthésie.  XII,  53. 

MÉNINGO-GASTRIQUE  (Fièvre). 
Voy.  Fièvre  méningo-gnstrique. 

MÉPHITISME.  Voy.  Àir  méphiti- 
que. 

MERCURE.  Son  action  toxique.  III, 
67.  —  Excitation  métallique  des 
nerfs.  IV,  303.  —  Passage  dans  le 
lait.  VII,  241.  —  Injections  dans  le 
sang.  VII,  406.  —  Il  est  le  poison 
de  la  matière  végétale  verte.  IX, 
207.  Voy.  Cyanure  de  mercure. 

MERGET.  Phénomène  de  thermo- 
diffusion. XVII,  230. 

MÉROBLASTIQUE  (OEdf).  Voy. 
Œuf  mérobLastique. 

MÉSENTÉRIQUES  (Ganglions).  Voy. 
Ganglions  mése?itériques . 

MÉSOBLASTE.  XVI,  319. 

MÉTALLIQUES  (PoisoNs).  Voy. 
Poisons  métalliques. 

—  (Sels).  Voy.  Sels  métalliques. 

MÉTAPEPTONE.  XVII,  301. 

MÉTAPHORES,  qui  répondent  à  des 
réalités  physiologiques.  XVIII, 
302. 

MÉTAUX.  Leur  action  sur  l'écono- 
mie,  m,  90.  —Du  sang.  XII,  31. 

MÉTHODES,  leur  rôle  dans  les 
sciences.  I,  289.  —  II  ne  faut  pas 
les  confondre  avec  les  théories. 
VIII,  383. 


DES  ŒL'VUES   DE  CLAUDE   BEKNARD. 


219 


MKTIIODE  ANALYTIQUE.  XI,  lOG. 

—  COMrAKATIVE.  WU,  4i. 

—  DEUICTIVE.  Mil,  78. 

—  ENDERMIQl'E.  XV,  208,  32G. 

—  El'IDER.MIQUE.  XV,  207. 

—  EXPÉIUMENTALE.  II,  Avant- 
propos  et  l"  leçon  ;  IV,  I ,  G  ;  VI,  1 
à  27,  36  ;  IX,  G,  227  ;  XI,  401,  505  ; 
XV,  4,  25;  XVIII,  37,  438.  —  Rôle 
de   Magendie.   III,  9  ;  XV,  GO,  G3. 

—  C'est  un  raisonnement  h  l'aide 
duquel  nous  soumettons  nos  idées 
à  l'expérience  des  faits.  VIII,  7.  — 
Ses  caractères,  VIII,  71,  384  ;  XI, 
401.  —  Applications  à  l'étude  des 
phénomènes  de  la  vie.  VIII,  265. 

—  Elle  repose  sur  la  vérification 
expérimentale  d'une  hypothèse 
scientifique.  VIII,  .384.  —  Son  im- 
portance en  physiologie  et  en  pa- 
thologie. XI,  12G.  —  Elle  a  pour 
base  l'expérimentation.  XI,  416.  — 
Appliquée  aux  corps  vivants,  elle 
n'est  pas  différente  de  celle  qui 
s'applique  à  l'étude  des  corps 
bruts.  XI,  475,  563.  —  Elle  se  pro- 
pose de  remonter  à  la  cause  pro- 
chaine et  de  trouver  le  détermi- 
nisme des  phénomènes.  XI,  478; 
XVIII,  78.  —  Il  faut  toujours  partir 
des  faits.  XI,  480.  —  Elle  doit  em- 
ployer à  la  fois  les  faits  et  le  rai- 
sonnement. XI,  487.  —  Appliquée 
en  particulier  à  l'étude  du  sang. 

XII,  1 .  —  Elle  a  pour  but  dé  trou- 
ver l'harmonie  entre  la  raison  pure 
et  les  faits  du    monde  extérieur. 

XIII,  210.  —  Elle  a  son  critérium 
dans  l'expérience.  XVIII,  78. 

—  GRAPHIQUE.  XV,  53. 

—  INDUCTIVE.  VIII,  78. 

—  D'INVESTIGATION  dans  les  re- 
cherches de  médecine  expérimen- 
tale. XI,  445.  —  La  même,  pour  les 
sciences  des  corps  vivants  et  pour 
celles  des  corps  bruts.  XI,  561.  — 
Expérimentale,  il  faut  la  perfec- 
tionner. XI,  582. 

—  NUMÉRIQUE.  XV,  48. 

—  A  POSTERIORI.  I,  292;  VIII, 
48. 

—  A  PRIORI.  I,  289  ;  VIII,  48. 


METHODE  THEUMO-ELHCTRI- 
QUE.  XV,  46 i. 

—  SYNTHÉTIQUE.   XI,    126. 
MÉTIIYLE.  Voy.  Saliajlute  de  mc- 

thyle. 

MIASMES.  III,  50,  95. 

MICROCOSME.  VIII,  34;  IX,  135; 
XVII,  403  ;  XVIII,  60,  117. 

MICROSCOPE.  XV,  230;  XVI,  183. 
Voy.  Anatomie  microscopique,  Pa- 
th'i/ogic  microscopique,  Vivisec- 
tions  microscopiques. 

MILIEU  AMBIANT.  Sa  richesse 
en  oxygène  n'est  pas  la  seule  con- 
dition nécessaire  à  l'entretien  de 
la  vie.  III,  134. 

—  CHAUD  et  sec,  comparé,  au  point 
de  vue  de  la  différence  d'action, 
avec  un  milieu  chaud  et  humide. 
XIII,  341.  —  Historique  et  critique 
des  expériences  antérieures.  XIII, 
342. 

—  CONFINÉ.  III,  213.  —  Respira- 
tion, m,  115,  120.  —  Moineau 
placé  dans  ce  milieu.  III,  120.  — 
Influence  de  l'acide  carbonique 
sur  la  mort.  III,  132.  —  Les  ani- 
maux meurent  tout  autant  par  la 
présence  de  l'acide  carbonique  que 
par  le  défaut  d'oxygène.  III,  134. 

—  Rendu  mortel  par  la  vapeur  de 
charbon.  III,  158.  —  Absorption 
de  l'air  par  respiration.  III,   203. 

—  L'animal  qui  y  respire  fait  di- 
minuer l'air.  III,  203.  —  Vicié  par 
la  respiration,  il  diminue  de  vo- 
lume. III,  205.  —  Courbes  de  la 
respiration.  III,  217.  Voy.  Air  con- 
finé, Atmosphère  confinée.  Respi- 
ration dans  un  milieu  confiné. 

—  COSMIQUE.  Voy.  Milieu  exté- 
l'ieur. 

—  ÉCHAUFFÉ.  Mécanisme  de  la 
mort  lorsque  les  animaux  y  sont 
placés.  X,  231. 

—  EXTÉRIEUR,  COSMIQUE  ou 
EXTRAORGANIQUE.  IX,  41,  96, 
182  ;  XI,  435,  495  ;  XIII,  7  ;  XV,  207, 
242  ;  XVII,  3  ;  XVIII,  45,  47.  — 
Équilibre  de  l'organisme  avec  lui. 
III,  126.  —  Sa  composition  chimi- 
que.  VIII,  108,    128,  210.  —  Qui 
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cntourn  les  êtres  vivants.  X,  37. 
—  L'eau  comme  milieu  pour  les 
ôtres  vivants.  X,  'tG.  —  Sou  in- 
fluence sur  le  milieu  intérieur. 
XVI,  104.  —  Son  indépendance  vis- 
à-vis  du  milieu  intérieur,  chez  les 
animaux  à  vie  constante.  XVI,  112. 

.MILIEU  EXTK.iOUGANlQUK.  Voy. 
Milieu  extérieur. 

—  INTÉRIEUR  ou  INTRAORGA- 
MQUE.  VIII,  108;  IX,  41,  92,  96, 
182;  XI,  435,  49.'.;XV,  207,  242; 
XVI,  Il 2,  3(;0;  XVII,  3;  XVIII,  45, 
47,  120,  277.  —  Rôle  général  du 
sang.  VI,  41.  —  Le  sang  considéré 
comme  tel.  VI,  42  ;  X,  57.  —  C'est 
en  lui  que  se  passent  les  phéno- 
mènes physiologiques  des  organis- 
mes supérieurs.  VllI,  107.  —  Ses 
conditions  physico-chimiques  dans 
les  expériences.  VIII,  20G  ;  XIII, 
9.  —  Sa  température.  IX,  42  ;  XIII, 
9.  —  Aliments  qu'il  renferme.  IX, 
42.  —  Il  s'use  et  se  vicie  par  le 
fait  même  de  la  vie  des  éléments. 
IX,  43.  —  Sa  viciation  par  les  poi- 
sons. IX,  47. —Les  fonctions  hémo- 
poiétiques  sont  ses  génératrices  et 
les  conservatrices  de  sa  composi- 
tion constante.  IX,  68.  —  C'est  là 
que  sont  créés  les  principes  immé- 
viiats.  IX,  94.  —  Son  atmosphère 
est  viciée  de  la  même  manière  par 
les  animaux  et  les  végétaux.  IX, 
96.  —  C'est  dans  ses  éléments  que 
se  passe  la  nutrition.  IX,  98.  — 
Son  refroidissement.  IX,  183.  —  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
sang.  XI,  440.  —  Comme  champ 
d'action  de  la  médecine  expéri- 
mentale. XI,  434.  —  Il  faut  y  cher- 
cher les  lésions  organiques.  XI, 
450.  —  Vie  des  éléments  anatomi- 
ques.  XIII,  6.  —  Influence  du  mi- 
lieu extérieur.  XVI,  104.  —  Son  in- 
dépendance vis-à-vis  du  milieu 
extérieur  chez  les  animaux  à  vie 
constante.  XVI,  112.  —  Sa  fixité 
est  la  condition  de  la  vie  libre,  in- 
dépendante. XVI,  113.  —  Le  sys- 
tème nerveux  est  l'agent  de  l'équi- 
libration de  toutes  ses  conditions. 


XVI,  115.  —  Conditions  extrinsè- 
ques générales  qu'il  doit  remplir. 

XVII,  3.  —  C'est  en  lui  que  le  mé- 
dicament exerce  son  action.  XVIIl, 
48.  \oy.  Air  du  rnili-'u.  Tempéra- 
ture (lu  milieu  orf/nnif/ue. 

MILIEU  IM'RAORGAMQUE.  Voy. 
Milieu  intérieur. 

—  3IACROCOSMIQUE  et  MICRO- 
COS.>lIQrE.  VllI,  170. 

—  ORGANIQUE.  Voy.  Milieu  inté- 
rieur. 

—  RESMRABLE,  limite  de  l'oxy- 
gène. III,  120. 

—  VICIÉ,  influence  de  l'habitude 
sur  la  tolérance  de  ce  milieu.  III, 
121. 

—  VITAL.  Sa  constitution  chimique, 
condition  intrinsèque  des  pliéuo- 
mènos  vitaux.  XVII,  16. 

MILIEUX.  XVI,  387.  —  Ils  sont  de 
deux  ordres  :  1°  milieux  cosmi- 
ques ou  extérieurs  ;  2"  milieux  or- 
ganiques ou  intérieurs.  X,  54.  — 
La  médecine  antique  en  avait 
compris  l'influence.  XI,  435. 

—  ARTIFICIELS.  XVII,  17. 

—  INTIMES.  VIII,  108. 
MINÉRALES  (Actions).  Il  n'y  a  pas 

opposition  ou  incompatibilité  en- 
tre elles  et  les  fonctions  vitales, 
mais  parallélisme  et  relation  di- 
recte et  nécessaire.  XVIll,  44. 

—  (Formes).  XVI,  296. 

—  (Matières  ou  Substa.nces).  XVII, 
281.  —  Leur  passage  daas  les  uri- 
nes. VII,  148.  —  Dans  l'être  vivant. 
X,  61. 

—  (Sciences).  Voy.  Sciences  minéra- 
les. 

MINÉRAUX.    Action    des    ferments 

solubles.  XVI,  160. 
MINÉRAUX    (Aliments).    Voy.   ^4/»- 

ments  minéraux 

—  (Sels).  Voy.  Sels  tninémux. 
MIRBEL.  Tissu  cellulaire.  XVI,  184. 
MITHRIDATISME.  IX,  178. 
91ITSCUERLICH.  Putréfaction.  XVI, 

176. 
MODALITÉ  vitale.  XVII,  514. 
MODÉRATEURS  (Nerfs).  Voy.  Nerfs 

modérateurs. 
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MOELLE  ALLO'GÉE.  Sa  puiûic 
c\as;ère  la  socrétion  du  foie.  I,  2i>7. 
-  Sa  piqûre,  expérience  sur  ua  la- 
pin. I,  31?.  — Sa  piqûre.  I,  SÎC.  — 
Durée  de  l'effet  do  la  piqûre.  I. 
3'i8.  —  Influence  de  la  piqûre  sur 
la  circulation  abdominale.  I,  341.  -- 
Centre  respiratoire.  IV,  3!)"2.  —('-en- 
tre de  la  circulation  abdominale. 
IV,  393,  4t)3,  47Ô,  483.  —  Blessure 
<le  divers  points.  IV,  397.  —  Cen- 
tres de  sécrétion.  IV.  400.  —  Sa 
section  a  une  influence  directe  sur 
la  quantité  de  l'urine  émise.  IV, 
441.  —  Effets  de  son  ablation.  IV, 
493.  —  Avec  les  origines  des  nerfs 
de  la  8'  paire  ciiez  le  chat.  V, 
327. 

MOELLE  ÉPIMÈRE.  Son  rôle  dans 
la  sécrétion  glycogénique.   I,    338. 

—  Son  influence  sur  la  glycogénie. 
I,  372,  384. —  Action  de  la  stryclini- 
ne.  III,  387  ;  IV,  44,  342.  —  Les 
racines  antérieures  correspondent 
aux  nerfs  moteurs,  les  racines 
postérieures  aux  nerfs  sensitifs. 
IV,  24  ;  X,  238.  —  Sensibilité  ré- 
currente. IV,  110.  —  Sa  structure. 
IV,  127,  329  ;XI,  186.  —  Du  Salmo 
Salar.  IV,  128.  —  C'est  d'elle  que 
le  nerf  moteur  tire  ses  proprié- 
tés. IV,  222.  —  Son  excitabilité. 
IV,  249.  —  Région  cilio-spiuale.  IV, 
320.  —  Ses  propriétés  intrinsè- 
■ques.  IV,  328;  X,  301;  XI,  159, 
190,  193.  —  Organe  conducteur 
•et  organe    centrai.  IV,    328 ,  37(j. 

—  Ses  fonctions,  expériences.  IV, 
332;  XI,  170,  182.  —  Elle  conduit 
les  excitations  sensitives  et  mo- 
trices. IV,  332.  —  Observations  de 
Stilling,  de  Van  Deen.  IV,  334.  — 
Exp.  de  Brown-Sequard,  de  Lud- 
wigTurck.IV,  334.  —  Transmission 
de  la  sensibilité.  IV,  337.  —  C'est 
par  son  intermédiaire  que  se  ma- 
nifeste la  volonté.  IV,  344.  -  Quel- 
ques mouvements  réflexes  inter- 
nes ne  paraissent  pas  obéir  à  une 
impulsion  venant  de  la  moelle. 
IV,  358.  —  Sans  son  intervention, 
mouvements  réflexes  dus  au  sym- 


pathique .  IV,  3C4.  —  Centres 
divers.  IV,  370,  39G.  —  Isolement 
artificiel  d'une  partie  de  la  moelle. 
IV,  377.  —  Centre  cardiaque, 
diabétique  de  la  moelle.  IV,  380. 

—  Centres  circulatoires.  IV,   382. 

—  Centre  des  mouvements  de 
flexion,  d'extension.  IV,  387.  — 
Son  influence  comme  centre  sur 
certains  mouvements  de  la  vie  de 
relation.  IV,  387.  — Son  influence 
sur  les  actes  mécaniques  de  la 
respiration.  IV,  388.  —  Centre 
respiratoire.  IV,  388.  —  Faisceaux 
respiratoires.  IV,  391 .  —  Prise  en 
elle-même,  elle  est  dépourvue  de 
sensibilité.  IV,  395;  V,  4G3  ;  XI, 
194,  195.  —  Offre  un  centre  sé- 
crétoire  salivaire.  IV,  399.  — 
Elle  propage  l'influence  de  la 
piqûre  du  plancher  du  4'  ven- 
tricule. IV,  441.  —  Son  action 
sm-  les  organes  splanchniques. 
IV,  481.  —  Son  influence  sur 
certaines  circulations  locales.  IV, 
482.  —  Influence  des  lésions  sur 
la  circulation  abdominale.  IV, 
482.  —  Influence  sur  la  pression 
dans  les  gros  vaisseaux.  .  VI, 
189,  201.  —  Origine  du  sym- 
pathique. VII,  386.  —  Ses  rap- 
ports avec  les  nerfs  sensitifs.  X, 
297.  —  Idées  anciennes.   X,  299. 

—  Elle  n'est  pas  la  simple  conti- 
nuation des  nerfs  rachidiens.  X, 
301.  —  Elle  n'a  ni  sensibilité  ni 
faculté  locomotrice.  X,  302.  — 
Examen  des  expériences  invoquées 
en  sens  contraire.  X,  304.  —  Tra- 
vaux de  Jacubowitch  sur  sa  cons- 
thution.  X,  307.  —  Cellules  ner- 
veuses. X,  307,  333.  —  Cellules 
de  sentiment  et  cellules  de  mou- 
vement. X,  310.  —  Commissures 
des  cellules  sensitives  et  des  cel- 
lules motrices.  X,  311.  —  Trajet 
des  fibres.  X,  313.  —  Cellules  du 
grand  sympathique.  X,  315.  — 
Organe  de  transmission.   X.  329. 

—  Fonctions  des  racines.  XI,  183. 

—  Sa  sensibilité  propre  lui  vient 
des  racines  postérieures.  XI,  187, 


222 


TAULE   ALPIIADÉTIQUE   ET   ANALYTIQUE 


19i,  195.  —  Considérée  autrefois 
comme  formée  par  la  réunion  de 
toutes  les  fibres  nerveuses  conte- 
nues dans  les  racines  antérieures 
et  postérieures,  XI,  193.  —  Cette 
manière  de  voir  était  conforme  au\ 
idées  de  Charles  Bell.  XI,  194.  — 
Organe  distinct  de  l'encéphale  et 
des  racines  des  nerfs  rachidiens, 
quoique  juxtaposé.  XI,  194.  — 
Elle  est  destinée  h  percevoir  des 
vibrations  nerveuses.  XI,  19.ï.  — 
Elle  devient  insensible,  quand  elle 
est  séparée  des  racines  posté- 
rieures. XI,  198.  —  Pour  le  dé- 
montrer, il  faut  arracher  les  raci- 
nes postérieures  au  lieu  de  les 
couper.  XI,  199.  —  Elle  est  un 
centre  nerveux  indépendant  de 
l'encéphale.  XI,  205.  —  Elle  est  le 
centre  d'où  partent  toutes  les 
ramifications  périphériques  des 
nerfs.  XI,  :'50.  —  Préside  à  tous 
les  phénomènes  consécutifs  à  la 
section  du  grand  sympathique. 
XI,  263.  —  Influence  du  cerveau 
dans  l'anesthésie.  XII,  109.  —  Son 
influence  sur  les  nerfs  dans  l'a- 
nesthésie,   expériences.   XII,  109. 

—  Voy.  Cellules  de  la  moelle,  Raci- 
nes de  la  moelle. 

MOELLE  ÉPINIÈKE  (Destruction  DE 
la).  Elle  arrête  les  cœurs  lympha- 
tiques. IV,  386.  —  Arrête  les  vais- 
seaux lymphatiques  et  non  les  san- 
guins. IV,  386.  —  Expériences  de 
Legallois  sur  les  effets  de  la  des- 
truction totale.  XI,  178. 

—  (Piqûre  de  la).  Sa  marche,  mon- 
trée sur  une  tète  de  lapin.  I,  301. 

—  Elle  rend  les  animaux  diabéti- 
ques, expériences.   IV,    397 ,   462. 

—  (Section  de  la)  au-dessus  du 
renflement  brachial ,  expérience 
sur  des  lapins.  I,  383.  —  Phéno- 
mènes singuliers  produits  sur  le 
foie.  I,  384.  —  Hypothèses  sur 
ces  phénomènes.  I,  385.  —  Etat 
des  organes.  I,  385.  —  Hypéres- 
thésie  consécutive.  IV,  337.  — 
Elle  fait  augmenter  la  puissance 
nerveuse.  IV,   376,  378;  V,  12.  — 


Section  entre  le  plexus  cervical  et 
le  plexus  brachial.  IV,  378.  — 
Produit  accumulation  de  force 
nerveuse.  IV,  378.  —  Diminue  la 
circulation.  IV,  379,  482.  —  Arrête 
la  sécrétion  de  l'urine.  IV,  .381  à 
441;  VII,  172.  —  Efi^ets  sur  la  cir- 
culation abdominale.  IV,  381.  — 
Elle  n'agit  pas  d'une  manière  né- 
cessaire sur  les  mouvements  du 
cœur.  IV,  382.  —  Influence  sur  la 
circulation  et  la  pression  du  sang. 
IV,  382;  VI,  180,  200.  —  Section 
de  la  moitié,  exaltation  de  la  sen- 
sibilité récurrente,  exp.  IV,  a93, 
395,  484;  X,  329;  XI,  200.  —  Ses 
efl'ets.  IV,  441  ;  V,  14.  —  Elle  pro- 
duit réchauffement  des  oreilles 
chez  le  lapin.  IV,  441.  —  Ses  effets 
sur  la  matière   glycogène  du  foie. 

IV,  444,  482.  —  Ses  efl'ets,  mou- 
vements réflexes.  IV,  445,  458.  — 
Avec  piqûre  du  quatrième  ventri- 
cule. IV,  458.  —  Température 
après  sa  section.  IV,  482;  VI,  102. 

—  La  demi-section  produit  d'abord 
hypéresthésie,  puis  épilepsie.  IV, 
489;  XI,  201.  —  L'irritabilité 
musculaire  augmente.  V,  12.  — 
Après  la  section,  courants  électri- 
ques des  muscles,  des  nerfs  du 
cœur,  chez  un  lapin.  V,  15.  — 
Ses  effets  sur  le  diabète  artificiel. 

V,  544.  —  Paralysie  de  la  vessie 
et  des  membres  postérieurs,  mou- 
vements reparaissant  avec  con- 
traction de  la  vessie  par  la  mort 
par  hémorrhagie.  VI,  260  ;  VII, 
172.  —  Sang  rouge  dans  la  veine 
rénale,  veine  porte ,  absorption 
d'oxygène    par  ce  sang.  VI,  361. 

—  Effets  produits  par  une  section 
complète.  XI,  202.  —  Produit  les 
convulsions  de  l'asphyxie.  XI,  211. 

—  Fait  disparaître  le  sucre  du  sang 
et  du  foie.  XIV,  368. 

MOELLE  NERVEUSE.  IV,  121  ;  IX, 

17;  XVIII,  272. 
MOFETTES.  XII,  361. 
MOIGNON  des    amputés.  État    des 

extrémités  nerveuses.  XI,  191. 
MOINEAU  dans  un   milieu  confiné. 
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ni,    130.  —   Sujets  d'cxpéricucc. 

\I,  ï)b'y. 
MULÉCULAIRE  (^RÉNOVATION).  XVII, 

321,   484. 
—  ^I'sure).  Vo}'.  Usure  moléculaire. 
MOLHSCHOTT.  Sécrétion  du  sucre 

et  de  la  bile  daus  le   foie.  I,  .'>()8. 
MOLLI'SQITS,  ovulation.  XVI,  ;iOS 

—  Leur  développement.  WJ,  j.39. 

—  Glycogène.  XVII,  107. 
110>'DE  SIDÉRAL  .  Sa  mobilité   et 

son  évolution  continuelle.  XVIIl, 
171. 

MODÈRES.   XVI,  189,  297. 

MO^OCELLULAIRES  (Êtres).  Voy. 
hUres  monocellulaires. 

M0.>STR10S1TÉS.IX,112;XVI,335. 

MOM'AO'ES  (M.A-L  des).  Voy. 
Mal  des  montaynes. 

MORAILLES.  XV,  143. 

MORAL.  Son  influence  sur  le  phy- 
sique. IX,  91  ;  XIII,  313.  —  In- 
fluence du  physique.  X,  227. 

MORALES  (Causes).  Voy.  Causes 
jtiorales. 

—  (Excitations).  Voy.  Excitations 
morales. 

—  (Influences).  Elles  se  ramènent  à 
des  influences  physiques.  X,  227. 

—  (Sciences).  \oy.  Sciences  morales. 
MOnBlDK[i.TA.T).\oy.Élat  morbide. 

—  (Physiologie).  Voy.  Physiologie 
morbide. 

—  (Processus).  Voy.  Processus  mor- 
bide. 

—  (Série).  Voy.  Série  morbide. 

MORBIDES  (Actions).  Leur  analo- 
gie avec  les  actions  toxiques.  XI, 
109,  129. 

—  (Altératio.ns).  Voy.  Altérations 
morbides. 

—  (Causes).  Voy.  Causes  morbides. 

—  (Entités).  Voy.  Entités  morbides. 

—  (Évolutions).  Voy.  Évolutions  mor- 
bides. 

—  (Phénomènes)  produits  à  volonté 
en  agissant  sur  divers  points  du 
système  nerveux,  sans  introduire 
dans  l'économie  aucun  principe 
nouveau.  XI,  13.  —  Qu'il  paraît 
impossible  de  reproduire  au  pre- 
mier abord,  et  qui  sont  cependant 


placés  sous  la  dépendance  du 
système  nerveux,  et  que  le  phy- 
siologiste peut  développer  expé- 
riniontalenieiit.  XI,  15. 
.MORBIDES  (^Prédispositions).  Voy. 
Prédispositio'S   morbides. 

—  vPniNtii'Es).  Y  en  a-t-il  qui  soient 
inexplicables  par  les  données  phy- 
siologiques? XI,  16.  —  Leurs  ofTets 
peuvent  être  combattus  :  1°  par  la 
neutralisation  ;  2»  par  l'élimination. 

XI,  117. 

—  (Symptômes).  Voy.  Symptômes. 
MORBIFIQUES    (Agents).    XI,    35. 
MOREAU  (A.).   Vessie  natatoire  des 

poissons.  XV,  293.  —  Discours  aux 

funérailles    de    Claude    Bernard. 

XIX,  89. 
MORGAGNI     fait     un    groupement 

des  parties  altérées.  XVI,  181. 
MORPHÉIQUE  (Sommeil).   XII,  508. 
MORPHINE.  XII,  172,  175,  201,507. 

—  Elle  est  moins  toxique  que  l'o- 
pium à  doses  égales.  XII,  172.  — 
Injection   sous-cutanée.   XII,   175. 

—  Absorption  par  la  surface  des 
membranes  séreuses  et  la  surface 
pulmonaire.  XII,  176.  —  Excita- 
bilité particulière  des  animaux 
soumis  à  son  action.  XII,  196.  — 
Théorie   de  son  action.   XII,    196. 

—  Elle  supprime  l'action  cérébrale. 

XII,  196.  —  Expériences  sur  les 
grenouilles.  XII,  196.  —  Théo- 
rie de  son  action  excitante.  XII, 
197.  —  Différences  selon  les  espè- 
ces, selon  les  variétés,  selon  les 
individus.  XII,  198.  —  Son  action 
soporifique  contentive.   XII,    198. 

—  Efi'etssur  les  cobayes.  XII,  207. 

—  Les  oiseaux  y  sont  peu  sensi- 
bles. XII,  207.  —  Efi'ets  sur  des 
rats.  XII,  209.  —  Les  grenouilles 
lui  sont  réfractaires.  XII,  210.  — 
Son  action  sur  les  animaux.  XII, 
211.  —  Sur  quel  élément  orga- 
nique agit-elle?  XII,  212.  —  Son 
action  directe  sur  le  centre  ner- 
veux céphalo-rachidien  d'animaux 
à  sang  chaud.  XII,  213.  —  Elle 
modifie  l'action  cérébrale.  XII,  215. 

—  Son  influence   sur  la  digestion. 
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XII,  217.  —  Son  influence  sur  les 
actions  réflexes.  XII,  219.  —Exci- 
tabilité qu'elle  produit.  XII,  223. 

—  N'ature  de  l'excitabilité  exagérée 
(|u'elle  provoque.  XII,  203.  — 
Théorie  de  sa  combinaison  avec  le 
chloroforme.  XII,  266.  —  Cas  dans 
lesquels  l'association  est  sans  efTet. 
XII,  267.  —  Son  influence  sur  les 
sécrétions.  XII,  281.  —  Sou  in- 
fluence sur  la  digestion.  XII,  281. 

—  Son  influence  sur  la  glande  sous- 
mavillaire.  XII,  286.  —  Sou  ac- 
tion sur  les  ganglions  périphéri- 
ques. XII,  289.  —  Tolérance  à  cet 
alcaloïde.  XII,  291.  —  Expérien- 
ces. XII,  291.  —  Accoutumance. 
XII,  293.  -  Efi"ets  de  l'habitude. 
XII,  295.  —  Théorie  de  la  to- 
lérance. XII,  296.  —  Sommeil 
qu'elle  produit.  XII,  508.  —  Moyen 
de  contention.  XV,  150.  —  Com- 
binée avec  le  chloroforme  comme 
moyen  contentif.  XV,  157,  165.  — 
Voy.  Chlorhydrate  de  morphine, 
Chloroforme  et  Morphine. 

MORPHOLOGIE.  Elle  est  distincte 
de  la  constitution  chimique  des 
êtres.  XVI,  294.  —  De  l'être  vi- 
vant. XVI,  297.  —  Générale.  XVI, 
;500.  —  Quatre  procédés.  XVI,  301. 

—  Spéciale.  XVI,  .309.  —  Son 
origine  et  sa  cause.  XVI,  3-30.  — 
Elle  dérive  de  l'atavisme,  de  l'état 
antérieur.  XVI,  332.  —  Rapports 
avec  la  physiologie.  XVI,  335.  — 
Vitale,  elle  doit  être  séparée  de  la 
phénoménologie  vitale.  XVI,  342. 
Voy.  Création  morphologique,  Lois 
morphologiques ,  Synthèse  mor- 
phologique. Unité  morphologique. 

MORS  employés  pour  le  chien. 
XV,  136. 

MORT.  XVI,  40.  —  A  la  suite  de  la 
cessation  des  fonctions  du  foie,  par 
arrêtdelaglycogénie.  1,411.  —  Son 
mécanisme  anatomique.  III,  283.  — 
Causée  par  injection  du  sang  vers 
le  cœur.  VI,  504.  —  Elle  peut  être 
produite  par  des  causes  diverses 
qui  ne  méritent  pas  toujours  le 
nom  de  maladie.  IX,  91.  —  Elle 


engendre  la  vie.  IX,  99.  —  Com- 
ment elle  est  produite  par  les 
maladies.  XI,  112.  —  L'anatomie 
pathologique  n'explique  que  ses 
causes  immédiates  et  mécaniques. 
XI,  121.  —  Un  des  premiers  indi- 
ces est  l'augmentation  de  l'exci- 
tabilité du  nerf  après  la  section. 
XI,  209,  213.  —  C'est  le  contraire 
de  la  vie.  XI,  431.  —  Il  faut  en 
chercher  la  cause  dans  les  lésions 
des  éléments  histologiques  et  des 
tissus.  XI,  450.  —  Ses  causes 
réelles.  XI,  500.  —  Sans  lésions 
anatomiques.  XV,  422.  —  État 
qu'on  ne  comprend  que  par  oppo- 
sition à  la  vie.  XVI,  28.  —  Est  un 
des  caractères  de  la  vie.  XVI,  34. 
MORT  PAR  L'ACIDE  CARBOrSI- 
QUE.  III,  140.  Voy.  Carbonique 
(Acide). 

—  ANATOMIQUE.  III,  227.  —  Expé- 
rience de  Bichat.  III,  228. 

—  PAR  LES  ANESTHÉSIQUES.  Son 
mécanisme.  XII,  159. 

—  APPARENTE.  Après  empoison- 
nement par  curare.  III,  283. 

—  PAR  ARRET  DU  COEUR.   Voyez 
Arrêt  du  cœur. 

—  PAR  ASPHYXIE.  Par  la  vapeur 
de  charbon.  XII,  ZZi.Noy.  Asphyxie.  ; 

—  DES  CELLULES.  Elle  constitue  I 
la  mort  de  l'organisme.   XV,  307.  [ 

—  PAR  LA  CESSATION  DES  FONC- 
TIONS DU  SANG.  XII,  320. 

—  PAR  LA  CHALEUR.  XII,  366l  , 
XV,  97.  —  Son  mécanisme,  lors- 
que les  animaux  sont  placés  dans 
un  milieu  très  échauff'é.  X,  231.  — 
Ses  causes.  XIII,  335,  347.  —  An- 
ciennes expériences  et  théories. 
XIII,  335.  —  Recherches  moder- 
nes. XIII,  336.  —  Nouvelles  ex- 
périences. XIII,  347.  —  Appareil. 
XIII,  347.  —  Arrêt  du  cœur.  XIII, 
356.  —  La  rapidité  de  la  mort  dan» 
l'étuve  humide  n'est  pas  due  uni- 
quement à  l'absence  d'évaporation. 
XIII,  357.  —  Étuve  pour  son  étude, 
son  mécanisme.  XIII,  363. 

—  DYNAMIQUE.    Exp.  de  Bichat, 
m,  228;  IV,  462. 
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M(mT  ria  ECCHYMOSE  (lu  cœur, 
suiti'   (l'iiiji'ctiou  (le  sang.  IV,  5G. 

—  DE  L'ÉLÉMEM'  IIISTOLOGI- 
QUE.  IX,  101  ;  XI,  4!W;    XII,  i:î8. 

—  PAU  IMUODUCTION  D'U.N 
GAZ  iiisolublo  dans  le  système 
circulatoire.  111,  U>0. 

—  DA^S  UX  MILIEU  CONFIM:. 
Influeuce  de  l'acide  carboniciuo. 
III,  13-2. 

—  DES  MUSCLES.  IX,  104. 

—  DES  NERFS.  IX,  1G4.  —  Des  uerfs 
moteurs  et  seusitifs.  IX,  35. 

—  DE  LORGAMS.ME.  XII,  1-38.  — 
Elle  est  constituée  par  la  mort  des 
cellules.  XV,  307. 

—  PAR  L  OXYDE  DE  CARBONE. 
Son  m<îcauismo.  XII,  382. 

—  PHYSIOLOGIQUE.  III,  327,  228. 

—  RAPIDE.  XIII,  427. 

—  PAR  LA  SECTION  DES  VA- 
GUES. XII,  3.4. 

—  SUBITE.  Causée  par  injection  ra- 
pide de  gaz  dans  le  sang.  III,  1G3. 
—  Par  action  brusque,  trouble  su- 
bit des  fonctions.  III,  226.  —  Par 
convulsion  interne.  III,  374. 

—  DES  TISSUS.  Elle  est  précédée 
par  des  phénomènes  d'excitabilité 
fonctionnelle.  IX,  26. 

MORULA.  XVI,  318. 

MORVE.  XI,  .39. 

MOTS.  Il  ne  faut  pas  les  substituer 
aux  faits.  VIII,  329.  —  Ils  ne  doi- 
vent pas  faire  perdre  de  vue  la 
réalité  des  faits.  VIII,  355. 

MOTEURS  (Nerfs^.  Voy.  Nerfs  mo- 
teurs. 

MOTEUR  OCULAIRE  (Nerf).  Voy. 
Xerf  moteur  oculaire. 

MOTILITÉ.  XVI,  281.  —  Elle  est 
une  propriété  du  protoplasraa. 
XVI,  241. 

MOTRICE  (Réaction).  Voy.  Réaction 
motrice. 

MOTRICES  (Actions).  Elles  ne  sont 
pas  généralisées.  X,  316. 

—  (Excitations).  Voy.  Excilatioîis 
motrices. 

—  (Forces).  Voy.  Forces  motrices. 

—  (Racines).  Voy.  Racines  motrices.  1 
MOTRICITÉ.  Propriété  qui  de  tout  | 
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temps  a  été  rapportée  au  système 
nerveux.  XI,  172. 
MOl'CIIE.    Voy.    Œuf  de    mouche. 
-MOUTON.  Section    du  pneumogas- 
trique. VI,  473  ;  VII,  414,  417.  — 
—  Effets  de  la  section  du  sympa- 
thique. VI,  473.  —  Sujet   d'expé- 
riences. XI,   555.  —  Pourquoi  on 
ne  l'anesthésie    pas.    XII,   47.   — 
Moyen  de  le  maintenir.  XV,  111. 
MOUVE.MENT.     IV,      21;     IX,      9; 
XVIII,  3G8.  —  Le  foie  expulse  da- 
vantage de  sucre  dans  le  sang.  I, 
236.  —  Sa  solidarité  avec  la  sensibi- 
lité. IV,  245,  306.  —  Est-il  indépen- 
dant de  la  sensibilité  ?  Expérience. 
IV,  247.  —Influence  du  sentiment. 
IV,    248.   —   En   rapport    avec  la 
sensibilité    des  parties.  IV,  253  à 
266.    —   Produit  par   les    racines 
sensitives.  IV,   265,    275,  295.   — 
Produit  par  l'excitation  d'un  nerf 
sensible,    à     son    extrémité.    IV, 
295.  —  Transformation  de  la  sen- 
sibilité en  mouvement.  IV,  295.  — 
Transmission    par   la  moelle.   IV, 
328,    338.   —    Par     excitation  du 
sympathique.  IV,  358.  —  Leur  en- 
tre-croisement. IV,    488,   492.    — 
Rapports  avec  le    pouls.  VI,  324. 
—    Il   correspond    à    des    phéno- 
mènes  chimiques   de  combustion 
ou   de  fermentation.    IX,     97.   — 
Produit  par  un  circuit  d'irritations 
successives.  X,  90,  292.    —  Dii  à 
des  propropriétés  purement  piiy- 
siques.  X,  123.  —  Cellules  de  mou- 
vement. X,  310.  —   C'est   en    lui 
que  se  traduisent  en  définitive  les 
phénomènes  nerveux.  X,  351.  —  Il 
exprime  des  impressions    sensiti- 
ves. XI,  169. —  Déterminé  par  les 
racines  antérieures.  XI,  183.  —  Il 
n'est    pas,    avec   la  sensibilité,  le 
seul  phénomène  qui  dépende   du 
système  nerveux.  XI,  244.  —  Im- 
possibilité de   le  définir.  XVI,  23. 
—  Anesthésie    de   ses    propriétés 
protoplasmiques.  XVI,  255.  —  Il 
est  détruit  par   le  curare.  XVIII, 
298.  —  Voy.    Cellules  de  tnouve- 
m' lit,  Nerfs  de  mouvement. 
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iMOUVKMIO'TS      AMIBOÏDES      (l<;s 

iiuc,l('ol(.s.  XVI,  -JOO. 

—  lUtOWMK^S.  X,  123. 

—  CILIAIKKS.  Voy.  Mouvements  vi- 
braliles. 

—  DU  COi:UU.  Leur  indépendance 
spéciale,  III,  346.  —  Leurs  rap- 
ports avec  le  système  nerveux.  III, 
348.  —  Action  du  curare.  III,  372. 

—  Arrêtés  par  la  galvanisation  du 
pneumogastrique.  III,  372.  —  In- 
fluence du  la   sensibilité.  IV,  267. 

—  Influence  des  racines  rachi- 
diennes,  exp.  hémométriques.  IV, 
267.  —Influence  de  la  chaleur.  IV, 
383  ;  V,  400.  —  Influence  de  la 
douleur.  IV,  383.  —  Causes  qui 
peuvent  les  influencer.  V,  394  à 404. 

—  Influence  de  l'ablation  des  gan- 
glions cervicaux  inférieurs.  V,  ,")34. 

—  Arrêtés  par  l'hydrogène  sulfuré. 
VI,  450.  —  Leur  ralentissement, 
après  la  ligature  de  la  trachée.  VI, 
509.  —  Ils  ne  sont  plus  arrêtés 
par  la  ligature  de  la  trachée,  quand 
les    vagues    sont  coupés.  VI,  ôI4. 

—  COASCIE.XTS.  X,  351. 

—  DES  CÔTES.  VI,  513. 

—  ÉriLEPTIFOUMES  consécutifs  à 
certaines  lésions  de  la  moelle.  IV, 
489. 

—  CHEZ  LES  ÊTRES  VIVANTS.  X, 
122. 

—  D'EXTErvSlOIV.  Leur  centre  est 
dans  la  moelle.  IV,  354,  387. 

—  EXTEiiXES.  Influence  des  sen- 
sations internes.  IV,  3G7. 

—  DE  LA  FACE.  V,  180.  —  In- 
fluence du  facial.  V,  40.  —  In- 
fluence de  la  section  du  triju- 
meau. V,  46. 

—  DE  FLEXION.  Leurs  centres 
dans  la  moelle.  IV,  354,  387.  — 
Voy.  Flexion. 

—  DU  GLOBE  DE  L'OEIL.  V, 
218. 

—  INCONSCIENTS.  IX,  180  ;  X. 
351;  XVIII,  221,  348. 

—  INTEUNES.  Influence  de  la  sen- 
sibilité inconsciente.  IV,  322. 

—  INTESTINAUX.  Voy.  Intesti- 
naux (mouvements). 


MOUVE.nENTS  INV<)H»NTAIUES. 

Iir,  .3.>î  ;  IV,  3iO;  X,  351  ;  XVllI, 
221,  248. 

—  DE  MANÈCE, par  suite  de  lésion  des 
pédoncules  cérébelleux.  XVIII,  .394. 

—  DANS  Li;S  MEMBRES  posté- 
rieurs, diHerminés  par  la  liga- 
ture du  sympathique  dans  le  ven- 
tre. IV,  370.  —  Par  hémorrlingle, 
après  section  de  la  moelle.  VI,  200. 

—  MUSCULAIRES.  III.  2.j2,  351  ; 
X,  12i,  156.  —  Involontaires.  IH, 
352.  —  De  la  vie  organique.  III, 
367.  —  Produits  dans  les  muscles 
de  la  vie  extérieure  par  les  excita- 
tions du  grand  sympathique.  IV, 
367.  —  Compai'és  aux  mouvements 
vibratiles.  X,  150.  —  Leur  indé- 
pendance pendant  une  grande 
partie  de  la  vie  embryonnaire.  X, 
152.  —  Leur  cause  réside  dans  une 
substance  particulière  contractile. 
\,  157. 

—  DE  LA  NARINE  troublés  par  la 
section  du  nerf  pneumogastrique. 
vl,  472. 

—  ORGANIQUES,  involontaires  et 
inconscients.  XVIII,  221,  348. 

—  DES  PAUPIÈRES.  V,  2 19.  — 
Influence  qu'exerce  sur  eux  la 
section  du  nerf  facial  et  du  grand 
sympathique.  V,  32. 

—  PÉRISTALTIQUES  de  l'intestin, 
influence  des  ganglions  sympathi- 
ques thoraciques  et  abdominaux. 
IV,  359.  —  Amenés  par  l'affaiblis- 
sement de  la  circulation.  IV,  365. 
• —  Par  section  de  la  moelle  épi- 
nière.  IV,  381.  —  Manquent  dans 
les  intestins  gorgés  de  sang.  VII, 
405.  —  Par  ablation  des  ganglions 
cervicaux  supérieurs.  VII,  454. 

—  DE  PROGRESSION  en  avant 
produits  par  asphyxie  et  par  bles- 
sure de  certaines  parties  du  cer- 
veau. IV,  490. 

—  DE  LA  PUPILLE.  Voy.  Pupille, 

—  DE  RECUL.  IV,  491. 

—  RÉCURRENTS.  IX,  175.  —  Il  n'y 
en  pas  de  véritables.  XIII,  312.  — 
Expériences.  XIII,  312. 

—  RÉFLEXES.  III,  358;   IV,    341, 
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347  ;  V.  541;  IX,  37;  X,  341,  3*0, 
3;)1  ;  XF,  309.  —  La  fibro  norvouso 
coiuinue  n'existe  pas.  IV,  3.'>2.  — 
Internes,  leur  variété.  IV,  'MM, 
371.  —  Ils  sont  réfléchis  pai-  le 
môme  centre  que  les  mouvements 
réflexes  externes.  IV,  358.  —  In- 
ternes, quelques-uns  ne  parais- 
sent pas  obéir  ii  une  impulsion  ve- 
nant de  la  moelle.  IV,  3J8.  — 
Expériences.  IV,  359.  —  Après  une 
longue  abstinence.  IV,  3G3.  — 
Chez    les     divers     animaux.    IV, 

363.  —  Dus  au  sympathique  sans 
intervention   de    la     moelle.    IV, 

364.  —  Par  intervention  de  la 
moelle  et  par  le  sympathique.  IV, 
304.  —  Sympathiques.  IV,  369.  — 
Leur  nature.  X,  305.  —  Ils  sup- 
posent une  action  des  nerfs  sensi- 
tifs  sur  les  nerfs  moteurs.  X,  306. 

—  Involontaires  et  inconscients. 
X,  342.  —  Leur  mécanisme.  X,  351 . 

—  Ils  supposent  le  concours  de 
trois  éléments  nerveux  :  l"  un 
nerf  moteur  ;  2»  un  nerf  sensitif  ; 
3°  une  cellule  servant  de  centre 
entre  les  deux  nerfs,  et  en  outre  un 
muscle  qui  est  Torgane  direct  du 
mouvement.  X,  352.  —  Leur  im- 
portance. X,  353.  —  Ils  sont  les 
plus  communs  de  l'organisme. 
X,  353.  —  Leur  intensité  sur  un 
même  animal  paraît  en  raison  in- 
verse de  celle  des  mouvements  di- 
rects. X,  354.  —  Généraux  et 
spéciaux.  X,  367.  —  Leur  cons- 
tance. X,  371.  — Dans  la  digestion. 
X,  387.  —  Du  grand  sympathique. 
X,  389.  —  Augmentation  de  leur 
intensité.  XI,  2u2.  — Chez  les  ani- 
maux morts  récemment.  XI,  :!55.  — 
Dans  les  maladies.  XI,  3.56.  —  Qui 
se  produisent  sous  l'action  du 
grand  sympathique.  XI,  351.  — 
Voy.  Mnuvem^nts  inconscients, 
Mouvements  nivolontciires. 

MOITVE.MINTS  DE  RELATION, 
chez  les  dytiques.  IV,  510. 

—  RESPIUATOIRES.  Diminuant  par 
le  froid,  augmentant  par  la  chaleur. 
I,  194,     197.  —    Leur  cessation  ; 


l'asphyxie  qui  en  résulte  constitue 
le  mécanisme  prochain  de  la  mort 
par  le  curare.  III,  374.  —  Arrêtés 
par  la  galvanisation  du  bout  supé- 
rieur des  vagues. IV,  371.  —  Leur 
accélération  qui,  lors  de  l'augmen- 
tation de  la  chaleur  animale  coïn- 
cide avec  l'accroissement  des  con- 
tractions du  cœur,  peut  en  ôtre 
indépendante,  dans  certains  cas. 
V,  401.  —  Influence  sur  la  tempé- 
rature du  sang.  VI,  157.  —  In- 
fluence paralysante  des  actions 
réflexes.  X,  392.  —  Paralysés  par 
le  curare.  XI,  84,  110,  136. 
.MOUVEMENTS  DE  ROTATION. 
Par  blessures  des  pédoncules  du 
cervelet.  IV,  486;  XV,  45.  —  Sui- 
vant l'axe  du  corps.  IV,  489.  —  En 
rayon  de  roue.  XVIII,  395. 

—  DU  SANG  dans  les  vaisseaux 
capillaires.  IX,  64. 

—  SARCODIQUES.X,  124,  153.  — Ils 
résident  dans  une  matière  contrac- 
tile amorphe.  X,  153.  —  Caractè- 
res de  cette  matière.  X,  154.  —  Ils 
existent  chez  les  végétaux.  X, 
155. 

—  SYMPATHIQUES.  V,  541. 

—  DES  VÉGÉTAUX.  XVI,  256. 

—  VIBRATILES  OU  CILIAIRES.  X, 
124,  125.  —  Action  de  l'éther.  III, 
425.  —  Ils  résident  dans  les  cel- 
lules vibratiles.  X,  125.  —  Chez 
les  invertébrés.  X,  127.  —  Leurs 
caractères.  X,  131.  —  Leur  con- 
stance et  leur  persistance  long- 
temps après  la  mort.  X,  132,  148. 

—  Leur  rôle  dans  l'accomplisse- 
ment de    la    génération.    X,    133. 

—  Ils  sont  indépendants  du  sys- 
tème nerveux.  X,  136,  150.  —  Ils 
ne  sont  détruits  par  aucun  poison. 
X,  136.  —  Ils  sont  suspendus 
par     les    anesthésiques.   X,     137. 

—  Leur  intensité  et  leurs  di- 
rections. X,  137.  —  Appareil  de 
Calliburcès  pour  mesurer  leurs  va- 
riations d'intensité.  X,  139.  —  Con- 
ditions de  nutrition.  X,  145.  —  In- 
fluence du  froid  et  de  la  chaleur. 
X,  145;  XIII,  371.  —  Influence  de 
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la  sécheresse  et  de  riuiniidité.  X, 
146.—  Immunité  à  l'action  des  gaz. 
X,  147.  —  Action  des  acides  et  des 
alcalis.  X,  147.  —  Leurs  causes.  X, 
149.  —  Comparaison  avec  le  mou- 
vement musculaire.  X,  150.  —  In- 
dépendance vis-à-vis  du  système 
nerveux.  X,  150. 
.MOUVKMEM'S  DK  L .V  VIE  OUGA- 
NIQL'E  et  de  la  vie  extérieure, 
solidarité  do  ces  phénomènes  avec 
ceux  de  la  sensil)ilité.  IV,  36G. 

—  DE  LA  VIE  DE  KELATIOIV.  In- 
fluence de  la  moelle  épinière 
comme  centre.  IV,  387. 

—  VITAUX  proprement  dits.  X, 
124. 

—  VOLO^TAIUES.  IV,  341  ;  IX, 
180;  X,  351.  —  Influence  du  cu- 
rare. IV,  345.  —  Voy.  Volonté. 

MOYEN  AGE.  Ses  doctrines  physio- 
logiques. XVII,  414. 

MOYEiXNES.  VIII,  226. 

MUCirAUES  (Glandes).  Voy.  Glan- 
des tnucipares. 

MUCIQUE  (Acide).  XVII,  280. 

MUCUS.  VII,  375.  —  Salivaire.  II, 
130. 

MUE.  VIII,  212  ;  XVIII,  192.  —  Ses 
relations  avec  la  glycogenèse.  XVII, 
111. 

MULLER  (J.).  Hypothèse  de  la  sur- 
charge d'agent  nerveux.  XI,  203. 

MULLEK  (VViLH.).  Apnée  et  dys- 
pnée. XV,  438. 

MULTIPLICATION  CELLULAIRE. 
XVI,  301. 

MUQUEUSE  CONJONCTIVALE  . 
Elle  n'absorbe  pas  le  curare.  III, 
284. 

—  INTESTINALE,  d'un  fœtus  de 
veau.  II,  450.  —  Des  oiseaux  et 
des  reptiles,  elle  absorbe  le  curare. 
III,  289.  —  Glycogène  chez  le  fœ- 
tus. XIV,  498.  —  Absorption  du 
poison.  III,  61. 

—  RECTALE.  Elle  absorbe  le  cu- 
rare. III,  388. 

—  RESPIRATOIRE.  Elle  absorbe  le 
curare.  III,  288. 

—  STOMACALE.  Elimination  du  su- 
cre. I,  303.  —  Elle  n'absorbe   pas 


le  curare.  III,  284.  —  Endosmose. 
III,  302.  —  Influence  de  la  section 
des  vagues  sur  son  aspect,  chez  un 
chien  listulé.  V,  421.  —  Modifica- 
tion apportée  ;i  l'absorption,  par  la 
section  des   nerfs  vagues.  V,  429. 

—  Colorée  en  noir  par  le  sulfure 
d'argent  ou  do  cuivre.  Vil,  382.  — 
Ses  glandes  en  tube  sont  la  source 
réelle  du   suc  gastrique.  XV,  .j02. 

—  Ses  modifications  pendant  la 
digestion,  et  à  jeun.  XV,  504  ; 
XVllI,  378.  —Voy.  Ghnides  de  la 
muqueuse  stomacale. 

MUQUEUSE  VÉSICALE.  Elle  n'ab- 
sorbe pas  le  curare.  III,  284. 

MUQUEUSES  (Membranes).  Leurs 
facultés  absorbantes  relatives.  III, 
61.  —  Absorption  du  curare.  III, 
283,  286,  378.  —  Action  du  nerf 
sympathique  sur  la  formation  du 
pus.  V,  520;  VII,  428.  —L'urée  se 
décompose  à  leur  contact.  VII,  24, 
28. 

—  (Surfaces).  Différences  d'absor- 
ption du  curare.  III,  280.  —  Leur 
sensibilité.  XI,  355.  —  Glycogène. 
XVII,  74. 

MUQUEUX  (Système).  IX,  68. 

—  (Tissu).  XVIII,  267. 
3IUSCLES.  IX,    15.  —  Fermentation 

glycosique.  I,  257,  397  ;  VII,    134. 

—  Fermentation  lactique.  I,  257, 
397  ;  XIV,  429.  —  Matière  glyco- 
gène. I,  391  ;  IX,  173;  XIV,  427, 
544;  XVII,  77.  —  Propriétés  du 
sucre  qui  y  est  contenu.  I,  406.  — 
Action  du  curare.  III,  319,  347  ; 
XIII,  157.  —  Ils  ne  sont  pas  em- 
poisonnés par  le  curare.  III,  332. 

—  Action  du  sulfocyanure  de  po- 
tassium. III,  350.  —  Leur  irritabi- 
lité. III,  351.  —  Action  du  soufre. 

III,  355,  386.  —  Actions  variées 
des  poisons.  III,  361,  366.  —  Exci- 
tabilité électrique.  IV,  194  ;  V, 
465.  —  Leur  structure.  IV,  196. — 
Leur  indépendance  vis-à-vis  des 
nerfs  montrée  par  le  curare.  IV, 
197.  —  Paralysie.  IV,  205.  —  In- 
fluence de  la  chaleur  extérieure. 

IV,  210;  XIII,  365,  383.  —  Leurs 
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courants  électriques.  IV,  303:\.TIT  ; 
\,  203,  2t)i  ;  XI,  •2\-h  —  Quantité  ! 
d'électricité  nécessaire  pour  les  , 
l'aire  contracter.  V,  63.  —  Kxcita- 
tiou.  V,  4G3.  —  Couleur  du  sang  ' 
veiueux  des  muscles  h  l'état  de 
fonction  et  à  l'état  de  repos.  VI,  ' 
308,  318  :\  350.  —  Activité  muscu-  ■ 
lairo  comparée  à  l'activité  glandu- 
laire. VI,  324.  —  Étude  du  sang 
artériel  et  veiueux  dans  le  muscle 
paralysé,  le  muscle  en  tonicité,  et 
le  muscle  eu  contraction.  VI,  330; 
VU.  i:.3;  XII,  499;  XIII,  147.  — 
Leurs  propriétés  sont  laissées  intac- 
tes par  l'oxyde  de  carbone.  VI,  401  ; 
X!I,  389.  —  L'oxyde  de  carbone 
u'enipèche  pas  les  phénomènes 
d'oxydation.  VI,  402.  —  Ils  s'altè- 
rent à  l'air  et  donnent  autant  d'a- 
cidi'  carbonique  qu'ils  prennent 
d'oxygène,  il  n'eu  est  pas  de  même 
pour  le  sang.  VI,  403.  —  L'oxyde 
de  carbone  en  exhale  de  l'oxygène. 
VI,  40Ô.  —  Le  curare  en  isole  la  pro- 
priété contractile  de  la  propriété 
motrice  du  nerf.  IX,  18;  X,  179. — 
Leur  nutrition.  IX,  28.  —  Leur  état 
de  fonction  est  nécessaire  pour  que 
la  nutrition  s'opère.  IX,  28. —  Pro- 
priétés électriques.  IX,  29.  —  Pa- 
ralysés par  les  nerfs  moteurs.  IX, 
38.  —  Terminaison  des  nerfs.  IX, 
158.  —  Leur  mort  successive.  IX, 
164.  —  Vaisseaux  qui  y  sont  con- 
tenus. X,  168.  —  Nerfs  qui  y  sont 
contenus.  X,  168.  —  Doivent-ils 
aux  nerfs  leurs  propriétés  contrac- 
tiles? X,  174.  —  Haller  et  ses  con- 
tradicteurs. X,  175.  —  Du  curare 
comme  moyen  de  résoudre  cette 
question.  X,  177.  —  Le  curare  ne 
touche  pas  à  leurs  propriétés  et 
détruit  les  propriétés  nerveuses. 
X,  179.  —  La  contractilité  y  ré- 
side. X,  184.  —  A  l'état  de  repos 
et  h  l'état  d'activité  ou  de  contrac- 
tion. X,  18G  ;  XVII,  .'•)09.  —  Ils  ont 
deux  propriétés,  irritabilité  et  con- 
tractilité. X,  186.  —  Action  de  l'é- 
lectricité. X,  192  ;  XI,  85.  —  Ac- 
tion  du  système  nerveux.  X,  193.  | 


—  L'intensité  do  ses  fondions  est 
liée  à  des  phénomènes  physico- 
chimiqu(>s  qui  se;  passent  en  lui. 
X,  20!.  —  Son  électricité  ti  l'état 
de  repos.  X,  205.  —  Ils  se  modi- 
fient au  moment  de  la  rigidité  cada- 
vérique. X,  209.  —  Il  y  a  seule- 
ment coïncidence  entre  leurs  phé- 
nomènes électriques  et  leur  con- 
tractilité. \,  210.  —  Les  poison» 
qui  détruisent  la  contractilité 
musculaire  n'ont  pas  nécessaire- 
ment de  l'influence  sur  les  cou- 
rants électriques  des  muscles. 
X,  211.  —  Ils  sont  le  siège  princi- 
pal de  la  combustion  respiratoire. 
X,  219.  —  Influence  de  l'état  de 
contraction  ou  de  repos  sur  l'acti- 
vité de  la  combustion  respiratoire 
qui  s'y  accomplit.  X,  220.  —  Quand 
ils  sont  fatigués,  le  suc  musculaire, 
alcalin  à  l'état  normal ,  devient 
acide.  X,  226.  —  Action  du  nerf 
moteur.  X,  262.  —  Le  nerf  moteur 
en  est  l'excitant  ;  ils  restent  à 
l'état  de  repos  et  de  relâchement, 
tant  que  le  nerf  moteur  n'est  pas 
excité.  X,  264;  XVIII,  341.  —  Le 
nerf  moteur  agit  sur  lui  en  modi- 
fiant son  état  physiologique.  X, 
272.  —  Son  triple  état  suivant  les 
variations  d'intensité  de  l'influence 
nerveuse.  X,  372.  —  Filets  du  grand 
sympathique.  X,  375. —  Ses  nerfs 
moteurs.  X,  375.  —  Ses  nerfs  sen- 
sitifs.  X,  375.  —  Ses  nerfs  vaso- 
moteurs.  X,  375.  —  Section  des 
divers  nerfs.  X,  376.  —  Les  actions 
réflexes  sont  de  deux  genres,  les 
unes  produisant  la  contraction,  les 
autres  le  relâchement  du  muscle. 

X,  391.  —  Effets  observés  par  la 
suppression   de   l'influx    nerveux. 

XI,  14.  —  Action  de  la  digitale.  XI, 
85.  —  Action  de  l'upas  antiar.  XI, 
85.  —  L'augmentation  de  leur  ac- 
tivité est  l'une  des  causes  princi- 
pales qui  développent  la  sensibilité 
de  certaines  régions  du  corps.  XI, 
168.  —  Ils  participent  après  la  sec- 
tion des  nerfs  au  surcroît  d'excita- 
bilité. XI,  209.  —  Pendant  le  tra- 
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vail  musculaire,  le  sang  veineux 
devient  noir,  et  rouge  quand  ils 
sont  en  repos.  XI,  271.  —  La  dis- 
|)ariti()n  de  l'oxygène  correspond 
il  l'élévation  do  la  température. 
XI,  277.  —  Rigidité  chloroformi- 
que.  XII,  154.  —  Ils  sont  de  cou- 
leur foncée  dans  l'asphyxie  par 
l'acide  carbonique.  XII,  -376. —  Ca- 
lorification.  XIII,  lil.  —  Leur 
source  calorifique.  XIII,  143,  157. — 
Leur  respiration  élémentaire.  XIII, 
144.  —  Ils  présentent  les  mômes 
phénomènes  que  les  glandes  au 
point  de  vue  de  l'élévation  de  la 
température.  XIII,  170.  —  Leur 
rigidité  se  produit  à  une  tem- 
pérature moins  élevée  que  celle 
où  le  sang  pard  ses  propriétés 
physiologiques.  XIII,  377.  —  Ils 
résistent  moins  que  le  nerf  mo- 
teur à  la  chaleur  extérieure.  XIII, 

385.  —  Seuls  des  éléments  essen- 
tiels de  l'organisme,  ils  sont  atta- 
qués parla  chaleur  extérieure.  XIII, 

386.  —  Leur  altération  dans  la  fiè- 
vre. XIII,  429.  —  Le  glycogène  ne 
s'y  transforme  pas  en  sucre.  XIV, 

430.  —  Présence   du  sucre.  XIV, 

431.  —  Peuvent-ils  devenir  une 
source  du  sucre  du  sang?  XIV, 
431.  —  Relation  de  leur  réaction 
avec  la  présence  de  la  matière 
glycogène.  XIV,  560.  —  Injection 
dans  le  muscle.  XV,  213.  —  Ce 
n'est  pas  une  machine  thermique. 
XVII,  507.  —  Leur  combustion 
u'est  pas  directe.  XVII,  510.  — 
Noy.  Activité  musculaire,  Calorifi- 
catio7i  mificiilaire.  Cellules  muscu- 
laires, Chair  musculaire,  Combus- 
tion du  muscle.  Contraction  mus- 
culaire ,  Courant  musculaire , 
Couriints  électriques  des  muscles. 
Élasticité  musculaire ,  Électricité 
musculaire  ,  Fibres  musculaires. 
Irritabilité  musculaire  ,  Mouve- 
ment musculaire ,  Nerf  moteur 
du  muscle,  Nerf  sensitif  du  mus- 
cle, Nerf  musculdire ,  Paralysie 
musculaire,  Puisoris  musculaires. 
Réaction  du  tissu  musculaire.  Res- 


piration musculaire,  liaïleur  mus- 
culnire,  Sanr/  veineux  musculaire, 
Si-ns  musculaire,  Suc  muinulaire. 
Ton  mtisculaire.  Tonus  muscu- 
l'iire. 
MTSCLES  ATIIEUMO-SYSTALTI- 
QUICS.  X,  l.Si);  XIII,  3(ji). 

—  I)U  FOETUS.  Production  du  su- 
cre. I,  257,  388.  —  Extraction  de 
l'acide  lactique,  chez  le  veau.  I, 
395.  —  Fermentation  glycosique. 
VII,  134.  —  Matière  glycogène, 
chez  l'homme.  VII,  13.').  —  Fer- 
mentation glycosique  chez  le  veau. 
XIV,  550.  —  Glycogenèse.  XVII, 
555. 

—  GLYCOGÉiViQUES  dans  la  vie 
végétale.  1,  258. 

—  DE  L'IRIS.  Action  de  la  lumière. 
X,  190. 

—  LARYNGIENS.   V,  318. 

—  DE  LA  NUQUE.  Titubation  due 
à  leur  section.  IV,  49G. 

—  PHARYNGIENS.  Leur  action. 
V,  322. 

—  THERMO-SYSTALTIQUES.  X, 
189:  XIII,  3G9. 

—  DE  VEAU.  Fermentation  lacti- 
que. I,  2:)7  à  261  :  VII,  134.  —  Fé- 
cule animale.  I,  258. 

—  DE  LA  VIE  ANIMALE  et  de  la 
vie  organique,  leurs  propriétés 
physiologiques  sont-elles  les  mê- 
mes ?  IV,  208. 

—  DE  LA  VIE  EXTÉRIEURE,  mou- 
vements produits  par  les  excitations 
du   grand    sympathique.    IV,  367. 

—  DE  LA  VIE  DE  RELA MON,  ac- 
tion des  nerfs  moteurs.  IV,  206. 

.MUSCULAIRE  (ACTION).  Ses  rap- 
ports avec  l'excitabilité  nerveuse. 
IV,  196.  —  Distinction  de  ces 
deux  propriétés.  IV,  198.  —  Expé- 
riences nouvelles  à  l'aide  du  cu- 
rare. IV,  199. 

—  (Élément).  IX,  9,  38;  XVIII,  273. 
—  Rôle  du  sang.  IX,  18,27.  —Le 
sulfocyanure  de  potassium  en  est 
le  poison.  IX,  21.  —  11  a  ses  con- 
ditions de  vitalité  dans  le  sang. 
IX,  22.  —  Il  constitue  un  vérita- 
ble organisme  élémentaire.  IX,  26. 
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Ml'SCl'LAIftK  (Enveloppe^.  X,  1G8. 

—  (PnoPRiÉTÉ).  Domonstration  cx- 
pcrinientaU".  X,  173.  —  Il  faut 
opérer  sur  des  animaux  supérieurs 
parce  que  les  fouet  ions  sont  mieux 
séparées  chez  eux,  et  sur  dos  ani- 
maux ;\  sang  froid  parce  que  les 
phénomènes  vitaux  y  sont  plus 
lents.  X,  173. 

—  (Substanxe).  X,  159.  —  Ses  rap- 
ports avec  les  enveloppes,  les  os, 
le  système  nerveux.  X,  159.  — 
Elle  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  la  fibrine.  X,  1C3.  —  Ses  dif- 
férents états.  X,  1G3. 

—  (Système).  IX,  9;  X,  15G;  XVIII, 
383.  ^  Le  curare  le  laisse  intact. 
III,  311.  —  La  strychnine  le  laisse 
intact.  III,  357.  —  Action  d"uue 
dose   forte  de   nicotine.   III,  40G. 

—  Analyse  physiologique  de  ses 
propriétés  au  moyen  du  curare. 
III,  iG3.  —  Effets  produits  sur  lui 
par  la  suppression  de  l'influence 
nerveuse.  XI,  230.  —  Il  n'entre 
jamais  dans  un  état  de  repos  ab- 
solu, XI,  271.  —  De  la  vie  orga- 
nique, la  chaleur  extérieure  en  est 
un  excitant  direct.  XIII,  3G7.  — 
Relation  de  sa  nutrition  avec  le 
glycogène.  XVII,  131. 

■  (Tissu).  X,  111  ;  XVIII,  2G7.  -  Ses 
propriétés.  IV,  197.  —  Ses  réac- 
tions. VII,  473;  XI,  157;  XVII,  132. 

—  Parallèle  de  ses  propriétés 
chez  les  batraciens  et  chez  les 
mammifères.  XI,  235.  —  Source 
de  chaleur  dans  l'asphyxie  par 
l'oxyde  de  carbone.  XII,  475.  — 
Du  fœtus,  glycogène.  XIV,  502. 

—  (Travail).  Il  développe  la  cha- 
leur. XV,  483. 

MUSCULO-CUTANÉ  (Courant).  Voy. 

Courant. 
MUSÈLI-:MENT  du  chat.   XV,    109. 

—  Du  chien,  XV,  107.  —  Avec  une 
forte  ficelle  placée  en  arrière  d'un 
mors  de  fer.  XV,  118. 

MUSELIÈRE  anesthésiquo.  XII,  52. 

—  Pour  l'anesthésie  du  chien.  XV, 
1.^9. 

MUSÉUM      D'HISTOIRE       NATU- 


RELLE. Enseignement  de  la  phy- 
siologie générale.  XVI,  1. —  Trans- 
lation à  la  chaire  de  la  Sorbonne. 
XVI,  3. 

MUTATIONS  CHIMIQUES  vitales, 
elles  sont  entretenues  par  l'oxy- 
gène et  la  chaleur.  IX,  211. 

MUTIS.ME    congénital.    XVIII,  422. 

MVCODERMA  aceti.  Sa  cuHure. 
XVI,  218. 

MYCROZYMAS.  XVII,  500. 

MYÉLINE.  XIII,  370. 

MYLOHYOÏDIEN  (Nerf).  \oy.  Nerf 
my/o/iyodien. 

MYOGRAPIIE.  IV,  229. 

MYOLEMME.  X,  1G8. 

NAISSANCE  des  êtres.  XVI,  383.  — 
Du  cœur.  XVIII,  334. 

NARCÉINE.  XII,  181,  199.  —  Est 
l'agent  narcotique  par  excellence 
exp.  XII,  181.  —  Difficulté  de  se 
la  procurer.  XII,  18G.  —  Sommeil 
qu'elle  produit.  Xll,  510.  —  Ses 
effets  chez  l'homme.  XII,  513. 

NARCOTINE,  ses  effets.  XII,  188, 
201. 

NARCOTIQUES.  XII,  195. 

NARINES.  Influence  du  facial  sur 
leurs  mouvements.  V,  3.  —  Leurs 
mouvements.  V,  3G,  l97;  —  Effets 
de  la  paralysie  des  narines,  chez 
les  chevaux.  V,  36.  —Exp.  V,  37. 

—  Influence  de  l'anastomose  des 
vagues   sur  ses    mouvements.  V, 

181.  —  Elles  sont  le  siège  de  mou- 
vements réflexes  indépendants  des 
sensations  perçues  par  la  cin- 
quième paire.  V,  181.—  Ces  mou- 
vements ont-ils  leur  point  de  dé- 
part dans  le  pneumogastrique  ? 
V,  182.  —  Ces  mouvements  sont 
sensiblement  diminués  par  la  sec- 
tion de  l'anastomose  que  le  pneu- 
mogastrique  envoie   au  facial.  V, 

182.  —    Expériences.    V,    182.  — 

—  L'air  inspiré  diminue  chez  le 
chien  par  la  section  des  vagues. 
V,  504.  —  Même  phénomène  chez 
le  cheval,  après  la  section  du  sym- 
pathique. VI,  235.  —  Voy.  Mouve- 
ynent'i  de  la  narine, 

N.VTURE.  Elle  est  un  grand  artiste 
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(GœtheV  VFII,  192  ;  IX,  12.^;  XVI, 
339;  X\  IH,  134,  320.  —  L'homme 
ne  la  domine  qu'en  obéissant  à 
ses  lois.  VIII,  145  ;  XI,  44.S  ;  — 
Sa  part  dans  la  gucrison  des 
maladies.  VIII,  342.  —  Ses  er- 
reurs, nécessité  d'en  diriger  les 
eflorts.  XI,  63.  —  Pas  toujours 
capable  de  guérir  les  maladies. 
XI,  70.  —  Idée  erronée  du  pou- 
voir qu'elle  exerce  sur  l'homme. 
XI,  114.  —  L'homme  obéit  à  ses 
lois  au  lieu  de  leur  commander. 
XI,  115,  40G;  XVIII,  73,  315. —  La 
science  a  pour  résultat  d'agir  sur 
elle.  XI,  510.  -  Voy.  Phénomènes 
de  la  nature. 
NATUIIE  MEDICATRICE.VIII,  161, 
365;  XI,  42.S,  438. 

—  DES  PHÉNOMÈXES.    XVII,  400. 

—  PLASTIQUE.  XVII,  415,  425. 

—  VIVANTE.  La  physiologie  géné- 
rale a  pour  but  de  la  conquérir. 
IX,  230. 

NATURELLES  (SciENCEs).  Voy. 
Sciences  natitrelles. 

NÉPHRITE  albumineuse.  VU,  36, 
140.  —  Double,  après  injection  pro- 
longée de  sucre  dans  le  sang.  VII, 
88.  —  Voy.  Hein. 

NÉPHROTOMIE.  Convulsions.  VII, 
43.—  Vomissement.  VII,  47  à  56. 

NEUF  ACOUSTIQUE.  V,  241. 

—  AURICULAIRE.  Voy.  Auricu- 
laire. 

—  CERVICAL.  Voy.  Cervical. 

—  FACIAL.  Voy.  Fncia'. 

—  GLOSSO-PHARVNGIEN.  V,  240. 
—  Son  influence  sur  les  mouve- 
ments du  voile  du  palais.  V,  178. 

—  DU  GRAND  DENTELÉ.  Voy. 
Grand  De7itelé. 

—  HYPOGLOSSE.  V,  241  ;  IX,  31, 
159.  —  Il  ne  tient  pas  sa  sensibilité 
récurrente  de  la  cinquième  paire. 
V,  241. 

—  INTERCOSTAL.  XIII,    208. 

—  LINGUAL.  Voy.  Lingual. 

—  MAXILLAIRE.  La  branche  supé- 
rieure est  exclusivement  sensitive. 
V,  92.  —  Son  influence  sur  l'ol- 
faction. V,  94.  —  La  branche  in- 


férieure est  sensitive  et  motrice, 
V,  98. 
NERF    MOTEUR  OCULAIHE  COM- 

.11  UN.  V,  201.  —  Sa  distribution. 
V,  201.  —  Ses  fonctions.  V,  203. 

—  MOTEUR-OCULAIRE  EXTERNE. 

—  Sou  arrachement,  ses  effets.  V, 
202. 

—  MOTEUR  DE  LA  PAROTIDE.  XV, 

524.  —  Son  excitation  dilate  les 
vaisseaux  des  glandes  salivaires. 
XI,  258.  —  On  a  supposé  qu'il 
émanait  du  petit  pétreux.  XV, 
521.  —  Il  est  fourni  par  le  facial 
au  nerf  auriculo-temporal  super- 
ficiel. XV,  524,  527,  536.  —  Dé- 
couverte de  ce  nerf.  XV,  524.  — 
Description  de  l'expérience  par 
laquelle  on  est  arrivé  à  ce  résul- 
tat. XV,  524.  —  Il  accompagne  la 
maxillaire  interne.  XV,  524.  —  II 
semble  être  le  congénère  de  la 
corde  du  tympan.  XV,  525.  —  Sou 
trajet  et  sa  distribution.  XV,  527. 

—  Comparé  au  nerf  moteur  de  la 
sous-maxillaire.  XV,  534.  —  Cette 
dernière  est  infiniment  plus  sen- 
sible à  l'action  des  agents  exté- 
rieurs   que    la  parotide.    XV,  534. 

—  Estimation  de  cette  différence. 
XV,  535.  —  Moyens  divers  de 
modifier,  d'augmenter  ou  de  di- 
minuer cette  sensibilité  relative. 
XV. 

—  MOTEUR  DE  LA  SOUS-MAXIL- 
LAIRE comparé  au  nerf  moteur 
de  la  parotide.   XV,  534. 

—  MYLO-HYODÏEN.  Action  sur  la 
glande  sous-maxillaire.  VII,  304  à 
308,  311,331,333.  —  Son  action 
sur  la  sécrétion  salivaire  à  la  ma- 
nière de  la  corde  du  tympan.  VII, 
304,  307,  331.  —Il  agit  sur  l'artère 
faciale,  la  dilate.  VII,  307. 

—  OESOPHAGIEN.  Efl'ets  produits 
par  la  division  complète  de  ce  nerf. 
XV,  555. 

—  OPTIQUE.  Son  action  réflexe  sur 
l'iris.  X,  359.  —  Il  est  destiné  à 
percevoir  les  impressions  lumi- 
neuses. XI,  195. 

—  PATHÉTIQUE.  Voy.  Pathétique. 
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ISERF  l'KTIT  PÉTUEUX.Oiia  sup- 
posé que  c'était  ilo  lui  (|u'omanait 
lo  iierl'  moteur  do  la  parotide.  \V, 
531. 

—  IMIHKMQl'i:.  Sa  ligature  par 
Willis.    IV,  i:!!). 

—  SCIATIQUE.  Son  action  ne  lait 
pas  disparaître  la  sensibilité  ré- 
currente. iV,  8G.  —  Expériences. 
XI,  180.  —  Résultat  de  sa  section. 
XI,  197. 

—  SPINAL.  Voy.  Spvial. 

—  TIUJU.ME.VU.  Voy.  Trijumeau. 

—  TYMPAMCO-LI?«GUAL.  W, 
54!). 

—  DE  WILLIS,  sa  sensibilité  vient 
do  plusieurs  sources.  IV,  108. 

—  DE  WRISBERG.  V,  108,  170,  179. 

—  C'est  une  racine  d'orifjine  du 
grand  sympathique.  V,  U'^.  —  Il 
est  indépendant  du  facial.  V,  141. 

—  Rameaux  fournis  dans  le  ro- 
cher. V,  144.  —  Sa  destruction 
supprime  la  sécrétion  paroti- 
dienue.  V,  157. 

NERFS.  Influence  sur  la  formation 
du  sucre.  I,  32G  ;  VU,  187.  —  Leur 
influence  sur  la  fonction  glycogé- 
nique  du  foie.  I,  327.  —  Leur  dis- 
tribution dans  le  foie.  I,  331.  — 
Influence  sur  la  salive  sous-maxil- 
laire. II,  75  ;  V,  169.  —  Influence 
sur  la  digestion.  H,  439.  —  EfTets 
du  curare,  il  isole  la  propriété 
motrice  des  nerfs  de  la  propriété 
contractile  des  muscles,  il  détruit 
les  propriétés  des  nerfs,  et  laisse 
intactes  celles  des  muscles.  III, 
311,  313,  328,  333,  3.39;  V,  468; 
IX,  18;  X,  179.  —  L'irritabilité 
musculaire  en  est  indépendante. 

III,  350.  —  Actions  variées  des 
poisons.  III,  361.  —  Ils  sont  asso- 
ciés par  la  sensibilité  récurrente. 

IV,  29,  110.  —  Renflement  des 
bouts,  sensibilité  récurrente  sur 
un  chien  conservé  après  opération. 
IV,  47.  —  Action  de  l'éther.  IV, 
90.  —  Persistance  de  leurs  pro- 
priétés après  leur  section.  IV,  117. 

—  Expériences.  IV,  117.  —  Leur 
texture.   IV,    121,   134.    —   Leurs 


enveloppes.  IV,  121.  —  Leurs  exci- 
tations électriques.  IV,  142,  303  il 
317  ;  V,  463;  Vil,  268.  —Effets  des 
courants  électri(|ues  constants  et 
continus.  IV,  149;  X,  278.  —  Ap- 
pareil destiné  h  empêcher  leur 
dessiccation.  IV,  188.  —  Leur  ih- 
dépendance  vis-à-vis  des  muscles 
montrée    par   le   curare.   IV,   197. 

—  .\ction  de  la  chaleur  extérieure. 

IV,  310;  XIII,  383.  —  Courant 
propre  des  nerfs.  IV,  228.  —  Leur 
uutrhion.  IV,  235   à  245;  IX,  28. 

—  Influence  du  ganglion  interver- 
tébral pour  leur  nutrition.  IV, 
235,  245.  —  Coupés,  renflements 
des  bouts.  IV,  259.  —  Leur  in- 
fluence sur  la  circulation.  IV,  268 
à  296,  484;  V,  11  ;  VI,  180,  200, 
229,  231,  245  ;  VII,  309  à  324  ;  XI, 
373.  —  Excitation  métallique  par 
le  mercure.  IV,  303.  —  C'est  par 
leur  intermédiaire  que  se  mani- 
feste la  volonté.  IV,  .344.  ^  Le 
cœur  en  est  indépendant.  IV,  382, 
383.  —  Leur  action  sur  les  sécré- 
tions et  les  phénomènes  sécré- 
toires.  IV,  465;  VII,  267,  343.  — 
Leur  influence  sur  les  actions 
chimiques.  IV,  480.  —  Séparation 
des  propriétés  physiologiques  et 
électro-motrices.  V,  2.  —  Leur 
classification.  V,  5.  —  Leur  extir- 
pation. V,  43.  —  Quantité  d'élec- 
tricité nécessaire  pour  les  faire 
contracter.  V,  63.  —  Action  des 
ganglions.  V,  169.  —  Coupés,  ré- 
tablissement de  la  sensibilité.  V, 
467.  —  Influence  de  leur  section 
sur  la    galvanisation    de   l'oreille. 

V,  514.  —  Température  de  la  tête 
couverte,  après  leur  section.  VI, 
136  à  140.  —  Pulsations  artérielles 
dans  l'intestin,  après  la  section  des 
nerfs.  VI,  145.  —  Influence  sur  la 
pression  du  sang.  VI,  180,  l89, 
200,  201,  230;  XIII,  243.  —  In- 
fluence sur  le  pouls.  VI,  239.  — 
Influence  sur  la  coagulation  du 
sang.  VI,  235,  255,  435,  4,53,  457. 

—  Influence  sur  la  sudation.  VI, 
249.  —  Influence   sur  la  vénositc 
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du  sang.  VI,  2r)0,  293.  —  Influence 
sur   la  couleur  du  sang.   VI,  268, 

293,  319,  320  ;  VII,  4r)l  .'i  454.  — 
Influence  sur  la  couleur  des  sangs 
artériel  et  veineux.  VI,  27G,  331, 
339.  —  Modifications  du  sang.  VI, 
288.  —  Action  des  nerfs  qui  se 
rendent  dans  la  glande  sous-maxil- 
laire. VI,  320.  —  Leur  influence 
sur  la  couleur  du   sang  veineux. 

VI,  328.  —  Leur  influence  sur  la 
température  du  sang.  VI,  399.  — 
Influence  sur  la  coagulabilité  du 
sang.  VI,  415.  —  Pouvant  déter- 
miner des  fermentations  putrides 
dans  le  sang.  VI,  497.  —  Influence 
sur  la  sécrétion  lactée.  VII,  233. — 
Influence  sur  la  sécrétion  des  glan- 
des salivaires.  VII,  208,  272,  277, 
308,  324;  XIII,  179.  — Deux  ordres 
de  nerfs  déterminent  les  varia- 
tions de  couleur  du  sang  veineux 
dans    les     organes    glandulaires. 

VII,  270.  —  Leur  sensibilité  sous 
l'influence    de    l'abstinence.    VII, 

294.  —  Frein  des  organes,  expé- 
rience sur  la  glande  salivaire.  VII, 
325,  331.  —  Influence  sur  l'inflam- 
mation. VII,  332.  —  Leur  influence 
sur  la  circulation  des  vaisseaux  de 
la  tête.  VII,  334.  —  Leur  rôle 
dans  les  parties  sous-  et  sus-pylo- 
riques  du  canal  intestinal.  VII, 
345.  —  Leur  excitabilité.  VII,  454, 
457.  —  Leurs  propriétés  réappa- 
raissent par  l'injection  de  sang 
artériel.  IX,  50.  —  Leurs  influences 
sur  les  circulations  locales  et  ca- 
pillaires. IX,  07.  —  Leur  termi- 
naison dans  les  muscles.  IX,  158. 

—  Leur  mort  successive.  IX,  104. 

—  Leur  régénération.  IX,  218.  — 
Diverses  espèces  de  nerfs  qui  se  ren- 
dent dans  unmuscle.X, 108, 375.  — 
Est-ce  à  eux  que  les  muscles  doi- 
vent leurs  propriétés  contractiles  ? 
X,  174.  —  Vitesse  de  la  transmis- 
sion nerveuse.  X,  207.  —  Irritation 
électrique.  X,  277.  —  Leur  sensi- 
bilité à  l'irritant  électrique.  X, 
286.  —  Courants  électriques  qui 
leui-  sont   propres.  X,  287.  —  Ils 


sont  caractérisés  par  la  direction 
du  courant  nerveux.  X,  319.  — 
Un  môme  nerf  peut  transmettre  le 
courant  dans  les  deux.  sens.  X, 
319.  —  Leur  section.  X,  376.  — 
Ils  sont  do  deux  ordres  dans  les 
vaisseaux,  ceux  du  grand  sympa- 
thique qui  produisent  le  resserre- 
ment, et  ceux  du  cérébro-spinal 
qui  produisent  la  dilatation.  X, 
409.  —  Ils  réagissent  sur  les  tissus 
élémentaires.  XI,  82.  —  Leur  ac- 
tivité en  rapport  avec  les  effets 
généraux  des  poisons.  XI,  90.  — 
Les  effets  généraux  des  médica- 
ments sont  en  rapport  avec  leur 
activité.  XI,  90.  —  Leur  activité 
en  rapport  avec  l'état  morbide.  XI, 
91.  —  Mécanisme  de  leur  action 
dans  l'injection  de  sable  dans 
l'artère.  XI,  90.  —  Exposés  au 
contact  de  l'air,  modifications 
qu'ils  subissent.  XI,  97.  —  Para- 
lysés par  le  curare  :  y  a-t-il  des 
lésions  visibles?  XI,  142.  —  Opi- 
nion de  Jacubovvitcli.  XI,  143.  — 
Les  modifications  qui  surviennent 
dans  ses  propriétés  se  rattachent 
habituellement  à,  l'état  des  tissus 
auxquels  il  se  distribue.  XI,  105. 
—  Division  anatomique  relative 
aux  propriétés  des  deux  grands 
ordres  de  nerfs.  XI,  172.  —  Ils 
peuvent  devenir  insensibles  après 
l'ouverture  du  canal  rachidien.  XI, 
184.  —  Modifications  qu'ils  subis- 
sent après  une  section  transver- 
sale complète.  XI,  190.  —  Coupés 
par  un  instrument  tranchant,  ils  se 
reproduisent.  XI,  191.  —  Écrasés 
ou  désorganisés,  ils  ne  se  repro- 
duisent plus.  XI,  191.  —  Expé- 
riences de  Waller  sur  leur  section. 
XI,  192.  —  Coupés,  phénomènes 
physiologiques  qui  se  développent 
dans  les  nerfs  après  une  section, 
complète.  XI,  205.  —  Coupés,  ils 
présentent  pendant  un  certain 
espace  de  temps  une  excitabilité 
plus  grande  qu'à  l'état  normal. 
XI,  200,  207,  239.  —  Les  impres- 
sions produites  sm-  les  nerfs  ne 
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doivent  pas  Otre  confondues  avec 
la  [icrcpplion  cérébrale  qui  nous 
en  révèle  l'existence.  XI,  30G.  — 
Expériences.  XI,  200.  —  Coupés, 
les  médicaments  et  les  poisons 
agissent  sur  eux  avec  plus  d'in- 
tensité. XI,  208,  214,  21G.  —  Ils 
ne  sont  pas  seulement  des  excita- 
teurs, ils  sont  aussi  des  freins  ; 
ils  agissent  plutôt  comme  un  frein 
que  comme  un  excitant.  XI,  209, 
335.  —  Hyperesthcsie.  XI,  211.  — 
Coupés,  hyperesthésie.  XI,  213. — 
Coupés,  action  du  galvanisme.  XI, 
211.  —  Coupés,  action  du  curare. 
XI,  21».  —  Leur  influence  sur  la 
contractilité  des  vaisseaux.  XI,  2 15. 

—  Leur  susceptibilité  toxique.  XI, 
217.  —  Coupés,  leur  irritabilité 
excessive  est  un  phénomène  patho- 
logique. XI,  220.  —  Leur  intoxica- 
tion. XI,  223.  —  Leur  état  dans 
l'hystérie,  la  paralysie  et  chez  les 
anémiques.  XI,  239.  —  Leurs  ac- 
tions chimiques.  XI,  245.  —  Ils 
n'agissent  dans  les  réactions  chi- 
miques de  la  vie  qu'à  titre  d'exci- 
tateurs. XI,  249.  —  Toutes  leurs 
ramifications  périphériques  par- 
tent de  la  moelle  épinière.  XI, 
250.  —  Leurs  origines  dans  les 
cellules  nerveuses  de  la  moelle 
épinière.  XI,  255.  —  Leur  action 
sur  les  vaisseaux.  XI,  257,  308.  — 
Leur  antagonisme.  XI,  258.  —  Ils 
agissent  toujours  par  l'intermé- 
diaire d'éléments  contractiles.  XI, 
284,  310.  —  Leur  galvanisation 
empêche  l'absorption  du  poison. 
XI,  28G.  —  Leur  rôle  dans  la  nu- 
trition. XI,  287.  —  Divisés,  alté- 
rations qu'ils  présentent.  XI,  289. 

—  Leur  action.  XI,  291.  —  État 
électro-tonique  réciproque.  XI, 
303.  —  Il  existe  deux  ordres  de 
nerfs,  qui  sont  de  même  nature, 
mais  qui  sont  destinés  à  des  rôles 
différents.  XI,  305.  —  Présidant  à 
la  nutrition  des  tissus.  XI,  306.  — 
Présidant  à  l'activité  fonctionnelle 
des  tissus.  XI,  306.  —  Il  n'existe 
pas  deux  ordres  de  nerfs,  les  uns 


scnsitifs,  les  autres  moteurs.  XI, 
307.  —  La  seule  différence  réelle 
entre  ces  deux  ordres  de  fibres  est 
donnée  par  la  direction  du  courant 
nerveux  qui  les  traverse.  XI,  308. 

—  Impossibilité  do  concevoir  iso- 
lément l'existence  de  l'un  ou  l'au- 
tre de   ces  deux  ordres  de  nerfs. 

XI,  308.  —  Leur  compression 
comme     méthode     anestliésiquo. 

XII,  35.  —  Influence  de  la  moello 
dans  l'anesthésie.  XII,  109.  —  Ac- 
tion   du    chloroforme.    XII,    155. 

—  Leurs  propriétés  sont  laissées 
intactes  par  l'oxyde  de  carbone. 
XII,  389,  445.  —  Leur  source  calo- 
rifique. XIII,  159.  —  Production  de 
la  chaleur  dans  le  nerf.  XIII,  163. 

—  Leurs  rapports  avec  la  tension 
vasculaire.  XIII,  245.  —  Leur  exci- 
tation galvanique  arrête  le  cœur. 
XVIII,  344.  —  Voy.  Activité  ner- 
veuse. Cellules  ncrveus':s,  Centres 
nerveux.  Courant  nerveux,  Dé- 
sordres nerveux,  Électricité  ner- 
veuse, Excitabilité  nerveuse,  Exci- 
tants nerveux,  Fibres  nerveuses, 
Foie  nerveux,  Ganglions  des  nerfs. 
Grand  sympathique,  Hi/peresthé- 
sie  nerveuse,  Influx  nerveux. 
Irritation  nerveuse,  Interférence 
nerveuse,  Moelle  nerveuse.  Paires 
nerveuses,  Papille  iierveuse,  Plexus 
nerveux,  Racines  nerveuses.  Sen- 
sibilité nerveuse,  Sympathique, 
Trans7?iissio}i  nerveuse,  Unité  ner- 
veuse.   Vibration  nerveuse. 

NERFS  ABD031LXAUX.  Expériences 
de  Claude  Bernard.  XI,  119. 

—  ACC1:LÉR.4TEURS  de  la  circu- 
lation capillaire.  IX,  65.  —  Car- 
diaques, XIII,  273. 

—  ACCESSOIRES  aux  organes  des 
sens.  V,  199. 

—  D'ARUÊT  DU  COEUR.  XIII,  274. 

—  CAL0R11'IQI:ES.V,516,518  ;XIII, 
2i5.  —  Leur  paralysie.  XIII,  443. 

—  CARDIAQUES.  XIII,  203. 

—  CENTRIFUGES  et  nerfs  centri- 
pètes. XIII,  215. 

—  CÉRÉBRO  SPINAUX.    XI,    297. 

—  Comparés  au  grand  sympathi- 
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que.  IV,  300;  XI,  240,  2i5,  29G, 
344.  —  Les  expériences  destinées 
à  éclairer  leurs  fonctions  doivent 
ôtre  faites  sur  la  face.  XI,  304.  — 
Il  faut  les  isoler  soigneusement 
des  filets  sympathiques  dans  tou- 
tes les  expériences  destinées  à 
éclairer  leurs  fonctions.  XI,  304.  — 
Leurs  propriétés.  XI,  377.  —  Voy. 
Nerfs  moteurs  cérébro-spinaux, 
Nerfs  sensitifs  du  cérébro  spinal. 
MilRFS  CILIAIIIES.  Sensibilité.  V, 
87,  223.  —  Leurs  fonctions,  expé- 
riences. V,  88,  00. 

—  DU  COEUU.  Effets  de  l'excitation. 
XVIII,  314. 

—  CO>'STRICTKlTRS  des  vaisseaux, 
ou  Vasculaires.  VII,  772  ;  XIII,  227, 
235,  289.  —  Leur  antagonisme 
avec  les  nerfs  dilatateurs.  VII,  279. 

—  Des  artères.  IX,  64. 

—  CRANIENS.  V,  4.  — Classifications 
anatomiques.  V,  5.  — Propriétés  et 
fonctions.  V,  G.  —  Les  mêmes 
éléments  nerveux  sont  associés 
dans  les  nerfs  crâniens  et  dans  les 
nerfs  rachidiens.  V,  7. 

—  DÉPRCSSEURS.   XIII,  266,  268. 

—  DILATATEURS  des  vaisseaux 
capillaires.  VII,  277.  —  Leur  anta- 
gonisme avec  les  nerfs  constric- 
teurs. VII,  279.  —  Des  artères.  IX, 
65.  —  Leur  origine  est  encore  mal 
connue.  XI,  260.  —  Leur  influence 
sur  la  chaleur    animale.  XIII,  61. 

—  Voy.  Nerfs  vaw-dilalateurs. 

—  EXC1TA>'TS.  Ils  produisent  au 
fond  la  même  action  que  les  nerfs 
paralysants.  X,  273.  — Expériences 
sur  les  tissus  d'un  lapin  à  sang 
froid.  X,  273. 

—  DU  FOIE.  I,  332,  337,  340. 

—  FRIGORIFIQUES.  V,  516  à  518; 
XIII,  290,307. 

—  GALVAj>0SCOPIQUES  chez  le 
lapin.  V,  15. 

—  DELA  GLAIXDE  SOUS-xMAXIL- 
LAIRE.  VII,  288,  303,  431;  XV, 
540.  —  Leur  rôle  et  leurs  pro- 
priétés. VII,  304.  —  Chez  le  chien. 
VII,  288;  XIII,  228.  —  Sa  circula- 
tion. VII,  325,  329. 


KERFS  DES  GLAKDES.  VII,  431.  — 

Ils  sont  de  trois  ordres  distincts: 
moteurs,  si'nsitifs  et  ganglionnai- 
res. XV,.">I8. 

—  DES  GLAM>ES  S.VLIVAIRES. 
V,  166;  VII,  30'».  —  Après  leur 
section,  il  y  a  sécrétion  continuelle. 
Vil,  325,  328. 

-DESGLA>DES  SUBLINGUALES. 
Vli,  338. 

—  DU  GOUT.  V,  238. 

—  DE  LA  GRENOUILLE.  III, 
339. 

—  GUSTATJFS.  V,  210. 

—  DE  L'INTESTIN.  Leur  sensibilité. 
XI,   353. 

—  DES  INVERTEBRES.  Recher- 
ches de  M.  E.  Faivre.  IV,  505  à 
515. 

—  LARYNGÉS.  Leur  destruction 
chez  de  très  jeunes  animaux.  V, 
312. 

—  LOMBAIRES.  Leur  anatomie, 
chez  le  chien,  au  point  de  vue  de 
la  sensibilité  récurrente.  IV,  63, 
71. 

—  DU  MEMBRE  POSTÉRIEUR. 
Racines  rachidiennes  qui  entrent 
dans  leur  composition.  IV,  66. 

—  MIXTES  RACHIDIENS.  IV,  23  ; 
V,  458  ;  XI,  172.  —  Sensibilité  ré- 
currente. IV,  110;  V,  461.  —  Ac- 
tion des  courants  électriques  sur 
leurs  filets  nerveux  moteurs.  IV, 
171.  —  Recherches  de  Ch.  Bell. 
XI,  172.  —  Expériences  de  Magen- 
die  et  de  MuUer.  XI,  172.  —  Les 
animaux  inférieurs  se  prêtent 
mieux  aux  recherches  y  relatives. 
XI,  173.  —  Effets  de  la  section. 
XI,  192.  —  Ils  se  cicatrisent  après 
un  certain  laps  de  temps  et  re- 
prennent leurs  fonctions.  XI, 
193. 

—  MODÉRATEURS.  XIII,    276. 

—  MOTEURS.  IV,  22,  113,  134;  V, 
468;  IX,  15;  X,  237  :  XI,  87; 
XIII,  215.  —  Magendie.  III,  20. 
—  Leur  excitabilité  est  distincte 
de  la  contractilité  musculaire,  la 
preuve  par  le  curare.  III,  316.  — 
Le   curare  agit  exclusivement  sur 
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pu\.  III,  338.  353.  —  Lo  curare 
les  empoisonne.  111,339;  I\,  10!); 
VIII.  27(i;  XI,  84,  110,  13G;  Mil, 
301.  —  Ils  peuvent  être  lésés  sans 
que  les  uerfs  sensitifs  le  soient. 
m,  .353.  —  La  strychnine  les 
laisse  intacts.  III,  357.  —  Leurs 
terminaisons.  IV',  129;  X,  347.  — 
Leur  origine  et  leur  distribution. 
IV,  134.  —  Leurs  réactions  sous 
l'influence  des  différents  exci- 
tants. IV,  13G.  —  Excitant  nor- 
mal, la  volonté.  IV,  138:  XVIII, 
347.  —  Excitants  artificiels.  IV, 
138,  140.  —  Excitants  mécaniques, 
chimiques,  bile,  sel  marin.  IV,  141. 

—  Influence  de  l'électricité.  IV, 
142:  X,  2G9.  -  Courants  induits 
ou  indirects.  IV,  146.  —  (Courants 
continus  et  interrompus.  IV,  148. 

—  Difi'érence  dans  leur  action.  IV, 
151.  —  Action  chimique  et  phy- 
siologique. IV,  152.  —  Points  d'ap- 
plication d'un  courant  sur  un 
nerf.  IV,  154.  —  Effets  produits 
par  le  passage  d'un  coui-ant  à 
travers  un  nerf.  IV,  160.  —  Dé- 
sorganisation et  excitation.  IV, 
161.  —  Fatigue  du  nerf  électrisé. 
IV,  164.  —  Restitution  de  ses 
propriétés  par  le  renversement 
des  courants.  IV,  164.  —  Contrac- 
tion musculaire  à  l'entrée  ou  à  la 
sortie  du  courant.  IV,  165.  — 
Action  de  l'électrité,  expériences 
des  auteurs.  IV,  167.  —  Leurs 
conclusions.  IV,  167.  —  Expérien- 
<'es  nouvelles.  IV,  168.  —  Exci- 
tabilité   électrique.    IV,   170,    194. 

—  Fatigue  du  nerf  par  excitation, 
dessiccation,  contusion,  section. 
l\,  184.  —  Réactions  qui  corres- 
pondent aux  différentes  périodes 
de   son   afîaiblissement.    IV,    185. 

—  Difficultés  de  l'expérimentation, 
lorsqu'on  agit  directement  sur  les 
racines.  IV,  189.  —  Dans  la  mort 
lente,  le  nerf  périt  de  la  périphé- 
rie au  centre,  et  non  du  centre  à 
la  périphérie.  IV,  193.  —  Leur 
action  sur  les  muscles  de  la  vie 
de  relation.    IV,  206  ;  X,  202.  — 


Leur  action  sur  lo  cœur.  IV,  206. 

—  Ils  tirent  leurs  propriétés  de  la 
moelle.  IV,  222.  —  Leur  mort.  IX, 
35.  —  Paralyseurs  des  muscles. 
I.\,  38.  —  Le  curare  est  porté  à 
leur  extrémité  périphérique.  I.\, 
181.  —  Bell  croit  que  les  racines 
antérieures  n'ont  aucune  sensibi- 
lité, et  les  racines  postérieures 
aucune   faculté    motrice.    X,   239. 

—  Us  ont  une  vie  propre  dans 
l'ensemble  du  système  nerveux.  X, 
251.  —  Leur  action.  X,  251. —  Ils 
se  nourrissent  par  la  cellule  cen- 
trale. X,  252.  —  Marche  que  suit 
en  eux  la  disparition  des  propriétés 
vitales. X, 253. — Ils  s'empoisonnent 
par  l'extrémité  musculaire.  X,  254. 

—  Le  curare  les  distingue  des 
nerfs  sensitifs.  X,  355.  —  Leur  ré- 
génération. X,  260.  —  Ils  sont  les 
excitants  du  muscle.  X,  264.  — 
Leurs  irritants.  X,  264,  367.  — 
Leurs  conditions  d'activité.  X,  265. 

—  Action  de  la  dessiccation.  X,  309. 

—  Les  irritants  agissent  sur  eux  en 
modifiant  leur  état  physique.   X, 
371.  —  Us  agissent  sur  le  muscle 
en    modifiant  son   état  physiolo- 
gique. X,  372.  —  Us  sont  excités 
par  les  nerfs  sensitifs.  X,  292.  —  Le 
courant    nerveux    est    centrifuge. 
X,  319.  —  Dans  l'empoisonnement 
par  le  curare,   on    peut   préserver 
certains  nerfs.  X,  337.  —  Ils  peu- 
vent    quelquefois     produire     des 
symptômes  généraux.   XI,    96.  — 
Leurs    différences   avec  les   nerfs 
sensitifs,  après  une  section   com- 
plète. XI,  224.  —   La  contraction 
musculaire  peut  leur    servir  d'ex- 
citant.   XI,    243.    —    Us    puisent 
leurs   propriétés    dans  des  systè- 
mes capillaires  difféieuts  de  ceux 
où  les  nerfs   sensitifs  puisent  les 
leurs.    XII,   274.   —  Ils   résistent 
plus  à   la   chaleur   extérieure  que 
le  muscle.    XIII,  385.   —  Us  sont 
la  source   d'innervation  des  glan- 
des   parotides.   XV,  519.  —  Leur 
action  sur  les    glandes   diffère   de 
celle    qu'exerce   le   système    gan- 
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glioniiaire.  XV,  ô25.  —  Taut  qu'ils 
ue  sont  pas  excités,  ils  restent 
à  l'état  de  repos  ou  de  relâche- 
ment. XVIII,  341.  — Influence  de 
la  sensibilité.  XVIII,  3i7.  —  Voy. 
JVer/"  moteur  oculaire  comtnun, 
Nerf  moteur  ocu'aire  externe. 
Nerf  moteur  de  la  parotiite.  Nerf 
moteur  lie  la  sous-maxillaire. 
NEUFS  .MOTEUnS  CÉKÉIIKO-SPI- 
NAUX.  Ils  agissent  sur  les  tissus. 
XI,  300. 

—  MOTI'inS  DU  GLOBE  OCU- 
LAIRE. V,  222. 

—  MOTEl  RS  DU  MUSCLE.  X,  375. 

—  MOTEURS   Di:    L'OEIL.  V,  200. 

—  MOTEURS  DE  LA  SECRETION, 
ils  dilatent  les  vaisseaux.  XV,  537. 

—  MOTEURS  DU  SYSTEJIE  OR- 
GANIQUE. Ils  n'agissent  que  sur  la 
contractilité   vasculaire.    XI,    299. 

—  MOTEURS  DE  LA  VIE  ORGA- 
NIQUE. Ils  sont  absolument  sem- 
blables à  ceux  qui  président  au 
mouvement  volontaire.  XI,  246. 
—  Ils  se  distinguent  des  nerfs 
moteurs  qui  président  au  mou- 
vement involontaire  par  la  diffé- 
rence d'organisation  des  fibres 
musculaires.  XI,  24G. 

—  JIOTEURS  VOLONTAIRES.  Ac- 
tion du  curare,  IV,  342,  34.5. 

—  DE    MOUVEMENT,    XVIII,  392. 

—  3IUSCULAIRES,  XV,  413.  —  Pa- 
rallèle avec  les  nerfs  vaso-moteurs. 
XIII,  219  ; 

—  DE  L'OEIL .  Sensibilité  récur- 
rente. V,  221,  225. 

—  OLFACTIFS.  V,  22G.  —  Obser- 
vations d'absence  de  ces  nerfs. 
V,  227.  —  Cette  lésion  n'était 
pas  diagnostiquée  pendant  la  vie. 
V,  227.  —  Leur  destruction.  V, 
236. 

—  DE  L'OREILLE.  V,  516.  —  A  la 
suite  de  leur  section,  ecchymoses 
dans  l'oreille.  VII,  336. 

—  ORGANIQUES.  Leur  disposition 
anatomique  explique  l'opinion  des 
anciens  anatomistes  à  cet  égard. 
XI,  297. 

—  DE  L'OUÏE.  V,  241. 


NERFS  I»AR.\LYSANTS.  Ils  produi- 
sent au  fond  la  même  action  que 
les  nerfs  excitants.  X,  273. 

—  DE  LA  l'E.4U.  Leur  sensibilité. 
XI,   .355. 

—  FNEU.M(>G.4.STRIQUES.  Voy. 
Pneumogastriques. 

—  RACIIIDIENS.  IV,  26,  2.32.  — 
Expérience.  IV,  42;  V,  487.  — 
Lem-  turgescence.  IV,  57.  —  Ana- 
tornie  opératoire  chez  le  chien. 
IV,  63.  —  Seusitifs,  influence  sur 
les  mouvements  du  cœur.  IV, 
•J67.  —  Excitation  électrique.  IV, 
300  à  326.  —  Les  mômes  éléments 
nerveux  sont  associés  dans  les 
nerfs  rachidiens  et  dans  les  nerfs 
crâniens.  V,  7.  —  Postérieurs,  re- 
tour de  la  sensibilité  après  la  sec- 
tion. V,  468.  —  Leurs  fonctions.  IX, 
10,  11,  14,  154.  —  Expérien- 
ces diverses  sur  leurs  propriétés. 
XI,  175.  —  Leur  sensibilité.  XI, 
177.  —  Leurs  racines  constituent 
un  organe  distinct  de  l'encéphale 
et  de  la  moelle  épinière,  quoique 
juxtaposées.  XI,  194.  —  Fonc- 
tions des  racines  antérieures  et 
postérieures.  XI,  517.  —  Voy. 
Nerfs  mixtes  racliidieiis. 

—  DE  L.\.  RATE.  .Action  sur  la 
contraction.  VII,  425.  —  Leur  gal- 
vanisation. VII,  42G.  —  Destruc- 
tion. VII,  127. 

—  DU  UECTU.H.  Leur  section  di- 
minue la  température  du  rectum. 
VI,   152. 

—  REFRÉNATEURS.    XIII,  307. 

—  DU  UEL\.  Leur  section  produit 
l'urémie.  VI,  496;  VII,  38.  — 
Leur  destruction.  VI,  496;  VII,  39. 
—  Leur  section  et  leur  galvanisa- 
tion modifient  la  sécrétion  uri- 
uaire.  VII,  166,  176.  —  Leur  sec- 
tion détermine  la  mort  en  pro- 
voquant la  gangrène  de  l'organe 
et  en  produisant  un  virus  putride 
à  l'intérieur  de  l'économie.  XI,  20. 

—  RESl'IR.iTOIRES.  IX,  13. 

—  DE  LA  SÉCRÉTION  SALIVAI- 
RE.    V,    156. 

-  SÉCRÉTOIRES.  XIII,  217. 
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NEnFSDRSSi:>SSIM:CIAlJX.X,:!l8. 

—  DK    LA  si:.\siinLm:.   v,    s  ; 

XMIF,  aoî.  —  Leurs  réactions 
sur   lo  cœur.  XVIU,  SÔO. 

—  SKNSIBLKS.  Leur  excitation 
donne  une  douleur  et  uu  mouve- 
ment   à    sou   extrémité.    IV,    2S)5. 

—  si:NSITIFS.    IV,   22  ;   V,     IG8  ; 

IX,  Ib;    X,    237,  291;  XIII,   2Lj. 

—  Magendio.  III,  20.  —  Le  cu- 
rare  les  laisse   intacts.   III,   342. 

—  Leurs    terminaisons.  lY,   129  ; 

X,  295.  —  La  volonté  a-t-elle 
besoin  de  leur  auxiliaire?  IV,  253. 

—  Leur  influence  sur  les  mouve- 
ments du  cœur.  IV.  268.  —  Leur 
influence  sur  la  pression  vascu- 
laire.  IV,  282.  —  Leur  irritation. 
IV,  295;  X,  318.  —  Mouvements 
produits  par  leur  excitation.  IV, 
295.  —  Comment  ils  meurent.  IX, 
25  ;  XII,  273.  —  Le  curare  les  dis- 
tingue des  nerfs  moteurs.  X,  255. 

—  Ils  sont  excitants  du  nerf  mo- 
teur. X,   292.   —   Leur  structure. 

X,  293;  XII,  137.  —  Leurs  rap- 
ports avec  la  moelle  épinière,  X, 
297.  —  Le  courant  nerveux  est 
centripète.  X,  319.  —  Leurs  irri- 
tants. X,  .321.  —  Action  de  l'élec- 
tricité. X,  323.  —  Action  de  la 
strychnine.  XI,  84.  —  Leur  sec- 
tion supprime  les  symptômes  gé- 
néraux qui  succèdent  aux  injec- 
tions  de   sable   dans   les  artères. 

XI,  95.  —  Effet  de  leur  irritation 
sur  la  circulation  générale.  XI, 
97.  — Leur  irritation  permanente. 
XI,  97.  —  Leurs  différences  avec 
les  nerfs  moteurs,  après  une  sec- 
tion complète.  XI,  224.  —  C'est  à 
son  extrémité  périphérique  que 
la  sensibilité  commence  à  dispa- 
raître dans  l'anesthésie.XII,  135. — 
Ils  puisent  leurs  propriétés  dans  des 
systèmes  capillaires  différents  de 
ceux  où  les  nerfs  moteurs  puisent 
les  leurs.  XII,  274.  —  Leur  exci- 
tation produit  un  abaissement  de 
température  et  une  augmentation 
de  la  tension  vasculaire  dans  les 
artères.  XIII,  298. 


.\i:iu  S  si:.>siTiFs  duckrkbro- 

si'I.NAL.  L'irritation  augment(; 
l'activité  (les  phénomènes  chi- 
miques eu  rén<;cissant  sur  le  grand 
sympathif|uo.  X,  411. 

—  SE.NSmrsOl  MUSCLE.  X,  375. 

—  St^SniFS  1)U  SYSTÈME  OU- 
GAMQl'E.  Ils  ne  transmettent 
que  des  impressions  dont  l'animal 
n'a  pas  conscience.  XI,  298. 

—  SEXSORIAUX  ou  SEASOUIELS. 
V,  8. 

—  DU  SENTIMENT.  IX,  172.  — 
Leurs  fonctions  sont  abolies  par 
la  strychnine.  III,  357.  —  No 
sont  pas  empoisonnés  par  le  cu- 
rai-e.  V,  4G8.  —  Influence  du 
froid.  XI,  345. 

—  Sl'LANCIIiMQUES.  V,  526  ;  XIII, 
266.  —  Effets  de  leur  section  : 
influence  sur  les  veines.  V,  526; 
VII,  174  à  176;  XIII,  265.  —  Leur 
galvanisation  :  influence  sur  les 
veines.  VII ,  174  h  176  ;  XI,  355. 

—  SYMPATHIQUES.  XI,  297.  — 
Section  de  ceux  qui  se  rendent  au 
foie.  I,  4l4.  —  Excitation  électri- 
que. IV,  -300  à  326.  —  Ils  donneront 
l'explication  des  phénomènes  ca- 
lorifiques. XIII,  220. 

—  THERMIQUES.  XIII,  437  ;  XVI, 
116. 

—  TROPHIQUES,  hypothèse.  XIII, 
217,  237,  249. 

—  VAGUES.  Voy.  Vagues. 

—  VASCULAIRES.  XIII,  215.  — 
Comparés  aux  nerfs  musculaires. 
XIII,  219.  —  Voy.  N'Tfs  omstric- 
teiirs,  Nerfs  dilatateurs,  Serfs 
vaso-ditiitnlears. 

—  VASO-DILATATEURS  ou  dila- 
tateurs vasculaires.  XIII,  227,  235; 
XIII,  348.  —Démontrés  par  une  ex- 
périence sur  la  glande  sous-maxil- 
laire. XIII,  227.  —  Démontrés  par 
des  expériences  sur  l'oreille  du 
lapin.  Xlll,  230.  —  Exp.  avec  le  cu- 
rare. XIII,  23 1 .  — Leur  mécanisme. 
XIII,233.— Voy.  Nerfs  dilatateurs. 

—  VASO-MOTEURS.  Voy.  Vaso- 
mo'eurs. 

—  DE    LA  VIE   ORGANIQUE,  et 
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nerfs   de   la  vie   animalo,  la  ilifTé- 
rence     est    plus     apparente    que 
réelle.  XI,  2'J6. 
NIcnVKL'SIÙ     (Action).    XIII,    311. 

—  Sou  mécanisme  dans  la  pro- 
duction du  sucre .  I,  322.  — 
Idées  qui  ont  guidé  dans  la  dé- 
couverte des  faits  indiqués.  I, 
323.  —  Son  mécanisme  dans  la 
sécrétion  glycogénique.  I,  327.  — 
Sa  part  dans  la  glycogénie.  I, 
372.  —  Est-elle  transmise  au 
•cœur  et  au  poumon  par  les  pneu- 
mogastriques ?  V,  404.  —  Dans 
les  pliénomènes  chimiques.  VI, 
272.  —  Sou  mécanisme.    VI,  273. 

—  Expérience.  VI,  273.  —  Vaso- 
motrice.  IX,  68.  —  Elle  se  pro- 
page par  le  cylindre  de  l'axe. 
X,  266.  —  Sécrétoire.  XI,  263.  — 
Diverse.  XI,  299.  —  Réflexe 
multiple.  XI,  305.  —  Thermique. 
XIII,  289.  —  Chimique.  XIII,  291, 
319.  —  Frigorifique.     XIII,    297. 

—  Sensitive,  elle  vient  retentir 
dans  le  cœur.  XVIII,  352. 

—  (Altération),  consécutive  à  la 
section  des  racines  de  la  deuxième 
paire  rachidienne  cervicale.  IV, 237. 

—  (Extrémité).  Son  état  dans  les 
moignons  des    amputés.  XI,  191. 

—  (Fonxtion)  vaso-motrice  .  IX, 
68.  —  Nous  n'agissons  pas  sur 
elle.  XVI,  290.  —  Elle  périt  par 
la  suspension  de  la  circulation  du 
sang  et  est  exaltée  par  son  exagé- 
ration. XVIll,  354. 

—  (Force).  X,  73.  —  Accumulation 
produite  par  section  de  la  moelle 
épinière.  IV,  378. 

—  (Influence).  X,  262.  —  Couleurs 
diverses  du  sang  veineux.  VII, 
309  à  324.  —  Eff'ets  de  ses  varia- 
tions d'intensité  sur  le  triple  état 
du  muscle.  X,  372.  —  Le  dévelop- 
pement des  tissus  en  paraît  in- 
dépendant. XI,  45.  —  Sa  sup- 
pression rend  les  tissus  plus  irri- 
tables. XI,  209.  —  Effets  produits 
par  sa  suppression  sur  le  système 
musculaire.  XI,  230.  —  Quand 
elle   est   supprimée,   l'action   des 


poisons  est  plus  rapide.  XI,  235. 

—  Les  réactions  chimiques  qui 
s'opèrent  dans  l'organisme  vivant 
lui  sont  soumises.  XI,  244.  — 
Thermique.  Xlll,  325.  —  Elle  est 
portée  au  cœur  par  les  nerfs 
pneumogastriques.     XVIII,     361, 

NERVEUSE  (Paire).  Voy.  Paire. 

—  (Paralysie).  Voy.  Varabjsie. 

—  (Propriété)  motrice,  elle  diffère 
de  l'électricité.  IV,  228.  —  Nous 
n'agissons  pas  sur  elle.  XVI,  291. 

—  (Puissance.)  Son  augmentation  par 
section  de  la  moelle.  IV,  376,  378; 
V,  12.  —  Sa  prédominance  dans 
la  face.  V,  12. 

NEIVVEUX  (Acte).  Sa  relation  avec 
les  phénomènes  chimiques  qui  se 
passent  chez  les  êtres  vivants.  VI, 

•     289. 

—  (Appareil)  cérébro-spinal  et  splan- 
chnique  du  lapin.  I,  330. 

—  (Élément).  Voy.  Élément  ner- 
veux. 

—  (Filet).  Voy.  Filet  nerveux. 

—  (Fluide).  IV,  4.  —  Rapidité  de  sa 
marche.  XI,  144.  —  Modifications 
de  cette  propriété  dans  l'empoi- 
sonnement par  le  curare.  XI,  144. 

—  (Phénomènes)  ou  mécaniques.  XI, 
46.  —  Accompagnant  le  diabète. 
I,  443.  —  Ils  sont  de  deux  ordres. 
IV,  21.  —  Comparés  aux  phéno- 
mènes électriques.  IV,  210.  — 
Ils  se  traduisent  en  définitive  par 
un  mouvement.  X,  351. 

—  (Système.)  IX,  9.  —  Ne  présente 
pas  de  matière  glycogène  dans 
son  développement.  I,  259  —  Son 
action  sur  la  production  du  sucre. 
1, 288.  —  Son  influence  sur  la  sécré- 
tion du  foie.  1,  296.  —  Son  action 
dans  le  diabète  artificiel.  I,  328. 

—  Son  influence  sur  la  sécrétion 
parotidieune.  II,  68;  XV,  517.  ~ 
Action  sur  les  glandes  et  les  se-- 
crétions  salivaires.  II,  168  ;  VII, 
267.  —  Son  influence  sur  les  phé- 
nomènes digestifs.  Il,  433.  — 
Théories  vitales  lui  rapporiant  les 
eff'ets  des  substances  toxiques. 
III,  102.  —  Le  curare  en  abolit  les 
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manifostations.  III,  311,  32G.  — 
Ses  rapports  avec  les  mouve- 
nieuts  du  cœur.  III,  346.  —  La  con- 
tract ilité  musculaire  eu  est  in- 
(lépeiulante.  IH,  3ô3.  —  (-liez  les 
animaux  inférieurs,  comparaison 
des  etVets  produits  par  li;  curare, 
la  strychnine,  le  sulfocyanure  de 
potassium.  III,  3G1.  —  Analyse  de 
ses  propriétés  physiologiques  au 
moyen  du  curare.  III,  4G3.  —  Sou 
importance.  IV,  1.  —  Idée  des  an- 
ciens sur  ses  fonctions.  IV,  3.  — 
État  do  nos  connaissances  sur  ses 
propriétés  et  ses  manifestations 
générales.   IV,  20;  V,  2;  XI,  159. 

—  Auatomie    générale.    IV,    120. 

—  Excitation  électrique.   IV,    144. 

—  Chez  les  invertébrés.  IV,   505. 

—  Des  sangsues.    IV,    505,    507. 

—  Recherches  anatomiques  et 
physiologiques  do  M.  E.  Faivre. 
IV,  50G.  —  Des  rotateurs.  IV, 
ôOG.  —  Son  perfectionnement  en 
remontant  la  série  ;  son  déve- 
loppement s'accroît  à  mesure 
qu'on  s'élève  dans  l'échelle  ani- 
male. IV,  507  ;  XI,  13.  —  Du 
lombric.  IV,  507.  —  Des  dyti- 
ques. IV,  509.  —  Des  inver- 
tébrés ,  les  tj-pes  anatomiques 
ont  leurs  analogies  dans  la 
période  embryonnaire  des  ani- 
maux supérieurs.  IV,  514.  —  Son 
influence  sur  la  persistance  des 
fistules  salivaires.  V,  158.  —  Est- 
ce  par  son  intermédiaire  que  la 
chaleur  agit  sur  le  cœur?  V,  399. 

—  Son  influence  sur  la  chaleur 
animale.  VI,  129  ;  XIII,  159,  199, 
203.  —  Son  influence  sur  la  colo- 
ration du  sang.  VI,  266,  281,  290. 

—  Son  influence  sur  l'absorption 
d'oxygène   par   le    sang.   VI,   284. 

—  Son  influence  sur  la  coagula- 
tion du  sang.  VI,  414.  —  Son  in- 
fluence sur  le  diabète.  VII,  84; 
XIV,  5o5.  — Son  intervention  dans 
l'urination.  VII,  164.  —  Son  in- 
fluence sur  la  résorption  de  la 
bile.  VII,  216.  —  Son  influence 
sur    le  pancréas  et    la    sécrétion 
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pancréatique.  VII,  344;  XV,  588, 
594.  —  Son  action  sur  les  sécré- 
tions intestinales.  VII,  378.—  Exp. 
VII,  388.  —  Sou  influence  sur  la 
production  du  pus.  VII,  428.  —  Son 
influence  sur  la  nutrition  ;  il  n'est 
pas  indispensable  h  la  production 
de  ces  phénomènes.  VIII,  295;  X, 
405;  XI,  17.  —  Son  influence  sur 
les  phénomènes  de  calorification, 
exp.  de  Cl.  Bernard.  VIII,  295.  — 
Il  n'exerce  pas  une  influence  di- 
recte sur  l'absorption.  IX,  73.  — 
Son  rôle  dans  l'absorption,  la  sécré- 
tion et  l'excrétion.  IX,  88.  —  Ses 
propriétés  varient  selon  les  races. 

IX,  176.  —  Il  est  sans  influence 
sur  les  phénomènes  organiques 
évolutifs.  IX,  215.  —  Les  mouve- 
ments vibratiles  en  sont  indé- 
pendants. X,  136,  150.  —  Rap- 
ports avec  la  substance  musculaire. 

X,  159.  —  Les  fibres  musculaires 
peuvent  exister  sans  lui.  X,  IGO. 
—  Son  action  sur  les  muscles. 
X,  193.  —  Il  comprend  le  sys- 
tème cérébro-spinal,  et  le  sys- 
tème du  grand  sympathique.  X, 
235,  421  ;  XIII,  205.  —  II  se  ra- 
mène anatomiquement  à  deux  es- 
pèces d'éléments,  des  fibres  et 
des  cellules.  X,  350.  —  Son  ac- 
tion sur  la  constitution  et  la  com- 
position chimique  du  sang.  X, 
373;  XI,  269.  —  Son  action  sur 
la  combustion  respiratoire.  X, 
373.  —  Son  influence  sur  les 
phénomènes  chimiques  de  l'orga- 
nisme. X,  402;  XI,  244.  —  Il 
agit  sur  les  phénomènes  chimi- 
ques par  l'intermédiaire  du  sys- 
tème vasculaire.  X,  409.  —  Il  n'a- 
git pas  directement  sur  les  phé- 
nomènes chimiques;  il  se  borne 
à  mettre  en  présence  les  éléments 
qui  doivent  agir  les  uns  sur  les 
autres,  en  vertu  de  leurs  propriétés 
spéciales.  X,  419.  —  Il  sert  à  la 
manifestation  des  phénomènes 
normaux  de  la  vie  et  aux  réactions 
pathologiques.  XI,  12.  —  En  agis- 
sant sur  lui,  on  peut  produire  à  vo- 
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lonté  des  phénomônns  morbides, 
sans  introduire  d.uis  l'écoiioiniiî 
aucun  principe  nouvciau.XI,  13.  — 
Il  titnit  sous  sa  dr|)cndance  des 
])hônomèuos  morbides  qu'il  paraît 
impossible  au  premier  abord  do 
reproduire,  et  que  le  physiolo- 
f^istc  peut  développer  expérimen- 
talement. XI,  15.  —  Il  expliciue  la 
différence  d'action  des  médica- 
ments. XI,  28.  —  Son  état  expli- 
que les  différences  de  l'action  des 
poisons  sur  divers  animaux.  XI, 
34.  —  Maladies  dans  lesquelles 
il  ne  paraît  jouer  aucun  rôle.  XI, 
45.  —  Sou  intervention  directe 
dans  les  effets  des  poisons.  XI, 
94.  —  Son  influence  sur  les  sym- 
ptômes généraux  de  toutes  les 
maladies.  XI,  99.  —  Son  in- 
fluence sur  tous  les  actes  de  la 
vie.  XI,  161.  —  Son  caractère 
essentiel  au  point  de  vue  physio- 
logique, c'est  le  dualisme,  XI, 
172.  —  La  sensibilité  et  la  mo- 
tricité sont  des  propriétés  qui  de 
tout  temps  lui  ont  été  rapportées  ; 
ce  ne  sont  pas  les  seuls  phéno- 
mènes qui  en  dépendent.  XI, 
172,  244.  —  Il  subit,  dans  toutes 
ses  régions,  l'exagération  des  pro- 
priétés physiologiques  qui  s'ob- 
serve dans  les  parties  séparées 
de  l'encéphale.  XI,  206.  —  Ses 
propriétés  semblent  au  premier 
aboid  augmentées  par  l'action  des 
médicaments.  XI,  224.  —  Ses  lé- 
sions modifient  les  effets  des  ex- 
citants extérieurs.  XI,  225.  — 
Troubles  dont  il  est  exclusive- 
ment le  siège.  XI,  228.  —  Diffé- 
rence essentielle  entre  ses  deux 
grandes  divisions.  XI,  229.  — 
Il  intervient  dans  les  phénomè- 
nes de  l'hématose.  XI ,  270.  — 
Son  influence  sur  les  phénomè- 
nes de  l'absorption.  XI,  2s3.  — 
Cette  influence  dépend  de  son  ac- 
tion sur  les  vaisseaux.  XI,  287. 
—  Excitabilité  à  divers  degrés. 
XI,  289.  —  Sous  son  influence, 
les  tissus  peuvent  passer  de  l'é- 


tat de  repos  à  l'état  d'activité,  et 
de  l'état  d'activité  à  l'état  de  re- 
pos. XI,  289.  —  Il  n'existe  en  réa- 
lité que  deux  systèmes,  l'un  sen- 
sitif,  l'autre  moteur.  XI,  298.  — 
Il  est  destiné  à  faire  régner  l'har- 
monie entre  les  diverses  parties  de 
l'organisme.  XI,  307.  —  Ses  ac- 
tions sur  les  autres  tissus,  et  sur 
lui-même.  XI,  310.  —  Son  in- 
fluence sur  les  organes  glandu- 
laires. XI,  313.  —  Son  influence 
sur  le  rein.  XI,  313.  —  Son  ac- 
tion sur  les  circulations  locales. 
XI,  .366.  —  Il  agit  sur  l'élément 
contractile.  XI,  373.  —  Ses  alté- 
rations microscopiques  par  divers 
empoisonnements.  XI,  452.  — 
Son  rôle  régulateur.  XIII,  194, 
327.  —  Ses  rapports  avec  la  circu- 
lation. XIII,  277.  —  Il  joue  le  rôle 
d'un  frein  dans  la  machine  vivante. 
XIII,  290.  —  Il  sert  à  l'être  vivant 
pour  faire  du  froid  ou  du  chaud 
sur  place.  XIII,  324.  • —  Exemples 
empruntés  aux  organismes  infé- 
rieurs et  aux  réactions  chimiques 
pour  faire  comprendre  ce  rôle .  XIII, 
329.  —  Action  de  la  chaleur  exté- 
rieure comme  agent  toxique.  XIII, 
381.  —  Son  rôle  dans  la  fièvre.  XIII, 
436.  —  Son  influence  sur  la  glyco- 
surie. XIV,  71.  —  Il  exerce  sou 
action  sur  la  glycogenèse  par  le 
l'oie.  XIV,  403.  —  Glycogène  chez 
le  fœtus.  XIV,  501.  —Sou  influence 
sur  les  cœurs  veineux  et  lymphati- 
ques. XV,  383.  —  Son  influence  sur 
la  production  du  suc  gastrique.  XV, 
571.  —  Il  est  l'agent  de  l'équili- 
bration de  toutes  les  conditions 
du  milieu  intérieur.  XVI,  115.  — 
Il  préside  aux  phénomènes  fonc- 
tionnels. XVII,  516.  —  Son  action 
sur  le  cœur.  XVIII,  33S.  —  Voy. 
Céréùro-spiri'il  (Système)  et  Sym- 
pathique (Système). 
NERVKUX  (Tissu).  X,  111,  XVIII, 
267.  —  Conservation  prolongée  de 
ses  propriétés  après  la  mort,  chez 
un  animal  à  sang  chaud.  V,  11. 
—  Expérience.  V,  13. 
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NEUVErx  JfBK  .  IX,  17  ;  WllI. 
•270.  —  Primitif.  l\ \  Vîi).  --  Sa 
strucfuro.  IV,  131. 

NKUVISTCS.  X,    7G. 

.\FUTH.\IJS.iTI(»'  des  poisons. 
III.  5i.  100. 

.MÎVHALGII:  FACIALD.  section  (le 
la  cinquième  jiaire.  XI,   19:5. 

NÉVRILÈ.ME.  IV,  120. 

>évki.m;.  XVII,  538. 

>ÉVUOSTIIE.\lQUES  (PoiSO.NS).  — 
Voy.  Poisons. 

>F.\VTO>,  il  a  dit  qu'il  fallait  dé- 
duire les  théories  des  faits.  XI, 
■i80. 

.NEZ,  effets  de  la  paralysie  du  fa- 
cial. V,  ;}G.  —  Ses  mouvements 
sous  l'influence  des  anastomoses 
du  nerf  vague  et  du  facial.  V, 
1S3. 

MBBÉES.   III,  244. 

NICOTINE.  III,  397.  —   Son  action 
se  localise  sur  le  sj'stème  vascu- 
laire  capillaire.  III,  399.  —  Action  j 
d'une  dose  faible  sur  le  pneumo- 
gastrique et  le  poumon.  III,   401. 

—  Son  action  sur  le  cœur  avant 
et  après  la  section  des  vagues.  III. 
402.  —  Lorsque  l'action  est  in- 
tense, elle  porte  sur  le  système 
musculaire.  III,  40G.  —  Elle  agit 
sur  le  grand  sympathique.  III. 
40.'>.  —  Elle  s'altère  à  la  lumière. 
III,  406.  —  Elle  est  diurétique. 
III,  408,  411.  —  Elle  augmente  la 
pression  du  sang.  III,  409.  —  Ré- 
cente, elle  produit  de  la  raideur 
musculaire.  III,  411.  —  Action  sur 
l'œil.  V,  220.  —  Elle  agit,  comme 
)e  sympathique,  sur  l'œil.  V,  220. 

—  Empoisonnement  par  cet  agent. 
XI,  4.>3. 

KIELLE  DU  BLÉ.  XVI,  88. 

XOBILI,  ses  lois.  X,  28f. 

NOEUD  COLLANT.  XV,  106.  — 

Pour  fixer  les  membres.  XV,  12ô. 
NOEUD  VITAL.    I,   357  ;    IV,   389  ; 

XIV,  88  ;  XV,  93;  XVIII,  416. 
NOIX  VO.MIQUE.  Dangers  qu'il  y  a 

à  employer  l'extrait.  XII,  82. 
NON-ANESTHÉSIE    des     ferments 

solubles.  XVI,  277. 


NOSOLOGIE.  VIIF,  195.  —  Elle  est 
1  objet  de  la  médecine  d'ol>serva- 
tion.  XI,  458.  —  Aux  temps  an- 
ciens. XV,  56.  Voy.  Entilés  îiowlo- 
giqurs. 

NOSTOCII.  Apparition  après  la 
pluie.  XVI.  80. 

NOUUliITL'RE  sucrée  et  féculente 
donne  au  foie  une  décoction  lai- 
teuse. I,  150,  153,  102. 

NOYAU,  ses  rapports  avec  le  proto- 
plasma. XVI,  196. 

—  DE  CELLULE.  XII,  517;  XVI, 
18i,  198  :  XVIII,  193.  —  Organi- 
que primitive.  IX,  99.  —  C'est  un 
véritable  organe  générateur.  IX, 
102. 

—  DE  LA  FIBRE  MUSCULAIRE. 
XVI,  188. 

^GER.MINATIF.  XVI,   314. 

—  PRIMITIF.  XVI,  309. 

—  PROTOFLASMIQUE.  XVI,  188, 
193. 

NOYÉS.  XV,  433. 

NUCLÉAIRES  ■  VÉsicLLES'.  Voy.  Vé- 
sicules micléair.'s. 

NUCLÉOLE.  IX,  100  ;  XVI,  191, 
199.  —  Sa  constitution.  XVI,  199. 
—  Ses  vacuoles.  XVI,  199.  —  Son 
rôle.  XVI,  200.  —  Ses  mouvements 
amœboîdes.  XVI,  200. 

NUCLÉOLULES.  XVI,  200. 

NUMÉRIQUE  uMÉTHODEj.  Voy.  Mé- 
thode numérique. 

NUQUE.  Voy.  Muscles  de  la  nu- 
qe. 

NUTRITION.  IX,  91  ;  XVII,  241, 
366,  485.  —  Rapports  des  êtres  à 
ce  point  de  vue,  chacun  pour  soi. 

I,  130.  —  Comparée  chez  les  ani- 
maux et  chez  les  végétaux.  I,  261  ; 

II,  253,  495,  497  ;  VI,  841.  —  Fer- 
mentation incessante.  I,  262.  — 
Fonction  intermédiaire  entre  l'ab- 
sorption et  l'assimilation,  sa  néces- 
sité. II,  495.  —  Influence  des  gan- 
glions.IV,  235  à  2 15. —  Elle  ne  paraît 
pas  altérée  par  la  section  des  raci- 
nes rachidiennes  postérieures.  IV, 
2.56  à  266.  —  Influence  des  sen- 
sations externes.  IV,  373.  —  Mo- 
difications de  ses  conditions  pro- 
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(luisant  des  altérations  du  sanj;. 
VI,  478.  —  L'urée  est  un  produit 
de  décomposition.  VII,  31,32.  — 
Rùle  du  sucre.  VIH,  28G,  318  ; 
XVII,  m.  —  luduencc  du  sys- 
tème nerveux.  VIII,  2!)5  ;  X,  405  ; 
XI,  17,  287.  —  Dans  ses  phénomè- 
nes, les  organismes  vivants  ne 
créent  rien.  IX,  92.  —  Son  bilan. 
IX,  92.  —  Elle  n'est  que  la  géné- 
ration continuée.  IX,  92  ;  XVIII, 
13G,  192.  —  Elle  n'est  directe  ni 
dans  l'organisme  végétal,  ni  dans 
l'organisme  animal.  IX,  94,  97, 
208  ;  XIV,  434  ;  XVII,  133.  — 
Le  sang  lui  sert  d'intermédiaire. 
IX,  97.  —  Elle  se  passe  dans  les 
éléments  du  milieu  intra-organi- 
que  et  dans  les  éléments  liistolo- 
giques.  IX,  98.  —  Elle  est  conti- 
nue. IX,  98.  —  Ses  phénomènes  ne 
sont  pas  en  dehors  du  détermi- 
nisme scientifique.  IX,  214.  —  Ses 
perversions  sont  l'origine  de  tous 
les   tissus    pathologiques.  XI,  17. 

—  Influence  des  nerfs  vaso-mo- 
teurs sur  ses  troubles.  XI,  312.  — 
Elle  est  réglée  et  gouvernée  par  la 
sensibilité.  XllI,  309.  —  C'est  le 
phénomène  le  plus  général  de 
tout  élément  organique.  XIV,  87. 

—  Examen  général  de  ses  trou- 
bles. XIV,  433.  —  Elle  est  distincte 
de  la  digestion.  XIV,  435.  —  Rôle 
du  foie.  XIV,  436.  —  Expériences 
pour  montrer  que  tous  ses  phé- 
nomènes essentiels  se  passent  au 
niveau  des  capillaires.  XV,  309.  — 
Est  un   des  caractères   de  la   vie. 

XVI,  35.  —  Réserves  pour  la  nutri- 
tion. XVI,  121  ;  XVII,  136.  —  Elle  se 
confond  avec  l'évolution.  XVI, 
383.  -  C'est  le  caractère  le  plus 
général  et  le  plus  constant  de  l'être 
vivant.  XVI,  387  ;  XVIil,  184,   192. 

—  Son  caractère  général.  XVII, 
132.  —  Les  matériaux  étrangers, 
avant  d'être  utilisés  par  elle,  pas- 
sent par  deux  états,  l'état  d'ali- 
ment digéré  et  l'état  de  réserve. 

XVII,  134.  —  Ses  préliminaires. 
XVII,  241.  —  Elle  est  préparée  par 


la  digestion.  XVII,  241.  —  Théo- 
ries. XVII,  381.  —  Rapport  de  se» 
phénomènes  avec  le  développe- 
ment. XVII,  381.  —  Dans  le  sang. 
XVII,  382.  -  Théorie  de  Liebig. 
XVll,  383.  —  Modifications  qu'elle 
exerce  sur  les  organismes  végé- 
taux. XVIII,  139.  —  Elle  sert  au 
physiologiste  à  modifier  les  élé- 
ments hlstologiques  pour  agir  sur 
les  organismes  vivants.  XVlll,  139. 
—  Il  n'y  a  aucune  différence  dans 
son  essence,  malgré  les  variétés 
de  l'alimentation.  XVIII,  32G.  — 
Voy.  Uiliin  nutritif,  Élaboration 
nutritive,  Excitants  nutritifs, 
Fermuntations  nutritives,  Irrita- 
bilité nutritive,  Ii'ritalion  nutri- 
tive, Matériaux  nutritifs,  Oscilla- 
tions nutritives.  Polymorphisme 
nutritif,  Réndion  nutritive.  Ré- 
serve (le  matériaux  nutritifs,  Ré- 
serves 7iutritives. 
NUTRITION  AMMALE.  IX,  96. 

—  DIUECTE.  XVI,  140. 

—  D'UN  ÉLÉMEiXT  HISTOLOGI- 
QUE  végétal  et  d'un  élément  his- 
tologique  animal.  IX,  94. 

—  DES  GLANDES.  Les  ganglions 
lymphatiques  ont-ils  un  rôle  ?  I, 
261. 

—  IJI PARFAITE.  XI,  56. 

—  DES  LARVES  de  mouche.  XVII, 
136. 

—  DES  MEMBRES,  par  suite  d'a- 
blation du  ganglion.  IV,  264. 

—  DU  MUSCLE.  Elle  ne  s'opère  que 
quand  il  est  en  état  de  fonction. 
IX,  28. 

—  DU  NERF.  IX,  28.  —  Usages  du 
ganglion  intervertébral.  IV,  234. 
235  à  245. 

—  DES  NERFS  MOTEURS.  X,  253. 

—  DES  TISSUS.  Influence  des  nerfs. 
XI.  306. 

NUTRITIFS  (Phénomènes).  IX,  138;' 
XVII,  IX,  12,  479,  485. 

NUTRITIVE  (Génération).  XVIII, 
205. 

NUTRITIVES  (Fonctions).  Le  cu- 
rare les  exagère.  I,  381.  —  Leur 
équation.  IX,  92. 
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NUTRITIVES  (Substances').  Trans- 
portées par  lo  sang  ^  leur  desti- 
nation,  M,  SU. 

NYS  TKX.  (H\  do  do  carbone.  XII, ."i;!). 

OBLITÉHATION  DU  LA  VEINE 
TOUTE  :\  la  suite  de  phlébite. 
Vil,  191.  —  Son  influence  sur  la 
formation  de  la  bile.  VII,  i95.  — 
A  son  entrée  dans  le  foie.  XIV, 
270.  —  Expériences.  XIV,  271.  — 
Observations  cliniques.  XIV,  272. 

—  Diabète  alimentaire.  XIV,  33 i. 
OBSEUVATEITIl.  VIII,  28. 
OHSEIXVATION.  IV,    13;    VIII,     11, 

12,  301  :  IX,  132  ;  XI,  133,  478  ; 
XII,  2  ;  XV,  XI,  3,  24.  —  S'appuyer 
sur  elle,  c'est  autre  chose  que 
faire  des  observatious.  VIII,  20.  — 
Rôle  du  hasard.  VIII.  246,  335.  — 
Elle  est  le  point  de  départ  de  la 
recherche  expérimentale.  VIII, 
266.  —  La  médecine  expérimen- 
tale s'en  sert  comme  point  d'ap- 
pui nécessaire.  VIII,  347.  —  Elle 
apprend  la  forme  des  phénomè- 
nes. XI,  574.  —  Voy.  Médrcne 
d'observation,  Scietices  d'ob<;erva- 
tion. 

—  ACTIVE.  VIII,  14. 

—  CLI.MQrE.  VIII,  217.  —  Néces- 
sité de  comparer  avec  elle  les  re- 
cherches expérimentales.  XI,  115. 

—  Ses  rapports  avec  l'expérimen- 
tation. XI,  132,  572.  —  Elle  doit 
précéder  les  recherches  expéri- 
mentales. XI,  414. 

—  INVOLONTAIRE.  VIII,  275. 

—  PASSIVE.  VIII,   14. 

—  DES  PHÉNOMÈNES.  XI,  419. 

—  PROVOQUÉE,  préméditée  ou  en- 
gendrée par  l'expérience.  VIII, 
40,272. 

—  Pl'RE.  Son  rôle.  IV,  9. 
OBSTRUCTION  DU    POUMON    par 

injection    de    gaz   dans   le    cœur. 

ni,  \ç,-\. 

OCCLUSION    DE    LA     TRACHÉE. 

Ses  effets.  VI,    509.   —   Expérien- 
ces. VI,  509. 
OCULAIRE    iGlobe).     Voy.      Globe 
oc  h  la  ire. 

—  (Nerf).  Voy.  Nerf  moteur  oculaire. 


ODEURS.  Passage  des  matières  odo- 
rantes dans  l'urine  et  dans  la 
bil(<.  VII,  213.  —  Dans  le  lait.  VII, 
241. 

OEDEME  amené  par  section  des 
racines  postérieures.  IV,  256. 

OEIL.  Sa  sensibilité  dans  l'asphyxie. 
m,  2i5  ;  VII,  32.  —  Influence  des 
ganglions.  IV,  324.  —  Effets  de  la 
paralysie  du  facial.  V,  32.  —  Ac- 
cidents qui  surviennent  après  la 
section  du  trijumeau.  V,  61.  — 
Ses  altérations  après  la  section  de 
la  cinquième  paire.  V,  85.  —  Ses 
glandes,  après  la  section  de  la  cin- 
quième paire.  V,  92.  —  Effets  de 
la  section  du  grand  sympathique. 
y,  151,  473.  —  Ses  nerfs  moteurs. 
V,  200.  —  Mouvements  du  globe. 
V,  218.  —  La  nicotine  agit  sur  lui 
comme  le  sympathique.  V,  220.  — 
Influence  du  grand  sympathique. 
V,  531.  —  Effets  du  sympathique 
sur  l'inflammation  de  l'œil.  V, 
534.  —  Humeur  aqueuse.  VII, 
409.  —  Voy.  Globe  oculaire,  Globe 
de  l'œil.  Humeur  aqueuse.  Hu- 
meur vitrée.  Nerfs  de  l'œil. 

OESOPHAGE,  les  aliments  s'y  accu- 
mulent après  la  section  du  pneu- 
mogastrique. V,  416.  —  De  gre- 
nouille. X,  139.  —  Sa  ligature.  XI, 
60.  —  Expériences  sur  ses  fonc- 
tions. XV,  551.  —  Effets  de  la 
section  du  pneumogastrique.  XV, 
552. 

OESOPHAGIEN  (Nerf).  Voy.  Nerf 
œsopliarjien. 

OEUF.  IX,  104,  106,  229;  XVIII, 
13:?.  —  Il  est  un  devenir.  IX,  110. 
—  C'est  un  centre  puissant  d'action 
nutritive.  IX,  110.  —  En  agissant 
sur  lui,  on  doit  pouvoir  opérer  des 
changements  dans  les  organismes. 
IX,  111.  —  Sou  développement. 
XI,  46.  —  Influence  de  la  chaleur 
extérieure.  XIII,  402.  —  Son  assi- 
milation avec  la  graine  n'est  pas 
exacte  au  point  de  vue  de  la  vie 
latente.  XVI,  92.  —  Il  offre  la  vie 
engourdie.  XVI,  104.  —  Sou  anes- 
thésie.  XVI,  275.  —  C'est  le  point 


-2i6 


TAULE   ALPHABÉTIQUE   ET   ANALYTIQUE 


(le  dL'part  des  espèces  animales  ou 
végétales.  XVI,  ;i09.  —  Il  est  le 
germe  pour  les  ovistes.  XVI,  31  G. 

—  Glycose.  XVII,  81.  —  Quantité 
<le  plycose  qui  y  existe  avant  et 
j)endaiit  l'incubation.  XVII,  85.  — 
<'.orps  polarisants.  XVII,  r)25.  — 
<j0rps  biréfringents.  XVII,  531.  — 

—  Examen  des  diiïéreutes  subs- 
tances    qui    y     sont    contenues. 

XVII,  531.  —  Matières  albumi- 
noîdes.  XVII,  534.  —  Corps  gras 
phosphores.  XVII,  537.  —  Influence 
de  l'oxygène  sur  la  manifestation 
de    l'idée   créatrice  ou   évolutive. 

XVIII,  13G.  —  Sa  force  évolutive. 
XVIII,  210.  —  Voy.  Jaune  d'œuf. 

OEUF  D'AUACIIMDE.  XVI,  328. 

—  CELLULE.  X,  20. 

—  DES  i>vi:rtébués.  XVII,  05. 

—  DE  LARVE.  IX,  108. 

—  MALE  et  femelle.  IX,  107. 

—  DES  3IA>13IIFÈliES.  IX,  108. 

—  MÉUOBLASÏIQUE.  XVI,  319. 

—  DE  MOUCHE,  glycogeuèse.  XVII, 
137. 

—  DES  OJSEAUX.  XVI,  295  :  XVII, 
137.  —  Glycogenèse,  XVII,  555. 

—  OLOBLASTIQUE.  XVI,  319. 

—  DE  FOULE.  Sou  incubation. 
XVIII,  63. 

—  PRIMORDIAL.  Son  développe- 
ment. XVI,  309. 

—  DE  VER  A  SOIE.  XIII,  329.  — 
Influence  delà  chaleur  extérieure. 
XIII,  403.  —  Vie  latente.  XVI,  93. 

OIES.  Influence  de  l'alimentation, 
saug  chyleux.  I,  165.  —  Préhen- 
sion et  contention.  XV,  112. 

OISEAUX.  Glandes  salivaires.  II,  37. 
Ils  n'ont  pas  de  chylifères.  II,  312. 
—  Pancréas.  II,  465.  —  Suc  pan- 
créatique. II,  469.  —  Pupille.  V, 
215.  —  Ligature  de  la  veine  porte. 
VII,  197.  • —  Empoisonnement  par 
le  curare.  XI,  137.  —  Sujets  d'ex- 
périences. XI,  555.  —  Soumis  au 
chloroforme.  XII,  55.  —  Ils  sont 
peu  sensibles  à  la  morphine.  XII, 
207.  —  Leur  température.  XIII, 
343.  —  Préhension  et  contention. 
XV,  111.  —   Moyen    de  les   anes- 


Ihésier.  XV,  162.  —  OEul.  XVI, 
295  ;  XVII,  137.  —  Glycogenèse 
XVII,  57.  —  Glycogène  dans  la 
cicatricule.  XVII,  92.  —  Glycogène 
du  foie.  XMl,  97.  —  Dans  l'œuf 
et  dans  l'embryon.  XVII,  555.  — 
Voy.  Œu/"  d'oiseau,  Température 
des  oiseaux. 

OLF.\CTIFS  (Nerfs).  V.  Nerfs  ol- 
factifs. 

OLF.\CTIO>'.  Influence  de  la  bran- 
che  maxillaire  supérieure.  V,  94. 

—  Expériences  de  Magendie,  V, 
226.  —  Ses  nerfs  spéciaux  ;  observ. 
V,  226  à  237. —  Sa  diminution  pro- 
duite par  une  tumeur  libreuse  k  la 
base  du  crâne.  V,  234. 

OLLlEll,  transplantation  du  pé- 
rioste. IX,  124. 

OLOBLASTIQUE  (OEuf).  Voy.  (Muf 
olo'jlastiqiie. 

OMBILICAUX  (V.ussEAUx).  Voy. 
Vaisseaux. 

OMMVORES.  XVII,   257. 

OPÉRATIONS.  Font-elles  disparaî- 
tre le  sucre?  I,  93,  135,   368,  372. 

—  Elles  sont  moins  graves,  quand 
la  sensibilité  est  émoussée  ou 
éteinte.  IV,  270.  —  Sur  les  che- 
vaux vivants  à  Alfort.  XV,  76.  — 
D'un  usage  général  dans  les  vi- 
visections. XV,  195. 

OPÉRATOIRE  (Physiologie).  — 
Voy.    Physiologie    opératoire. 

—  (Technique).  Voy.  Ttehnique  opé- 
ratoire. 

OPHTHALMIQUE.  Voy.  Branche, 
Ganglion. 

OPIUM.  XII,  163  ;  XV.  20.  -  Sa  fa- 
culté dormitive.  VIII,  138;  XI, 
109,  448  ;  XVIII,  57.  —  Ses  efl'ets. 
XI,  225.  —  Employé  comme  anes- 
thésique.  XII,  38.  —  Il  produit  la 
somnolence  ;  exp.  XII,  165.  —  Il  a 
une  action  convulsivante.  XII, 
169.  —  11  arrête  la  digestion  : 
exp.  XII,  169.  —  Il  est  plus  toxi- 
que que  la  morphine  à  doses  éga- 
les; expériences.  XII,  172.  —  Son 
emploi  comme  moyen  de  conten- 
tion dans  les  expériences.  XII, 
194  ;  XV,  154.  —  Combiné,  avec  le 
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clilorolbrnio,  anestliésie  mixto. 
XII,  2il.  —  Sa  conibiuaisou  avec 
Ihydratc  de  chloral.  XII,  310.  — 
Recherches  expérimcutales.  XII, 
504.  —  Son  emploi  dans  Ictude  de 
la  chaleur  animale.  XIII,  6i.  — 
Son  action  sur  la  chaleur  animale. 
XVIII,  21G.  —  \oy.  Alcaloïdes  de 
l'opium. 
OPPOSITIONS  .MÉDICAMENTEU- 
SES. III,  10-2. 
OPTIQUE  i^Xerf;^.  \oy.  Nerfopti(]ue. 
OREILLE,  son  cchauffement  chez 
le  lapin  après  section  de  la  moelle 
épiuièrc.  IV,  441.  —  Effets  de  la 
paralysie  du  facial.  V,  39.  —  In- 
fluence do  la  section  du  facial  sur 
ses  mouvements.  V,  39.  —  Expé- 
riences. V,  4 1 .  —  Section  de  la  corde 
du  tympan.  V,  145.  —  Produc- 
tion de  la  chaleur,  par  l'action  du 
sj'mpaihique,  après  la  ligature 
des  veines.  V,  i08,  509.  —  Action, 
sur  sa  clialeur,  de  la  chloroformi- 
sation  après  section  du  nerf  sym- 
pathique au  cou.  V,  512.  —  Sa 
galvanisation  après  section  du 
sympathique.  V,  512.  —  Effets  de 
la  galvanisation  sur  sa  chaleur.  V, 
513.  —  Les  nerfs  qui  s'y  rendent  ; 
influence  sur  la  vascularisation  et 
la  température  de  l'oreille.  V, 
516.  —  Mouvement  produit  par 
l'excitation  de  l'auriculaire  V, 
539.  —  Épanchement  sanguin  et 
ecchymoses  par  la  section  de  tous 
les  nerfs.  VII,  33G.  —  Du  lapin, 
expériences  démontrant  les  nerfs 
dilatateurs  vasculaires.  XIII,  230. 
OREILLETTE.       XVIII,      322. 

Droite.  XVIII,  329. 
ORGAAES.  IX,  G3.  —  La  maladie 
change  leur  état  anatomique  et 
physiologique.  I,  190.  —  Les  gan- 
glions du  sympathique  ont-ils  sur 
eux  une  action  ?  V,  168.  —  Leur 
température  comparée  à  celle  du 
sang.  VI,  140.  —  Couleur  du  sang 
dans  leurs  différents  états.  VI,  297. 
—  Leur  fonction  caractérisée  par 
l'analyse  du  sang  avant  et  après 
l'organe.  VII,   34.  —  Les  nerfs  en 


sont  les  freins.  VI  1,325, 331 .— Quan- 
tité d'oxygène  conlenuo  dans  les  or- 
ganes en  repos  et  en  fonctions. 
VII,  439.  —  Ils  dilfèrent  du  substra- 
tum  d'après  Blainville.  VJII,  190  ; 
XVIII,  370,  402.  —  Ce  n'est  pas 
sur  eux  que  les  irritants  produi- 
sent leur  action.  X,  93.  —  L'extir- 
pation subite  d'un  organe  ne 
donne  pas  une  idée  juste  des  ac- 
tions pathologiques.  XI,  162.  — 
V.n  fonction,  sources  de  clialeur. 
XIII,  139  ;  XVIII,  378.  —  Ils  ont 
tous  un  double  système  de  nerfs 
constricteurs,  et  de  nerfs  dilata- 
teurs. XIII,  235.  —  En  état  de  re- 
pos. XVIII,  378.  —  Leurs  rapports 
avec  les  fonctions.  XVIII,  403.  — 
Voy.  Activité  </ev  orgmies. 
ORGANES  BILIAIRES.  Voy.  Biliai- 
res. 

—  GE'NITAUX.  Voy.  Gniitaux. 

—  GLANDULAIRES.  Voy.  Glandu- 
laires. 

—  SÉCRf'teURS.    Voy.  Sécréteurs 
(Organes). 

—  DES  SENS.  Voy.  Sens. 

—  SPLANCIINIQUES.  Voy.  Splan- 
chniques. 

-•  URINAIRES.  Voy.   Urinaires. 
ORGANIQUE  i^Galorification).  Voy. 
Culorification. 

—  ^Chaleur).  Voy.  Chaleur. 

—  (Combustion).  Xoy.  Combustion. 

—  (Création).  Voy.  Création. 

—  (Désorganisation).  Voy.  Désorga- 
nisatio7i. 

—  (^Évolution).  Voy.  Evolution. 

—  (MiLreu).  Voy.   Milieu   intérieur. 

—  (Perfection).  Voy.  Perfection  et 
Perfectiotmeinent. 

—  1^ Rénovation).  Voy.  Rénovation. 

—  I Solidarité).  Voy.  Solidarité  or- 
gnniqw. 

—  ^Synthèse).  Voy.  Sijnthèse. 

—  (Système). Voy.  Système  organique. 

—  (Théorie).  Voy.  Théorie. 

—  (Tradition).  Voy.  Tradition. 

—  (Travail).  Travail. 

—  i^Vie).  Voy.  Vie. 
ORGANIQUES  (Cellules).  Voy.  Cel- 

lules. 
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ORGANIQUES  (CENTniis).  Voy.  Cen- 
tres. 

—  (CmciiLATioNs).  Voy.  CirculatUms 
locales. 

—  (Éléments).  Voy.  Éléments. 

—  (Germes).  Voy.  Germes. 

-  (Lésions).  Voy.  Lésions  organiques. 

—  (MATÉniAUx).  Voy.  MaUriaur. 

—  (Matières).  Voy.  Matières  orga- 
ques. 

—  (Mouvements).  Voy.  Mouvements 
organiques. 

—  (Nerfs).  Voy.   Nerfs   organiques. 

—  (Phénomènes).  Voy.  Phchiomènrs 
organiques. 

—  (Principes).  Voy.  Principes  orga- 
niques. 

—  (Substances).  Voy.  Substances. 

—  (Sympathies).  Voy.  Sympathies 
orga'iiques. 

—  (Tissus).  Voy.   Tissus. 
0RGAMSATl6>'.  IX,  115;   X,    7  ; 

XIV,  300;  XVI,  41,  347  ;  XVII,  3, 
485.  —  Sa  constitution.  III,  40.  — 
Elle  ne  se  réalise  pas  d'emblée. 
IX,  126.  —  Elle  est  une  puissance 
génératrice  continuée.  IX,  126.  — 
Elle  est  la  conséquence  d'une  loi 
organogénique  qui  préexiste.  IX, 
228.  —  Son  étude  au  point  de  vue 
de  la  zoologie.  X,  7.  —  Vivante, 
seule  elle  peut  servir  au  dévelop- 
pement des  principes  virulents.  XI, 
37.  —  Elle  est  un  des  caractères 
de  la  vie.  XVI,  32.  —  Agents  chi- 
miques chez  les  êtres  vivants. 
XVII,  517.  —  Voy.  Phénomènes 
d'organisation,  Synthèse  organi- 
satrice. 

ORGANICISME  de  Rostan.  XVII. 
448. 

ORGANISEE  (Matière).  Voy.  Ma 
tière  orgaiiisée. 

—  (Synthèse^  Voy.  Synthèse. 
ORGAMS.ME.X,  3.  —  Destruction  du 

sucre.  I,  217.  —  Origine  du  sucre. 
I,  283.  —  Pénétration  des  poisons. 
III,  56.  —  Son  équilibre  avec  le 
milieu  où  il  se  trouve  placé.  III, 
126.  —  Influence  du  froid.  VI,  51. 
—  Formation  de  l'eau.  VI,  439.  — 
Particules  intimes.  VIII,    108.   — 


Modifié  par  l'habitude.  VIII,  213. 
--  A  mesure  qu'il  s'élève,  les 
différences  anatomiques  et  physio- 
logiques s'accroissent.  IX,  176.  — 
Le  système  nerveux  est  destiné  à 
faire  régner  Iharmonie  entre  ses 
diverses  parties.  XI,  307.  —  Il  se- 
rait connu,  si  on  connaissait  com- 
plètement un  seul  poison.  XI, 
446.  —  Son  analyse.  XI,  531.  — 
Une  substance  n'agit  sur  lui 
qu'en  passant  par  le  sang.  XII,  86. 

—  Sa  mort.  XII,  138.  —  Sa  per- 
fection est  en  rapport  direct  avec 
le  nombre  des  maladies.  XII,  327. 

—  Différents  points  de  l'organisme 
où  devra  être  étudiée  la  tempéra- 
ture. XIII,  76.  —  Il  utilise  quel- 
ques-unes des  formes  de  la  cha- 
leur extérieure.  XIII,  395.  —  La 
physiologie  comprend  son  étude 
dans  ses  états  normaux  et  anor- 
maux. XIV,  5.  —  Il  a,  en  chimie 
comme  en  mécanique,  des  procé- 
dés qui  lui  sont  particuliers.  XV, 
.■i02.  —  Sa  mort  est  constituée  par 
la  mort  des  cellules.  XV,  307.  — 
Tombé  à  l'état  d'indifférence  chi- 
mique. XVI,  68.  ^  Exemples  pris 
dans  le  règne  végétal  et  le  règne 
animal.  XVI,  69.  —  Son  perfec- 
tionnement, chez  les  animaux  à  vie 
constante,  consiste  h,  maintenir 
dans  le  milieu  intérieur  les  condi- 
tions intrinsèques  nécessaires  à  la 
vie  des  éléments.  XVI,  112.  — 
Rôle  inconnu  de  l'oxygène.  XVI, 
171.  —  Analysé  par  Galieu  en 
parties  similaires.  XVI,  181.  — 
L'irritabilité  et  la  motilitô  du  pro- 
toplasma lui  servent  de  trait  d'u- 
nion avec  le  monde  extérieur. 
XVI,  242.  —  Loi  de  sa  construc- 
tion. XVI,  353.  —  Il  est  construit 
en  vue  des  vies  élémentaires.  XVI, 
354.  —  Son  unité  morphologique. 
XVI,  357.  —  Son  unité.  XVI,  386. 

—  11  ne  s'y  forme  pas  d'eau  par 
combustion  directe.  XVII,  208.  — 
Sa  rénovation  moléculaire.  XVII, 
221,  484.  —  Voy.  Ana'yse  de  l'or- 
ganisme, Liquides  de  l'organisme. 
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ORGAMSMr  AM.MAL.  Sa  compo- 
sition cliiiiiii|iie  élémentaire.  III, 
40.  —  C'est  uuc  machine  vivante. 
XVIir,  127. 

—  COMPLEXE.  XVI,  3:k). 

-  ÉLÉ-MENTAIHE.  Vill,  120  ; 
XVIII,  265.  —  La  physiologie  gé- 
nérale   le  considère    seul.    X,  9. 

—  A  ce  point  de  vue,  tous  les  ani- 
maux sont  identiques.  X,  10.  —  La 
vie  y  réside.  X,  33.  —  Nom  donné 
auxélémentshistologiques.XI,4ôl. 

—  Voy.  Eiémp»ls  anatomiqucs. 

—  DES  ÊTRES  VIVANTS.  Il  y  a  ;i 
considérer  un  ensemble  harmoni- 
que de  phénomènes.  VIII,  150. 

—  VIV.ilS'T.  Action  do  l'ozone.  III, 
145  à  156.  —  Il  ne  crée  rien 
dans  les  phénomènes  de  nutrition 
et  de  développement.  IV,  92.  —  Ses 
procédés  comparés  à  ceux  de  la 
chimie.  XIV,  138.  —  Son  détermi- 
nisme physiologique.  XVI,  62.  — 
Sa  conception.  XVI,  352.  —  Le 
physiologiste  agit  sur  eux  en  mo- 
difiant les  éléments  histologiqucs 
au  moyen  de  la  nutrition.  XVIII, 
139.  —  Mutilé,  il  tend  à  se  re- 
faire. XVIII,  172. 

ORGAISITE   élémentaire.  XVI,  387. 

0RGA>0(;EXÈSE.  IX,  138.  Voy. 
Loi  01  ganogénique. 

0RGA>OTROPUIQUES  (PHÉNOMÈ- 
NES) des  êtres  vivants.  IX,  126. 
138;  XVIII,  1-36.  —  C'est  sur  eux 
que  doit  être  dirigée  l'investigation 
physiologique  expérimentale.  IX, 
128. 

ORGASME.  X,  82. 

ORIGINE  des  choses.  IX,  114.  — 
Des  cellules.  XI,  47. 

OS.  Rapports  avec  la  substance  mus- 
culaire. X,  159.  —  Effets  observés 
par  la  suppression  de  l'influx  ner- 
veux. XI,  14.  —  Digestion  des  os. 

XVII,  303.  —  Leur   régénération. 

XVIII,  432.  -  Rôle  du  périoste 
dans  leur  formation.  XVIII,  432. 

OSCILLANTE    (Vie).    Voy.    Vie  os- 

cilbinle. 
OSCILLATION    GLYCOCÉ.MIQUE. 

XIV,  211,409.  —  Elle  est  propor- 


tionnelle \  kl  quantité  de  sang  qui 
traverse  le  foie.  I,  115. 
OSCILLATION  NUTRITIVE.  XVII. 
375. 

—  VITALE.  Son  mécanisme.  XVI, 
105.  —  Son  mécanisme  dans  l'en- 
gourdissement. XVI,    109. 

OS.MOSE.   IX,  70. 
OSSEL'X  (Canalicules).  IX,  121. 
— (Système).  Glycogène  chez  le  fœ- 
tus. XIV,  501.  —  Voy.  Os. 

—  (Tissifi.  IX,  120. 
OSTÉOTOMES.    XV,    190. 
OUÏE.  Xerfs  de  l'ouïe.  V,  241. 
OURARI.  III,  2'«1. 
OVAIRE.   IX,  106,  213. 
OVARIQUE    (Cellule).     Voy.    Cel- 
lule. 

OVARIQUES  (Éléments).  XVIII,  131. 
OVISTES.    Pour    eux,   l'œuf  est   le 

germe.  XVI,  316. 
OVOGÉNIE.  XVI,  311. 
OVOGÉNIQUE  'Période).  XVI,  313. 
OVUL.\TION    spontanée.    IX,     104. 

—  D'un  mollusque  lamellibi'anche. 
XVÏ,  .308. 

OVULE.  IX,  91, 106;  XVI,  309  ;  XVII, 
457  ;  XVIII,  132.  -  Ses  conditions 
de  vitalité  ou  de  développement. 
IX,  108.    —  Primordial.  XVI,  314. 

—  Son  évolution.  XVIII,  210. 
OXALIQUE   (Acide).  XVII,   280.    — 

Son  origine  dans  l'urine.  VII,  60. 

OXALURIE.  VII,  60.  Voy.  Diathèse 
oxalique. 

OXVCARBONÉ  (Sang).  Voy.  Sang 
OTycarbojié. 

OXYCARBONÉE  (Asphyxie).  Voy. 
Asphyxi"  oxycarbonée. 

OXYDATION  détruisant  le  sucre 
dans  l'organisme.  I,  247.  —  De 
l'hématine,  elle  forme  du  sucre.  I, 
399.  —  Dans  le  sang.  III,  89.  — 
Ses  phénomènes.  VI,  341.  —  Des 
éléments  des  tissus,  produit-elle  la 
chaleur  animale?  XI,  27G.  —  Du 
carbone  et  de  l'azote.  XVII,  506. 

OXYDE  DE  CARBONE.  III,  157;  X, 
186;  XII,  ,362,  375,  .380,  405.  —  Ses 
propriétés  toxiques.  III,  52,  156, 
180.  —  Son  injection  dans  le  sang, 
sa  solubilité.  III,  160.  —  Injection 
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dans  les  artères.  III,  ICI.  —Sous 
quelle  forme  il  s'élimine  ;  nou- 
velles recherches.  III,  161  ;  XII, 
432,  437,  4:)1,  408,  459.  -  Il  est 
très  vcuciieux.  111,  103.  —  C'est 
un  poison  qui  agit  sur  le  sang.  III, 
160,  195;  XII,  389.  —  Absorption 
par  le  sang.  III,  109,  173;  XII, 
432.  —  Influence  sur  l'absorption 
de  l'oxygène  et  sur  l'exhalation 
des  autres  gaz.  III,  109,  173.  — 
Couleur  et  propriétés  du  sang  dans 
l'empoisonnement  par  cet  agent  ; 
expériences  comparatives.  III,  179; 
VI,  388,  394  ;  XII,  375,  370.  — 
Son  contact  rend  le  sang  rutilant. 
III,  179.  —  Chez  un  chien  vivant, 
qui  en  respire,  le  sang  veineux  de- 
vient rouge.  III,  180;  VI,  387.  —Il 
tue  et  empoche  le  sang  artériel  de 
devenir  veineux.  III,  181.  —  Il  para- 
lyse les  globules,  et  met  obstacle 
aux  échanges  gazeux  dont  ils  sont 
les  agents.  III,  183.  —  Théories  par 
lesquelles  on  a  cherché  a  expliquer 
les  effets  de  ce  gaz.  III,  189.  —  Il 
déplace  l'oxygène  du  sang.  III,  184. 

—  Un  seul  lavage  suffit  pour  eu- 
lever  tout  l'oxygène  du  sang.  III, 
184  ;  VI,  371.  —  Son  action  altère 
l'hématogiobuline.  III,  187.  —  Il 
altère  phj-siologiquement  les  glo- 
bules du  sang.  III,  187.  —  Empoi- 
sonnement par  cet  agent.  III, 
189;  XI,  122;  XII,  150;  XV,  90,91, 
289.  —  Action  sur  la  germination 
et  les  fermentations.  III,  191,  200. 

—  Sous  son  influence,  la  sépara- 
tion du  sérum  semble  être  plus 
parfaite.  III,  192.  —  Les  globules 
ne  sont  pas  altérés  anatomique- 
meut  ;  leur  conservation  paraît  être 
plus  prolongée.  III,  193.  — Analogie 
de  son  action  avec  celle  de  l'acide 
cyanhydrique.  III,  193.  —  Effets 
consécutifs  de  son  action.  III,  190. 
Paralysie  secondaire.  III,  190.  — 
Effets  toxiques  plus  rapides  chez  j 
les  individus    vigoureux.  III,  197.  | 

—  Son  influence  jointe  à  celle  de  | 
l'acide  carbonique.  III,  209  ;  VI,  | 
380.  —  Pour  l'analyse  des  gaz  du  | 


sang.  VI,  305,  375,  378,  385  îi  387, 
390  à  395;  VII,  107  à  176;  IX,  52: 
XII,  488.  —  II  est  le  poison  du 
globule  rouge  sanguin  et  il  agit 
uniquement  sur  lui.  VI,  305  ;  1,\, 
207;  XI,  85;  XII,  397,  402,  409. 
—  Il  défait  la  coml)inaison  de 
l'oxygène  avec  le  globule  sanguin. 
VI,  306.  —  Il  détermine  la  mort 
par  ce  qu'il  déplace  instantané- 
ment l'oxygène  des  globules  du 
sang.  VI,  306,  308  ;  IX,  50 ;  XII,  407. 

—  Il  dégage  l'oxygène  du  sang, 
mieux  que  les  autres  gaz.  VI,  367, 
385;  VII,  431.  —  I!  dégage  l'acide 
carbonique  avec  augmentation  de 
volume.  VI,  370.  —  Malgré  sa 
présence,  l'oxygène  du  sang  peut 
disparaître  avec  le  temps.  VI,  383. 

—  On  ne  retrouve  pas  la  quan- 
tité ajoutée  au  sang,  au  moyen 
de  rox3'de  de  carbone.  VI,  384.  — 
Son  action  sur  l'oxygène  des  tissus. 
VI,  401.  —  Il  n'empêche  pas  les 
phénomènes  d'oxydation  dans  les 
muscles,  et  l'acide  carbonique  se 
produit  en  rapport  avec  l'oxygène 
disparu.  VI,  402.  —  Il  exhale  de 
l'oxjgène    des  muscles.  VI,    405. 

—  Sa  préparation.  VI,  400.  —  Son 
action  comparée  h  celle  de  l'acide 
carbonique  sur  des  grenouilles, 
l'oxyde  de  carbone  en  exhale  de 
l'oxygène.  VI,  408.  —  Pour  déter- 
miner les  proportions  d'oxygène 
du  sang.  VII,  431.  —  Analyse  du 
sang  du  rein.  VII,  431.  —  Respira- 
tion. VII,  470.  —  Il  se  combine 
plus  fortement  que  l'oxygène  avec 
l'hématogiobuline  du  globule  du 
sang  ;  expériences  de  Cl.  Bernard, 

VIII,  279.  — Marche  et  symptômes 
de  l'empoisonnement.  IX,  51  ;  XII, 
419.  —  Il  produit  une  paralysie 
des  éléments  respiratoires  du  sang. 

IX,  51.  —  Retour  à  la  vie.  IX,  186. 

—  Anciennes  reclierches  sur  ses 
propriété  délétères.  XII,  379.  — 
Mécanisme  de  la  mort.  XII,  382.  — 
Différences  de  susceptibilité  chez 
les  divers  animaux.  XII,  387.  — 
Il    laisse    intactes    les  propriétés 
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des  muscles  et  des  uerls.  XII,  .381), 
4'i5.  —  11  s'oppose  :\  l'absorption 
(le  roxygt'iie.  XII,  301.  —11  enlève 
pciv  suite  au  sang  la  propriété  d'en 
tretenir  la  vitalité  des  tissus. 
Xll,  3!)2.  —  Sa  combiuaison  avec 
riiomoglobine.  XII,  417,  'iZ'i.  — 
Ktït't  anestbésique  ;  il  n'y  a  pas 
là  une  auestliésie  proprement  dite. 
Xll,  -S-iO.  —Sa  fixation,  XII,  437. 

—  Intoxication.  Xll,  438.  —  Em- 
poisonnement de  grenouilles.  XII, 
44.')!.  —  Sa  transformation  en 
acide  carbonique  dans  l'économie, 
XII,  4â!),  465.  —  Sa  destruc- 
tion. XII,  463.  —  Intoxication  du 
sang.  XII,  502.  —  Au  point  de 
vue  do  l'hygiène.  XII,  538.  — 
Produit  par  les  poêles  en  fonte 
ou    en    fer,    ses    elTets.  XII,  528. 

—  Recherche  physiologique.  XII, 
530.  —  Recherche  chimique.  XII, 
530.  —  L'asphyxie  est  caractérisée 
par  l'abaissement  de  tempéra- 
ture. XIII,  196.  —  Comme  moyen 
d'analyse  physiologique.  XV,  443. 

—  Sa  présence  dans  le  sang  cons- 
tatée parla  spectroscopie.  XV,  444. 

—  Recherche  du  mode  d'élimi- 
nation. XV,  448.  —  Nouvelles  expé- 
riences. XV,  448.  —  Poison  des 
mécanismes.  XVII,  183.  —  Voy. 
Asp/iyxie  par  l'oxyde  de  carbone, 
liespii  ation  musculaire. 

OXVGÈ>'E.  III,  IC6.  —  Son  action 
sur  la  disparition  du  sucre  dans  le 
sang.  I,  241,  243.  —  Sa  dépense 
dans   l'acte   respiratoire.   111,110. 

—  Influence  de  l'abstinence.  III, 
112.  —  Influence  de  la  digestion, 
de  l'âge,  de  la  taille.  III,  112.  — 
Influence  de  l'espèce,  de  l'hiberna- 
tion. III,  113.  —  Consommation 
par  les  animaux.  III,  113.  —  Con- 
sommation par  les  marmottes  en- 
dormies, épuisement  dans  l'air  par 
la  respiration.  III,  115.  —  Expé- 
riences entreprises  dans  le  but  d'é- 
tablir sa  proportion  minimum  pour 
un  milieu  respirable.  III,  115,  120. 

—  En  excès,  III,  129.  —  Excitation 
générale  produite.  111,  129.  —  As- 


phyxie dans  l'oxygène  non  renou- 
velé. III,  131.  —  Dans  les  tissus, 
action  de  l'oxyde  de  carbone.  VI, 
401.  —  Les  muscles  et  les  tissus 
îi  l'air  en  prennent  autant  qu'ils 
donnent  d'acide  carbonique,  il 
n'en  est  pas  de  même  pour  le 
sang.  VI,  403.  —  L'oxyde  de  car- 
bone en  exhale  des  muscles,  VI, 
405.  —  Respiré,  il  rend  l'urine 
acide.  VII,  22.  —  Son  absorption 
par  la  lymphe,  le  chyle  et  le  sang. 
VII,  421.  —  C'est  un  excitant  nu- 
tritif. IX,  99.  —  Peut  être  inutile, 
ou  même  délétère,  pour  certains 
éléments  et  certains  tissus.  IX, 
187.  —  Il  est  indispensable  pour 
entretenir  les  mutations  chimiques 
vitales.  IX,  211.  —  L'air  lui  doit 
ses  propriétés,  comme  milieu  pro- 
pre à  entretenir  la  vie.  X,  43. 
Son  action  sur  les  fibres  élémen- 
taires. XI,  83.  —  Sa  respiration  s'ac- 
complit non  dans  les  poumons, 
mais  dans  le  sang  et  dans  la  pro- 
fondeur même  des  tissus.  XI,  272. 

—  Sa  disparition  dans  les  muscles 
correspond  à  l'élévation  de  la  tem- 
pérature. XI,  277.  —  11  en  est  au- 
trement dans  les  glandes.  XI,  278. 

—  Indispensable  à  la  vie  des  ani- 
maux. XV,  98.  —  Expériences  sur 
son  influence  dans  la  vie  latente. 
XVI,  73.  —  Dans  la  vie  constante. 

XVI,  118.  —  Son  rôle  inconnu  dans 
l'organisme.  XVI,  171.  —  Néces- 
saire au  plus  grand  nombre  des 
êtres  vivants.  XVII,  9.  —  Son  in- 
fluence sur  la  respiration  des  plan- 
tes. XVII,  168.  —  Privation  d'oxy- 
gène. XVII,  184.—  Réserves.  XVII, 
190.  —  Son  influence  sur  les  ani- 
maux et  les  végétaux.  XVII,  196.  — 
Ses  efl'ets   lorsqu'il  est   en  excès. 

XVII,  19G.  —  Sa  tension.  XVII,  197. 

—  Son  rôle  dans  la  respiration. 
XVII,   203,   —  Déficit   d'oxygène. 

XVII,  207,  —  Son  rôle  dans  les 
phénomènes  physico-chimiques  et 
les    phénomènes    physiologiques. 

XVIII,  122. —  Son  influence  sur  la 
manifestation  de  l'idée  ci'éatrice  ou 
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évolutivo    renformce    dans   l'œuf. 
XVIII,  (36.  —  Voy.  Asphyxie  dans 
t'oxi/gènc. 
OXVGKNE    DANS    LE    SANG.    VI, 

.337,  34 1 ,  .354  ;  IX,  54  ;  XV,  441  .  —  Sa 

dissolution  dans  divers  sanf^s.  III, 
107.  —  Sa  solubilité  dans  le  sang, 
influence  des  états  de  digestion  et 
d'abstinence.  III,  108.  —  Son  ab- 
sorption par  le  sang  qui  a  subi  l'ac- 
tion de  l'oxyde  de  carbone.  III, 
169.  —  Emploi  de  l'oxyde  de  car- 
bone pour  le  déplacer  dans  les  glo- 
bules du  sang.  III,  184;  VI,  ,3.55, 
366;  IX,  50;  XII,  407.  —  Un  seul 
lavage  d'oxyde  de  carbone  suffit 
pour  enlever  tout  l'oxygène.  III, 
184;  VI,  371.  —  N'est  pas  enlevé 
par  l'acide  pyrogallique.  III,  222. 

—  Capacité  d'absorption  dans  le 
sang  artériel.  VI,  282.  —  Dans  le 
sang  veineux.  VI,  282.  —  Action  du 
système  nerveux  sur  son  absor- 
ption par  le  sang.  VI,  284.  —  In- 
fluence de  la  digestion.  VI,  285.  — 

.  Influence  de  l'état  d'hibernation. 
VI,  285.  —  Que  devient-il  dans  les 
phénomènes  capillaires  intimes  de 
la  circulation.  VI,  341.  —  Absorbé 
par  le  sang  après  la  section  du 
nerf  sympathique  au  cou  chez  le 
cheval.  VI,  356.  —  Absorbé  en 
grande  quantité  par  le  sang  de  la 
veine-porte  quoiqu'il  soit  rouge. 
VI,  361.  —  Absorbé  par  le  sang 
rouge  de  la  veine  rénale,  après  sec- 
tion de  la  moelle  épinicre.  VI,  361. 

—  Il  est  combiné  avec  le  globule 
sanguin,  cette  combinaison  est  dé- 
faite par  l'oxyde  de  carbone.  VI, 
.366;  IX,  186.  —  Sa  quantité  dans 
les  sangs  veineux,  suivant  l'état  de 
fonction  ou  de  repos  :  veine  rénale, 
veine  porte.  VI,  367  ;  VII,  154.  — 
L'oxyde  de  carbone  le  dégage 
mieux  que  les  autres  gaz.  VI,  367, 
.385;  VII,  431.  —  Dissimulé  dans  le 
sang.  VI,  374.  —  En  moindre  quan- 
tié  dans  le  sang  veineux  que  dans 
le  sang  artériel  ;  mais  cette  quan- 
tité en  moins  ne  correspond  pas  à 
la  quantité  exacte  d'acide  carbo- 


nique qu'on  en  peut  retirer.  VI, 
374,  378.  —  Absorbé  par  le  car- 
bonate de  soude.  VI,  378.  —  Peut 
être  contenu  en  plus  grande  quan- 
tité dans  le  sang  rénal  rutilant 
que  dans  le  sang  artériel.  VI,  381. 

—  Il  est  en  proportion  plus  faible 
chez  les  animaux  alTaiblis.  VI,  382. 

—  Il  finit  par  disparaître  avec  le 
temps  malgré  la  présence  de  l'oxyde 
de  carbone.  VI,  383.  —  On  ne  re- 
trouve pas  la  quantité  ajoutée  au 
sang,  au  moyen  de  l'oxyde  de  car- 
bone. VI,  384.  —  Action  sur  la  cou- 
leur et  les  propriétés  du  sang.  VI, 
3-8,  394.  —  Sa  quantité  en  rapport 
avec  la  couleur  du  sang.  VI,  396. 

—  Dans  le  sang  des  fœtus.  VI, 
400.  —  Exhalé  par  l'oxyde  de  car- 
bone. VI,  408. 

OXYHÉMOGLOBINi:.  Ses  carac- 
tères. XII,  427. 

OZONE.  III,  144.  —  Sa  nature.  III, 
145.  —  Ses  propriétés  chimiques. 
III,  145.  —  Son  mode  de  prépara- 
tion. III,  147.  —  Ses  eft'ets  physio- 
logiques. III,  149. —  Ses  relations 
avec  les  diverses  conditions  météo- 
rologiques. III,  155.  —  Du  sang. 
XVII,  501. 

PAIN  DE  GLUTEN.  XIV,  425. 

PAIN  DE  POrnCEAU.  III,  300. 

PAIRES  NERVEUSES  UACHI- 
DIENNES.  Leur  unité  physiologi- 
que. IV,  21,23.  —  Elle  est  établie  . 
par  les  phénomènes  de  la  sensibilité 
récurrente.  IV,  21,  98.  —  Point  de 
communication  de  cette  propriété, 
de  la  racine  postérieure  à  la  racine 
antérieure.  IV,  100.  —  Caractères 
des  deux  racines.  IV,  109.  —  Leurs 
relations  avec  le  grand  sympathi- 
que. IV,  297,  321.—  Modifications 
que  subissent  leurs  racines  après 
avoir   été  coupées.   XI,    191,   388. 

—  Expériences.  XI,  389.  —  Voy.- 
Bacines  nerveuses  des  pauses  r/i- 
chidienni'S. 

PALAIS.  Voy.  Voile  du  palais. 
PALÉONTOLOGIE.  VIII,  192. 
PANACÉES  universelles.  VIII,  363 
XI,  423. 
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l'ANCRÉAS.  XV,  293.  —  Son  atro- 
phie dans  lo  diabète.  I,  425.  —  Cri- 
tique expérimentale  do  ses  fonc- 
tions. II,  170.  330;  VII,  3.^7  ;\  388. 

—  Rapprochement  avec  les  glandes 
salivaires.  II,  170.  —  Historique. 
II,  170.  —  Confusion  du  pancréas 
et  des  glandes  salivaires.  II,  174. 

—  État  des  connaissances  sur  ses 
fouet  ions  avant  les  recherches  de 
Cl.  Bernard.  II,  177.  —  Par  quelles 
circonstances  Cl.  Bernard  a  été 
amené  à  faire  des  expériences.  II, 
179.  —  De  l'homme.  II,  IS,").  —  Du 
chien.  II,  192.  —  Son  aspect  dans 
les    diverses    conditions.    II,  196. 

—  Du  lapin.  II,  271.  —  Procédé 
qui  consiste  h  le  détruire  sur  place. 
11,274,279  h  293.  —  Ses  afTections 
chez  l'homme.  11,292.  —  Du  chat. 
II,  342.  —  Son  tissu  et  ses  réactions 
caractéristiques.  II,  354  à  378.  — 
Considéré  dans  la  série  animale. 
II,  4G2.  —  Chez  les  oiseaux.  II, 
405.  —  Du  pigeon.  II,  466.  —  Chez 
les  reptiles.  II,  474.  —  Des  pois- 
sons. II,  479,  487.  —  Du  turbot. 
II,  487.  —  Chez  les  invertébrés.  II, 
488.  —  Physiologie  comparée.  II, 
490.  —  Supplémentaire  ou  secon- 
daire du  bœuf.  III,  420  ;  VII,  354, 
358.  —  Sa  coagulabilité  par  l'élec- 
tricité, comparée  àcelle  des  salives. 
VII,  252.  —  Albumine.  VII,  342.  — 
Discussion  avec  Ph.  Bérard.  VII, 
.387.  —  Sa  destruction  par  inflam- 
mation chronique  à  la  suite  de  fis- 
tule. VII,  .396.  —  Influence  du  sys- 
tème nerveux.  XV,  588.  —  Expé- 
riences sur  des  condamnés  à  mort. 
XV,  592.  —  Faits  cliniques  qui 
viennent  à  l'appui.  XV,  592. —  Na- 
ture de   ses  fonctions.    XV,    594. 

—  Cancer  du  pancréas.    XV,  594. 

—  Ferments  pancréatiques.  Fis- 
tules pancréatiques,  Glajide  pan- 
créatique, Suc  pancréatique. 

l'A>CUÉ.\Tl>E.  VIII,  329;  IX,  78; 
XVII,  312. 

l'AXCUKATIQUE  (Liquide).  Tra- 
vaux de  Éberle.  VII,  3G4.  —  Expé- 
rience de  Magendie.  XV,  43. 


PANCIui.VTIQUI':  iSÈcnÉTiON).  VII, 
3i2;I\,78;  XVII,  311.  —  Elle  est 
intermittente.  H,  195.  —  Conditions 
qui  influent  sur  elle.  II,  i98.  —  Ex- 
périences à  ce  sujet.  II,  198.  —  In- 
fluence do  l'extirpation  de  la  rate. 
II,  217.  —  Influence  do  l'éther.  III, 
419. —  Ses  perturbations.  VII, 343. — 
Influence  du  système  nerveux.  VII. 
3ii,  340;  XV,  594.  —  Expériences. 
VII,  385.  —  Sa  composition.  XVII, 

311.  —  Sa  réaction  alcaline.  XVII, 

312.  —  Son  action  sur  les  matières 
grasses.  XVII,  313.  —  Son  action 
sur  les  féculents.  XVII,  315..  —  Son 
action  sur  les  substances  azotées. 
XVII,  316.  —  Ses  propriétés.  XV, 
584.  —  Expériences.  XV,  585.  — 
Propriété   fondamentale.  XV,  593. 

—  (Suc).  Voy.  Suc  pancréatique. 

—  (Tissu).  II,  354  à  378.  —  Distingué 
du  suc  pancréatique  par  le  chlore. 
II,  242.  —  Ses  propriétés.  II,  350. 

—  Il  se  comporte,  vis-à-vis  des 
matières  grasses,  comme  son  pro- 
duit de  sécrétion.  II,  350.  —  Cette 
propriété  le  caractérise.  II,  351.  — 
Réactif  fondé  sur  cette  circons- 
tance et  propre  à  faire  reconnaître 
le  tissu  pancréatique  partout  oia  il 
existe.  II,  352,  368.  —  Ses  réac- 
tions. II,  354.  —  Voy.  Réactions 
du  tissu  payicréatique ,  Solution 
aqueuse    du    tissu  pancréatique. 

PA>'CUÉAT1QUES  (Conduits).  II, 
181.  —  Dispositions  anatomiques 
chez  l'homme.  II,   182  ;  XV,    575. 

—  Leurs  orifices  dans  l'intestin. 
II,  184.  —  Chez  le  chien.  II,  187. 

—  Chez  les  oiseaux.  II,  '89.  —  On 
place  un  tube  sur  un  chien.  II,  190. 

—  Surnuméraires  chez  le  bœuf.  VU, 
358.  —  Sa  régénération.  XI,  65.  — 
Situation  de  leurs  orifices  exter- 
nes. XV,  576.  —  La  bifidité  de  l'ap- 
pareil excréteur  est  un  vestige  de 
l'état  fœtal.  XV,  578.  —  Disposi- 
tions anatomiques  de  ces  parties 
dans  les  différentes  espèces  ani- 
males. XV,  578.  —  Différents  pro- 
cédés opératoires.  XV,  578.  —  Ef- 
fets de  la  ligature,  chez  les  animaux 
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exclusivement  nourris  tle  substan- 
ces grasses.  XV,  iJ'J4.  —  Leurs 
connexions  avec  l'appareil  biliaire. 
XV,  .v.k;. 

l'ANDOlUXA  MOUUM.  XVI,  380. 

l'AM.  III,  2^>i. 

PANSE.  XVII,  ;'54. 

l'Al'AVÉUirsE.  Ses  effets,  expé- 
riences. XII,  l87. 

l'Al'ILLi:  DE  L'AMNIOS.  Complè- 
tement développée.  XVII,  GIJ. 

—  NERVEUSE.    X,  2!)(>. 
TARACELSE.  XVII,  417. 
l'AR.VGLOBlLI.NE.   XII,    il2,    427. 
PAR.itJLYCOSE.  XIV,  44G. 
l'ARALÉClTIIE.  XVI,  ;{14. 
PAU.iLVSIE  secondaire,  consécutive 

à  l'action  du  charbon  et  de  l'oxj  de 
de  carbone.  III,  196.  —  Ses  di- 
verses sources  et  ses  différents 
mécanismes.  IV,  202.  —  État  des 
nerfs,  XI,  239. 

—  DE  LA  CINQUIÈME  PAIRE.  Avec 
conservation  de  la  sensibilité  de  la 
cornée.  V,  89. 

—  DE  LA  CORDE  DU  TYMPAN.  Al- 
tération du  goût.  V,  125. 

—  DU  FACIAL.  V,  20,  113.  —Ses ef- 
fets sur  l'œil.  V,  32.  —  Ses  effets  sur 
le  nez.  V,  .3G.  —  Ses  effets  sur  les 
joues  et  les  lèvres.  V,  38.  —  Ses 
effets  sur  l'oreille.  V,  39.  —  Obser- 
vations recueillies  chez  l'homme. 
V,  114.  —  De  sa  portion  interne 
et  de  sa  portion  externe.  V,  115  à 
139.  —  Altération  du  goût.  V,  120. 
—  Superficielle  et  profonde.  V,  122. 

—  DES  FIBRES  CONTRACTILES 
des  vaisseaux,  elle  ue  suffit  pas  pour 
expliquer  leur  dilatation.  XI,  257. 

DU  GRAND  SYMPATHIQUE.  V, 
509.  —  Par  le  curare.  III,  349.  — 
Son  influence  sur  les  sécrétions  par 
son  action  sur  la  circulation.  VII, 
379.  —  Elle  augmente  l'activité  des 
phénomènes    chimiques.    X,    410. 

—  DE  L'IRIS.  V,  209. 

—  DES  JOUES  ET  DES  LÈVRES. 
Effets  sur  la  mastication  et  la  pré- 
hension des  aliments.  V,  38. 

—  LOCALE.  Au  moyen  de  lésions 
cérébrales,  XVIII,  393. 


PARALYSIE  DES  Mi:.MIiRES  pos- 
térieurs, par  la  section  do  la  moelle 
épiiiièrc.  VII,  172. 

—  DV  MOUVE.MENT.  IX,  23. 

—  MUSCULAIRE.  111,  352,  300,  371  ; 

IV,  205. 

—  DES  NARINES.  Chez  les  chevaux. 

V,  3C. 

—  NERVEUSE.  III,  352,  .300,  371  ;  IV, 
205.  —  D'une  partie  des  centres 
nerveux,  influence  sur  la  colora- 
tion du  sang.  VI,  200.  —  Surve- 
nant dans  les  deux  ordres  de 
nerfs.  IX,  1G9.  —  Des  nerfs  calori- 
fiques considérés  comme  refréna- 
teurs  des  combustions.  XIII,  443. 

—  DE  LA  PAUPIÈRE  supérieure.  V, 
214. 

—  DU  PROTOPLASMA.  XVII,  227. 

—  DU  SENTIMENT.  IX,  23. 

—  DELASEPTIÈME  PAIRE.  V,  177. 

—  DE  LA  TR01S1È31E  PAIRE.  V, 
209. 

—  DES  SPINAUX.  V,  307. 

—  DES  VAGUES.  V,  307. 

—  DES  VAISSEAUX.  Hypothèse  qui 
lui  attribue  les  phénomènes  du  dia- 
bète et  du  ptyalisme.  XI,  2G7.  — 
Progressive.  XIII,  303. 

—  DES  VASO-MOTEURS.  XIII,  440. 

—  DE  LA  VESSIE.  Par  section  de  la 
moelle.  VI,  2G0  ;  VII,   172. 

PARAMÉCIES.  IX,  102,  213;  X, 
12G. 

PARAMECIUM  DURS  ARIA.  XVI, 
211. 

PARAPEPTONE.  XVII,  301,  3.56. 

PARAPLEGIQUES.  Phénomènes 
qu'ils  présentent.  XI,  202. 

P.VRASITAIRES  (Maladies).  Condi- 
tions  de   développement.   XI,  35. 

PARAVITELLINE.  XVII,  534. 

PAROIS  INTESTINALES  (RÉAC- 
Tio.xs  des).  XVII,  290. 

PAROLE.  XVIII,  420. 

PAROTIDE  (Glande).  Voy.  Glande- 
parotide,  Ntrf  Dtoteur  de  la  paro- 
tide. 

PAROTIDIEN  (Canal  ou  Conduit). 
Chez  le  cheval .  XV ,  505 .  — 
Chez  le  chien.  XV,  507.  —  Com- 
ment on   y    introduit    des   tubes 
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chez  lo  chien  et  lo  cheval.  XV,  505. 
50(i.  —  Propriétés  dos  salives 
ainsi  obtenues.  XV,  509.  —  Elles 
diffèrent  avec  les  diverses  es- 
pèces et  quelquefois  chez  divers 
individus  de  la  même  espèce. 
\V,  507.  -  Explication  de  cette 
contradiction  apparente.  XV,  .508. 
VA  ROTI  DI  !•:  >■>■  E  (FiSTULE  .  Voy . 
Fistule  parotidienne. 

—  (Salive).  Voy.  Salive  paroti- 
dienne. 

—  (Sécrétion).   VII,  2G5  ;  XV,   508. 

—  Influence  du  système  nerveux. 
II,  08  :  XV,  517.  —  Elle  persiste 
malgré  la  section  de  la  corde  du 
tympan.  V,  150.  —  Elle  n'est  pas 
sous  la  dépendance  du  nerf  fa- 
cial. V,  151. —  Supprimée  par  la 
destruction  du  nerf  de  Wrisberg, 
elle  peut  s'efl'ectuer,  lorsque  le 
L'ansîlion    sphéno-palatin    qui    re- 

ii  le  grand  nerf  pétreux  a  été 
al  détruit.  V,  157.  —  Son  ca- 
raitore  intermittent.  XV,  508.  — 
Dillérentes  manières  de  l'exciter. 
XV,  508.  —  Influence  de  la 
7"  paire.  XV,  5Î1. 

PAI\TIIÉ>'0GÉ-\ÈSE.   IX,  213. 

PARTICULES  INTIMES  de  l'or- 
ganisme. VIII,  108. 

PAKTIES  ORGANISÉES  et  parties 
organiques.  XMl,  l'J.  —  Voy..46/M- 
tion  d'-s  parties. 

—  SIMILAIRES  et  parties  dissi- 
milaires des  êtres  vivants.  X, 
99. 

PASSIONS,  les  faire  taire.  XVIII, 
30.-.. 

PASTEUR.  Acides  tartriques  droit 
et  gauche.  IX,  35.  —  Générations 
spontanées.  IX,  104.  —  Théorie 
organique.  XVI,  160.  —  Putréfac- 
tion. XVI,  174. 

PATHÉTIQUE  (Nerf).  V,  201,  221. 

—  Chez  l'homme.  V,  202.  —  Chez 
le  lapin.  V,  202. 

PATHOLOGIE,  ses  liens  avec  la 
physiologie.  I,  31,  33;  XI,  13,  321, 
340,  507  ;  XIV,  v,  359,  405,  475. 

—  Elle  a,  avec  la  physiologie, 
une  méthode    commune    d'inves- 


tigation. XI,  390.  —  Kilo  a 
pour  objet  la  connaissance  des 
maladies  et  des  conditions  qui  les 
déterminent.  XI,  408.  —  Les  lois 
de  la  vie  sont  les  mêmes  Ji  l'état 
pathologique  qu'à  l'état  physiolo- 
gique. XI,  508.  —  Voy.  Anatomic 
pntholofiique.  État  putlwlof/ique, 
Er périment alion  patholur/ique  , 
Hématoloqie  pnt/tologifjtie,  luvesti- 
'/ntion  putho'iiQiqui',  Phénomènes 
palhol'igiquei,  P/tysiologic  pat/io- 
logique,  Réactions  pathologiques. 
Symptômes  pathologiques.  Tissus 
pathologiques,  Vivisections  patho- 
logiques. 
PATHOLOGIE  CELLULAIRE.  XI, 
50. 

—  CÉRÉBRALE.  XVIII,  400. 

—  CO.MP.iRÉE.  I,  417. 

—  EXPÉRIMENTALE.  XI,  1,  127, 
417.  —  Objet  du  cours.  XI,  9.  — 
Programme  du  cours.  XI,  128,  158. 
—  Son  but.  XI,  317.  —  Elle  est 
inséparable  de  la  physiologie  expé- 
rimentale dans  sou  avancement 
scientifique.  XI,  579.  Voy.  Expé- 
rimentntion  jiatholog  ique. 

—  (;ÉnÉRALE,  problèmes  qu'elle  se 
])Ose.  XV,  289. 

-  MICROSCOPIQUE.  VIII,  197. 

—  VaSCULAIRE  eu  rapport  avec  le 
grand  sympathique.  XI,  10 L 

PATHOLOGIQUES  (Produits)  qu'il 
est  impossible  d'imiter  artificiel- 
lement. Le  physiologiste  y  par- 
viendra-t-il?  XI,  16. 

PATIN  (Gui\  professeur  de  méde- 
cine au  Collège  de  France.  XIV, 
17. 

P.4.TTE  GALVANOSCOPIQUE.  X, 
287.  —  De  la  grenouille,  excita- 
tation  métallique  du  nerf.  IV,  304. 

PAUPIÈRE.  Influence  qu'exerce 
sur  ses  mouvements  la  section 
du  nerf  facial  et  du  grand  sym- 
pathique. V,  32.  —  Supérieure,  sa 
paralysie.  V,  214.  —  Xictitante  ou 
troisième  paupière,  ses  mouve- 
ments. V,  219. 

PAVY.  Théorie  du  diabète.  XIV, 
450. 
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PEAU.  Le  froid  sur  la  peau  arrête 
la  formation  du  sucre  et  diminue 
la  respiration.  I,  188,  198.  —  Ue- 
couverte  d'un  vernis  imperméable 
à  l'air;  l'animal  meurt  avec  refroi- 
dissement et  avec  le  sang  rouge 
dans  le  rein,  le  sucre]  disparait  dans 
le  foie,  et  la  matière  glycogèno 
reste.  I,  198;  VI,  227  ;  VU,  181.  — 
Injection  d'acide  carbonique.  III, 
136.  — Induence  de  sa  sensibilité 
sur  la  sensibilité  des  parties  cor- 
respondantes. IV,  251,  2.")4.  — La 
sensibilité  détruite  renaît  par  une 
piqûre  chez  les  hystériques.  IV, 
253. ■  Elle  constitue  une  sur- 
face respiratoire  active  chez  cer- 
tains animaux.  IX,  69.  —  Sen- 
sibilité des  nerfs.  XI,  355.  —  Nous 
ignorons  ses  fonctions,  nous  ne 
pouvons  donc  pas  expliquer  ses 
maladies.  XI,  429.  —  Résultats 
différents  de  l'application  de  la 
chaleur  extérieure  sur  la  surface 
cutanée.  XIII,  354.  — Cellules  gly- 
cogènes.  XIV,  494.  —  Glycogène. 
XVII,  72.  —  Introduction  du  cu- 
rare. XVIII,  254.  —  Voy.  Cellules 
glycogène <,  Cutaiié  (Système) , 
Nerfs  de  la  peau. 

—  DES  GRENOUILLES.  Elle  ab- 
sorbe le  curare  dans  de  certaines 
conditions.  III,  292. 

—  DES  MAMMIFÈRES  et  des  oi- 
seaux, elle  n'absorbe  pas  le  curare. 
III,  292. 

PECQUET.  Découverte  du  canal 
thoracique.  XII,  8  ;  XIV,  265  ;  XV, 
299,  334. 

l'ÉDOKCULES  CÉRÉRELLEUX. 
Leurs  lésions  produisent  des  mou- 
vements de  manège  et  de  rotation 
en  rayon  de  roue.  IV,  486;  XV, 
45  ;  XVlll,  395. 

l'ÉLIKAN.  Propriétés  physiologo- 
toxicologiques  du  curare.  III,  471. 
—  Curarine.  III,  473. 

PENIC1LL1U3I  GLAUCUM.  Ne  se 
forme  qu'avec  le  contact  de  l'air. 
VI,  489. 

PENSÉE.  Son  mécanisme  est  in- 
connu. XVIII,  371.  —  Elle   est  le 


résultat  de  la  fonction  de  l'orgatte 

qui  l'exprime.  XVIII,  373. 

PEPSINE.    H,    394;    IX,    77;    XVI, 

163  ;  XVII,  268,  291,  294,  355,  497. 

—  Sa  diffusion.  XVI 1,  358. 
l'EI'TONE.  VI,  458.  —  Ses  caractè- 
res  distinctifs.  XVII,  296,  299.  - 
Gastrique.  XVII,  357. 

PEPTOMSATION.  XVII,  .307. 

PERCE-l'LÈVRE  de  Magendie.  XV, 
191.  327. 

PERCEPTION  CÉRÉBRALE.  XI, 
206  ;  XVI,  285.  —  Elle  nous  révèle 
l'existence  des  impressions  pro- 
duites sur  les  nerfs,  et  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  elles.  XI,  206. 

—  Exp.  XI,  206. 
PERFECTION     ORGANIQUE     d'un] 

être,  elle  est  proportionnelle  à  la 
différentiation     plus     ou     moin»! 
grande  des  parties.  X,  100. 

PERFECTIONNEMENT     ORGANI- 
QUE. Son  principe  réside  dans  lai 
différenciation  des  éléments.  IX,  [ 
176.  —  Loi  de    perfectionnement. 
XVI,  .358. 

—  DE  L'ORGANISME.  Chez  les  | 
animaux  à  vie  constante,  il  con- 
siste h,  maintenir  dans  le  milieu  i 
intérieur  les  conditions  intrin- 
sèques et  extrinsèques,  néces- 
saires à  la  vie  des  éléments.  XVI, 
112. 

PÉRICARDITE  par  ablation  des  gai} 
glionssympathiques.lv,  183. — Par 
influence  du  sympathique.  V,  536. 

l'ÉRIMYSIUiM.  X,   168. 

PÉRINÈVRE.  IV,  120. 

t'ÉRlOOEOVOGÉNIQUE.  Voy.  Ovo- 
génijue. 

PÉRIOSTE.  Sa  transplantation.  IX, 
124.  —  Son  rôle  dans  la  formation 
des  os.  XVIII,  432. 

PÉRISTALTIQUES  (Mouvements). 
Voy.  Monveme7its. 

l'EROXYDE  DE  FER.  Injection 
dans  les  veines.  IX,  185. 

PERROQUET.  Sa  lactation.  VII,  237. 

PERSPIRATION  insensible.  VII, 
178.   —   Ses  variations.   VII,   l78. 

—  Ses  rapports  avec  la  perspira- 
tion  pulmonaire.  VU,  179. 
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IMCRTK   l>E  roiDS  dans  la  fièvre. 

XIII,  i->:î. 
Pi;UTi:s   DE    SANG    modifiant    les 
résultats  des  expériouces  do  sen- 
sibilité récurrente.  IV,  5G. 
l'EKVERSIO>  do  la    glycogénio.   I, 
nS3.  —  De  la  nutrition,  elles  sont 
l'origine  do  tous  les  tissus  patho- 
logi(|ues.  XI,  17. 
riiTlT    FÉTREUX     (\erf).       Voy. 

Nerf  petit  jjétreux. 
PFLl'GER.  Le  cyanogène  est  l'ori- 
gine de  la  matière  vivante.  XVI,  "JSO. 
l'II.iRVXGIE.N  vFujIdeV  II,  1  i-3. 
rilAKVNX.   V,    3.20.  Voy.    Muscles 

p'iari/ityieiis. 
riIÉMQUE  iAcide).  Pour  retarder 
la  destruction  du  sucre  dans  le 
sang.  XIV,  208.  —  Dans  le  traite- 
ment du  diabète.  XIV,  4G0. 
PIiÉ>'03lÈ>'ES.  Conditions  organi- 
ques ou  physiologiques  qui  en 
règlent  la  succession,  le  concert, 
l'harmonie.  VI,  10  ;  XVI,  345.  — 
Il  y  a  un  déterminisme  absolu 
dans  leurs  conditions  d'existence. 
VIII,  115,  151  ;  XI,  509,  511  ;  XVI, 
53.  —  Ils  doivent  être  ramenés  à 
des  conditions  expérimentales  dé- 
finies, aussi  simples  que  possible 
pom*  arriver  au  déterminisme.  VIII, 
122.  —  Moyens  de  les  produire. 
VIII,  li3.  —  Leurs  causes.  VIII, 
113  ;  XI,  488.  —  Déterminés  ou 
indéterminés.  VIII,  240.  —  Le 
déterminisme  en  est  la  cause  pro- 
chaine ou  déterminante.  VIII, 
383.  —  Manifestés,  mais  non  en- 
gendrés par  la  matière.  IX,  110; 
XVII,  39!J;  XVIII,  133.  —  Leurs 
forces  directrices  et  évolutives 
sont  morphologiquement  vitales 
dans  les  corps  vivants,  leurs 
forces  executives  sont  les  mêmes 
que  dans  les  corps  bruts.  IX, 
223.  —  Condition  de  leur  mani- 
festation. X,  5  ;  XVII,  400.  — 
II  faut  découvrir  leurs  lois  avant 
de  prétendre  les  manier.  XI,  40G, 
424,  511.  —  Les  connaître,  les 
prévoir,  et  agir  sur  eux,  tels  sont 
les  buts  des  sciences.  XI,  458.  — 
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Ils  sont  expliqués  par  l'étude  des 
propriétés  de  la  matière.  XI,  488. 
—  Leur  analyse  expérimentale. 
XI,  493.  —  L'expérimentation  l'ait 
remonter  h  leur  cause.  XI,  574.  — 
Leur  matérialité.  XV,  55.  —  Con- 
ditions pliysico-chimiques  déter- 
minées, extérieures,  qui  en  règlent 
l'apparition.  XVI,  02,  GO,  345.  — 
Leur  nature.  XVII,  400.  —  Leur 
distinction  avec  les  propriétés. 
XMI,  4G1.  —Le  physiologiste  en 
détermine  les  conditions  élémen- 
taires. X^'III,  70.  —  L'expérimen- 
tateur agit  sur  eux,  et  ne  les  crée 
pas.  XVllI,  74.  Voy.  Causes  des 
phénomènes,  Solidarité  des  phé- 
iLOinènes. 
PnÉ>OMÈXES  ANALYTIQUES. 
Voy.  Phénomènes  fonctionnels. 

—  BIOLOGIQUES.  Reproches  adres- 
sés aux  médecins,  et  mal  fondés,  à 
l'égard  de  leur  ignorance  des  cau- 
ses  de  ces  phénomènes.  XI,  109. 

—  CAD.WÉRJQUES  opposés  aux 
phénomènes  organiques  ou  vitaux. 
XIV,  359. 

—  CALORIFIQUES.  Voy.  Calorifica- 
tio/i,  Calorifique-;  (phénomènes). 

—  CATALYTIQUES.  Voy.  Cata- 
ly  tiques. 

—  ClIl.MlQUES  comparés  aux  phé- 
nomènes vitaux,  IX,  81. —  In  vitro 
comparés  aux  phénomènes  chimi- 
ques dans  le  corps  vivant.  XVI, 
225. 

—  CHIMIQUES  DE  L'ORGANISME. 
I,  247  ;  IX,  3,  58.  —  Ils  sont  indé- 
pendants de  la  vie,  ils  ne  l'engen- 
drent pas.  VI,  490.  —  Influence 
du  système  nerveux.  X,  402.  — 
Le  système  nerveux  n'agit  pas  di- 
rectement sur  eux,  il  agit  sur  eux 
par  l'intermédiaire  du  système 
vasculaire.  X,  409,  419.  —  Leur 
activité  augmentée  par  la  para- 
lysie du  grand  sympathique.  X, 
410.  —  C'est  ie  secret  final  de  tou- 
tes les  actions  toxiques.  XIII,  388. 
—  Leur  prétendue  dualité  chez 
les  animaux  et  les  végétaux.  XIV, 
1G6.    —   Ils    doivent   être  étudiés 
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par    l'oxpérimeiitatiou.    XV,    301. 

—  Ils  luî  sont  pas  en  antagonisme 
avec  les  manifestations  vitales  :  il 
y  a  un  accord  intime,  un  paral- 
lélisme parfait.  XVI,  48  ;  XVIII, 
177.  —  Leur  diminution  pendant 
la  vie  engourdie.  XVI,  108.  — 
Comparés  aux  phénomènes  chimi- 
ques in  vitro.  XVI,  225.  —  De  des- 
truction, ils  sont  distingués  parles 
anesthésiques  des  phénomènes 
vitaux  d'organisation.  XVI,  272. 

PllÉNOMÈMiS  CIUCULATOIRES. 
Voy.  Circulatoires. 

—  DES  CORPS  VIVANTS  ET  DES 
CORPSBUUTS. XVIII,  G5.—  Dans 
leur  étude,  le  but  de  l'expérimen- 
tation est  le  môme.  VIII,  112.  — 
Ils  ont  toujours  une  double  condi- 
tion d'existence.  VIII,  127.  — 
La  limite  de  nos  connaissances 
est  la  même.  VIII,  137.  —  Ils 
sont  tous  deux  soumis  au  déter- 
minisme. IX,  214. 

—  DE  DÉVELOPPEMENT.  Voy. 
Phénomènes  histologiques. 

—  DIGESTIFS.  Voy.  Digestifs. 

—  ÉLECTRIQUES.  Voy.  Électri- 
ques. 

—  ÉLÉMENTAIRES.  XVI,  371. 

—  DES  ÊTRES  VIVANTS,  leur 
complexité.  X, 5; XV, 5, 32.  — Cette 
complexité  explique  pourquoi  les 
sciences  biologiques  se  sont  déve- 
loppées plus  tard  que  les  sciences 
physico-chimiques.  X,  5.  —  Ils 
résultent,  à  l'état  de  santé  comme 
à  l'état  de  maladie,  des  propriétés 
de  la  matière  vivante.  XI,  126.  — 
Leur  manifestation  est  nécessaire- 
ment liée  à  une  destruction  orga- 
nique. XVIII,  183. 

—  FONCTIONNELS  OU  ANALYTI- 
QUES de  l'organisme.  XV,  v,  xv  ; 
XVII,  IX,  22,  479,  485  ;  XVIII,  195. 

—  Leur  localisation.  XV,  v.  —  Leur 
explication.  XV,  v,  xiii,  84.  —  Expé- 
rimentation pathologique  et  théfa- 
peutique  ou  toxicologique,  XV,  vi. 

—  Leurs  agents  chimiques.  XVII, 
487.  —  Le  système  nerveux  y  pré- 
side. XVII,  516. 


PHENOMENES  HISTOLOGIQUES 
ou  DE  DÉVIXOPPEMENT.  XF,  iC. 

—  iMÉCANIQUES  DE  L  ORGA- 
NISME, ils  doivent  C'tre  étudiés  di- 
rectement par  l'expérimentation 
et  non  déduits  par  analogie  des 
faits  semblables  empruntés  à  la 
mécanique  pure.  XV,  301. 

—  MORBIDES.  Voy.  Morbides  (Phé- 
nomènes). 

—  DE  LA  NATURE,  la  vie  en  est 
une  modalité.  IX,  1.35.  —  La 
science  expérimentale  s'en  rend 
maîtresse.  XI,  490. 

—  NERVEUX.  Voy.  Nerveux. 

—  NUTRITIFS.  Voy.  Nutritifs. 

—  ORGANIQUES.  Voy.  Phénomè- 
nes vitaux. 

—  D'ORGANISATION  propres  aux 
êtres  vivants,  l'anatomie  estinsufli- 
santo  pour  en  donner  l'idée.  IX,  1 37 . 

—  DE  L'ORGANIS.ME.  Voy.  Phé- 
nomènes chimiques,  Phénomènes 
mécaniques,   Phénomènes  vitaux. 

—  ORGANOTROPHIQUES.  Voy. 
Organotrophiqnes . 

—  PATHOLOGIQUES,  ils  sont  une 
déviation  de  l'état  normal.  XI, 
444.  —  Il  n'y  a  pas  de  séparation 
réelle  entre  eux  et  les  phénomè- 
nes physiologiques.  XII,  2.  —  On 
aboutit  toujours  comme  terme 
d'analyse  à  un  agent  d'ordre  pu- 
rement physique.  XIII,  v. 

—  PHYSICO-CHIMIQUES,  à  leur 
existence  sont  liées  les  manifesta- 
tions des  propriétés  des  corps  vi- 
vants. VIII,  104.  —  Il  n'y  a  pas 
d'antagonisme  entre  eux  et  les 
phénomènes  vitaux.  VIII,  135.  — 
Leur  harmonie  parfaite  et  néces- 
saire avec  les  phénomènes  de  la 
vie.  IX,  133  ;  X,  122.  —  Ils  sont 
les  mêmes  dans  les  corps  bruts  et 
dans  les  corps  vivants,  quant  aux 
lois  qui  les  régissent  et  quant  à 
leurs  produits,  ils  ne  diffèrent  que 
par  les  procédés  et  les  appareils  à 
l'aide  desquels  ils  se  manifestent. 
IX,  222.  —  Les  phénomènes  vitaux 
ne  leur  sont  pas  réductibles.  X, 
114.  —   Ils  servent  de  conditiops 
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aux  pliénomôiK's  vitaux.  \,  117.— 
Hnle  do.  roxyt^'MU'.  Wili,   !??. 

i'iiÉx«»Mi:M;s        riivsioi.<»(^i  - 

(>ri:s,  leur  complexité,  dil'IicultéN 
attaciioes  h  leur  étude.  I,  25.  — 
Dans  les  organismes  supérieurs, 
ils  se  passent  dans  des  milieux  or- 
fianiques  intérieurs  perfectionnés 
et  doués  de  propriétés  physico- 
rliimi(|ues  constantes.  VIII,  107.  — 
Réduction  au  kilo  d'animal.  VIII, 
'l'M.  —  Leurs  rapports  avec  les 
pliénomènes  physiques.  XI,    lôT. 

—  Il  n"y  a  pas  de  séparation  réelle 
entre  eux  et  les  phénomènes  pa- 
thologiques. XII,  3.  —  Ou  aboutit 
toujours,  comme  terme  d'analyse, 
à  un  agent  d'ordre  purement  phy- 
sique. XIII,  V.  —  Rôle  de  l'oxy- 
gène. XVIII,  V2-2. 

—  PHYSIQUES,  leurs  rapports  avec 
les  phénomènes  physiologiques. 
XI,  l.i".  — Leur  accord  intime  avec 
les  pliénomènes  vitaux.  XVI,  48. 

—  PLASTIQUES.   Voy.   Plastiques. 

—  l'UOTOPLASMIQUES.  Voy.  Pro- 
topl'isinicjucs. 

—  RESPIUATOIRES.  Voy.  Res/nra- 
toires. 

—  HE  SEKSATIO:v.  Voy.  Sensatio?i. 

—  SYMIIÉTIQL'ES.  XV,  xv. 

—  DE  LA  VIE.  XVI,  11>5.  — 
Influence  de  la  pression  at- 
mosphérique. VIII,  209.  —  In- 
fluence de  la  digestion.  VIII, 
213.  —  Application  de  la  mé- 
thode   expérimentale.    VIII,    2G5. 

—  Regardés  comme  impénétra- 
bles. IX,  3.  —  Leur  harmonie 
parfaite  et  nécessaire  avec  les 
phénomènes      physico-chimiques. 

X,  133.  —  La  physiologie  géné- 
rale a  pour  objet  la  recherche  de 
leurs  conditions  élémentaires  et 
pour  but  l'action  sur  leur  appari- 
tion. IX,  230;  X,  8;  XVI,  377.  — 
Leur  division  et  classification.  X, 
97;  XVI,  125.  —  Classification  en 
prenant  l'homme  pour  point  de  dé- 
part. X,  103.  —  Classifications  phy- 
siologiques. X,  111.  — Le  système 
nerveux  sert  à  leur  manifestation 


à  l'état  normal.  XI,  12.  —  Ils  sont 
indissolublement  reliés  les  uns 
aux  autres  et  doivent  être  étudiés 
par  les  mômes  procédés  dans  tous 
les  cas.  XI,  131.  —  La  physiologie 
expérimentale  doit  s'en  rendre 
maîtresse.  XI,  409.  —  L'expéri- 
mentation sur  ces  phénomènes  est 
la  i)lus  difficile  et  la  plus  com- 
plexe. XI,  470.  —  Pouvons-nous 
les  modifier?  XI,  490.  —  Leur  ex- 
plication se  trouve  dans  les  clé- 
ments organiques.  XI,  493,  507.  — 
Ils  s'accomplissent  dans  les  élé- 
ments. XI,  532.  —  La  chaleur  est 
une  condition  essentielle  h  leur 
manifestation.  XIII,  vi.  ■ —  La  mé- 
decine est  une  science  qui  apprend 
à  les  connaître,  dans  l'état  de  santé 
et  de  maladie,  et  étudie  les  modifi- 
cations qu'ils  subissent  de  la  part 
de  divers  agents.  XV,  22.  —  Leur 
localisation.  XV,  83.  —  Leur  clas- 
sification en  phénomènes  physi- 
ques, chimiques  et  physiologiques 
proprement  dits.  XV,  280.  —  Le 
déterminisme  permettra  de  les 
maîtriser.  XVI,  55.  —  Deux  grands 
groupes,  destruction  et  création 
organiques.  XVI,  125.  —  Cette  di- 
vision caractérise  la  physiologie 
générale  et  embrasse  dans  sa  gé- 
néralité toutes  les  mauifestations 
vitales.  XVI,  120.  —  Leurs  mani- 
festations sont  régies  par  la  phy- 
siologie. XVIII,  100. 
PHÉNOMÈNES  VITAUX  OU  ORGA- 
NIQUES. VIII,  325  ;  XVI,  297, 
308  ;  XVIII,  45, 195.  —  Parallélisme 
avec  les  phénomènes  physico-chi- 
miques. VIII,  135  ;  IX,  81.  —  Il 
n'y  a  pas  d'antagonisme  entre  eux 
et  les  phénomènes  physico-chimi- 
ques, mais  bien  accord  intime.  VIII, 
135;  XVI,  48.  —  Modifiés  par  la 
taille.  VIII,  213.  —  Le  physiologiste 
ne  peut  agir  sur  eux  que  par  l'in- 
termédiaire de  conditions  physico- 
chimiques déterminées.  IX,  134. 
—  Ils  sont  soumis  aux  lois  de  la 
physico-chimie,  et  réalisés  à  l'aide 
de  procédés   vitaux.   IX,    130.    — 
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Leur  évolution.  IX,  \T>.  —  Évo- 
lutifs, le  système  nerveux  est  sans 
influence.  IX,  Slf).  —  Ils  sont 
l'expression  des  mécanismes  et 
des  propriétés  de  la  matière  or- 
gauiséo  créée  par  la  force  vitale, 
et  n'existant  pas  en  dehors  de 
l'organisme.  IX,  22 4.  —  L'air  en 
est  une  condition.  X,  -41.  —  Ils  ne 
sont  pas  rédiirtitiles  aux  phénomè- 
nes physiro-cliimiriucs.  X,  114.  — 
Ils  ont  pour  conditions  1ns  phéno- 
mènes physico-chimiques.  X,  117  ; 
XVII,  400.  —  Leur  manifestation 
est  étroitement  liée  à  celle  des  phé- 
nomènes physico-chimiques.  X, 
122.  —  Opposés  aux  phénomènes 
cadavériques.  XIV,  359.  —  Ils  ren- 
trent dans  l'ordre  des  actes 
physico-chimiques.    XV,    36,    8G. 

—  Ils  obéissent  à  des  lois.  XV,  .^1. 

—  Ils  sont  les  manifestations  des 
propriétés    des    tissus.    XV,     70. 

—  D'organisation,  ils  sont  distin- 
gués par  les  anesthésiques  des 
phénomènes  chimiques  de  des- 
truction. XVI,  272.  —  Deux  types  : 
l"  phénomènes  fonctionnels  ou  de 
destruction  organique,  2"  phéno- 
mènes plastiques,  ou  nutritifs,  ou 
de  synthèse  organique.  XVII,  ix, 
22,  476,  479.  —  Rôle  de  l'azote. 
XVII,  11.  —Rôle  de  l'acide  car- 
bonique. XVII,  11.  —  Ils  consti- 
tuent les  deux  phases  du  travail 
vital  chez  tous  les  êtres  vivants. 
XVII,  22.  —  Ils  dérivent  des  lois 
générales  de  la  mécanique  et  de 
la  physico-chimie.  XVIII,  113.  — 
Leur  unité.  XVIII, 236. 

l'HÉ.\OMÉ.>fOLOGIE  VITALE,  doit 
être  séparée  de  la  morphologie 
vitale.  XVI,  342. 

PHILOSOPHES,  comment  ils  con- 
çoivent la  sensibilité.  XVI,  283. 

PHILOSOPHIE,  son  rùle  dans  les 
sciences.  VIII,  387.  —  Elle  a  en- 
fanté les  systèmes  ou  la  scolasti- 
que.  XVIII,  79.  Voy.  Doute  phi- 
losophique, Esprit  philosophique, 
Systèmes  philosophiques. 

—  DE  LA  NATURE.  XI,  481. 


PHILOSOPHIE   SCIE.\TIFIQl'E.  I, 

î)  à  31,  251.  —  Théorie  et  faits.  1, 
9,  291.  —  Précision  illusoire  delà 
physiologie  et  des  conditions  pu- 
rement i)liysiques.  I,  179.  —  Ca- 
ractères fixes  et  inconstants,  im- 
portance de  leur  distinction  dans 
laglycogénie.  VII,  117,  122.  —  Ses 
moyens.  VII,  160.  —  Elle  a  pour 
principe  le  déterminisme.  XVI, 
39G.  Voy.  Critique  scientifique, 
Déterminisme,  Expérimentation, 
Méthode  expé'im'-ntnle. 

3'HLKRITE,  oblitération  de  la 
veine  |)orte.  VII,  19i. 

PHLEGMASIES  artificielles.  XI, 
324. 

PHOSPHATE  terreux  dans  la  salive. 
II,  133.  —  Réserve  phosphatique 
chez  les  fœtus  des  ruminants,  des 
jumentés  et  des  porcins.  XVII, 
545. 

PHOSPHORE  dans  l'organisme.  III, 
42.  —  Son  action  démontre  l'affi- 
nité élective.  XI,  77.  —  Éliminé 
par  le  poumon.  XI,  78. 

PHOSPHORIQUE  (AcideV  XVII, 
19. 

PHO?fATIO>.  V,  341. 

PHOTOPHOBIE.  V,  80.  —  Son 
siège.  V,  90. 

PHRÉMQUE  (Xerf).  Voy.  Nerf 
phrénique. 

PHRÉ^'OLOGIE.  XVIII,  413.  —  Voy. 
Localisations  phrénologiques. 

PHTHISIQUES,  grande  quantité 
d'acide  urique.VII,  "2. 

PHTHISURIE  sucrée.  I,  34;  XIV, 
60. 

PHYSICIEIV,  comparé  au  ph}'siolo- 
giste.XVllI,  68. 

PHYSICO-CHIMIQUE  (Vitalisme). 
Voy.  Vitalisme  physico-chimi- 
que. 

PHYSICO-CHIMIQUES  (Phénomè- 
nes). Voy.  Phénomènes  physico- 
chimiques. 

—  (SciEN'CEs).  Voy.  Sciences  physico- 
chiiniques. 

PHY'SIOLOGIE.  Applications  des 
sciences  physico-chimiques.  I,  27  ; 
XV,  60.  —  Ses  applications  à  la 
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mociccine.  I,  29.  —  Son  union 
nécessaire  avec  la  patliolopio; 
Les  lois  de  la  vio  sont  les  mêmes 
h  l'état  pliysiologique  quîi  l'état 
pathologique.  I,  31;  XI,  1.3,  321. 
346,507,  008;  XVI.  v,  359,  405. 
475.  —  Sa  précision  illusoire.  I, 
179.  — Intervention  et  influence 
de  la  chimie.  I,  274;  XV,  :iOO.  — 
Ses  applications  à  la  pathologie 
du  diabète.  I,  417.  —  Elle  a  pour 
objet  d'étudier  les  phénomènes 
des  êtres  vivants,  de  connaître 
les  lois  des  phénomènes  de  la  vie, 
de  déterminer  les  conditions  ma- 
térielles de  leur  manifestation  et 
d'agir  sur  l'apparition  de  ces  phé- 
nomènes. VIII,  113;  XVÎ.  377; 
XVIII,  100.  —  Ses  rapports  avec 
l'anatomie  ;  elle  doit  être  séparée 
de  l'anatomie  ;  comparaison  avec 
l'anatomie.  VIII,  183  ;  IX,  230  : 
XIV,  52  ;  XV,  292  ;  XVI,  4,  5  ; 
XVIII,  145.  —  Elle  ne  peut  être 
expliquée  directement  ni  com- 
plètement par  l'anatomie  ;  elle 
n'en  est  pas  la  déduction.  VIII, 
180; XVIII,  105,  107.  -Fausse  ap- 
plication à  la  médecine.  VIII,  343. 

—  Elle  est  la  base  scientifique  de 
la  médecine  active.  VIII,  340  ;  XI. 
310,  408.  —  Influence  française, 
IX,  1.  —  Elle  n'est  pas  un;' 
science  naturelle,  mais  une 
science  expérimentale  ;  elle  doit 
agir  sur  les  phénomènes  de  la  vie. 
IX,  1:j2,  219  ;  XVI,  0,  377  ;  XVIIl, 
101.  —  Elle  ne  doit  chercher  ses 
bases  ni  dans  l'hypothèse  des  vi- 
talistes,  ni  dans  les  vues  exclusi- 
ves des  physico-mécaniciens, 
mais  seulement  dans  la  structure 
organique  des  êtres  vivants.  IX, 
137.  —  Obstacles  matériels  et 
scientifiques  qu'elle  rencontre. 
IX,  140.  —  Elle  n'est  pas  du  do- 
maine  des   naturalistes.  IX,   141. 

—  Son  vrai  point  de  vue  est  le 
point  de  vue  nutritioniste  ou  tro- 
phique,  qui  n'est  lui-même  que 
l'évolution  organique  envisagée 
dans  toutes   les  phases  de  l'exis- 


tence do  l'être  vivant.  IX,  220.  — 
Indépendante  des  sciences  na- 
turelles. IX,  234.  —  Elle  est  la 
science  des  phénomènes  de  la 
vie.  X,  4  ;  XV,  3,  19;  XVI,  3, 
22.  —  Son  utilité,  au  point  de 
vue  du  médecin.  XI,  9.  —  Ses 
rapports  avec  la  clinique.   XI,  10. 

—  Elle  a,  avec  la  pathologie,  une 
méthode  commune  d'investigation. 
XI,  390.  —  Elle  est  la  connais- 
sance des  manifestations  do  la  vie 
à  l'état  normal.  XI,  407.  —  De 
toutes  les  sciences,  elle  est  celle 
qui  est  le  plus  immédiatement  ap- 
plicable à  la  médecine.  XI,  428.  — 

—  Son  enseignement  en  Allema- 
gne, en  Russie,  en  Hollande.  XI, 
471,  539;  XVI,  9;  XVIII,  140.  — 
On  l'a  appelée  le  roman  de  la 
médecine.  XI,  471  ;  XV,  14.  —  Xe 
diffère  pas  des  autres  sciences  par 
ses  principes,  ni  par  sa  méthode 
d'investigation.  XI,  534.  —  Sa  place 
dans  les  sciences.  XI,  535.  —  Son 
autonomie.  XI,  538  ;  XVI,  4.  — 
Son  enseignement  en  France.  XI, 
539  ;  XVIII,  14G.  —  Elle  a  ses 
exigences  indispensables.  XI, 
519.  —  Si  elle  n'est  pas  constituée, 
la  médecine  expérimentale  ne 
peut  pas  être  fondée.  XI,  567. —  Son 
importance.  XIII,  4.  —  Utilité  des 
expériences.  XIII,  56.  —  Elle  com- 
prend l'étude  de  l'organisme  dans 
ses  états   normaux   et    anormaux. 

XIV,  5;  XV,  10.  —  Ses  rapports 
avec  la   médecine.   XIV,  39,    51  ; 

XV,  7.  —  Son  histoire  présente 
trois  périodes.  XIV,  46.  —  Ses 
progrès.  XV,  14.  —  Son  caractère 
scientifique.  XV,  20.  —  Son  évo- 
lution. XVI,  5.  —  Définition  de 
son  domaine.  XVI,  G.  —  Initiation 
en  France.  XVI,  7.  —  Influence 
de  Lavoisier.  XVI,  7.  —  L'expéri- 
mentation est  la  seule  méthode  à 
employer.  XVI,  17.  —  Le  détermi- 
nisme est  absolu.  XVI,  59.  —  Ses 
rapports  avec  la  morphologie.  XVI, 
335.  —  Sa  division.  XVI,  349.  — 
Elle  a  comme  toutes  les  sciences 
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expérimentales,  pour  priucipe,  le 
déterminisme.  XVI,  378.  —  Elle 
vise  l'action.  XVII,  3!).'».  —  A  l'é- 
poquo  de  la  Renaissance.  XVII, 
43C.  —  Considérée  par  Cuvier 
comme  une  science  d'observation 
et  de  déduction  anatomique. 
XVIII,  39,  104.  —  Son  rôle  con- 
quérant et  dominateur.  XVIII, 
110.  —  Elle  doit  servir  de  base  à 
toutes  les  sciences  (|ui  veulent  ar- 
river h  régir  les  phénomènes  de  la 
nature  vivante.  XVIII,  141.  —  Elle 
est  distincte  et  indépendante  de 
la  zoologie  et  de  la  botanique. 
XVIII,  144.  —  Elle  doit  éclairer 
les  mécanismes  de  la  psychologie; 
il  n'y  a  pas  de  ligne  de  séparation 
entre  elle  et  la  psychologie.  XVIII, 
147,  431.  —  Elle  prend  ses  racines 
dans  les  sciences  physiques  de  la 
nature,  et  élève  ses  rameaux  jusque 
dans  les  sciences  philosophiques 
de  l'esprit.  XVIII,  40G.  —  Elle 
s'appuie  sur  le  sentiment,  la  rai- 
son et  l'expérience.  XVIII,  439. 
Voy.  Actions  pJiysiologiques,  Ana- 
lyse physiologique,  Doctrines 
physiologiques,  Etat  phi/siologi- 
fjw.  Expériences  physiologiques. 
Expérimentations  physiologiques, 
Forces  physiologiques.  Instituts 
physiologiques,  Investigations  pfiy- 
siologiqiies.  Irritants  physiologi- 
ques, Laboratoire  de  physiologie, 
Phénomènes  physiologiques,  Pré- 
disposition^ pitysiulogiques,  Réac- 
tifs physiologiques,  Scie7ices  phy- 
siologiques, i<ynthèse  physiologi- 
que, Systèmes  physiologiques. 
PHYSIOLOGIE  A>ATOiM10UE . 
XVIII,  106. 

—  CH131IQUE.  XIV,  137. 

—  COMPARÉE.  VIII,  103;  IX,  181, 
XVI,  375. 

-  DESCRIPTIVE.  XVI,  375. 

—  EXl'ÉRIMENTALE.  XI,  417  ; 
XIV,  41  ;  XV,  100,  101.  —  Son  dé- 
veloppement, son  évolution  ac- 
tuelle. I,  12.  —  Elle  est  la  partie 
scientifique  de  la  médecine.  VIII, 
358.   —   Elle  doit   constituer  une 


science  autonome  et  indépendante. 
IX,  139.  —  Elle  n'explique  que  ce 
qu'elle  prouve.  XI,  M'>b.  —  Elle  doit 
se  rendre  maîtresse  des  pliénomè- 
nes  de  la  vie.  XI,  4G9.  —  Elle  n'a 
pu  commencer  à  se  constituer  que 
vers  la  fin  du  xviii'  siècle.  XI,  472. 

—  Son  enseignement  en  France. 
XI,  474.  —  Elle  est  la  première 
base  de  l'édifice  médical  scientifi- 
que. XI,  570.  —  Elle  est  insépara- 
ble de  la  pathologie  expérimentale 
dans  son  avancement  scientifique. 
XI,  579.  —  Usage  des  hypothèses. 

XV,  37.  —  Son  union  actuelle  avec 
la  médecine.  XV,  58.  —  Rôle  des 
vivisections.  XV,  81.  —Elle  a  pour 
base  les  sciences  physico-chimi- 
ques. XVIII,  58. 

PHYSIOLOGIE  GÉNÉRALE.  XVI, 
372,  376;  XVII,  vu.  —  Découvertes 
et  progrès  principaux  en  France. 
IX,  9.  —  Sa  place  parmi  les  sciences 
biologiques.  IX,  131  ;  XVII,  .391.  — 
Sa  marche,  son  but,  ses  moyens 
de  développement  en  France.  IX, 
131.  —Elle  est  la  pliysiologie  des 
éléments  actifs  de  la  vie,  des  élé- 
ments histologiques,  ou  des  radi- 
caux physiologiques.  IX,  136,  225. 

—  Elle  a  pour  but  de  conquérir  la 
nature  vivante  et  d'agir  scientifi- 
quement sur  les  phénomènes  de 
la  vie.  IX,  230.  —  Son  point  de  vue 
dans  l'étude  de  l'organisation.  X,  8. 

—  Son  objet  est  la  recherche  des 
conditions  élémentaires  des  phéno- 
mènes de  la  vie.   X,  8;  XVIII,  99. 

—  Elle  néglige  les  difi'érences 
spécifiques  ou  génériques  pour  ne 
considérer  que  les  organismes  élé- 
mentaires. X,  9.  —  Elle  ne  peut 
admettre  la  classification  des  phé- 
nomènes de  la  vie  qui  prend 
l'homme  pour  point  de  départ.  X, 
109.  —  Son  enseignement  au  Mu- 
séum d'histoire  naturelle.  XI,  473  ; 

XVI,  1.  —  Les  découvertes  de 
Lavoisier  lui  ont  donné  l'impul- 
sion. XV,  85.  — Problèmes  qu'elle 
se  pose.  XV,  289  ;  XVIII,  99.  - 
Elle  est  caractérisée  par  la  division 
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des  phénomènes  do  la  vie  en  des- 
truction  et    création    organiques. 

XVI,  12G.  —  Au  point  do  vue  de  la 
dualité  vitale.  XVI,  1  iO.  —  Elle 
ombrasse  la  physiologie  des  plan- 
tes et   celle  des  animaux.  XVII,  2. 

—  Son  origine.  XVII,  3'JU.  —  Cons- 
tituée par  l'évolution  des  doctri- 
nes physiologiques.  XVII,  450.  — 
Elle  est  l'étude  des  propriétés  dos 
éléments  anatomiques,  de  leurs 
manifestations  isolées  et  dos  ma- 
nifestations complexes  qui  nais- 
sent de  leur  arrangement  en  or- 
ganismes  plus   ou    moins  élevés. 

XVII,  459.  —  Elle  étudie  les  pro- 
priétés de  la  matière  organisée  et 
explique  les  procédés  et  mécanis- 
mes vitaux.  XVIII,  118.  Voy. 
Chaire  de  Physiologie. 

PHYSIOLOGIE  mSTOLOGlQUIi. 
XIV,  49  ;  XVII,  459. 

—  DES  MAL.VDIES,  elle  est  faito 
par  la  médecine  expérimentale. 
XI,  457,  4G0. 

—  MORBIDE.  XI,  27. 

—  NORMALE.  XI,  571;  XV,  17; 
XVII.  VI. 

—  OPÉRATOIRE.  XV,  1.  —  Plan 
d'un  ouvrage  dogmatique.  XV,  v. 

—  Son  arsenal.  XV,  182.  —  De 
l'appareil  circulatoire  sanguin  et 
lymphatique.  XV,  241.  —  De  l'ap- 
pareil digestif.  XV,  492.  —  Histo- 
rique de  la  question.  XV,  493. 

—  PATHOLOGIQUE.  VIII,  197;  XI, 
571  ;  XV,  17  ;  XVII,  vi. 

—  ZOOLOGIQUE.  XVIII,  10(). 

PHYSIOLOGISTE.  Comparé  au  zoo- 
logiste. VIII,  194.  —  Comment  il 
doit  consulter  les  livres.  VIII,  249. 

—  Il  ne  contemple  pas  seulement 
les  phénomènes  de  la  nature,  il 
veut  agir  sur  eux.  IX,  127.  —  Il 
ne  peut  agir  sur  les  phénomènes 
vitaux  que  par  l'intermédiaire  de 
conditions  physico-chimiques  dé- 
terminées. IX,  134.  —  Il  étudie  les 
procédés  organiques  qui  sont  in- 
hérents à  la  matière  organisée.  IX, 
136.  —  Il  peut  développer  expé- 
rimentalement   des     phénomènes 


morbides  qu'il  parait  impossible 
de  reproduire  au  premier  abord  et 
qui  sont  sous  la  dépendance  du 
système  nerveux.  XI,  15.  —  Ses 
dissidences  avec  le  médecin.  XI, 
322,  328;  XIV,  52.  —  Son  labora- 
toire. XI,  413.  —  Comment  il 
comprend  la  sensibilité.  XVI,  283. 

—  Comparé  au  chimiste  et  au  phy- 
sicien. XVIII,  08 .  —  Son  but  est  de 
déterminer  les  conditions  élémen- 
taires dos  phénomènes.  XVIII,  70. 

—  Chimiste,  physico-mécanicien. 
XVIII,    111.    — 'Vitaliste.    XVIII, 

III.  —  Il  agit  sur  les  propriétés  de 
la  matière  organisée.  XVIII,    121. 

—  Il  agit  sur  les  organismes  vi- 
vants, en  modifiant  les  éléments 
histologiques,  au  moyen  de  la  nu- 
trition. XVIII,  139. 

PlIY'SIQUE,  son  influence  sur  le 
moral.  IX,  i)l  ;  X,  227.  —  Influence 
du  moral  sur  lui.  XIII,  313. 

PHYSIQUE.  Emprunts  que  doit  lui 
faire  la  physiologie.  I,  29;  XV,  60. 
^'oy.  Forces  phi/siq nés,  Phénomènes 
pliyiiqites,  Scie?ices  physiques. 

PIIYT0BL.4STE.  XVI,   194. 

PllYTOPHACiES  (Animaux).  Voy. 
Animaux  phytophages. 

fICEDO.  III,  241. 

PIERRE  DE  MEMPIIIS.  Employée 
comme  anesthésique.  XII,  3G. 

PIGEON.  Système  veineux  de  la 
veine  porte  et  système  de  Jacob- 
son.  II,  314.  —  Son  pancréas.  II, 
46G.  —  La  piqûre  du  quatrième 
ventricule  ne  produit  pas  le  dia- 
bète, mais  arrête  la  digestion.  IV, 
4G1.  —  Jabot  en  lactation.  VII, 
23G.  —  Sa  sécrétion  lactée.  VII, 
237.  —  Son  lait.  Vil,  340.  —  Sujet 
d'expériences.  XI,  555.  —  Préhen- 
sion et  contention.  XV,  111.  — 
Fixé  sur  la  table  à  vivisections. 
XV,  126.  —  Après  l'ablation  des 
lobes  cérébraux.  XVIII,  398. 

PILES  diverses.  IV,  145.  —  Aaugcs. 

IV,  150.  —  De  Grenet.  XV,  238. 
PINCES.  XV,  183.  —  A  collier.  XV, 

lOG.  —  Des  bouviers  italiens.  XV, 
146.  —  Incisives.  XV,  190. 
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PILES  F.LKCTIIIQIJES.  IV,   Wi.  — 

De  Pulvci-machcr.  III,  lilT)  ;1V,  l'i;î. 

PINEL,  définition  de  la  niùdecino.XL 
2.  —  Il  réunit  les  parties  qu'il  rnii- 
sidère  comme  analogues.  XM,  IHl. 

PINITE.  XVII,   33. 

PIQIIUE  l>E  I,A  JIOELLE.  Rend  Us 
animaux  diabétiques.  IV,  397,  4 Oî. 

—  DU  PLA>CI1EII  DU  QUATUIÈ- 
ME  VEM'RICULE.  Voy.  Plandier 
du  quatrième  lentrimle,  Qua- 
trième iwiitriciile. 

PITCAIli.X.  Définition  de  la  méde- 
cine. XI,  2.  —  Force  triturante  de 
l'estomac.  XVII,  203. 

PLACENTA  du  lapin,  cellules  gly- 
cogéniques.  XVI,  234. —  Des  ron- 
geurs, glycogèue.  XVII,  61.  —  Des 
carnassiers,  glycogone  XVII,  C:;. 
Voy.  Cil  cu'ntion  ))lacentairi'. 

PLAIE   ouverte,    ses  efîets.  XI,  97. 

—  Récente.  XI,  1G3. 

PLANAIKE.  IX,  101  ;  XVI,  3G3. 

PLANCHER  DU  QUATRIEME  VEN- 
TRICULE. Sa  piqûre.  IV,  397, 
458.  —  Chez  le  lapin.  IV,  406.  - 
Propagation  de  son  influence  par 
la  moelle  épinière.  IV,  441.  — 
Lésions  qui  ne  produisent  pas  le 
diabète.  IV,  448.  —  Expériences. 
IV,  448.  —  Cautérisation.  IV,  449. 

—  Lésions  des  corps  restiformes. 
IV,  451.  —  Suppression  de  l'urine. 
IV,  452.  —  Influence  de  la  piqûre 
sur  la  sécrétion  abdominale  et  sur 
la  sécrétion  du  foie.  IV,  463.  — 
Dernières  expériences.  V,  544.  — 
Diabète  par  piqûre.  VIII,  304. 
Voy.  Quatrième  ventricule. 

PLANTES.  Action  du  curare.  III. 
265.  —  Leur  respiration.  XVI,  273  ; 
XVII,  169.  —  Leur  rôle  réducteur. 
XVII,  142.  —  Résistance  à  l'as- 
phyxie. XVII,  186.  —  Digestion. 
XVII,  340. 

PLAQUES  AMNIOTIQUES.  Leur 
évolution.  XVII,  G6.  —  Glycogène 
chez  les  ruminants.  XVII,  06.  — 
A  un  état  de  développement  très 
avancé.  XVII,  07.  —  Leur  dégéné- 
rescence. XVII,  08. 

—  CELLULAIRES.   XVI,    197,    305. 


PLAQUES  CIIORIALES  des  pachy- 
dermes. XVIf,  553. 

—  GLYCOGÉMQUES  de  l'amnios 
du  fd-'tus  de  veau.  XVf,  234.  — 
Leur  dégénérescence.  XVI,  237. 

PLASMA  DU  SANG.  IX,  Cl,  193. 

XI,  441  ;  XII,  10.  —  Séparation  des 
globules.  XII,  16.  —  C'est  un  vé- 
ritable milieu  intérieur.  XII,  21. 
—    Matériaux  qui  le    composent. 

XII,  28.  —  Primitif.  XVI,  309.  — 
PLASMATIQUE  (Cellule).  Voy.  Cel- 
lule. 

—  (Élément).  IX,  126;  XVIII,  131. 

—  (Théorie).  Voy.  Théorie  proto- 
plasmique. 

PLASMODIES.  XVI,  255. 

PLASSON.  XVI,  192. 

PLASTIDULAIRE.  Voy.  Théorie 
plastidu^aire. 

PLASTinULES.  XVI,  195. 

PLASTIQUE  (Aliment).  Voy.  Ali- 
ments. 

—  (Élément)  du  sang,  il  est  consti- 
tué par  le  globule  blanc.  IX,  62. 

—  (Médi.^teur).  Voy.  Médiateur  plas- 
tique. 

PLASTIQUES  (Natures).  XVII,  415, 
425. 

—  (Phénomènes).  XVII,  ix,  22,  479, 
485. 

PLATE  LONGE.  XV,  144. 

PLATON.  XVII,  406.  Voy.  Doctrines 
plalonicienues. 

i'LEURESIE  par  influence  du  sym- 
pathique. V,  536. 

PLEXUS  L0MDO-S.4CRÉ.  Chez  le 
chien,  anatomie.  IV,  66.  —  Pro- 
cédé opératoire.  IV,  07. 

—  NERVEUX.  V,  458. 

—  SOLAIRE.  XV,  572.  —  Sensibilité 
de  ses  ganglions.  XI,  353.  Voy. 
Ganglions  du  plexus  solaire. 

—  SPLAXCHNIQUES.  XIII,  265. 
PLI  DE  L'AINE.  Ses  vaisseaux.  XV, 

25  i,  270.  —  Injections  dans  les  vais- 
seaux. XV,  255.  —  ^'ivisections. 
XV,  255.  —  Chez  le  chien.  XV, 
271.  Voy.  Vaisseaux  du  pli  de 
faine. 

PNEUMA.  XIII,  0. 

PNEUMO- GASTRIQUES     ou     VA- 
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GUES  (NEnFS).  V,  344.  —  Influence 
de  la  section  sur  la  production  du 
sucre  dans  le  foie.  I,  288,  33(1.  301  ; 
VII,  137.  —  Leur  rôle  dans  la  sé- 
crétion ç;ljxop;énique.  I,  329.  — 
Leur  section  entre  le  poumon  et 
le  foie.  I,  33(i,  412.  —  Autopsie  do 
ranimai.  I,  413.  —  Ils  n'arrêtent 
pas  le  cœur,  après  erapoisonne- 
meut  par  le  curare.  III,  348.  — 
Leur  galvanisation  arrête  les  mou- 
vements du  cœur.  III,  3GG,  3(')8, 
372;  V,  381  ;  IX,  06,  195.  —  Ac- 
tion d'une  dose  faible  de  nicotine. 

III,  401.  —  Ils  n'ont  pas  de  sensi- 
hilité  récurrente.  IV,  91,  96.  — 
Phénomènes  réflexes  que  produit 
leur  irritation.  IV,  371.  —  La  gal- 
vanisation de  leur  bout  supérieur 
arrête  les  mouvements  respiratoi- 
res. IV,  371.  —  Influence  sur  les 
mouvements  respiratoires  du  tho- 
rax. IV,  372.  —  Leur  état  convul- 
sif.  IV,  374.  —  La  section  n'eni- 
pêche  pas  la  piqiire  du  quatrième 
ventricule  do  produire  le  diabète. 

IV,  45'!.  —  Est  il  le  point  de  dé- 
part des  mouvements  réflexes  dont 
les  narines  sont  le  siège.  V,  181. 
—  Anastomoses  avec  le  facial.  V. 
182.  —  Chez  l'homme.  V,  274.  — 
Leur  paralysie.  V,  307.  —  Son 
histoire,  ses  fonctions  et  ses  pro- 
priétés, sa  section  produit  la  mort. 

V,  344  à  413.  —  Sensibilité  non 
constante.  V,  345.  —  Effets  do 
la  section  sur  les  poumons.  V, 
352.  —  Expériences.  V,  353.  — 
Lorsqu'on  les  a  coupés  à  un  ani- 
mal, la  mort  qui  survient  n'est  pas 
nécessairement  la  conséquence 
de  l'a^pliyxie.  V,  354.  —  La  lé- 
sion pulmonaire  consécutive  à 
leur  section  produit  un  emphy- 
sème traumatique  par  une  dis- 
tension mécanique  du  tissu  du 
poumon.  V,  308.  —  .\près  leur 
section,  les  respirations  sont  plus 
rares  et  plus  larges.  V,  369.  —  Leur 
section.  V,  371  ;  XII,  354.  —  In- 
fluence sur  la  circulation.  V,  376; 

VI,  203,    227  ;   VII,    321.    —    In- 


fluence de  la  section  sur  les  mou- 
vements du  cœur.  V,  376.  —  Le 
nombre  des  pulsations  cardiaques 
est  considérablement  augmenté. 
V,  377.  —  Expériences.  V,  378. 
—  Leur  galvanisation.  V,  393  ;  VII, 
221.  —  Eft'ets  de  la  section  sur  la 
respiration  et  sur  les  contractions 
du  cœur  chez  les  animaux  à  sang 
froid.  V,  395.  —  Sont-ils  la  voie  do 
transmission  des  actions  nerveu- 
ses au  cœur  et  au  poumon?  V, 
404.  —  Expériences.  V,  404.  — 
Leur  section  dans  le  crâne.  V, 
409.  —  Expériences.  V,  409.  — 
Efïets  de  la  section  sur  les  orga- 
nes abdominaux.  V,  415.  —  La 
sensation  de  la  faim  persiste.  V, 
415.  —  Les  aliments  s'accumu- 
lent dans  l'œsophage  paralysé.  V, 
4i6.  —  La  sécrétion  gastrique  est 
troublée.  V,  416.  —  Expériences 
sur  les  mammifères  et  les  oiseaux. 
V,  416.  —  Influence  de  leur  section 
sur  l'aspect  do  la  muqueuse  sto- 
macale chez  un  chien  fistule.  V, 
421.  —  Modifications  apportées  par 
leur  section  dans  l'absorption  sur 
la  membrane  muqueuse  stomacale. 
V,  429;  VII,  257.  —  Effets  de  la 
section  sur  les  fonctions  du  foie. 
^',  431.  —  La  fonction  glycogénique 
est  troublée.  V,  431.  —  Expériences. 
V,  433.  —  Effets  de  la  section  sur 
les  urines.  V,  433.  —  Sa  galvani- 
sation détermine  l'apparition  du 
sucre  dans  le  sang  et  dans  les 
urines.  V,  435.  —  Expériences.  V, 
435.  —  Observation  du  retour  des 
propriétés  nerveuses  dans  un 
pneumo-gastrique  fatigué  par  la 
galvanisation.  V,  450.  —  Obser- 
vation du  retour  des  actes  physio- 
logiques auxquels  il  préside, 
après  la  section  de  ce  nerf.  V, 
456.  —  Après  la  section  chez  le 
chien,  l'air  inspiré  par  la  narine 
diminue.  V,  504.  —  Effets  de  la 
section  sur  la  pression  artérielle 
et  sur  l'impulsion  cardiaque.  VI, 
227.  —  Action  de  la  galvanisation 
sur  le  reiu.  VI,  309.  —  Sa  section 
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trouble  les  mouvements  de  la  na- 
rine. VI,  472.  —  Sa  section  chez 
le  mouton.  VI,  473;  VII,  414,  417. 

—  Leur  section  ne  ralentit  pas  les 
mouvements  du  cœur.  VI,  514.  — 
Ai)rès  leur  section  la  ligature  de 
la  trachée  n'empôche  pas  le  cœur 
de  battre.  VI,  514.  —  Leur  section 
rend    l'urine    acide.   Vil,    85.    — 

—  Leur  galvanisation  change  la 
réaction  du  sang  et  du  caillot.  VII, 
220.  —  Ils  sont  privés  de  sensibilité 
chez  les  animaux  à  jeun,  ils  de- 
viennent sensibles  pondant  l'acte 
de  la  digestion.  XI,  165.  —  Effets 
de  la  section  sur  le  grand  sympa- 
thique. XI,  211.  —  Effets  de  leur 
section  sur  l'œsophage.  XV,  552. 

—  Conclusions  erronées  qu'on  a 
tirées   de   ces  résultats.  XV,  552. 

—  L'opération  n'abolit  aucune 
des  sensations  en  rapport  avec  le 
travail  de  la  digestion.  XV,  553.  — 
Effets  de  leur  galvanisation  sur 
l'estomac.  XV,  573.  —  Effets  de 
l'excitation.  XVIII,  344.  —  Ils  por- 
tent les  influences  nerveuses  au 
cœur.  XVIII,  3(51.  Voy.  Convul- 
sions. 

PNLUMOME  consécutive  à  l'action 
delà  vapeur  du  charbon.  III,  l98. 

—  Saignée.  XIV,  225. 

—  CONTAGIEUSE  des  bêtes  à 
cornes.  XI,  40. 

POELES  E.\  EONTE  ou  en  fer, 
leur  insalubrité  par  la  production 
de  l'oxyde  de  carbone.   XII,  528. 

POGGIALE.  Travaux  confirmatifs  de 
la  glycogénie.  I,  471.  —  La  ma- 
tière sucrée  se  forme-t-elle  par 
l'action  digestive  dans  le  foie  et 
dans  le  torrent  circulatoire?  I,  503. 

POIDS  des  animaux,  dosage  des 
poisons.  I,  343.  Voy.  Perte  de 
poidi. 

POINT  NUL  ou  indifférent  de  la 
température    sanguine.  XIII,  115. 

—  VITAL  de  Flourens.  XV,  93. 

POINT  DE  VUE  anatomique  ou  or- 
ganique. II,  15.  —  Physiologique 
ou  fonctionnel.  II,  15. 

POINTE  DU  COEUR.  XVIII,  322. 


rOISlCUILLE .  Écoulement  des 
lifjuides  dans  de  petits  tubes. 
III,  72.  —  Expériences  liémomé- 
triquos.  VI,  1G4.  —  Hémodyna- 
mique. IX,  4G.  —  Mouvement  du 
sang  dans  les  vaisseaux  capillai- 
res. IX,  Ci.  —  Expériences  sur 
les  diurétiques.  XI,  7G.  —  Il  consi- 
dère la  circulation  comme  suivant 
les  lois  de  l'hydraulifiue.  XIII, 
224. 

POISONS,  m,  38,  239  ;  XI,  124.  — 
Dosage  en  rapport  avec  le  poids 
des  animaux  et  avec  la  quantité 
de  sang.  I,  343.  —  Absorbés  rapi- 
dement par  les  glandes.  II,  109; 
m,  288.  —  Ce  sont  des  réactifs 
de  la  vie.  III,  v,  52.  —  Définition. 
III,  37.  —  Lieu  d'action.   III,  47. 

—  Absorption.  III,  48.  —  Dans 
les  trois  règnes.  III,  49.  —  Mode 
d'action  sur  les  grands  systèmes. 
III,  52,328.  —  Action  sur  les  ap- 
pareils de  la  vie  de  nutrition.  III, 
53.  —  Comparés  aux  aliments  et 
aux  médicaments  ;  la  dose  seule 
les  différencie  des  médicaments. 
111,53;  XI,  71,  430;  XII,  442.  — 
Leur  neutralisation.   III,  54,  100. 

—  Leur  pénétration  dans  l'orga- 
nisme, dans  le  système  artériel. 
III,  5(i.  —  Absorption  par  la 
membrane  muqueuse  pulmo- 
naire, m,  61.  —  Substances  ren- 
dues toxiques  par  des  change- 
ments do  composition  qui  s'effec- 
tuent avant  leur  ai-rivée  dans  leur 
champ  d'activité.  III,  65.  —  In- 
fluence de  l'estomac  et  du  poumon 
sur  des  actes  chimiques.  III,  66.  — 
Action  physique,  chimique  et  vi- 
tale de  certains  poisons.  III,  67.  — 
Leurs  doses,  III,  102;  XI,  442.— 
Leur  élimination.  III,  102;  XI, 
442,  452.  —  Leurs  effets  diffèrent 
suivant  l'état  de  vigueur  ou  d'affai- 
blissement de  l'animal.  III,  120. — 
Y  a-t-il  un  poison  dans  le  sang? III, 
223  ;  XV,  399.  —  Leur  action  sur  la 
fermentation  et  la  végétation.  III, 
205.  —  Des  poissons  dans  l'eau. 
III,  293  à  301.  —  Agissant  sur  les 
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branchies  des  poissons.   III,  2i)i. 

—  Actions  variées  sur  les  nerfs. 
III,  301.  —  Action  sur  les  mus- 
cles. III,  366.  —  Action  comparée 
des  divers  poisons  :  sulfocyanure, 
stryclinine,  curare,  etc.    III,   38;"). 

—  Ils  servent  h  doser  la  quan- 
tité de  sang.  VI,  41!).  —  Ins- 
truments et  agents  de  l'ana- 
lyse physiologique  des  jjropriétés 
des  tissus  vivants.  IX,  IG;  X,  177: 
XII,  272,  48S;  XVIII,  .■?!)().  —  Ils 
vicient  le  milieu  intérieur.  IX,  47, 

—  Ils  ne  détruisent  pas  les  mou 
vements  vitjratiles.  X,  136.  — 
Ceux  qui  détruisent  la  contracti- 
lité  musculaire  n'ont  pas  néces- 
sairement de  l'influence  sur  les 
courants  électriques  des  muscles. 

X,  211.  —  Différence  de  leur  ac- 
tion   sur  divers  animaux.  XI,  33. 

—  Les  différences  d'action  sur  di- 
vers animaux  expliquées  par  l'état 
du  système  nerveux.  XI,  34.  —  Le 
sang  en  est  le  véhicule.  XI,  83.  — 
Influences  diverses  sur  des  tissus 
homologues.  XI,  88.  —  Ils  influen- 
cent diversement  les  animaux 
d'espèces  diverses.  XI,  88,  135.  — 
Leurs  effets  généraux  sont  en 
rapport  avec  l'activité  des  vais- 
seaux et  des  nerfs.  XI,  90.  —  Ils  ne 
peuvent  agir  sur  les  tissus  et  les 
organes  qu'en  traversant  les  vais- 
seaux artériels  et  par  l'intermé- 
diaire du  sang  artériel.  XI,  93; 
XII,  371.  —  Ils  sont  quelquefois 
éliminés   avant  d'y  parvenir.    XI, 

93.  —  Leurs  effets  peuvent  sou- 
vent se  rapporter  à  l'intervention 
directe    du  système  nerveux.  XI, 

94.  —  Importance  de  l'appareil 
pulmonaire  au  point  de  vue  de 
leur  élimination  ;  c'est  p:ir  lui 
qu'elle     se     fait    habituellement. 

XI,  94.  —  En  faibles  quantités,  ils 
peuvent  circuler  dans  le  sang, 
sans  mettre  la  vie  en  danger.  XI, 
9't.  —Activité  extraordinaire,  lors- 
qu'ils sont  absorbés  par  la  surface 
pulmonaire.  XI,  94.  —  Leurs  ef- 
fets ressemblent  à  ceux  de  la  ma- 


ladie, sous  tous  les  rapports.  XI, 
lOS,  122,  129.  —  Ils  se  glissent 
jusqu'aux  éléments  anatomiques 
sur  lesquels  ils  agissent.  XI,  129, 
432  ;  XII,  382.  —  Symptômes 
constants  qui  succèdent  h  leur  in- 
troduction dans  l'économie.  XI, 
159.  —  Ils  sont  les  plus  commo- 
iles  do  tous  les  moyens  d'expéri- 
mentation ;  ils  ofl'rent  par  leur 
action  d'immenses  avantages  à 
l'observateur  physiologique.  XI, 
129,  131.  —  Divers  degrés  de  la 
rapidité  avec  laquelle  leurs  effets 
se  manifestent.  XI,  130.  —  Pé- 
riode d'incubation  qui  précède 
l'explosion  des  phénomènes  ca- 
ractéristiques. XI,  131.  —  Possi- 
bilité d'une  guérison  radicale.  XI, 
131.  —  Absence  souvent  complète 
de  lésions  visibles.  XI,  131.  — 
Différences  d'action  entre  les  ani- 
maux de  même  espèce.  XI,  136. 
—  Entre  l'adulte  et  le  jeune  ani- 
mal. XI,  136.  —  Entre  l'animal 
après  la  naissance,  et  l'animal 
pendant  la  vie  fœtale.  XI,  136.  — 
Ils  agissent  avec  plus  d'intensité 
sur  les  nerfs  coupés.  XI,  208, 
214,  216.  —  Leur  action  sur  le 
système  nerveux  semble  au  pre- 
mier abord  eu  augmenter  les  pro- 
priétés. XI,  224.  —  Leur  action 
est  plus  rapide  quand  toute  in- 
fluence nerveuse  est  supprimée. 
XI,  235.  —  L'absorption  peut  être 
empêchée  par  la  ligature  des 
vaisseaux.  XI,  285.  —  L'absorp- 
tion est  empêchée  par  la  galvani- 
sation des  nerfs.  XI,  286.  —  Leur 
action.  XI,  292.  —  Ce  sont,  pour 
le  physiologiste,  des  agents  capa 
blés  de  modifier  les  phénomènes 
de  la  vie  et  même  de  les  faire 
cesser  complètement.  XI,  430.  — 
Actions  générales  et  actions  loca- 
les. XI,  441.  —  Un  seul  poison 
complètement  connu  nous  don- 
nerait la  connaissance  do  l'orga- 
nisme entier.  XI,  440.  —  Il  n'agit 
pas,  si  l'élimination  et  l'absorption 
se  balancent.  XII,  85.  —  Accumu- 
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lation  successive.  XII,  45').  — 
Leur  emploi  pour  porter  l'analyse 
expérimentale  jusque  sur  les  élé- 
ments   auatomiqucs.    XV,    88.    — 

—  Leur  influence  sur  les  cœurs 
veineux  et  lympliatiques.  XV, 
384.  —  Utilisés  comme  moyens  de 
vivisection.  XV,  401.  —  Leur  an- 
tagonisme. XV,  42G.  —  Leur  in- 
fluence sur  la  sécrétion  salivaire. 
XV,  033.  —  Ils  ne  sont  actifs  que 
parce  qu'ils  pénètrent  dans  le 
sang.  XVIII,  138.  —  Us  sont  à  la 
fois  agents  de  destruction  de  la 
vie,  moyens  de  guérison  des  mala- 
dies, et  instruments  d'analyse 
physiologique.  XVIII,  237.  —  Us 
parcourent  trois  étapes.  XVIII, 
279.  —  Arrêtés  dans  les  veines  ou 
dans  les  artères.  XVIII,  281.  Voy. 
EinpoisomiPineiits,   Faux  poisons. 

POISONS  A  ACTION  DESOUGANI- 
SATRICK.  XI,  294. 

—  AMÉRICAINS.  XVIII,  237. 

—  FEUMENTIFÈRLS.  Leur  action. 
III,  70,  86,  95. 

—  DES  FLÈCHES.  III,  239  ;  X,  177  ; 
XVIII,  238. 

—  DES  MÉCANISMES  VITAUX. 
XVII,  183. 

—  aiÉTALLIQUES.  III,   90. 

—  MUSCULAIRES.  IX,  1G2,  182; 
XI,  146.  —  Leurs  effets  généraux. 
XI,  153.  —  Us  se  divisent  eu  deux 
classes,  ceux  qui  agissent  sur  le 
cœur  et  ceux  qui  agissent  sur  le 
système  musculaire.  XI,  153.  — 
Modifications  qu'ils  amènent  dans 
les  propriétés  physiques  du  tissu 
musculaire.  Xî,  156.  —  Modifica- 
tions analogues  à  celles  qui  se 
produisent  après  la  mort.  XI,  156. 

—  NÉVROSTiiÉNIt'UES.  Les  ani- 
maux qui  y  sont  les  moins  sensibles 
sont  plus  exposés  aux  maladies  vi- 
rulentes et  contagieuses.  XI,   34. 

—  DES  PROPRIÉTÉS  VITALES. 
XVII,  183. 

POISSONS.  Pancréas.   II,  479,  487. 

—  Leurs  poisons  dans  l'eau.  III, 
293  à  301.  —  Leur  empoisonnement 
dans  les  cours  d'eau.  III,  295.  — 


Effets  de  la  cyclamine.  III,  .301. 
304.  —  Empoisonnés  ])ar  le  curare. 
XI,  138.  —  Circulation.  XI,  363.  — 
Vessie  natatoire.  XV,  293.  —  Dé- 
veloppement. XVI,  327.  —  Leur 
foie  contient  du  sucre.  XVII,  99. 

—  Glycogénèse.  XVII,  98.  —  Gly- 
cogène  du  foie.  XVII,  99.  Voy. 
Branchies,  Circulation,  Vessie  na- 
tntoire. 

POISSONS  ÉLECTRIQUES.  XVIII, 
116. 

POLARIMÈTRES.  XIV,  100. 

POLARIMÉTRIE.  XVH,  379.  Voy. 
Appareils  }>ularini étriqués. 

POLARISATION  pour  reconnaître 
la  présence  du  sucre.  I,  50. 

POLYDIPSIE.  I,  441  ;  XIV,  64,  66. 

POLYMORPHISME  cellulaire.  XVI, 
3.")5.  —  Nutritif.  XVII,  384. 

POLY'PE  hydraire.  IX,  101. 

POLYPHAGIE.  XIV,  64,  66. 

POLYURIE.  I,  346,  419;  XIV,  62, 
04,  66.  —  Elle  est  indépendante 
de  la  glycosurie.  I,  347.  —  Artifi- 
cielle. I,  347.  —  Observations  expé- 
rimentales. I,  348. 

POMMES  DE  TERRE,  acte  nutritif 
I      en  deux  périodes.  XVII,  134. 

POMPE  A  iMEUCURE.  XV,  231.  — 
1      Son  usage  dans  l'analyse  des  gaz 

du  sang.  XII,  491. 
!  —  DE  GAY'-Ll'SSAC  pour  injections 
i      gazeuses.  XV,  361. 
'  PORCS  disséqués  par  Vésale.  XV,  68. 

—  Appareil  de  contention,  d'après 
Vésale.  XV,  114. 

PORTAL,  il  cultive  la  physiologie 
expérimentale  ;  il  fait  un  cours  de 
j  physiologie  expérimentale  au  Gol- 
!  lège  de  France.  VIII,  262  ;  XIV,  40. 
I  —  Professeur  de  médecine  au  Col- 
j  lège  de  France.  XI,  ix;  XII,  334; 
!  XIV,  20.  —  Asphyxie  par  la  vapeur 
I      de  charbon.  XII,  334,  345. 

PORTE-AIGUILLE.  XV,  202. 
I  PORTE  RÉNAL      (APPAREIL;.     Voy. 

/(et". 
'  POSITIVISME.  VIII,  387. 
!  POTASSE.  XVII,    19.  —  F«end  vis- 
I      queux  le  suc  intestinal  dulapin.IV, 
i      452.    Voy.    Forrtiiaie  de    potasse, 
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Priissiafe Jaune  de  potasse,  Pijro- 
f/illote  de  po'assp. 

l'OTASSE  CAl'STIQUK.  Sou  action 
surlo  sang  pour  son  analyse.  Vr,  37  7. 

POTASSIUM.  Voy.  lirooiiire,  Ci/nno- 
fcrrure,  Cijanure,  lodure,  Sulfo- 
c)/a>nire. 

POrnUE  DE  CHAUBOX.  Action 
toxique,  m,  03,  04. 

POULE.  Voy.  Œuf  d-  poul''. 

POULS.  VI,  320  ;  XVIII,  332.  —  Sa 
fréquence.  VI,  220.  —  Ses  varia- 
tions pliysiologiques  en  rapport 
avec  l'état  des  fonctions  digestives. 
VI,  221.  —  Rapport  de  sa  fréquence 
avec  la  production  de  la  chaleur.  VI, 
232.  —  Rapports  avec  les  mou- 
vements, .'ivcc  la  température  du 
sang.  VI,  23  i.  —  Rapports  avec 
la  chaleur  animale.  VI,  225.  — 
Rapports  avec  Tactivité  de  la  res- 
piration. VI,  226.  —  Influence 
des  nerfs.  VI,  229.  —  Son  ralen- 
tissement par  injection  de  bile 
dans  le  sang.  VII,  21G.  —  Cas  où 
il  se  propage  des  artères  dans 
les  veines.  XI,  371.  —  Veineux 
par  reflux.  XI,  371. 

POUMON.  Fermentation  glycosique 
et  lactique  chez  le  fœtus  de  veau. 
I,  257  à  2G1,  397  ;  VII,  134  ;  XIV, 
5.56.  —  Glycogénique,  dans  la  vie 
fœtale.  I,  258,  388.  —  De  veau,  fé- 
cule animale.  I,  258.  —  Son  rôle 
dans  la  sécrétion  glycogénique.  I, 
329.  —  Sa  solidarité  fonction- 
nelle avec  le  foie.  I,  355.  —  Ses 
propriétés  glycogéniques,  chez  le 
fœtus.  I,  396.  —  Élimination  des 
poisons  gazeux  introduits  dans 
l'appareil  digestif  ou  dans  le  sys- 
tème veineux  général.  III,  57. 
—  Élimination  d'hydrogène  sul- 
furé et  de  substances  volati- 
les. III,  58.  —  Épithélium  vibra- 
tile.  III,  61.  —  Cils  vibratiles. 
III,  61.  —  La  pénétration  de  la  fé- 
cule est-elle  possible?  III,  65.  — 
Sou  influence  sur  les  substances 
rendues  toxiques  par  des  change- 
ments de  composition.  III,  66.  — 
Échange  des  gaz.  III,  138.  —  Éli- 


mination des  gaz  et  do  l'oxyde  de 
carbone.  111,  161.  —  Son  obstruc- 
tion par  injection  de  gaz  dans  le 
cœur.  111,  163.  —  Altération  spé- 
ciale îi  la  suite  d'injections  d'acide 
liyrogalliquo  dans  le  sang.  III,  222. 

—  Absorption  rapide  du  curare, 
m,  286.  —  Action  du  curare.  III, 
3ft0.  —  Insufflation  d'air.  111,  374, 
3Si.  —  Action  d'une  dose  faible  de 
nicotine.  III,  401.  —  Effets  de  la 
section  des  pneumo  -  gastriques. 
V,  352.  —  La  lésion  pulmonaire 
consécutive  à  la  section  des  pneu- 
mo-gastriques  produit  un  emphy- 
sème traumatique.  ^',  368.  —  Les 
nerfs  pneumo  -  gastriques  leur 
transmettent-ils  les  actions  ner- 
veuses? V,  404.  —  Modifications 
de  température  qu'éprouve  le 
sang    en    le   traversant.  VI,    102. 

—  Température  du  sang  avant  et 
après  le  poumon.  VI,  104.  —  Son 
action  sur  la  couleur  du  sang.  VI, 
334.  —  Circulation  du  sang.  VI, 
132;  XVIII,  321.  —  L'injection 
d'huile  rend  acide  la  réaction  de 
l'urine.  VII,  22.  —  Élimination 
dos  substances  volatiles.  VII,  470. 

—  Il  n'est  pas  le  siège  exclusif 
de  la  combustion  respiratoire. 
IX,  58.  —  Il  n'est  que  l'organe 
spécial  de  l'absorption  et  de  l'exha- 
lation gazeuse  de  l'organisme  vi- 
vant, il  ne  s'y  accomplit  qu'un 
échange  de  gaz.  IX,  59;  X,  214; 
XII,  330.  —  L'hydrogène  sulfuré 
est  pour  lui  un  toxique,  s'il  est 
absorbé.  IX,  85.  —  Son  rôle  dans 
l'excrétion.  IX,  85.  —  L'albumine 
injectée  se  retrouve  dans  l'excré- 
tion urinaire.  IX,  197.  —  Élimina- 
tion de  l'éther.  XI,  78.  —  Élimina- 
tion du  phosphore.  XI,  78.  —  Ac- 
tivité extraordinaire  des  poisons 
lorsqu'ils  sont  absorbés  par  la  sur- 
face pulmonaire.  XI,  94.  —  Absorp- 
tion du  curare  par  sa  surface  in- 
terne. XI,  140.  —  Ce  n'est  pas  en 
lui  que  s'accomplit  la  respiration 
do  l'oxygène.  XI,  272.  —  Pendant 
que  le   sang  le  traverse,  exhala- 
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tion  des  substances  gazeuses  qui  y 
sont  contenues.  XII,  Gl.  —  C'est 
par  lui  que  les  anestliésiques 
doivent  être  administrés.  XII,  lis. 

—  Sa  perforation  dans  les  expé- 
riences  sur  l'asphyxie.    XII,   34.^, 

352.  —  (Caractère  éventuel  de  cet 
accident.  XII,  345,  ;)52.  —  Méca- 
nisme de  ces  ruptures.  XII,  347, 

353.  —  Absorption  do  l'acide  car- 
bonique par  un  seul  poumon.  XII, 
370.  —  Inspiration  et  expiration. 
XII,  398.  —  Son  rôle  dans  la  modi- 
fication de  la  chaleur  animale.  XIII, 
98.  —  Son  rôle  dans  l'équilibre 
calorifique.  XIII,  190.  —  Résultats 
différents  de  l'application  de  la 
chaleur  extérieure  sur  la  surface 
pulmonaire.  XIII,  354.  —  Ses  lé- 
sions après  la  respiration  artifi- 
cielle. XV,  441.  —  Il  n'est  pas  le 
foyer  de  la  chaleur  animale.  XV, 
483.  —  Modification  des  aliments. 

XVII,  369.  Voy.  Circulation, 
Expiration  pulmonaire,  Inspira- 
tion pulmonaire.  Insufflation  pul- 
monaire, Muqueuse  pulmonaire, 
Pulmonaire  (Acte),  Pulmonaire 
(Appareil),  Pulmonaire  (Surface), 
Refroidissement  pulmonaire,  Res- 
piration. 

POUR  FOUR  DU  PEUT.  Section  du 
sympathique.  I,  18;  V,  470;  VIII, 
298;  XI,  251,  373;  XIII,  207. 

POURQUOI  DliS  CHOSES  {ho).  Nous 
ne  pouvons  le  connaître,  il  nous 
échappe.  VIII,  137;  XI,  110,  448: 

XVIII,  55. 

POUVOIR  ABSORDANT.  Voy.  Ab- 
sorbant. 

PRATICIEN.  Voy.  Médecin  i^ati- 
cien. 

PRATIQUE.  Elle  précède  la  théorie. 
XI,  4,  5G5.  —  Comparée  à  la  théo- 
rie. XIV,  38. 

—  EXPÉRIMENTALE.  Sur  les  êtres 
vivants.  VIII,  1C3. 

—  MÉDICALE.  Elle  est  une  chose 
extrêmement  complexe.  VIII,  359. 

—  Sa  mobilité.  XIV,  225.  Voy. 
Médecine  pratique. 

PRÉCISIOX    dans    les   expériences 


physiologiques,  fausse  précision. 
1,  27,  28. 
PRÉDISPOSITION   contre   l'as- 
phyxio  par  un  affaiblissement  an- 
térieur. III,  117. 

—  MORBIDE.  Chez  l'homme.  XI, 
23,  2().  —  Causées  par  la  section 
du  nerf  sympathique.  XI,  30. 

PHYSIOLOGIQUE.  Chez 
l'homme.  XI,  23,  2(i.  —Différences 
entre  les  diverses  classes  d'animaux 
et  entre  les  animaux  appartenant  à 
la  même  espèce.  XI,  24. 

PRÉEXISTENCE  du  germo.  XVI, 
312. 

PRÉFOR.MATION  du  germe.  XVI, 
312. 

PRÉHENSION  DES  ALIMENTS. 
XVII,  252.  —  Effets  de  la  paralysie 
des  joues  et  des  lèvres.  V,  38. 

—  DES  ANIMAUX.  XV,  104.  —  Des 
grands  animaux.  X\^,  142.  —  Du 
cheval.  XV,  142.  —  Du  bœuf.  XV, 
146. 

l'RESSlON  ARTÉRIELLE.  VI,  170, 

173,  193.  —  Constance  de  la  pres- 
sion latérale  dans  le  système  ar- 
tériel. IV,  277.  —  Expériences.  VI, 

174.  —  Rapports  qui  existent  entre 
la  pression  constante  et  la  pression 
intermittente.  VI,  194.  —  Expé- 
rience. VI,  195.  —  Elle  est  cons- 
tante. VI,  211.  —  Observation 
comparée  de  la  pression  dans  les 
deux  bouts  d'une  môme  artère  cou- 
pée. VI,  211.  —  Chez  des  animaux 
de  taille  différente.  VI,  211.  —  Ef- 
fets de  la  section  des  pneumo- 
gastriques. VI,  227. 

—  ATMOSPHÉRIQUE.    XVII,    192. 

—  Son  influence  sur  les  phéno- 
mènes de  la  vie.  VIII,  209.  —  Parmi 
les  effets  du  changement  de  pres- 
sion, il  faut  distinguer  les  effets  du 
changement  lui-même,  augmenta- 
tion ou  diminution,  et  les  effets  de  la 
rapidité  du  changement.  XVII,  192. 

—  Effets  de  la  diminution.  XVII, 
192,  200.  —  Sa  variation  agit,  non 
pas  en  tant  que  variation  mécani- 
que, mais  en  tant  que  variation  chi- 
mique de  la  composition  de  l'air. 
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XVII,  195.  —  Effets  de  l'augmenta- 
tion (le  pression.  XVII,  195.  —  Ac- 
cidents convulsifs.  XVII,  195.  — 
Son  influence  sur  la  germination. 
XVU,  198.  —  Modification  du  sanj;. 
XVII,  '20-2. 
l'KI-SSION  CARDIAQUE.  VI,  17!. 
194. 

—  CAnDIOMETRIQUK  après  em- 
poisonnement par  le  curare.  VII, 
312,  317. 

—  DU  COEUK  droit.  IV,  277.  —  Sa 
force.  VI,  lOG.  —  La  pression  cons- 
tante est  nulle  dans  les  ventri- 
cules ;  Expériences.  VI,  174. 

—  DANS  Ll  S  GROS  VAISSEAUX. 
Influence  des  nerfs  et  de  la  moelle. 
VI,  189,  201. 

—  HEMOMÉTRIQUE.    VI,    434. 

—  DU  S.iA'G.  IX,  46.  —  Augmentée 
par  la  nicotine.  III,  409.  —  Dans 
l'intérieur  du  ventricule  droit  du 
cœur.  IV,  277.  —  Influence  des 
racines  rachidiennes.  IV,  282.  — 
Diminuée  après  section  do  la 
moelle  épinière  ou  même  ouver- 
ture   du  canal  vertébral.  IV,  382. 

—  Dans  le  cœur.  VI,  107,  194,  199, 
200.  —  Dans  les  voies  circulatoi- 
res. VI,  1G3  ;  XI,  3G2.  —  Moyens 
employés  pour  la  mesurer.  VI, 
1G4.  —  Influence  de  la  section  de 
la  moelle.  VI,  180,  200.  —  In- 
fluence des  nerfs.  VI,  180,  200, 
230.  —  Influence  sur  la  formation 
des  liquides  organiques.  VI,  20G. 

—  Dans  les  différentes  parties  du 
système  artériel.  VI,  208.  —  Ré- 
sultats différents  en  opérant  avec 
divers  instruments.  VI,  208.  — 
Pression  différentielle  dans  les  di- 
vers vaisseaux.  VI,  209.  —  Péri- 
phérique et  centrale.  VI,  213.  — 
Deux  chiens'  opposés  par  leur 
pression.  VI,  218.  —  Dans  la  face, 
influence  du  grand  sympathi- 
que. VI,  233.  —  Influence 
du  grand  sympathique.  VI,  424, 
428,  434.  —  Son  influence  sur 
l'uriuation.  VII,  IGl.  —  Rapport 
avec  la  sécrétion.  VII,  2G9  ;  XI, 
366.  —  Elle  résulte  de  la  tension 


artérielle.  IX,  4G.  —  Son  influ- 
ence sur  la  vie  des  cléments  histo- 
logiques.  IX,  47.  —  Augmentée 
sur  un  point,  diminuée  sur  un  autre 
point,  ajirès  la  section  du  sym- 
pathique. IX,  381,  394.  —  Rap- 
ports avec  les  nerfs.  XIII,  243.  — 
Distingue  l'augmentation  de  pres- 
sion, et  l'augmentation  du  nom- 
bre des  battements  du  cœur. 
XIII,  265. 
PRESSION  VASCULAIRE.  XIII,  24  1 . 

—  Influence  des  nerfs  sensitifs. 
IV,  282.  —  Expériences  avec  le  ma- 
nomètre différentiel.  XIII,  2il. 

—  VEINEUSE.   VI,    205;  XIII,  248. 
PRESSOIR  D'IIEROIMIILE.    XVIII, 

384. 

l'REUVE.  VIII,  97. 

PRÉVISION,  but  des  sciences  d'ob- 
servation et  des  sciences  naturel- 
les. IX,  132;  XI,  458;  XVII,  393. 

—  Dans  les  sciences  d'observa- 
tion, rendue  possible  par  la  con- 
naissance des  lois.  XVI,  379. 

PRIESTLEY,  comment  il  com- 
prenait l'exposé  de  ses  expérien- 
ces. VI,  XI.  —  Expér.  sur  l'anta- 
gonisme physique,  chimique  et 
mécanique  des  plantes  et  des 
animaux,  au  point  de  vue  de  leur 
respiration.  XVI,   134;  XVII,  161. 

—  Lacunes  de  ces  expériences. 
XVII,  162. 

PRINCIPE  GLYCOGÈNE.  Voy. 
Glyvogène. 

—  IGNO-AÉRIEN.  Voy.  Igno-aé- 
rien. 

—  DU  SANG.  Principe  actif,  condi- 
tions particulières  qui  en  règlent 
la  quantité.  XII,  85. 

—  VITAL.  IX,  3  ;  XI,  61  ;  XIII,  6  ; 
XVI,  6;  XVIII,  111.  —  C'est  une 
hypothèse  inutile.  X,  77.  —  Indé- 
pendant, on  ne  peut  pas  le  trou- 
ver. XVI,  124. 

PRINCIPES.  Dans  les  sciences,  il 
ne  faut  pas  les  confondre  avec  les 
théories.  VIII,  302,  383. 

—  ACTIFS  chimiquement  purs, 
leur  usage  en  théi'apeutique,  au 
lieu  des  extraits.  XII,  81. 
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i»Ri>cirKS  .vhmi:m'AIiu:s.  Voy. 

MinD'Utaires. 

—  l,>lMlil>lATS,  organiqufis  et  inor- 
ganiques, m,  ■42;  VHI,  132;  XVIf, 
10,21.  —Leur  constitution. III, 42. 

-  Influence  propre  des  éléments 
sur  leurs  propriétés.  III,  43.  — Ils 
sont  créés  par  les  animaux  et  les 
végétaux.  IX,  80;  XVH,  21.  —  Ils 
sont  créés  dans  le  milieu  intérieur 
organique  des  végétaux  et  des 
animaux.  IX,  94.  —  Créés  pliysio- 
logiquenient  par  les  végétaux,  et 
pour  eux,  quoique  finalement  con- 
sommés par  les  animaux.  IX,  95. 
—  Ils  sont  formés  par  les  ani- 
maux. X,  406  ;  XIV,  1G7.  —  Leur 
synthèse  se  l'ait  chez  les  animaux 
et  les  végétaux.  XVII,  24.  Voy. 
Syntlièse  des  j)rincipes  immé- 
diats. 

—  MOUlîIDES.  Voy.  :1/or/;i^/e5  (prin- 
cipes). 

—  ORGANIQUES  dans  l'air.  VI, 
488. 

--  SUCRÉS.  Voy.  Sucrés. 

—  VIRULEN'TS.  Voy.  Vindents. 
PRIXGLE,    son    expérience   sur   la 

contagion  putride.  XI,  42. 

PROIJABILITÉ.  VIII,   239. 

l'UOlSLÈMES  que  se  posent  la  phy- 
siologie et  la  pathologie  générales. 
XV,  289.  —  De  la  physiologie  ; 
connaître  les  lois  des  phénomènes 
de  la  vie  et  agir  sur  l'apparition 
de  ces  phénomènes.  XVI,  377.  — 
Physiologique  et  médical,  cher- 
cher l'explication  des  phénomènes 
de  la  santé  (physiologie  normale) 
de  la  maladie  (physiologie  patholo- 
gique) et  en  déduire  les  moyens 
d'action  (thérapeutique).  XVII,  vi. 

PROCESSUS  MORBIDE  imité  arti- 
ficiellement. XI,  41. 

PRODUCTION  CALORIFIQUE. 

Voy.  Calorifique. 

PRODUITS  HÉTÉROLOGUES. 

Voy.  Hétérologues. 

—  P.VTîIOLOGlQUES .  Voy.  Pa- 
thologiques. 

—  DE  SÉCRÉTION.  Voy.  Sécré- 
tion. 


PIIO<;rÊS  dans  les  sciences  physio- 
logiques. XVIII,  37. 

PROGRESSION.  Voy.  Mouvements 
(le  progression. 

PROLIl'ÉllAl  ION  vitale.  XVII,  387. 

PUO."»l<)rEi:RS  de  la  science,  leur 
rùle.  XI,  402. 

PRONOSTIC.  VIII,  37:L  —  Il  est 
l'objet  de  la  médecine  d'observa- 
tion. XI,  458. 

PROPHYLAXIE  a  pour  but  d'éviter 
le  développement  des  conditions 
morbides.  XI,  408. 

PROPRIÉTÉS,  leur  distinction  avec 
les  phénomènes  complexes.  XVII, 
4GI. —  Comparées  aux  fonctions. 
XVIII,  429. 

—  CIU.MIQUES.  VIII,  IGl,  353. 

—  DES  COUPS  VIVANTS,  leurs 
manifestations  sont  liées  à  l'exis- 
tence de  certains  phénomènes 
physico-chimiques  qui  en  règlent 
l'apparition.  VIII,  104. 

—  DIGESTIVES.  Voy.  Digesfives. 

—  DE  LA  MATIÈRE,  leur  étude 
doit  expliquer  les  phénomènes 
que  nous  observons.  XI,  488. 

—  DE  LA  iMATlÈRE  VIVANTE, 
elles  sont  instables  et  mobiles.  XI, 
498. 

—  MOTRICES,  leur  séparation  des 
propriétés  sensitives.  III,  3(j0. 

—  MUSCULAIRES.  Voy.  Muscu- 
laires. 

—  NERVEUSES.  Voy.  Nerveuses 
(propriétés). 

—  PHYSIOLOGIQUES  analysées 
par  le  curare.  III,  463. 

—  PHYSIQUES.  VIII,  161,  353.  — 
Leur  opposition  avec  les  proprié- 
tés vitales.  XVII,  445. 

—  PROTOPLASMIQUES.  Voy. 
Protoplasmiques. 

—  SENSITIVES,  leur  séparation  des 
propriétés  motrices.  III,  360. 

—  DES  TISSUS  VIVANTS,  elles 
peuvent  être  saisies  et  scrutées. 
XI,  563.  —  Elles  peuvent  être  ana- 
lysées par  les  poisons.  XII, 
272. 

—  VITALES.  VIII,  161,  353;  XVI, 
49,  249,   369  ;   XVII,  461  ;   XVIII, 
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111,  IJT,  1(5;].  — ck'Bicliat.  III,  5;  X, 
107  ;  XVII,  iil,  iii;  XVIII,  i:>0. 
—  Elles  résident  dans  les  éléments 
organiques.  X,  122.  —  Elles  no 
sont  que  les  propriétés  phj-siques 
et  chimiques  do  la  matière  vi- 
vante. XI,  101.  —  Leur  dispari- 
tion dans  les  tissus  est  toujours 
produite  par  des  altérations  maté- 
rielles. XI,  158.  —  Exaltées  par  la 
section  du  grand  sympathique.  XI, 
343.  —  Déprimées  ou  abolies  par 
la  galvanisation  du  grand  sympa- 
thique. XI,  343.  —  Elles  rentrent 
dans  les  lois  de  la  physique  et  de 
la  chimie.  XII,  404.  —  Elles  sont 
distinctes  des  mécanismes  fonc- 
tionnels. XVII,  173.  —  Leurs  poi- 
sons. XVII,  183.  —  Selon  Bordeu. 
XVII,  442.  —  Opposition  avec 
les  propriétés  physiques.  XVII, 
44ô.  —  Elles  ne  sont  que  des  com- 
plexus  de  propriétés  phj'siques. 
XVII,  477.  —  Elles  ne  sont  que 
dans  les  cellules  vivantes.  XVIII, 
203,  234. 
PROTOM/EDA    PRIMITIVA.     XVI, 

190,  297. 
PROTÉINE.  III,  40  ;  XVII,  277. 
PROTÉIQUES   (^Matières)  du  sang. 

XII,  27. 
PROTISTES.  XVIII,  235. 
PROTOGÈ.\ES       PRIMORDIALIS. 

XVI,  190,  298. 
PROTOPLASMA.  IX,  100;  XVI, 
202,  351  ;  XVIII,  234.  —  Il  est  la 
substance  vivante  antérieure  h  la 
cellule.  XVI,  187.  —  La  cellule  en 
vient.  XVI,  187.  —  Dans  les  cel- 
lules végétales.  XVI,  190.  —  Il 
est  le  corps  vivant  de  la  cellule 
dans  les  deux  règnes.  XVI,  193. 
—  Sa  constitution.  XVI,  193.  — 
Sa  structure.  XVI,  193.  —  Sa 
complexité.  XVI,  196.  —  Son 
rôle  dans  la  division  du  noyau. 
XVI,  196.  —  Ses  rapports  avec  le 
noyau.  XVI,  196.  —  Il  est  l'agent 
des  manilestations  de  la  cellule. 
XVI,  198.  —  Il  ne  limite  pas  le 
règne  animal  et  le  règne  végétal. 
XVI,  209.  —  Ses  rapports  avec  la 
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glycogonèsc.  XVI,  239.  —  11  pos- 
sède l'irritabilité  et  la  motilité. 
XVI,  241.  —  Ces  propriétés  cons- 
tituent le  trait  d'union  entre  l'or- 
ganisme et  le  monde  extérieur. 
XVI,  242.  —  Son  irritabilité.  XVI, 
249,  251,  254.  —  Nous  agissons 
sur  lui.  XVI,  291.  —  Il  ne  repré- 
sente que  la  vie  sans  forme  spéci- 
fique. XVI,  292.  —  L'ôtrc  vivant 
est  un  protoplasma  façonné.  XVI, 
293.  —  Sa  paralysie.  XVII,  227. 
PROTOPLASMA  CIILOROPIIYL - 
LIEN  OU  VERT.  XVI,  209.  —  Son 
rùlo  dans   la  synthèse  organique. 

XVI,  212.  —  Il  opère  la  synthèse 
des  corps  ternaires  sous  l'influence 
de  la  lumière.  XVI,  212.  —  Il  tire 
son  énergie  de  la  radiation  so- 
laire. XVI,  213.  —  Il  est  caractérisé 
par  la  fonction  clilorophyllienne. 

XVII,  230.  —  Il  peut  appartenir 
aux  deux  règnes.  XVII,  230. 

—  INCOLORE.  XVI,  209,  216.  — 
Son  rôle  dans  la  synthèse  organi- 
que. XVI,  217.  —  Il  opère  des 
synthèses  complexes.  XVI,  217. — 
Expériences  de  M.  Pasteur.  XVI, 
217.  —  Il  ne  peut  incorporer  le 
cai'bone  directement.  XVI,  219.  — 
Il  emploie  l'énergie  calorifique. 
XVI,  220. 

—  VERT.  Voy.  Protoplasma  chloro- 
phyllien. 

PR0TOPLAS3IATIQUE       (RÉSE.\u). 

Voy.  Réseau. 
PROTOPLASaiIQUE  (Masse).   Voy. 

Masse. 

—  (XoYAu).  Voy.  Noyau. 

—  (Théorie).  Voy.  Théorie  protoplas- 
migue. 

PROTOPLASMIQUES  (Êtres).  Voy. 
Êtres. 

—  (Phénomènes)  de  germination, 
développement  et  fermentation, 
leur  anesthésie  chez  les  animaux 
et  les  végétaux.  XVI,  267. 

—  (Propriétés)  du  mouvement  et  de 
la  sensibilité,  leur  anesthésie  chez 
les  animaux  et  les  végétaux.  XVI, 
2.55. 

PROTOSOMA.  XVI,  321. 
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PROTOXVIUî      D'AZOTE      comme 

anestlié^iique.  Xll,  .'J8. 
PUOTt)îCOAmES.  XVII,  245. 
PRUSSIATE    DE  VOTASSE.      Son 

absorption  parles  glandes.  II,  111. 

—  Son  passage  clans  le  chyle.  VII, 
07,  G'J.  —  Il  ne  lait  pas  de  bleu  de 
Prusse   dans  l'estomac.  VII,    374. 

—  Son  passage  dans  les  vaisseaux 
lymphatiques.  VII,  419.  — Passant 
dans  l'urine.  XI,  32G. 

-  JAUNE.  Son  élimination  par  les 
reins.  VI,  261.  —  Injectés  dans  le 
sang.  VI,  482.  —  Injection  dans 
les   conduits   salivaires.   VII,  2.'>4. 

—  Il  passe  du  sang  dans  la  lym- 
phe, est  éliminé  par  la  salive 
quand  il  est  injecté  en  grande 
quantité  dans  l'artère  carotide. 
VII,  258.  —  Injections  dans  les  vei- 
nes. IX,  185.  —  Injections,  XV,  2G9. 

—  Pour  mesurer  la  rapidité  de  la 
circulation.  XV,  370.  —  Éliminé 
par  la  sécrétion  gastrique.  XV, 
565. 

—  ROUGE,  modifié  par  le  rein.  VII, 
11,  12. 

PRUSSIQUE  OU  CYANHYDRIQUE 
(Acide).  XV,  415.  —  L'éther  en 
est  le  contre-poison,  IJI,  377.  — 
Empoisonnement  par  transfusion. 
VII,  450.  —  Rapidité  de  son  ac- 
tion. IX,  73  ;  XV,  417.  —  Sou  ac- 
tion sur  le  hérisson.  XI,  293.  — 
Pour  sacrifier  les  animaux.  XV,  221. 

PSEUDO  FIBRI>E.  VI,  48  ;  XIII, 
379.  —  Du  sang.  VI,  454  ;  VII, 
153. 

PSORIQUE  (Vice).  XIV,  84. 

PSYCHÉ  de  Pythagore.  XIII,  6; 
XVIII,  163. 

PSYCHOLOGIE,  ses  mécanismes 
doivent  être  éclairés  par  la  phy- 
siologie. XVIII,  147.  —  Il  n'y  a 
pas  de  signe  de  séparation  entre 
elle  et  la  physiologie.  XVIII,  431. 

PTYALIjNE.  II,  65,  164  ;  IX,  76. 

PTYALISME.  Hypothèse  qui  attri- 
bue ses  phénomènes  h  la  paralysie 
des  vaisseaux.  XI,  267. 

PU1SSAACE    CURATIVE.    XI,     61. 

—  NERVEUSE.  Voy.  Nei-veuse. 


PULMO.\'AIlVE  (Acte).  Son  in- 
fluence sur  la  couleur  du  sang. 
VI,  332. 

—  (ApPAiiEiLi.  Son  importance  au 
point  de  vue  de  l'élimination  du 
poison.  XI,  94. 


Voy.    Coirihusiion 
Voy.    Respiratimi 


—  (Combustion) 
puhnonoire. 

—  (Respiration). 
pulmonaire. 

—  (Surface).  Absorption.  XII,  72. 

—  (Ventilation).  Voy.    Ventilation. 

—  (Vésicule).  Voy.  Vésicule  pulmo- 
naire. 

PULSATIONS  ARTÉRIELLES.  VI, 
177.  —  Dans  l'intestin  après  sec- 
tion des  nerfs.  VI,  145. 

—  CARDIAQUES.  VI,  177.  —  Leur 
augmentation  après  la  section  du 
pneumogastrique.  V,  377.  —  Aug- 
mentées par  les  excitations  dou- 
loureuses. XI,  391. 

—  VEINEUSES.  XI,  371. 
PUPILLE,     effets    de     la     section 

du  facial  et  du  grand  sympa- 
thique sur  ses  mouvements.  V, 
34  à  44.  —  Influence  de  la 
3'  paire.  V,  203.  —  Ses  mouve- 
ments. V,  203,  210,  224.  —  Sa 
dilatation  par  la  belladone  après 
section  de  la  3«  paire.  V,  205.  — 
Influence  du  nerf  sympathique  sur 
ses  mouvements.  V,  210  à  217; 
VII,  336.  —  Son  resserrement  et 
sa  dilatation  suivant  la  direction 
de  la  lumière.  V,  215.  —  Chez  les 
oiseaux.  V,  215.  —  Son  rétrécis- 
sement dans  la  section  du  sympa- 
thique. V,  471.  —  Elle  est  dilatée 
par  la  section  du  filet  cervical  du 
grand  sympathique  au  lieu  d'être 
contractée.  V,  535.  —  Son  état 
dans  l'asphyxie.  VII,  455.  Voy. 
Dilatation  /ntpillaire. 

PURGATIFS.  XI,  77. 

PURGATIVES  (Actions)  par  endos- 
mose. III,  83. 

PURIFICATION  de  l'atmosphère. 
XVII,  229. 

PUS.  Influence  du  système  nerveux 
et  du  nerf  sympathique  sur  sa 
production.  VII,  428. 
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l'ITIlKIACTIOA.   VI,    403  ;    XVI, 

i:;î  ;  WII,,  '21.^,  302.  —  Elle  ap- 
partient au\  animaux  et  aux  végé- 
taux. XVI,  173.  —  Théories.  XVI, 
173.  —  Gay-Lussac.  XVI,  174.  — 
Appert.  XVI,  174.  ^  Schwann. 
XVI,  174.  —Pasteur.  XVI,  174.  - 
Son  analogie  avec  les  fermenta- 
tions. XVI,   174. 

—  DES  .\M>li:.\TS.  Théorie.  XVH, 
ooo.  —  Plistonicus,  XVII,  2G0.  — 
Chesclden.  XVII,  2G1. 

rUTRlDHS  (Matières  ou  Substan- 
ces), produisant  des  altérations  du 
sang.  VI,  4!)2.  —  Injections  dans 
les  veines.  XI,  62. 

l'UTRIDITE.  Voj'.  Contngion  pu- 
t'ide,  Dépôt  putride,  Ffrmenta- 
tion  putride,  Intoxication  pu- 
tride. 

PYLOUE,  absorption  par  l'estomac 
après  sa  ligature.  VII,  257. 

PYREXIES,  dégénérescence  des 
tissus.  XIII,  428. 

l'VROGALLATE  DE  POTASSE  dans 
le  sang.  III,  221. 

PYUOGALLIQUE  (Acide).  Injection 
dans  le  sang,  il  passe  dans  les 
urines.  III,  222.  —  Les  globules 
du  sang  sur  l'animal  vivant  ne 
lui  cèdent  pas  leur  oxygène.  III, 
222.  —  Au  contact  de  l'air,  il  dé- 
truit les  globules  du  sang.  III, 
222.  —  Asphyxie  par  injection  de 
cet  acide.  III,  222.  —  Injection 
dans  le  sang,  altération  spéciale 
des  poumons.  III,  222.  —  Injecté 
dans  le  sang,  il  fait  disparaître  le 
sucre  dans  le  foie.  III,  223. 

PYHOXAM.  XVII,  53. 

PYTIIAGORE.  —  Psyché  de  Pytha- 
gore.  XIII,  6;  XVlfl,  1G3.  —  Har- 
monie des  nombres  et  métempsy- 
chose.  XVII,  402. 

QUADRIJL'MEAUX       (TUBERCULES^ . 

Voy.  Tubercules. 
QUATRIÈME  VENTRICULE.  Chez 
un  lapin.  I,  299.  —  Sa  piqxire  fait 
apparaître  le  sucre,  son  influence 
sur  la  circulation  abdominale.  IV, 
400,  463.  —  Sa  piqûre  rend  l'urine 
sucrée.  IV,  405.  —  Sa  piqûre  rend 


l'émission  de  l'urine  plus  facile. 
IV,  459.  —  Sa  piqûre,  chez  les  pi- 
geons, no  produit  pas  le  diabète, 
mais  arrête  la  digestion.  IV,  461. 
—  Les  effets  produits  par  ses 
lésions  sont  expliqués  par  la  circu- 
lation abdominale.  XI,  263.  —  Cer- 
taines lésions  déterminent  l'albu- 
miiiurie.  XI,  263.  —  La  piqûre  du 
planclier  produit  le  diabète.  XI, 
263,  333;  XIV,  369,  383.  —  Voy. 
Plancher  du  quatrième  vencricule. 

QUEUCIÏE.  XVII,  33. 

QUIMNE.  Voy.  Sulfate  de  quinine. 

QUIi>QUIiVA.  VIII,  366,  376. 

RACES,  caractères  physiologiques. 
VIII,  212.  —  Variation  des  pro- 
priétés du  système  nerveux.  IX, 
176.  —  Chez  les  races  inférieures 
la  résistance  vitale  est  plus  déve- 
loppée. XI,  24.  —  Chez  les  races 
plus  élevées,  la  sensibilité  ner- 
veuse est  plus  développée.  XI,  24. 

RACIIlDIE?i  (Canal).  Procédés  opé- 
ratoires pour  l'ouvrir.  XI,  174. — 
Après  sou  ouverture,  les  nerfs 
peuvent  devenir  insensibles.  XI, 
184. 

RACIIIDIENNES  (Cellules).  Voy. 
Cellules  nerveuses. 

—  ^Paires).  Voy.  Paires  nerveuses. 

—  (Racines').  Voy.  Racines  nerveuses 
des  paires  rachidiennes. 

RACHIDIENS  (Ganglions).  Voy. 
Ganglions. 

—  (Nerfs).  Voy.  Nerfs  rachidiens. 
RACHITISME  artificiel.  XI,  15. 
RACINE    BULBAIRE    (Courte).   V, 

280. 

—  31EDULLAIRE  (Grande).  V,  280. 
RACIiNES  ANTÉRIEURES.  Voy.  Ra- 
cines moirices. 

—  DE  LA  CINQUIÈME  PAIRE.  Voy. 
Cinquième  paire. 

—  DE  LA  DEUXIÈME  PAIRE. 
Expérience  faite  sans  ouvrir  les 
artères.  IV,  236.  —  Cervicale,  alté- 
rations nerveuses  consécutives  à 
la  section.  IV,  237. 

—  MOTRICES  ou  ANTÉRIEURES. 
IV,  63,  113.  — Expériences.  IV,  114. 
—  Interprétation  des  faits.  IV,  115. 
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Aclion   des  courants    électriques. 
IV,  171.  —  Elles  correspondent  aux 
nerfs   moteurs.    X,    2-18.   —  Elles 
sont  sensibles.    X,    239.  —   Elles 
servent  à   déterminer  les  mouve- 
ments.   XI,  183.  —    Ont-elles  des 
fibres  scnsitives?  XI,  186.  —  Elles 
continuent  à  vivre  par  le  bout  cen- 
tral dont  l'extrémité  se  transforme 
eu  une  petite  tumeur,  tandis  que 
le    bout    périphérique    s'atrophie. 
XI,  191.    —  Leurs    fonctions.  XI, 
517. 
R.iCI>'ES  NERVEUSES   DES   PAI- 
RES RACIIIDIENNES.  IV,  24,  3i  ; 
XI,  173.  —  Leur  origine.  IV,  24.  — 
Leur  distribution.  IV,  26.  —  Épui- 
sement causé  par  leur  vivisection. 
IV,  58-GO.  —  Auatomie.  IV,  G3.  — 
Qui  entrent  dans  la  composition 
des  nerfs  du    membre    postérieur 
chez    le    chien.    IV,  6G.  —  Expé- 
riences de   sensibilité   récurrente. 
IV,  75  à  112;  VIII,  306.  —  Renfle- 
ment de   leur   extrémité  après  la 
section.   IV,   97.  —  Leur  associa- 
tion deux  à  deux.  IV,  105.  —  Ex- 
ceptions. IV,    105.  —  Leurs  fonc- 
tions. IV,    113  ;  XI,   183.  —  Leur 
altération  après  leur  section  dans 
la   région    lombaire.    IV,  243.   — 
Leur   sensibilité.  IV,  246.  —  Leur 
influence  sur  la  pression  du  sang. 
IV,  282.    —  L'opération   de    leur 
mise  h  nu  agit  sur  le  sang  et  arrête 
la    digestion.  VI,   123.  —  Elles  se 
divisent   en  sensitives  et  en  mo- 
trices. XI,   161.  —  Chez  le  chien, 
leur   disparition  anatomique.    XI, 
175.    —  Modification  qu'elles   su- 
bissent  après    avoir    été  coupées. 
Expériences.    XI,    191,  388,    389. 
—  Organe  distinct  de  l'encéphale 
et  de  la  moelle,   quoique  juxta- 
posé.  XI,  194. 

—  POSTÉRIEURES.  Voy.  Racines 
sensitives. 

—  SENSITIVES  OU  POSTÉRIEU- 
RES. VI,  63,  232,  246.  —  Leur  con- 
tusion modifie  les  résultats  des  ex- 
périences de  sensibilité  récurrente. 
IV,  57.  —  Usages  et  fonctions.  IV, 


113  à  120,  246  ;  XI,  517.  —  Leurs 
caractères  anatomiques.  IV,  232. 
—  Expérience  sur  la  deuxième 
paire  cervicale  sans  ouvrir  les  ar- 
tères. IV,  236.  —  Après  leur  sec- 
tion, renflement  du  bout  central  et 
désorganisation  du  bout  périphéri- 
([uc.  IV,  240.  —  C'est  d'elles  que 
dépend  la  sensibilité  anormale  des 
parties  enflammées.  IV,  245.  — 
Expériences.  IV,  255  à  266.  — 
OEdcme  amené  par  leur  section. 
IV,  256.  —  Leur  section  ne  paraît 
pas  altérer  la  nutrition.  IV,  256    à 

266.  —  Produisant  les  mouvements. 
IV,  265,  275,  295.  —  Leur  influence 
sur  les  mouvements  du  cœur.  IV, 

267.  —  Elles  correspondent  aux 
nerfs  sensitifs.  X,  238.  —  A  leurs 
fonctions  se  rapportent  toujours 
les  variations  de  la  sensibilité.  XI, 
165.  —  Elles  sont  les  dernières  à 
perdre  la  sensibilité  et  les  pre- 
mières à  la  recouvrer,  chez  les  ani- 
maux soumis  à  l'auesthésie.  XI, 
181.  —  Elles  servent  à  transmet- 
tre les  impressions  sensitives.  XI, 
183.  —  Ont-elles  des  fibres  mo- 
trices? XI,  185.  —  Leur  section 
détruit  toute  sensibilité  dans  les 
racines  motrices  correspondantes. 
XI,  186.  —  L'extrémité  périphéri- 
que s'hypertrophie.  XI,  191.  — 
Voy.  Cojïtiision  des  racines  pos- 
térieures. 

RACINES  DES  VÉGÉTAUX.  Ab- 
sorption   de    l'acide    carbonique. 

XVII,  234. 
RACK.  XVII,  122. 
RADIATION  SOLAIRE.  Elle  donne 

son  énergie  au  protoplasma  vert. 
XVI,  213. 

RADICAUX  DE  LA  VIE.  IX,  136, 
225. 

RAISIN.  Voy.  Sucre  de  raisin. 

RAISON,  elle  enfante  les  systèmes 
ou  la  scolastique.  XVIII,  79.  —  Ses 
troubles  sans  lésion  matérielle  du 
cerveau.  XVIIl,  370.  —  Elle  sert 
de  point   d'appui  à  la  physiologie. 

XVIII,  439. 
RAISONNEMENT.  VIII,  23.  —  Il  ne 
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contient  pas  rcn-cui'  en  lui-mômo. 
XI.  48G. 
nAlSO>M:MI' M"      DÉMOASTRA  - 
TU'.  Mil.  77. 

—  EXrÉUlMI'^TAL.  VIII.  Il,  48, 
77,  8.">.  — L'expérimentateur  ne  se 
sépare  pas  (le  l'observation.  VIII,  30 

—  IXVESTIGATIF.  VIII,   77. 
UAJKUMSSEME.NT.    XVI,   WC. 
UA.MATX  LAUYNGÉS,  snpérieur  et 

inl'ériour.  V.  3i8.  — Résultats  va- 
riés de  leur  section.  V,  349.  — 
pAplication.  V,  350.  —  Expériences 
V,  3,-.l. 

UA.MO.N.  m,  253. 

UAA'VIER.  rapproche  dn  type  cellu- 
laire  la  fibre  nerveuse.  XVI,  185. 

RAPPEL  A  LA  VIE.  XV,  431. 

RATS,  soumis  au  chloroforme.  XII, 
55.  —  Effets  de  la  morphine.  XII, 
209.  —  iXarcotisés.  XII,  512.  ~ 
Moyens  de  les  saisir  et  de  les 
maintenir.  XV,  110. 

RATE.  IX,  84  ;  XV,  295,  —  Influence 
do  l'extirpation  sur  la  sécrétion 
pancréatique.  II,  217.  —  Son  abla- 
tion n'empêche  pas  la  formation 
de  l'urée  ni  de  l'acide  urique.  VII, 
72.  —  Extirpation  de  la  rate.  VII, 

421.  —  Sur  des  jeunes  chiens.  VII, 

422.  —  Après  son  extirpation,  les 
ganglions  lymphatiques  s'engor- 
gent. VII,  422.  —  Couleur  va- 
riable du  sang.  VII,  424.  —  Con- 
traction. VII,  425,  427.  —  Circula- 
tion capillaire.  VII,  425  ;  XI,  3G5. 
—  Ses  nerfs.  VII,  425.  —  Destruc- 
tion des  nerfs.  VII,  427.  -  Régé- 
nération. IX,  102.  —  Sang  veineux. 
XIII,  188.  —  Voy.  Circulation  dans 
la  rate,  Serfs  de  la  rate,  Sa7ig  vei- 
neux de  tu  rtite. 

RATlOrV   d'entretien  et  ration  d'ac- 
tivité. XIII,  400. 
RATIONALISME.  XI,  481. 

—  EXPÉRI.MENTAL.  XI,  485,  505, 
514. 

RAULIîV,  professeur  de  médecine 
au  Collège  de  France.  XIV,  23. 

RÉACTIF  DE  BARRESVVILL.  XIV, 
114. 

—  DE  ROETTGER.  XIV,  112. 


IIEACTIE    DES    CELLULES    GLY- 

<:<k;i:mqies.  xvii,  co. 

—  Cl'PRO  POTASSIQUE.  Action 
sur  le  sucre.  I,  42.  —  Réduit  par 
le  chlorol'ormc.  I,  357.  —  Décèle- 
t-il  toujoiu's  la  présence  du  sucre, 
quand  cette  dernière  substance  est 
mélangée  avec  l'albuminoso'.'  1, 458. 

—  Examen  do  cette  opinion.  I,  459. 

—  Expériences.  I,  459. 

—  DEFEIILL\G.  XIV,  114. 

—  IODÉ.  XVII,  .54. 

—  DE  .-^lOORE.  XIV,   110. 
DE  TROMJIER.  XIV,   113. 

RE.IC'I'IFS  propres  à  distinguer  les 
sucres  et  à  les  reconnaître  dans 
les  divers  liquides  animaux.  I,  39. 

—  Résistance  des  venins.  XI,  152. 

—  CHIMIQUES.   XV,  230. 

—  PHYSIOLOGIQUES  du  sucre. 
XIV,  117. 

—  DE  LA  VIE,  les  poisons.  III,  v,  52. 
RÉACTION    des    médecins    hydro- 

thérapistes.  XI,   229.  —  A  la   sti- 
mulation   des    agents    extérieurs. 

XVI,  287. 

—  ACIDE  du  sang,  elle  est  impos- 
sible pendant  la  vie.  VI,  412.  — 
De  l'urine.  VII,  21  à  27.  —  Du  tissu 
musculaire.  XI,  157.  —  Du  suc 
gastrique.  XV,   5G1. 

—  ALCALINE  du  sang.  —  Est-elle 
due  à  des  carbonates?  expériences. 
VI,  412.  —  De  l'urine.  VII,  21  à  27. 

—  CONSCIENTE.  XVI,  283. 

—  DU  CURARE.  III,  473. 

—  DU  GLYCOGÈNE.  XVII,  55. 

—  DU  GLYCOSE  sur  le  réactif  cu- 
propotassique  en  présence  de 
l'albuminose.  II,  425.  •' 

—  DE  L'INTESTIN.  II,  458;  VI, 
38.  —  Ses  rapports  avec  la  réaction 
de  l'urine.  II,  45  ;  VII,  19. 

-  DES  LIQUIDES  INTESTINAUX. 
Au  delà  du  pylore,  elle  est  entiè- 
rement variable.  XV,  570. 

—  DES  LIQUIDES  DE  L'ORGA- 
NISME. VI,  36.  —  Fixe  et  mobile. 
VI,  38;  VII,  186,377. 

—  MOTRICE.  XVI,  283. 

—  DES    PAROIS    INTESTINALES. 

XVII,  290. 
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IlÉACTION  DU  SA>'G.  M,  411  ;  IX, 

48.  —  Changée  par  la  galvauisation 
des  vagues.  Vil,  î>2(). 

—  DUSUCl*A>CllliATIQUi:.II,3.'.8. 

—  DE  LA  SUEUll.  VI,  Tt  ;  VII,  180, 
18'J,  11)0,  191. 

—  DU  TISSU  MUSCULAIUE.  VII, 
473;  XVII,   1.32. 

—  DU  TISSU  PANCREATIQUE.  H, 
354. 

—  DES  TISSUS  ANIMAUX.  II,  370. 

—  DES  TISSUS  GLANDULAIRES. 
II,  3G8. 

—  DES  TISSUS  GLYCOGEMQUES. 
XVII,  131. 

—  DES  URINES.  II,  459  ;  VI,  38.  — 
Rapports  avec  la  réaction  intesti- 
nale. 11,45;  VII,  19. 

RÉACTIONS  CHIMIQUES,  qui  s  ac- 
complissent dans  le  sang  entre  les 
éléments  minéraux  et  les  maté- 
riaux organiques.  III,  90;  VI,  481. 
—  Celles  qui  s'opèrent  dans  l'or- 
ganisme vivant  sont  soumises  à  l'in- 
fluence nerveuse.  XI,  244.  —  Celles 
qui  s'opèient  au  dedans  de  l'éco- 
nomie obéissent  aux  mêmes  lois 
que  celles  qui  s'opèrent  au  dehors. 
XI,  247.  —  Elles  appartiennent  en 
général  h  l'ordre  des  fermenta- 
tions. XI,  247.  —  De  la  vie,  les 
nerfs  n'agissent  qu'à,  titre  d'excita- 
teurs. XI,  249. 

—  DES  MUSCLES.  Leur  relation 
avec  la  présence  de  la  matière 
glycogène.  XIV,  560. 

—  DES  NERFS  MOTEURS.  IV,  13G. 

—  NUTRITIVES  ou  TROPHIQUES. 
XVI,  283. 

—  PATHOLOGIQUES.  Le  système 
nerveux  sert  h  leur  manifestation. 
XI,  12. 

—  I>U  SENTIMENT.  Leur  généra- 
lisation. III,  359  ;  IV,  351. 

—  DU  TUBE  DIGESTIE.  Leur  alter 
nance  le  long  du  tube  digestif.  X, 
384. 

RÉAUMUR.  Expérience  sur  la  diges- 
tion. XV,  494  ;  XVII,  2G3.  —  Diges- 
tions artificielles.  XVII,  264. 

RÉCAMIER,  professeur  de  méde- 
cine au  Collège  de  France.  XIV,  29. 


RECHAUFFE.MENT.  Considérations 

générales  sur  ses  causes.  XIII,  124. 

RECHERCHE     EXPERIMENTALE. 

Elle  a  pour  point  de  départ  uni; 
observation.  VIII,  20G.  —  Elle  a 
pour  point  de  départ  une  hypo- 
thèse ou  une  théorie.  VIII,  285.  — 
Nécessité  de  la  comparer  aux  ob- 
servations cliniques.  XI,  115. 

—  SCIENTIFIQUE.  VIII,  25. 
RFXIPROCITÉ.   Elle  caractérise  le 

lieu  de  cause  à  effet.  XVII,  398. 

RÉCOAGULATION  du  sang.  VI,  418. 

RECTUM,  le  curare  est  ab.sorbable. 
III,  284.  —  Température  dans  le 
diabète  artificiel.  IV,  455;  VII,  455. 
—  Sa  température.  VI,  140.  —  La 
section  de  ses  nerfs  diminue  sa 
température.  VI,  152.  —  Anesthésie 
par  le  rectum.  XII,  62.  —  Voy. 
Muqueuse  rectale. 

RICCUL.  Voy.  Mouvement  de  reçu'. 

RÉCURRENT  i  Mouvement).  Voy. 
Mouvement  récurrent. 

RÉCURRENTE  (^Sensibilité).  Voy. 
Sensibilité. 

RÉDINTÉGRATION.  IX,  209;  XVI, 
3G2;  XVIII,  397. 

—  CRISTALLINE.  XVI,  35;  XVIII, 
173. 

—  DE  L'ÉLÉ-HENT.  IX,  101. 

RÉDUCTION.  Elle  n'est  pas  pro- 
duite exclusivement  par  les  végé- 
taux. IX,  80.  —  Elle  existe  dans  les 
deux  règnes.  IX,  94.  —  Cette 
puissance  est  à  son  maximum  daus 
les  végétaux.  IX,  94,  208.  —  Com- 
parée à  la  combustion.  XVII,  513. 

RÉFLEXE  (Réfrigération).  Voy. 
Réfrigération. 

—  (Sensibilité).  Voy.  Sensitjilité  ré- 
flexe. 

RÉFLEXES  (Actions).  Voy.  Actions 
réflexes. 

—  (Mouvements).  Voy.  Mouvements 
réflexes. 

REFRÉNATEUR  (,\erf).  Voy.  Nerf 
re/rénateur. 

REFRIGÉR.4NTE  (^ThÉRAPEUTIQL-e). 
Voy.  Thérapeutiqw^. 

RÉFRIGÉRATION  dans  le  traite- 
ment de   la   fièvre.  XIII,   449.   — 
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Continue  daus  la  fièvre  typhoïde. 
XIII,  i:.4. 

HÉFUU.ÉRATIOX  RÉFLKXF.  Os 

phéuoniL'iies,  de  m6me  que  ceux  do 
caloriticatiou,  peuvent  être  indé- 
pendants de  l'état  des  vaisseaux. 
XIII,  397. 
11EFR01D1SSEME>'T  inégal  du 
cœur.  I,  204.  —  Des  petits  mam- 
mifères. IX,  45.  —  Du  milieu  in- 
térieur. IX,  183.  —  Considérations 
générales  sur  sescauses.  Xllf,  134. 

—  Pulmonaire.  XIII,   101.  —  De 
l'animal.  XV,  395. 

RÉGÉ>'f'ratIO>'  chez  les  animaux 
inférieurs  et  chez  les  animaux  su- 
jiérieurs.  XI.  65. 

—  DU  CONDUIT  PA>ÎCRÉAT1QUF. 
XI,  05. 

—  DE  L'ELEMENT.  IX,  101. 

—  DE  LA  GL.4NDE.  X,  400. 

—  DES  NERFS.  IX,  218. 

-  DES  NERFS  MOTEURS.  X,  2G0. 

—  Sa  marche.  X,  261. 

—  DES  OS.  XVIII,  4-33. 

—  DE  LA  RATE.  IX,  103. 
RFÎGIME.  Son  influence.  XVII,  377. 

—  De  la  viande.  XVII,  45. 
REGXAULT.  Sources  de  calorique. 

XV,  35. 

REGNAULT  et  REISET.  Expérien- 
ces sur  la  respiration.  VIII,  233  ; 
XVII,  207.  —  Expériences  sur  les 
marmottes.  XII,  328. 

RÈGNES  DE  LA  NATURE.  Entre 
animaux  et  végétaux,  chacun  fonc- 
tionne pour  soi.  1, 130.  —  Produc- 
tion et  destruction  du  sucre,  carac- 
tères communs.  I,  131.  —  Unité 
vitale.  XVI,  129.  —  Leur  différen- 
ciation. XVI,  133.  —  Le  proto- 
plasma est  le  corps  vivant  de  la 
cellule  dans  les  deux  règnes.  XVI, 
193.  —  Ils  ne  peuvent  être  limités 
par   le  protoplasma.  XVI,  200. 

RÉGRESSION  de  la  glycose.  XVII, 
376. 

rf:gulation  calorifique. 

Voy.  Calorifique  (Régulation). 
REIN.  Sa  sensibilité  excrétoire  n'est 
pas    éveillée   par  une  très  petite 
proportion  de  sucre  dans  le  sang. 


I,  235.  —  l'"limination  du  sucre.  I, 
303.  —  Hypertrophie  dans  le  dia- 
bète. I,  420.  —  Modifications  de 
tenipiM-aturo  du  sang.  VI,  133.  — 
l'.liniinafion  des  substances.  VI, 
261.  —  Il  élimine  le  prussiate.  VI, 
301.  —  État  fonctionnel  et  état  de 
repos,  couleur  du  sang.  VI,  294, 
298,  309.  .359,  508.  —  Pourquoi  le 
sang  veineux  rénal  est-il  rouge  ? 
VI,  29G.  —  Appareil  porte  rénal 
chez  les  grenouilles,  examen  au 
point  do  vue  de  la  couleur  du  sang. 

VI,  305.  —  Action  de  la  galvanisa- 
tion du  pneumo-gastrique.  VI,  309. 

—  Respiration  du  tissu.  VI,  309, 
404.  —  Analyse  comparative  des 
gaz  du  sang,  du  rein  et  de  la 
veine  rénale.  VI,  381.  —  Fonctions 
et  circulation.  VI,  496;  VII,  151  à 
164  :  XI,  .365.  —  Destruction  des 
nerfs.  VI,  490,-  VII,  39.  —  Extir- 
pation des  deux  reins  ou  d'un 
seul  rein.  VI,  49G  ;  VII,  38,  43  à 
52  ;  XI,  20.  —  Actions  chimiques 
qui  s'y  accomplissent.  VII,  10.  — 
Il  modifie  le  prussiate  rouge,  l'acide 
bonzoîque,  les  substances  odoran- 
tes, l'essence  de  térébenthine,  les 
asperges.  VII,  10,  11,  12,  213.  — 
Hypothèse  d'une  communication 
directe  avec  l'estomac.  VII,  15.  — 
Voies  cachées  entre  le  rein  et 
l'estomac  ;  substance  qui  passe 
de  l'estomac  au  rein  sans  se  re- 
trouver parfois  dans  le  sang.  VII, 
16,  17.  —  Il  élimine  et  ne  sécrète 
pas  l'urée.  VII,  33;  IX,  86.  —  La 
section  des  nerfs  produit  l'urémie. 

VII,  38.  —  Ablation,  expériences, 
effets,  suppléance  de  l'autre  rein. 
VII,  40;  IX,  207  ;  XI,  18.  —  Fonte 
du  rein.  VII,  -39.  —  Urée  dans  le 
sang,  après  leur  extirpation.  VII, 
43  à  52.  —  Après  leur  extirpation 
le  suc  gastrique  devient  ammonia- 
cal et  augmente  de  quantité.  VII, 
.50.  —  Après  leur  extirpation,  la 
foi-mation  du  suc  gastrique  n'est 
plus  intermittente.   VII,  51   à  56. 

—  Après  leur  ablation,  les  sels 
ammoniacaux  prennent  naissance 
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dans  riiitcstiii.  Vif,  54,  5G.  —  Sa 
lésion  n'est  pour  rion  dans  le  dia- 
bète ;  il  n'en  est  pas  de  môme  pour 
rallniniinuric.  VII,  79.  —  Rendu 
malade  par  injection  prolongée  de 
sucre.  VII,  87.  —  Sa  structure.  VII, 
150.  —  Quelle  modification  fait-il 
éprouver  au  sang  (|ui  le  traverse? 
VII,  151.  —  Conditions  physiques 
de  la  circulation.  VII,  151.  —  Sang 
veineux.  VII,  151.  —  La  fibrine 
disparaît.  VII,  152.  —  Expériences. 
VII,  IGG  à  170  ;  XIII,  108.  —  La  sec- 
tion des  nerfs  influe  sur  la  sécrétion 
et  cause  la  mort.  VII,  107  à  170.  — 
Oxygène  dans  le  sang  veineux. 
VII,  108.  —  Effets  de  l'insufflation. 
VII,  291.  —  Après  l'empoisonne- 
ment par  le  curare.  VII,  313,  317. 

—  Sang  analysé  par  l'oxyde  de 
carbone.  VII,  431.  —  Quantité 
d'oxygène  contenue  dans  l'organe 
en  repos  et  en  fonction.  VII,  439. 

—  Expérience  de  Glugo  sur  la  cou- 
leur du  sang.  VII,  442.  —  En  cas 
d'ablation,  l'urée  est  éliminée  par  la 
surface  intestinale.  XI,  19.  —  In- 
fluence du  système  nerveux.  XI, 
313.  —  Calorification.  XIII,  187.  — 
Le  sucre  de  l'urine  en  est-il  un  pro- 
duit pathologique?  XIV,  149.  — 
Voy.  Artère  rénale,  Calorification 
rénale.  Capsules  surrénales.  Cir- 
culation dans  le  rein,  Nerfs  du 
rein.  Rénale  (Sécrétion),  Rénales 
(Anastomoses),  Sang  veineux  du 
rein,  Sang  rénal.  Veines  rénales. 

RELATION  (FoNXTiON  de).   X,    105. 

—  Voy.  Vie  de  relation. 
RUMAK,  ses  opinions  sur  la  contrac- 

tilité  musculaire.  XI,  233. 

REMÈDES  héroïques.  VIII,  303; 
XI,  423. 

RENAISSANCE.  La  physiologie  à 
cette  époque.  XVII,  430. 

RÉNALE  (Sécrétion).  VII,  151.  — 
Après  insufflation  et  empoisonne- 
ment par  curare.  Vil,  295. 

RÉNALES  (Anastomoses).  XVII,  372. 

—  (Veines).  V.  Veines  rénales. 
RENAN.    Discours    de    réception  à 

l'Académie  française.  XIX,  3. 


RENOVATION.  Comparée  l\  la  des- 
truction. XVII,  221.  —  Molécu- 
laire de  l'organisme.  XVII,  221, 
484.  —  Organique.  XVIII,  128.  — 
Histologif|ue.  XVIIl,  192. 

RÉORGANISATION.  XVIII,  180. 

RÉPARTITION  CALORIFIQUE. 
XIII,  279. 

REPOS  DES  GLANDES.  VI,  321. 

REPRODUCTION  des  membres.  IX, 
101.  —  De  certains  tissus  chez 
l'homme.  XI,  GO.  —  Des  revête- 
ments épithéliaux  des  muqueuses 
et  des  liquides  de  l'organisme. 
XI,  G7. 

REPRODUCTION.  Ses  organes  chez 
les  Ophidiens.  XVI,  310. 

REPTILES.  Glandes  salivaires.  II, 
40.  —  Pancréas.  II,  474.  —  Empoi- 
sonnés par  le  curare.  XI,  138.  - 
Glycogénèse.  XVII,  101. 

RÉSEAU  CAPILLAIRE.  Met  en  rap- 
port les  voies  circulatoires  san- 
guines avec  l'origine  des  voies 
lymphatiques.  XI,  307.  —  Son  dé- 
veloppement et  sa  disposition.  XV, 
316.  —  Il  est  indépendant  du  reste 
de  l'appareil  circulatoire,  aussi  bien 
au  point  do  vue  de  sa  genèse  qu'au 
point  de  vue  de  ses  fonctions.  XV, 
322. 

—  PROTOPLASMATIQUE.  XVI, 
299. 

RÉSERVES  DE  MATÉRIAUX  NU- 
TRITIFS. XIV,  GG;  XVI,  121, 
141  ;  XVII,  130.  —  Dans  la  vie  la- 
tente. XVI,  102.  —  Elles  sont  usées 
rapidement  par  les  animaux  ré- 
veillés pendant  l'engourdissement. 
XVI,  108.  —  Leur  nécessité  pour 
la  vie  engourdie.  XVI,  110.  —  Elles 
no  sont  pas  nécessaires  dans  l'en- 
gourdissement passager  comme 
dans  l'engourdissement  prolongé. 

XVI,  111.  —  Leur  emmagasine- 
ment.  XVI,  123.  —  Leurs  produits 
sont  transformés  et  décomposés 
par  l'action  des  ferments.  XVI, 
102.  —  Leur  rôle.  XVII,  140.  — 
Leur  digestion  chez  les  végétaux. 

XVII,  332.  —Voy.  Aliments  de  ré- 
serve. 
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nÉSF.RVES  DEFÉCULF.MS.  Wlf. 

33:>. 

—  GLYCOSIQUKS.  Le  foio  on  pst 
l'oiitropùt.  WII.  :nG. 

—  D'oxYr.i:.M:.  wii.  loo. 

—  IMIOSIMIATK^U'ES.  Clioz  lo  fœtus 
dos  ruminants  et  dos  porcins. 
WII,  545. 

RÉSIST.\>CE      A      L'ASPIIYVIE. 

Des  planto*;.    WII.     ISti.    -    Dos  \ 
jeunes  animaux.  WII.   IS'.).  I 

—  A  L.V  CIIALEUU  EXTÉRIEURE,  j 

Cause  et  mécanisme.  Xllf,   ;?40.       j 

—  DES  ÊTRES  ENGOURDIS.  WI,  j 

lOô. 

—  A  LA  PRIVATION  D'ALIMENTS- 

X.  49. 

—  DU   TISSU  FIBREUX.   IX,    116. 

—  VITALE.  Plus  développcc  chez 
les  races  inférieures.  XI,  "24. 

RÉSORPTION  DE  LA  BILE.  In- 
fluence du  système  nerveux.  VII, 
21  G. 

RESPIRATION.  IH,  113;  V,  340; 
IX.  40;  XVI,  120;  XVII.  141,  147, 
ôOO.  —  Le  froid  fait  diminuer  le 
nombre  des   respirations.   I,    194. 

—  Influence  sur  le  diabète.  I,  351. 

—  Chez  des  lapins  pic(ués.  I,  359. 

—  Épuisement  de  l'oxygène  de 
l'air.  III,  115.  —  Limite  d'oxygène 
dans  un  milieu  respirable.  III, 
120.  —  Elle  vicie  le  milieu  con- 
finé, et  le  fait  diminuer  de  vo- 
lume. III,  205.  —  Elle  diminue 
une  atmosphère  limitée.  III,  208. 

—  C'est  un  phénomène  d'échange, 
elle  diffère  sous  ce  rapport  do  la 
combustion.  III.  219,  220,  221, 
226  ;  VII,  14.  —  Sa  quantité  en 
rapport  avec  la  quantité  du  sang. 
III,  336.  —  Le  curare  tue  en 
l'arrêtant.  III,  368.  —  Influence 
de  la  moelle  épinière  sur  ses  actes 
mécaniques.  IV,  388.  —  Le  nerf  spi- 
nal est  son  nerf  antagoniste.  V, 
343.  —  Elle  est  plus  rare  et  plus 
large  après  la  section  dos  pneumo- 
gastriques. V,  369.  —  ElTots  do  la 
section  du  pneumo-gastriquc.  V, 
395.  —  Influence  sur  la  chahiur  du 
sang.  VI,  157-19T.  —  Rapports  de 


son  activité  avec  lo  pouls.  VI.  226. 
^  Son  influence  sur  la  couleur  du 
sang.  VI,  333.  —  Accélérée  par 
injection  d'éthor  dans  le  sang.  VII, 
466.  —  Désigne  des  pliénomènes 
distincts,  chez  l'animal  et  chez  lo 
végétal.  IX,  95.  —  Elle  est  une 
combustion  d'après  Lavoisior.  X, 
213;  XIII.  22.  —  Elle  est  compa- 
rable à  une  combustion  lente.  X, 
213  ;  XVII,  164.  —  Ses  relations  avec 
le  sang.  XII,  325.  —  Phénomènes 
chimiques  qui  se  passent  dans  lo 
globuh)  rouge.  XII,  400.  —  Dans 
l'asphyxie  par  l'oxyde  de  carbone. 
XII,  473.  —  Ses  modifications  dans 
la  fièvre.  XIII,  418.  —  Son  in- 
fluence sur  la  circulation.  XV, 
380.  —  Base  de  la  distinction  en- 
tre les  animaux  et  les  végétaux. 

XVI,  134.    —   Historique.    XVII, 

151.  —  Théories  physiques.  XVII, 

152.  —  Aristote.  XVII,  152.  —  Ga- 
lion. XVII,  152.  —  Descartes.  XVII, 
152.  —  Boerhaave.  XVII,  152.  — 
Théories  mécaniques.   XVII,   152. 

—  Haies.  XVII,  1.52.  —  Théories 
chimiques.   XVII,  152.  —  Mayow. 

XVII,  153.  —  Black.  XVII,  153.  — 
Priestley.  XVII,  153.  —  Lavoisior. 
XVII,  154.  —  Lagrango.  XVII,  155. 

—  Bernouilli.  XVII,  157.  —  Spal- 
lanzani.  XVII,  156.  —  Variétés 
des  mécanismes  respiratoires,  et 
unité  du  but.  XVII,  173.  —  Trou- 
bles auxquels  ces  mécanismes 
sout  exposés.  XVII,  182,  192.  — 
C'est  une  propriété  générale.  XVII, 
157.  —  Expériences  de  Priest- 
ley. XVII,  161.  —  Expériences 
de  Regnault  et  Reiset.  XVII, 
207.  —  Elle  n'est  pas  une  com- 
bustion, c'est  une  fermentation. 
XVII,  212.  —  But  et  moyens. 
XVII.  213.  —  Production  de  la 
chaleur.  XVII,  214.  —  Proprement 
dite,  c'est  un  phénomène  fonc- 
tionnel d'ordre  purement  chimi- 
que, chez  les  animaux  et  les  végé- 
taux. XVII,  223.  —  Effets  du  fonc- 
tionnement des  glandes.  XVII, 
210.  —  Ses   effets  sur  la  contrac- 
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tion  musculaire.  XVII,  211.  —  Klli' 
se  réduit  à  la  propriété  du  globule 
sani;uiii  (|ui  au  contact  do  l'air  ab- 
sorbe l'oxyf^èiie  et  exlialo  l'acidi' 
carboiii(|ue.  XVIII,  2G8.  —  Vo\ . 
Conibuxlinn  respiratoire.  Dua- 
lisme respiratoire,  Mécanisynei 
respiratoires,  Mouvements  i-espi- 
ratoires,  Muqueuse  respiratoire, 
Nerfs  ri'Sjjiratoires,  Poumon. 
RESPIRATION  DES  AMMAUX.  IX. 
58;  XVI,  273.  —  Elle  n'est  pas  lo- 
calisée dans  un  organe.  IX,  58.  — 
Tous  les  tissus  et  tous  les  élé- 
ments respirent.  IX,  58. 

—  SA>S  APPAREIL.  XVII,   175. 

—  ARTIFICIELLE.  III,  233,  374, 
38i,  505,  508;  XV,  171,  223.  — 
Augmente  les  sécrétions  et  fait 
passer  le  sucre  dans  l'urine.  I, 
351,  3G1,  VI,  93.  —  Rétablissant 
d'abord  les  actes  mécaniques,  puis 
les  actes  chimiques  de  la  respira- 
tion, III,  232.  —  Comme  moyen 
d'étude  de  l'action  du  sang  noir 
sur  les  organes  sécréteurs.  VI,  505. 

—  Pour  rétablir  l'animal  empoi- 
sonné par  le  curare  :  elle  arrête 
les  effets  du  curare.  XI,  137  ; 
XVIII,  306. —  Appareils  employés. 
XV.  223.  —  Soufflet.  XV,  225.  — 
Appareil  de  Schwann.  XV,  22G.  — 

—  Comme  moyen  d'analyse  phy- 
siologique. XV,  430.  —  Elle  pro- 
duit l'apnée.  XV,  430.  —  Lésions 
des  poumons.  XV,  441.  —  Elle 
produit  la  dyspnée.  XV,  437.  — 
Dans  l'asphyxie.  XVII,  482. 

—  DANS  UNE  ATMOSPHÈRE  CON- 
FINEE. III,  210. 

—  CHLOROPHYLLIENNE.  C'est  un 
fait  nutritif.  XVII,  224. 

—  DU  CHYLE.  VII,  420. 

—  DES  ÈLE'mENTS.  IX,  58;  XVII, 
177.  —  Le  sang  artériel  lui  est  des- 
tiné. IX,  188.  —  Rôle  des  éléments 
anatomiques.  XVII,  177.  —  Rôle 
des  globules  du  sang.  XVII,    180. 

—  Rôle  de  l'oxygène.  XVII.  203.  — 
Expériences  de  Dulonget  Despretz. 
XVII,  206.  —  \'oy.  Respiration  des 
muscles,  Hespiratiori  des  tissus. 


RESPIRATION      DES     LIQUIDES. 

VI,  400. 

—  DE  LA  LYMPHE.  VII,  420. 

—  DANS    IN    MILIEU    CONFINÉ. 

m,  115,  12(1.  —  Fixation  d'oxygène 
et  accumulation  d'acide  carbo- 
nique dans  le  sang.  III,  213.  — 
Expéiioncos.  III,  215.  —  Courbes 
de  la  respiration.  III,  217. 

—  MUSCULAIRE.  III,  341  ;  X,  212, 
21!);  XIll.  144.  147.  —  Action  du 
curare.  III,  346.  —  Avec  oxyde 
de  carbone.  VI,  405.  —  Influence 
de  la  température  sur  son  inten- 
sité. VI,  410. 

—  NOCTURNE  ou  respiration  à  l'om- 
bre. XVII,  172. 

—  D'OXYDE  DE  CARBONE.  Chez 
un  chien  vivant,  elle  i-ond  son  sang 
veineux   rouge.  III,  179;  VI,  387  ; 

VII,  470.  ■ —  Propriétés  de  ce  sang 
rouge.  III,  180,  191. 

—  DANS  I/OXYGÈNE.  Elle  donne 
h  l'urine  la  réaction  acide.  VII,  22. 

—  DE  L'OXYGÈNE.  Elle  s'accomplit 
non  dans  les  poumons  mais  dans 
le  sang  et  dans  la  profondeur 
même  de  nos  tissus.  XI,  272. 

—  DES  PLANTES.  Voy.  Respiration 
des  végétaux. 

—  PULMONAIRE.  Comparée  à  la 
combustion.  III,  219,  220.  —  Ce 
n'est  pas  une  combustion,  mais 
un  échange  de  gaz.  III,  219.  —  Ex- 
périences. III,  221. 

-  DU  SANG.  VI,  403. 

—  DU  THORAX.  IV,  372. 

—  DES   TISSUS.  IX,  58  ;  XIII,  144. 

—  DV  TISSU  CÉRÉBRAL.  VI,  404. 

—  DU  TISSU  DU  FOIE.  VI,  404. 

—  DU  TISSU  DES  REINS.  VI,  309, 
404. 

—  DES  TISSUS  VÉGÉTAUX.  XVII, 
178. 

—  DES  VÉGÉTAUX.  IX,  58;  XVI, 
373;    XVII.  158,    109;  XVIH.  230. 

—  Expériences  de  Van  Helmont, 
XVII,  158.  —  Expériences  de  Sa- 
luées. XVII,  103.  —  Expériences 
d'ingenhousz.  XVII,  107.  —  Ex- 
périences de  Saussure.  XVII,  168. 

—  Expériences  de  Sénebier.  XVII, 
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168.  —  Iiitluoiioo  do  la  luinioro. 
XVII,  1(18.  —  luIluoncederoxygL'iio. 
XVIl,  1G8.  —  Klle  doit  ùtro  dis- 
tiii<;uéc  do  la  fonction  chlorophj  1- 
lionno.  XVII,  109. 
nESPlllATOlUK  Acte).  XVII,  22.  — 
Déponso  d'oxygène.  III,   110. 

—  ^Appareil).  Tompurature.  VI,  10:i. 

—  Type   schémati(|ue.   XVII,  IKI. 

—  i^CentreK  Dans  la  moelle.  IV,  388. 

—  (Fonction).  XVII,  147.  —  Ses 
caractères  de  nécessité  et  de  con- 
tinuité. XVII,  148.  —  Unité  des  phé- 
nomènes   essentiels.     XVII,    149. 

—  Variétés  des  mécanismes  fonc- 
tionnels. XVII,  149.  —  Sa  signifi- 
cation  physiologique.   XVII,    220. 

—  Moyen  scientifique  de  la  distin- 
guer de  la  fonction  chlorophyl- 
lienne. XVII,  23.'). 

RESPIUATOIUES  (ALIMENTS).  Voy. 
Aliments  respiritoires. 

—  Éléments).  XVII,  177,  206.  — 
Dans  le  sang,  ils  sont  paralysés 
par   l'oxyde  de  carbone.    IX,   51. 

—  iFaisceaux)  de  la  moelle.  IV,  391. 

—  (Phénomènes).  Leur  identité.  XVII, 
146. 

—  (Voies).  Membranes  vibratiles.  X, 
129.  —  Glycogène  chez  le  fœtus. 
XIV,  500.  ' 

IIESSERREMEM'  DES  VAIS- 
SEAUX. Produit  par  les  nerfs  du 
grand  sympathique.  X,  409. 

RESTIFORMES  (Corps).  Voy.  Corps 
restifonnes. 

RÉSULTATS  PRATIQUES.  Sont 
toujours  en  rapport  avec  la  partie 
accessible  des  questions  scientifi- 
ques. XI,  110. 

RÉSURRECTION  d'animaux  tués 
par  le  curare.  III,  223. 

RÉTIXE.  Expériences  de  Magendie. 
XI,  190. 

RETOUR  A  L.A  VIE.  IX,  27;  XV, 
422.  —  Dans  l'empoisonnement 
par  l'oxyde   de  carbone.  IX,  186. 

—  Dans  l'empoisonnement  par  le 
curare.  XVIII,  302. 

RETOUR  DE  LA  VIE  LATENTE  à 
la  vie  manifestée.  XVI,  70.  —  Ses 
conditions.  XVI,  70.  —  Ses  condi- 


tions extrinsèques.  XVI,  70.  — Ses 
conditions  intrinsèques.  XVI,  71. 
-  Kxplication.  XVI,  96. 

RÉTIIACTILITÉ.  X,  72. 

REVÈTE.ME>TS  EPITIIÉLIAUX 
des  muqueuses,  leur  repruduction. 
XI.  67. 

REVIVISCENCE.  X,   147. 

RIIU.MATISME  CÉRÉBRAL.  Traité 
par  l'eau  froide.  XIII,  448. 

RIEX  ne  se  crée,  rien  ne  se  perd.  IX, 
93. 

RIGIDITÉ  CADAVÉRIQUE.  IX,  173; 
X,  229.  —  Des  éléments.  IX, 
27.  —  Les  courants  électri((ues 
des  muscles  se  modifient.  X,  209. 
—  Marche  et  variation  de  ce  phé- 
nomène. X,  229.  —   Sa  cause.  X, 

229.  —  Production  d'acide  lac- 
tique. X,  230.  —  Sa  production 
dans   certaines   circonstances.   X, 

230.  —  Prématurée.  XI,  157.  — 
Clioz  les  animaux  tués  par  la  cha- 
leur.  XIII,   350,  370. 

—  CIILOROFOR.^IIQUE.    XII,    57. 

—  DES  MUSCLES.  XII,  154. 
RIOLAN.  Professeur  de  médecine  au 

Collège  de  France.  XIV,  17. 
RITTER.  Ses  lois.  X,  281. 
ROIDEUR  MUSCULAIRE.  Produite 

par  la  nicotine.  III,  411. 
RONGEURS.  Manière  de  les  saisir. 

XV.  110. 
ROSENTHAL.   Apnée    et   dyspnée. 

XV,  439. 

ROTATEURS    OU   ROTIFÈRES. 

XVI,  83  ;  XVIII,  178.  —  Leur  sys- 
tème nerveux.  IV,  506.  —  Mort 
apparente.  XII,  1.56. 

PiOTATION,  par  blessure  du  cerve- 
let. IV,  486.  —  Voy.  Mouvements 
de  rotation. 

ROUSSEAU  (Ém.  L.).  Les  courants 
électriques  agissent  de  la  même 
manière  sur  les  filets  nerveux  mo- 
teurs des  nerfs  mixtes  et  sur  ceux 
des  racines  antérieures  rachi- 
diennes.  IV,  171. 

RUMINxiNTS.  Leur  estomac.  XVII, 
254.   —   Feuillet.   XVII,    254. 

SARLE  (Injections  de).  Dans  les 
artères.  XI,  95. 
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SACCIIAUIFICATION  (le  l'amidon. 
XVII,  Ml. 

SACCIIAIII.MÈTRK  de  Soleil,  XIV, 
104.  —  I)(.  .Irll(  t.  XIV,  108. 

SACCHAUI.MI'TUIE.  Sensibilité  re- 
lative des  procédés  saccharimctri- 
ques.  XIV,  .')03. 

SACCIIAUOIDKS  (Matières).  Ne 
sont-elles  pas  des  excitants  du 
l'oie.  I,  r20. 

SACCHAUOSE.  XVII,  .34.  —  De  l'u- 
riue.  XIV,  100.  —  Sa  digestion. 
XIV,  249;  XVII,  339.  —  Elle  est 
une  réserve  impropre  à  la  nutri- 
tion et  doit  être  transformée  en 
glycose.  XVII,  37.  —  Est  une  des 
sources  principales  de  glj'cose. 
XVII,  117. 

SACS  LYMPHATIQUES  de  la  gre- 
nouille. XV,  211. 

SAIGNEE.  VI,  45.  —  Son  influence 
sur  la  rapidité  du  passage  du  sucre 
dans  les  uriues.  I,  224.  —  Son  in- 
fluence sur  la  sensibilité  récur- 
rente. IV,  57.  —  Son  influence  sur 
la  coloration  du  sang.  VI,  401.  — 
Dans  l'asphyxie.  XII,  484.  —  Son 
influence  sur  la  présence  du  sucre 
dans  le  sang.  XIV,  210,  412.  —  Sa 
fréquence  dans  la  première  moitié 
de  ce  siècle.  XIV,  221.  —  Dans  la 
pneumonie.  XIV,  225. 

SAI>TE-CLAIRE  DEVILLE  (H.V 
Étude  des  causes  premières.  VIII, 
325. 

SALAMANDRES.  XVI,  363. 

SALICINE.  XVII,  354.  —  Elle  est 
une  source  de  glycose.  XVII,  r.'4. 

SALICYLATE  DE  aiÉTHYLE.  XVI, 
392. 

SALICY'LE.  Voy.  Hydriire  de  sali- 
cijle. 

SALICYLIQUE    (Acide).   XVI,    392. 

SALIGENIAE.  XVII,  124,  354. 

SALINES  (Matières}.  Dans  le  suc 
pancréatique.  II,  236. 

SALIVAIRE  (Acte).  II,  380. 

—  (Centre).  Écoulement  de  salive 
après  piqûre.  V,  550. 

—  (Circulation).  VII,  309  à  340. 

—  (Diastase).  Voy.  Dlastase  sali- 
vaire. 


SALIVAIRE  Ganglion).  Voy.  Gan- 
glion saliraire. 

—  (Matière  .  Particulière.   II,    1-30. 

—  ( Mucus i.    Voy.   Mucus  salivaire. 

—  (Sécrétion).  II,  107;  V,  163,  550; 
VII,  243,  292,  309,  à  324  ;  IX,  75. 

—  Après  empoisonnement  par  le 
curare.  I,  381.  —  Son  mécanisme. 
II,  105.  —  Influence  de  la  cin- 
quième paire.  V,  105.  —  Ses  nerfs. 
V,  156.  —  Peut-elle  être  déterminée 
par  une  sensation  partie  de  l'esto- 
mac? V,  IGO.  —  Action  du  grand 
sympathique.V,  170. —Influence  de 
diverses  substances.  Expériences. 
VII,  250.  —  Influence  du  nerf  lin- 
gual. VII,  265.  —  Influence  du  sys- 
tème nerveux.  VII,  267,  343,  346; 
XIII,  179.  —  Par  excitation  des 
nerfs.  VII,  268.  —  Action  du  nerf 
mylo-hyoïdien.  VII,  ;;04,  307,  331. 

—  Continuelle,  après  section  des   _   ,, 
nerfs  dans  le  hile  de   la  glande.  ^HË 
VII,  325,  328.  —  Provoquée  par  la  Tff 
vue  des  aliments  ou  leur  présence 
dans  la  bouche.  IX,  89.  —  Actions 
réflexes  qui  la  produisent.  X,  381. 

—  lodure  de  potassium.  XV,  514. 

—  Elle  peut  être  provoquée  par  la 
piqûre  de  certains  contres  ner- 
veux. XV,  531.  —  Influence  du  tri- 
jumeau. XV,  532.  —  Influence  des 
poisons.  XV,  533.  Voy.  Salivatio7i. 

SALIVAIRES  (Conduits).  Injection 
de  prussiate  et  d'iodure  de  po- 
tasse. VII,  254. 

—  (Fistules).  Voy.  Fistules  sali- 
vaires. 

—  (Glandes).  Voy.  Glandes  saltvai- 
res. 

SALIVATION.  Efl"ets  du  grand  sym- 
pathique. V,  160,  165.  —  Effets  de 
la  section  du  nerf  facial.  V,  160; 
XI,  2G6.  Voy.  Salivaire  (sécrétion). 

SALIVES.  Vil,  242  ;  IX,  76  ;  XV,  501. 

—  Le  sucre  n'y  passe  pas.  I,  303.  — 
Xe  renferment  pas  de  sucre.  I,  305. 

—  Leur  rôle  et  leurs  usages  mé- 
caniques et  chimiques.  II,  46,  145 
à  169;  IX,  77.  —  Passage  et  éli- 
mination de  certaines  substances. 
II,  96  ;  VII,  258.  —  Élimination  de 
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l'iodure  de  for.  II,  i)0.  —  Proprié- 
tés physiques  do  celles  qui  sout 
caractoristi(|Ues  des  tissus  i^laudu- 
laires.  II,  ÏO'2.  —  Quantités  sécré- 
tées. II,  116  :  Ml,  3i9.  —  Présence 
des  carbonates  alcalins.  II,  131.  — 
Présence  des  phosphates  terreux. 
Il,  133.  —  Présence  des  lactates, 
des  sulfates,  et  des  chlorures  alca- 
lins. II,  135.  —  Elles  n'ont  aucune 
action  sur  les  matières  albuminoï- 
des  ni  sur  les  matières  grasses.  II, 
145.  —  Leur  rôle  sur  les  matières 
féculentes.  II,  145.  —  Leur  action 
combinée  avec  celle  du  suc  gastri- 
que. II,  409.  —  Comparée  au  suc 
pancréatique.  II,  471  ;  VII,  2G3, 
343,  404.  —  Son  écoulement  après 
piqûre  du  centre  salivaire.  V,  550. 

—  D'où  provient  l'eau?  injection 
dans  le  sang.  VI,  353;  VII,  247.  — 
Sa  réaction.  VII,  244,  249,  2G0.  — 
Caractères  physiques.  VII,  244.  — 
Présence  du  sullocyanure  de  po- 
tassium, il  n'existe  que  là.  VII, 
246,  249.  —  Condition  et  subs- 
tances qui  en  augmentent  la  vis- 
cosité. VII,  249,  250,  251.  — 
Influence  de  l'électricité.  VII,  251. 

—  Analyses  comparées  des  sa- 
lives, leur  coagulabilité  comparée 
à  celle  du  pancréas  par  l'électricité. 
VII,  252.  —  Son  action  sur  l'eau 
d'empois  d'amidon.  VII,  253.  — 
Passage  de  l'iode.  VII,  25i,  261.  — 
Élimine  le  prussiate  jaune  de 
potasse.  Vil,  258.  —  La  vue  de 
l'aliment  provoque  sa  sécrétion. 
VII,  259.  —  Pendant  son  écoule- 
ment, le  sang  veineux  change  de 
couleur.  VII,  329.  —  Albumine. 
VII,  342.  —  Trois  espèces  bien  dis- 
tinctes. XV,  502.  —  Expériences 
sur  les  carnivores  et  les  herbi- 
vores. XV,  503.  —  Toutes  les 
substances  peuvent  passer  dans  la 
salive,  quand  elles  ont  été  intro- 
duites en  suffisante  quantité  dans 
le  sang.  XV,  512.  —  Quantité  qui 
imprègne  les  aliments.   XV,  554. 

—  Elles  ont  des  usages  physiques 
en  rapport  avec  la  mastication,  la 


gustation  et  la  déglutition.  XVII, 
28 i.  —  Le  rôle  chimi(jue  de  la  sa- 
live est  purement  accessoire,  il 
n'appartient  qu'à  la  salive  des  glan- 
dulcs  buccales  et  ne  s'exerce  que 
sur  les  féculents  cuits.  XVII,  285. 

—  Diastaso   salivaire.,  XVII,    286. 

—  Voy.  Eau  de  la  salive. 
S.\LIVi:    ARTIl  ICIELLi:.    II,    103  ; 

IX,  76. 

—  BUCCALi: .  II,  94.  —  Composition 
chiini(|uc.  II,  95. 

—  DES  DIABÉTIQUES.  Expérien- 
ces. I,  303.  —  Présence  du  sucre. 
VII.  245. 

—  MIXTE.  II,  118  ;  XV,  501.  —  Ses 
propriétés  physiques.  II,  118.  — 
Procédé  pour  la  recueillir  chez 
l'homme,  le  chien,  le  cheval.  II, 
118.  —  Composition  chimique.  II, 
125,  143.  —  Matières  organiques. 
II,  126.  —  Matières  inorganiques. 
II,  131.  —  Présence  du  sulfocya- 
nure  de  potassium.  II,  135. 

—  PAROTIDIEXAE.  II,  47.  —  Au 
point  de  vue  physique,  chimique  et 
physiologique.  II,  47.  —  Son  in- 
fluence sur  la  mastication.  II,  48.  — 
Son  influence  sur  la  soif.  II,  50.  — 
Expériences  comparatives.  Il,  50. — 
Ses  caractères  physiques.  II,  60.  — 
Sa  composition  chimique.  II,    63. 

—  Ses  propriétés.  XV,  505,  509. 

—  SOUS-MAXILLAIRE.  II,  71  à  86. 

—  Procédé  d'extraction.  II,  72.  — 
Propriétés  phjsiques.  II,  72.  — 
Composition  chimique.  II,  73.  — 
Son  rôle  physiologique  eu  rapport 
avec  le  phénomène  de  la  gustation. 
II,  74.  —  Influence  des  nerfs.  II, 
75.  —  Expériences  sur  l'écoulo- 
mcnt  de  cette  salive  sous  l'in- 
fluence de  divei'ses  excitations  gus- 
tatives.  II,  76. 

—  SUBLI>'GUALE.  Ses  caractères 
distinctifs.  II,  89  h  95.  —  Ses  pro- 
priétés spéciales.  XV,  548.  —  Elle 
n'apparaît  que  lentement  lorsqu'on 
excite  la  glande.  XV,  548.  —  Elle 
sert  surtout  à  la  déglutition.  XV, 
549. 

—  TOTALE.  H.    142. 
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SALMO  SALAU.  Sa  iii()(>llc  opinÙTe. 
IV,  128. 

SAIA'CKS.  Uespiratioa  des  plantes. 
WTI,  ig;5. 

SA^G.  VI.  42;  Xll,  10;  XV,  242; 
WllI,  325.  —  Cliez  les  diabé- 
tiques il  fontieut  du  sucre.  I,  49. 
—  Son  examen  comparatif,  avant 
et  après  le  foie,  chez  un  Carni- 
vore. I,  77,  27G.  —  Le  premier 
ne  contient  pas  de  traces  do  ma- 
tières sucrées,  le  second  en  ren- 
ferme en  grandes  proportions.  I, 
80.  —  La  quantité  qui  traverse  le 
foie  est  proportionnelle  aux  oscil- 
lations de  la  fonction  sécrétoire  du 
sucre.  I,  115.  —  Procédé  pour  le  ti- 
rer du  cœur.  I,  127  ;  III,  167.  — 
Le  sucre  s'y  déverse  par  le  foie.  I, 
233.  —  En  contact  avec  différents 
gaz,  expériences.  I,  240.  —  Le  su- 
cre ne  se  détruit  pas  dans  le  sang 
par  le  passage  d'oxygène.  I,  241. 
Action  des  gaz  sur  la  disparition 
du  sucre.  I,  243.  —  L'injection  d'al- 
calis détruit-il  le  sucre?  I,  245.  — 
Le  sucre  se  détruit  par  oxydation 
et  fermentation.  I,  247.  —  Injection 
de  levure  de  bière.  I,  247  ;  VI,  48G. 

—  Présence  du  sucre.  I,  275  ;  XII, 
29.  —  Sa  dépuration  par  le  foie. 
I,  277.  —  Limite  de  la  quantité  de 
sucre  qu'il  peut  contenir  sans 
qu'il    passe  dans    l'urine.   I,    310. 

—  Dosage  des  poisons  en  rapport 
avec  la  quantité  de  sang.  I,  343. 

—  Combinaison  de  l'albumine  avec 
la  fibrine.  III,  45;  VI,  467.  —  Son 
altération  par  des  substances  qui 
sont  étrangères  à  sa  composition. 
III,  56.  —  Oxydations  et  désoxy- 
dations.  III,  89.  —  Réactions  qui  s'y 
opèrent.  III,  90.  —  Fermenta- 
tions. III,  97;  VI,  481,  485;  IX, 
48.  —  Réactions  de  l'émulsine, 
et  de  l'amygdaline.  III,  97  ;  VI, 
487.  —  Dissolution  de  l'oxy- 
gène. III,  107.  —  Absorption  de 
l'air,  m,  107.  —  Solubilité  de 
l'oxygène.  III,  108.  —  Quantités 
de  gaz  qui  y  sont  dissoutes.  III, 
108,  165,  173;  X,  221.  —  Pendant 


la  digestion.  III,  109.  —  L'absti- 
nence en  fiiminuo  la  quantité.  III, 
109;  VI,  474.  —  Injection  d'acide 
carboni(|U(!.  III,  13().  — Sonde  pour 
y  injecter  les  substances.  III,  137. 

—  Procédé  pour  l'obtenir  sans 
qu'il  ait  le  contact  de  l'air.  III, 
165.  —  Aspiration  du  sang.  III,  166. 

—  Action  de  l'oxyde  de  carbone. 
III,  166,  195;  VI,  388,  394;  XII, 
389.  —  Absorption  de?  gaz.  III, 
168  ;  VI,  285.  —  Absorption  de 
l'oxygène  par  le  sang  qui  a  subi 
l'action  de  l'oxyde  de  carbone.  III, 
169.  —  Il  devient  rutilant  au  con- 
tact de  l'oxyde  de  carbone  et  cette 
coloration  persiste.  III,  179.  — 
Échange  dans  le  sang.  III,  179.  — 
Action  sur  les  globules.  III,   187. 

—  Pyrogallate  de  potasse.  III,  221. 

—  Injection  d'acide  pyrogallique. 
III,  222.  —  Il  ne  cède  pas  son 
oxygène  à  l'acide  pyrogallique. 
III,  222.  —  Contient-il  un  poison? 

III,  223.  —  Action  du  curare.  III, 
264,  306  ;  VI,  505,  508.  —  Le  cu- 
rare ne  lui  enlève  pas  ses  aptitu- 
des physiologiques  ni  ses  proprié- 
tés respiratoires.  III,  305.  —  Sa 
quantité  influe  sur  les  empoison- 
nements. III,  332,  335.  —  Sa  quan- 
tité est-elle  en  rapport  avec  la 
quantité  respiratoire  ?  III,  336.  — 

—  L'eau  des  sécrétions  en  vient. 

IV,  439;  VI,  406.  —  La  chaleur 
modifie  ses  conditions  de  mouve- 
ment. V,  397.  — Injection  d'eau.  VI, 
34.  —  Doit  être  considéré  comme  un 
milieu  intérieur  organique.  VI,  42; 
X,  57  ;  XI,  82  ;  XIV,  134.  —  EflTets 
de  sa  soustraction  ou  suppression. 
VI,  44  ;  XII,  273.  —  Son  influence 
sur  les  tissus.  VI,  45.  —  Impor- 
tance de  son  étude,  généralités  sur 
ce  liquide.  VI,  47;  XII,  10;  XV, 
95,  290.  —  Sa  température.  VI, 
50.  ■ —  Propriétés  calorifiques  chez 
les  animaux  à  sang  chaud  et  h  sang 
froid.  VI,  50.  —  Modifications  de 
température  qu'il  éprouve  en  tra- 
versant l'appareil  digestif.  VI,  74. 

—  Expériences.   VI,    77.  —  Il  se 
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trouve  constamment  plus  chaud  h 
sa  sortie  du  tubo  dip;estif  qu'à  son 
entrée.  VI,  85.  —  ModiHcatious  do 
température  qu'il  éprouve  en  tra- 
versant l'appareil  respiratoire.  VI, 
102.  —  1-Apériences.  VI,  108.  —  In- 
(lucnce  de  l'opération  de  la  mise  ;\ 
nu  des  racines  rachidiennes.  VI, 
123.  —  Il  ne  l'ait  que  répartir  la 
chaleur.  VI,  135.  —  Il  est  moins 
chaud  que  les  organes  d'où  il  sort. 
VI.  139.  —  Expériences.  VI,  140. 
Sa  température  comparée  h  celle 
des  organes.  VI,  140.  —  Pression 
comparée.  VI,  209.  —  Pression  pé- 
riphérique, pression  centrale.  VI, 
•213.  —  Sa  couleur  rutilante  chez 
les  lapins  enduits.  VI,  277.  —  Sa 
couleur  chez  le  lapiu  diabétique. 
VI,  278.  —  Action  du  système  ner- 
veux sur  l'absorption  d'oxygène. 
VI,  284.  —  Influence  de  la  diges- 
tion. VI,  285.  —  Influence  de  l'état 
d'hibernation.  VI,  285.  —  Modifi- 
cation par  les  nerfs.  VI,  288.  — 
Influence  de  la  respiration  sur  sa 
couleur.  VI,  333.  —  Présence  de 
l'oxygène.  VI,  337,  354;  IX,  54; 
XV,  441.  —  Influence  de  la  tempé- 
rature sur  l'action  de  l'acide  car- 
bonique. VI,  340.  —  Absorption 
d'oxygène  et  présence  d'acide  car- 
bonique avant  et  après  la  section 
du  nerf  sympathique  au  cou  chez 
le  cheval.  VI,  356.  —  Altération 
de  l'air  à  son  contact,  emploi  de 
l'air  pour  déplacer  l'acide  carbo- 
nique du  sang.  VI,  356  à  363.  —  Il 
coule  rutilant  chez  un  animal  qui 
meurt  d'iiémorrhagie  et  l'arrêt  de 
la  respiration  ne  fait  plus  dans  ce 
cas  noircir  le  sang  artériel.  VI, 
359.  —  Substances  capables  d'em- 
pôcher  les  fermentations  dans  le 
sang.  VI,  361.  —  Oxygène  dissi- 
mulé. VI,  374.  —  Rendu  ruti- 
lant, puis  noir  par  le  carbonate  de 
soude.  VI,  376.  —  Action  de  la 
potasse  caustique.  VI,  377.  —  Sou 
analyse  par  l'oxyde  de  carbone.  VI, 
385  à  387,  390  h  b95.  —  Action  de 
l'oxygène  sur  sa  couleur  et  sur  ses 


propriétés.  VI,  388,  394.  —  In- 
fluence des  nerfs  sur  sa  tempéra- 
ture. VI,  399.  —  Influence  de  la 
saignée  et  de  divers  sels  sur  sa 
coloration.  VI,  401.  —  Sa  respira- 
tion. VI,  403.  —  A  l'air,  il  ne 
donne  pas  autant  d'acide  carboni- 
que qu'il  prend  d'oxygène.  VI, 
403.  —  Sa  réaction.  VI,  411.  —  Ses 
propriétés  physiques.  VI,  411,  464. 

—  Sa  réaction  acide  est  impos- 
sible pendant  la  vie  ;  la  réaction 
alcaline  est-elle  due  à  des  carbo- 
nates? Expérience.  VI,  412.  —  In- 
fluence de  la  température  et  du 
système  nerveux  sur  la  coagula- 
tion. VI,  414.  —  Coagulabilité.  VI, 
414  ;  VII,  467.  —  Action  du  sym- 
pathique. VI,  417,425,  430  ;  VII, 
272,  277  à  308,  331.  —Sa  quantité, 
VI, 418. —  Insuffisance  des  procédés 
de  dosage.  VI,  418.  —  Mort  par  as- 
piration rapide  du  sang  du  cœur 
avec  une  seringue  ;  mort  plus  ra- 
pide à  jeun.  VI,  419.  —  Dosage 
par  les  poisons.  VI,  419.  —  Alté- 
ration singulière,  non-coagulabilitô 
qui  se  manifeste  en  ajoutant  de 
l'eau  cliez  l'animal  tué  par  le  cu- 
rare dans  la  veine-porte.  Expé- 
rience. VI,  420.  —  Sa  coagulabilité 
chez  un  chien  malade  opéré  des 
racines  rachidiennes.  VI,  422.  — 
Sa  coagulabilité  plus  grande  à 
jeun  et  chez  les  animaux  diabéti- 
ques artificiels.  VI,  423.  —  Ses 
globules  tombent  au  fond  du  sé- 
rum, même  sur  le  vivant,  chez  le 
cheval.  VI,  432.  —  Action  du  car- 
bonate de  soude.  VI,  435,  436.  — 
Rapports  de  la  composition  avec 
les  produits  de  sécrétion.  VI,  439. 

—  Matériaux  qui  lui  sont  communs 
avec  les  sécrétions,  formation 
d'eau  dans  l'organisme  ?  Eau  dans 
le  sang  des  grosses  et  petites  vei- 
nes, eau  venant  de  la  lymphe,  les 
boissons  augmentent  l'eau  du  sang. 
VI,  439.  —  Matériaux  qu'il  fournit 
aux  sécrétions.  VI,  440.  — Le  sang  à 
jeun  est  le  sang  type.  VI,  4i6.  — 
Présence  du  fer.  VI,  448.  —  Ah- 
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sorptiou  f't  élimination  du  for.  VI, 
44s.  —  Matériaux  organifiues.  VI, 
4r)'2.  —  Ses  éléments  passent-ils 
dans  les  sécrétions?  VI,  457.  — 
Parallèle  avec  les  produits  de  sé- 
crétion. VI,  4G0.  —  Quantité  d'eau 
qui  y  est  contenue.  VI,  403;  XII, 
496.  —  Sels  qui  y  sout  contenus. 

VI,  464  ;  XII,  30.  —  Il  ninfiltro 
pas  les  tissus,  pourquoi?  VI,  464. 
—    État   de   la   fibrine.    VI,   466  ; 

VII,  148.  —  Ses  propriétés  physio- 
logiques. VI,  468.  —  Sa  fluidité  dé- 
pend de  la  fibrine.  VI,  473.  —  (lon- 
tiont-il  de  la  gélatine?  VI,  474.  — 
Ses  altérations  dans  les  maladies. 
VI,  476.  —  Altérations  possibles, 
leurs  divers  mécanismes.  \T,477.— 
Altérations  par  modification  des 
rapports  de  quantité  do  ses  élé- 
ments. VI,  477.  —  Altération  par  in- 
troduction d'un  principe  fermenti- 
fère  venu  du  dehors.  VI,  477.  — 
Altération  par  modification  des  con- 
ditions qui  président  à  la  nutrition. 
VI,  478.  — Réactions  chimiques  qui 
s'y  accomplissent  entre  les  élé- 
ments minéraux  et  les  matériaux 
organiques.  VI,  481.  —  Injection 
de  prussiate  jaune  de  potasse  et  de 
sel  de  fer.  VI,  482.  —  Combinai- 
son chimique  dans  le  sang.  VI, 
482.  —  Innocuité  du  fer  injecté  à 
l'état  de  lactate.  VI,  482.  —  Le 
bleu  de  Prusse  ne  s'y  produit  pas. 
VI,  485.  —  Altérations  produites 
pai"  des  matières  putrides  venues 
du  dehors.  VI,  492.  —  Action  des 
matières  putrides.  VI,  493.  —  Alté- 
rations par  fermentations  sponta- 
nées ou  de  cause  interne.  VI,  494. 

—  Décompositions  spontanées.  VI, 

496.  —  Nerfs  pouvant  déterminer 
des    fermentations    putrides.    Vï, 

497.  —  Hémorrhagie  produite  par 
injection  de  ferments.  VI,  499.  — 
Sa  couleur.  VI,  502.  —  La  ligature 
de  la  trachée  le  rend  noir.  VI,  502. 

—  Injection.  VI,  506.  — Substances 
qui  passent  de  l'estomac  au  rein, 
sans  se  retrouver  dans  le  sang.  VII, 
16,  17.  —  L'injection  d'eau  diminue 


l'acidité  de  l'urine.  VII,  22.  —  Effets 
de  l'accumulation  de  l'urée.  VII, 
36.  —  Présence  do  l'urée.  VII,  41.  — 
Sels  ammoniacaux.  VII,  56.  —  Le 
sucre  disparaît  quand  le  sang  de- 
vient noir  définitivement.  VII,  89. 
Accumulation  de  sucre.  VII,  93.  — 
États  do  l'albumine.  VII,  148.  — 
Injection  de  fer.  VII,  149.  —  Quelle 
modification  éprouve-t-il  eu  tra- 
versant le  rein?  VII,  151.  —  Il  ne 
tient  pas  de  la  fibrine  seule  la 
propriété  de  se  coaguler.  VII,  152. 

—  Une  injection  d'eau  dans  le  sang 
fait  passer  l'albumine  dans  le  sang. 
VII,  211.  —  Son  analyse,  avant  et 
après  l'organe,  peut  caractériser  la 
fonction  et  l'action  des  organes 
sécréteurs  et  excréteurs.  VII,  214. 

—  Injection  de  bile,  ralentisse- 
ment du  pouls.  VII,  216.  —  Modi- 
fications par  la  galvanisation  des 
vagues.  VII,  220,  221.  —  Le  prus- 
siate jaune  de  potasse  y  passe. 
VII,  258.  —  Influence  sur  la  glande 
salivaire.  VII,  269.  —  Vue  générale 
sur  sou  élaboration.  VII,  412.  — 
Absorption  d'oxygène.  VII,  421.  — 
Détermination  des  proportions 
d'oxygène  par  l'oxyde  de  carbone. 
VII,  431.  —  Expériences  endosmo- 
métriques.  VII,  461.  —  Injection 
d'albumine.  VII,  463.  —  Injection 
de  sérum.  VII,  464.  —  Injections  de 
sulfate  de  quinine.  VII,  4G6.  — 
Injection  d'acide  carbonique  et 
d'éther.  VII,  466.  —  Ses  altéra- 
tions. VII,  467.  —  Il  apporte  aux 
éléments  musculaires  et  nerveux 
les  conditions  de  la  vie.  IX,  18.  — 
C'est  en  lui  que  résident  les  con- 
ditions de  vitalité  de  l'élément 
musculaire  et  de  l'élément  ner- 
veux. IX,  22,  —  Son  rôle  en  con- 
tact des  éléments  musculaires  et 
nerveux.  IX,  27.  —  Il  est  à  la  ■ 
fois  liquide  nourricier  et  liquide 
excitateur  fonctionnel  des  élé- 
ments histologiques.    IX,  41,  52. 

—  Variations  dans  ses  proportions. 
IX,  47.  —  Il  offre  une  réaction 
neutre    ou    alcaline,   mais  jamais 
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acido.  IX,  48.  —  Phénomèuos  ca- 
ta!yti(|ues.  IX,  48.  —  L'oxyde  do 
carbone  produit  une  paralysie  de 
SCS  oiémeuts  respiratoires.  IX,  51. 

—  Fibrine.  IX,  Gl  ;  XII, 27.  —  Pré- 
sence de  l'albumine.  IX,  G2;  XII, 
27.  —  Le  globule  blanc  constitue 
son  élément  pilastifiue.  IX,  G2.  — 
Il  n'est  pas  le  résultat  direct  do 
l'absorplioii   alimentaire.    IX,    79. 

—  Sa  composition.  IX,  79  ;  XII, 
16.  —  Élimination  des  substan- 
ces soluliles  (jui  y  sont  introdui- 
tes. IX,  88.  —  C'est  un  inter- 
médiaire pour  la  nutrition.  IX,  97. 

—  Ses  qualités  et  conditions  néces- 
saires pour  la  nutrition  des  élé- 
ments. IX,  98.  —  Formation  d'a- 
cide carbonique.  IX,  187.  —  Les 
fermentations  et  les  combustions 
respiratoires  qui  s'y  produisent 
sont  des  sources  de  la  chaleur 
animale.  IX,  191.  —  Son  analyse. 

IX,  208  ;  XI,  116,  271  ;  XII,  17, 
487,  497.  — Il  diffère  du  suc  mus- 
culaire. X,  170.  —  Sa  constitu- 
tion, action  du  système  nerveux. 

X,  373.  —  Importance  de  son  rôle 
dans  la  vie  et  dans  l'économie.  XI, 
36  ;  XII,  ;i20.  —  Les  médicaments 
ne  sont  actifs  que  parce  qu'ils  y 
pénètrent.  XI,  83  ;  XVIII,  138.  — 
C'est  parce  qu'ils  y  pénètrent 
que  les  poisons  agissent.  XI,  83  ; 
XVIII,  138.  —  Il  transporte  des 
substances  nutritives  à  leur  des- 
tination. XI,  83.  —  Les  poisons 
en  faibles  quantités  peuvent  y  cir- 
culer sans  mettre  la  vie  en  danger. 

XI,  94.  —  Il  peut  être  empoisonné 
par  l'influence  des  fibres  motrices 
sur  la  sécrétion  des  glandes.  XI, 
100.  —  Influence  du  système  ner- 
veux sur  sa  composition  chimique. 
XI,  209.  —  C'est  en  lui  que  s'ac- 
complit la  respiration  de  l'oxy- 
gène. XI,  272.  —  Sa  vénosité,  ex- 
périences. XI,  280.  —  Il  conserve 
sa  couleur  vermeille  en  traversant 
les  capillaires,  après  la  section  du 
sympathique.  XI,  346.  —  En  con- 
tact permanent  avec  les  tissus.  XI, 
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3(19.  —  Modifications  chimiques 
qu'il  subit  par  la  section  du  grand 
sympathique.  XI,  .385  ;  XIII,  319.  — 
Ses  altérations  consécutives.  XI, 

439.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  le 
milieu  intérieur  avec  le  sang.  IX, 

440.  —  Application  de  la  méthode 
expérimentale  à  son  étude.  XII,  1. 

—  Hématose.  XII,  6.  —  Étudié  au 
niveau  des  divers  organes,  et  aux 
moment  s  de  repos  ou  d'action  do  ces 
organes.  XII,  13.  —  Coagulation. 
XII,  IG.  —  Sa  l'éactiou  alcaline. 
XII,  23.  —  Son  alcalinité.  XII,  24. 

—  Matières  protéiques  ou  albumi- 
noîdes.  XII,  27.  —  Éléments  azo- 
tés. XII,  28.  — Éléments  non  azotés. 
XII,  29.  —  Métaux.  XII,  31 .  —  Prin- 
cipe actif  qui  y  est  contenu.  XII,  85. 

—  Une  substance  n'agit  sur  l'oi-ga- 
nisme  qu'en  passant  par  le  sang. 
XII,  86.  —  Cette  loi  vérifiée  par  le 
chloroforme.  XII,  87.  —  La  cessa- 
tion de  ses  fonctions  amène  la 
mort.  XII,  320.  —  Son  utilité  varie 
selon  les  animaux.  XII,  322.  —  Mo- 
difications curieuses  dans  le  cho- 
léra. XII,  324.  —  Ses  relations  avec 
la  respiration.  XII,  325.  —  Étude 
spectroscopique.  XII,  425,  430,  456. 

—  Applications  médico-légales  de 
son  examen  spectrométrique.  XII, 
433.  —  Topographie  calorifique  du 
sang  en  circulation,  premiers  ré- 
sultats obtenus.  XIII,  109.  —  Nou- 
velle localisation.  XIII,  111.  — 
Est-il  une  source  de  chaleur  ?  XIII, 
132.  —  Combustion.  XIII,  135.  — 
[Modifications  thermiques.  XIII, 
323.  —  Action  de  la  chaleur  exté- 
rieure. XIII,  373.  —  Limites  de 
température  où  il  perd  ses  pro- 
priétés physiologiques.  XIII,  377. 

—  Cette  altération  se  produit  à 
une  température  plus  élevée  que 
celle  qui  amène  la  rigidité  des 
muscles.  XIII,  377.  —  Son  ab- 
sence est  un  phénomène  morbide. 
XIV,  133.  —  Progrès  réalisés  dans 
les  procédés  d'analyse.  XIV,   135. 

—  Sérum,  XIV,  135.  —  Manière 
de  le  traiter  pour  y  rechercher  et 
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doser  le  sucre.  XIV,  190.  —  Clilo- 
rofornic.  XIV,  11)4.  —  Prose nce  dos 
urates.  XIV,  194.  —  Comment  le 
conserver  dans  le  but  de  l'analyse, 
lorsqu'il  a  été  obtenu  par  la  sai- 
gnée chez  riioramo.  XIV,  208.  — 
A  l'état  normal,  il  contient  du 
sucre.  XIV,  209,  402.  —  Le  sucre 
en  est  un  élément  physiologique 
et  non  morbide.  XIV,  220.  — 
Analyse  du  sang  fourni  par  un 
sujet  normal.  XIV,  226.  —  Source 
glycogéuique.  XIV,  237.  —  Iden- 
tité des  glycoses  de  l'urine  dia- 
bétique avec  le  sucre  de  fécule. 
XIV,  240. —  Passage  des  glycoses. 
XIV,  263.  — Destruction  du  sucre. 

XIV,  327.    —    Diverses   espèces. 

XV,  394.  —  Études  physiologi- 
ques au  moyen  de  substances  qui 
y  sont  introduites.  XV,  398.  — 
Présence  des  poisons.  XV,  399.  — 
Acide    carbonique   dans    le    sang. 

XV,  440.  —  Présence  de  l'oxyde 
de  carbone  constatée  par  la  spec- 
troscopio.  XV,  444.  —  Étudié  en 
lui-même,  au  point  de  vue  de  ses 
conditions  physiques  et  chimi- 
ques. XV,  460. —  Amibes  du  sang. 

XVI,  298.  —  Ses  modifications  par 
la  pression  atmosphérique.  XVII, 
202.  —    Nutrition    dans  le    sang. 

XVII,  382.   —  Ozone.    XVII.  5ol. 
Apporté  au   cerveau  par  les  ar- 
tères    carotides    et     vertébrales. 

XVIII,  361.  Son  action  sur  le 
cerveau.  XVIII,  377.  Voy.  Caillot, 
Chaleur  du  sang,  Circulation, 
Coagnhtbilité,  Coagulation,  Colo- 
ration, Couleur  du  sang,  Drfibri- 
nation,  Eau  du  sang,  ÊcUauffe- 
ment  du  sang,  Éléme^iii  dxi  sang, 
Fermentations  dans  le  sang,  Fi- 
brine, Gaz  du  sang,  Globules, 
Globuline,  Glgcoses,  Hémalo-glo- 
huline.  Jet  du  sang,  Métaux  du 
sang.  Mouvement  du  sang.  Oxy- 
gène, Ozone,  Pertes  de  sang. 
Pression  sanguine.  Pression  du 
sang.  Réactions  du  sang.  Sels  du 
sang,  Sérir>i,Spectroi7iétrie,  Spec- 
troscope,   Sucre  du  sang,  Tempé- 


rature du   sang.   Transfusion  du 
sang,  Urates,    Uric,    Vcnosité. 
SANG  DANS  L'AOIl n:  VENTIIALK. 

Sa  tompéralurc.  \  I,  83. 

—  DE  L'AI'l'ARi;iL  GLANDULAI- 
RE. Xill,  1G7. 

—  DANS    LARTÈIIE    AOUTE.    Sa 

température.  VI,  88. 

—  DE     L'AUTÈIU;      HÉPATIQUE. 

Forme-t-il  la  bile?   VII,  193,  199. 

—  ARTÉllIEL.  XII,  11,  486  ;  XV, 
244,  461  ;  XVIII,  214.  —  L'oxyde 
de  carbone  l'empêche  de  devenir 
veineux.  III,  181.  —  Sa  tempéra- 
ture. VI,  54.  —  Examen  compara- 
tif avec  le  sang  veineux.  VI,  256, 
279,  337,  51G  ;  IX,  54.  —  Gaz  du 
sang.  VI,  256.  —  Influence  des 
nerfs  sur  sa  couleur.  VI,  276,  331, 
3.39.  —  Sa  capacité  d'absorption 
d'oxygène.  VI,  282  ;  XII,  497.  — 
Dans  le  cas  de  mort  par  hémor- 
rhagie,  il  ne  noircit  plus  par  l'ar- 
rêt de  la  respiration.  VI,  359.  — 
Quantité  d'oxygène  plus  grande 
que  dans  le  sang  veineux.  VI,  374, 
378.  —  Oxygène  moins  abondant 
que  dans  le  sang  veineux.  VI,  383. 

—  Eau  fournie  en  plus  par  la 
lymphe.  VI,  444.  —  Injecté  dans  le 
sang.  VI,  505.  —  Transfusion.  VI, 
515.  —  Il  contient  d'autant  moins 
d'oxygène  qu'il  s'éloigne  du  cœur. 
IX,  53.  —  Injecté,  il  fait  réap- 
paraître les  propriétés  des  troncs 
des  nerfs  et  des  centres  nerveux. 
IX,  56.  —  Il  est  destiné  à  la 
respiration  des  éléments.  IX,  188. 

—  Auteurs  qui  l'ont  trouvé  moins 
chaud  que  le  sang  veineux.  X,  215; 
XIII,  39.  —  Par  la  section  du  grand 
sympathique ,  il  passe  presque 
pur  dans  les  veines.  XI,  273.  — 
C'est  par  son  intermédiaire  que 
le  poison  agit  sur  les  organes. 
XII,  371.  —  Dans  les  muscles. 
XII,  499.  —  Comparé  au  sang  in- 
toxiqué par  l'oxyde  de  carbone. 
XII,  502.  —  Difl'érence  de  tempé- 
rature avec  le  sang  veineux.  XIII, 
33.  —  Auteurs  qui  l'ont  trouvé  plus 
chaud  que  le  sang  veineux.  XIII, 
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34.  —  Sa  lompératuro  dans  les  di- 
vers points  de  son  parcours.  XIH, 
111.  —  Avant  et  après  les  organes. 
XIII,  11*2.  —  L'oxygène  disparaît- 
il?  XIII,  131.  —  Son  étude  dans 
le  muscle  paral}'sé,  le  muscle  en 
tonicité  et  le  muscle  en  contrac- 
tion. XIII,  147.  —  Caractères  dift'é- 
rentiels  avec  le  sang  veineux.  XIII, 
1G7.  —  Excès  de  sucre.  XIV,  335. 
—  C'est  le  sang  veineux  des  pou- 
mons. XV,  307 . 
SANG  CIIYLEUX.  Par  alimentation 
sucrée.  I,  1(;"2.  —  Influence  de 
l'alimentation  chez  les  oies  qu'on 
engraisse.  I,  IGô. 
-  DA>S  LE  COEUR.  Sa  chaleur 
XIII,  99. 

—  DÉFIBR1>'É.  Coagulation.  VI. 
4ô7. 

-  CHEZ  LE  FOETUS.  Ses  proprié- 
tés. VI,  400.  —  Contient-il  de 
l'oxygène,  d'où  vient-il  ?  VI,  400. 

—  DANS  LES  GLANDES.  Quantité 
d'oxygène.  VII,  431.  —  Sa  cou- 
leur dans  les  glandes  en  fonction. 
Expérience  de  Gluge.  VII,  442,  449. 

—  DE  LA  GLANDE  SOUS-MAXIL- 
LAIRE. VII,  431. 

—  DE  L'HO.MME.  XIV,  222. 

—  INTOXIQUÉ.  Par  l'oxyde  de  car- 
bone comparé  au  sang*  artériel. 
XII,  502. 

—  NOIR.  Par  l'action  de  l'hydro- 
gène arsénié.  I,  243.  —  Comparé 
au  sang  rouge.  VI,  255,  507.  — 
Son  inaptitude  h  entretenir  la  vie. 
\'I,  500.  —  Son  action  sur  les  or- 
ganes. VI,  502.  —  Il  n'entretient 
pas  les  sécrétions,  yi,  505.  — 
Moyen  d'étudier  son  action  sur  les 
organes  sécréteurs  par  la  respira- 
tion artificielle.  VI,  505.  —  Ses 
propriétés.  VI,  .507,  508.  —  Dans 
les  glandes ,  influence  nerveuse. 
VII,  270,  278. 

—  DES  ORGANES  SÉCRÉTEURS. 
Pendant  leur  état  de  fonction  et 
de  repos.  VI,  297,  -321. 

—  OXYCARBONÉ.  Sa  couleur.  XII, 
423.  —    Ses  caractères.  XII,  425. 

—  PUTRÉFIÉ.  Injections.  XI,  41. 


S.VNG  DANS  LA  RATE.  Sa  couleur. 
VII,  424. 

—  DANS  I.E  REIN.  Modification  de 
température  qu'il  éprouve.  VI,  133. 

—  Rutilant,  il  peut  contenir  plus 
d'oxygèue  que  le  sang  artériel, 
pourquoi  ?  VI,  381.  —  Analyse  par 
l'oxyde  de  carbone.  VII,  431.  —  Sa 
couleur,  expérience  de  Gluge.  VII, 
442. 

—  ROUGE.  Comparé  au  sang  noir. 
NI,  255,  507.  —  Il  porte  en  lui  l'a- 
gent de  sa  transformation  vei- 
neuse. VI,  341.  —Dans  les  glandes, 
influence  nerveuse.  VII,  270,  278. 

—  SUCRÉ.  Souniisà  un  passage  de 
CO-,  il  donne  ensuite  une  décoc- 
tion opaline.  VII,  89. 

—  DANS  LES  VAISSEAUX.  Ses 
propriétés,  expérience.  VI,  47,  273. 

—  VEINEUX.  XV,  244,  273,  461  ; 
XVIII,  214.  —  Propriétés  de  ce 
sang  rouge.  III,  179,  191.  —  11 
devient  rouge,  chez  un  chien  vi- 
vant, qui  respire  de  l'oxyde  de 
carbone.  III,  180;  VI,  387.  — 
Est-il  toxique  parce  qu'il  contient 
des  principes  organiques  délétères. 
III,  223  ;  VI,  499,  503,    507,    518. 

—  Différences  de  température  avec 
le  sang  artériel.  VI,  54  ;  XIII,  33, 
45.  —  Gaz  du  sang.  VI,  256.  — 
Examen  comparatif  avec  le  sang 
artériel.  VI,  256,  279,  337,  516  ;  IX, 
54;  XII,  11,  486  ;  XIII,  167.  — 
Rouge.  VI,  257.  —  Influence  des 
nerfs  sur  sa  couleur.  VI,  276,  328, 
331,  339.  —  Capacité  d'absorption 
d'oxygène:  Exp.  VI,  282,  283;  XII. 
497.  —  Il  devient  noir  pendant  le 
travail  musculaire,  et  rouge  quand 
les  muscles  sont  en  repos.  VI,  308, 
330  ;  XI,  271.  —  Quantité  d'oxy- 
gène suivant  l'état  de  fonction  ou 
de  repos.  VI,  3G7  ;  VII,  154.  — 
Quantité  d'oxygène  moindre  que 
dans  le  sang  artériel.  VI,  374,  378. 

—  Injecté  dans  le   sang.  VI,  505. 

—  Son  action  sur  les  tissus.  VI, 
50G.  —  N'est  pas  rendu  toxique 
par  l'acido    carbonique.    VI,    509. 

—  Transfusion.   VI,   515.  —  Dans 
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divers  organes,  h  leurs  différentes 
périodes  de  repos  ou  d'activité. 
VII,  18  ;  xn,  495.  —  Couleurs 
diverses  par  influences  nerveuses. 
VII,  309  à  324.  —  Il  est  destiné  à 
ralimentation  des  éléments.  IX, 
188.  —  Auteurs  qui  l'ont  trouvé 
plus  chaud  que  le  sang  artériel. 
X,  215  ;  XIII,  39,  171.  —  Pris 
dans  son  ensemble,  il  est  habi- 
tuellement noir,  car  le  système 
musculaire  n'entre  jamais  dans  un 
état  de  repos  absolu.  XI,  271.  — 
Il  est  rendu  très  noir  par  la  con- 
traction musculaire.  XI,  271.  — 
Effets  de  la  syncope.  XI,  272.  — 
Sa  chaleur  ne  dépend  pas  toujours 
des  phénomènes  d'oxydation  dans 
les  tissus  qu'il  traverse.  XI,  276. 
—  Dans  la  fièvre.  XI,  348.  — 
Auteurs  qui  l'ont  trouvé  moins 
chaud  que  le  sang  artériel.  XIII, 
34.  —  Avant  et  après  les  organes. 
XIII,  112.  —  Sa  topographie  calo- 
rifique. XIII,  115.  —  Son  étude 
dans  le  muscle  paralysé,  le  muscle 
en  tonicité  et  le  muscle  en  cou- 
traction.  XIII,  147.  —  Sa  ruti- 
lance.  XIII,  319.  —  Sa  coagulation 
rapide.  XIII,  320.  —  Il  est  plus 
chaud,  après  la  section  du  grand 
sympathique.  XIII,  323  —  Pré- 
sence du  sucre.  XIV,  215.  —  Im- 
portance de  cette  étude.  XV, 
255. 
SA>G  VEINEUX  CÉUEBKAL.  Ins- 
trumentation et  manuel  opératoire. 
XV,  258. 

—  VEINEUX  DU  FOIE.  XIII,  188.— 
Comparé  avec  le  sang  de  la  veine 
porte.  VII,  132. 

—  VEINEUX  DANS  LES  GLANDES. 
Sa  couleur  est  déterminée  par 
deux  ordres  de  nerfs.  VI,  29G,  322  ; 
VII,  270,  442.  —Oxygène qui  y  est 
contenu.  VII,  168,  431.  —  En 
pleine  activité,  il  est  toujours  rou- 
ge. XI,  270. 

—  VEINEUX  DES  GLANDES  SA- 
LIVAIRES.  XIII,  180.  —  Change- 
ment de  couleur  pendant  l'écoule- 
ment de  la   salive.    Vil,   329.  — 


Particularités  pendant  l'état  d'ac- 
tivité.   XII,  499  ;  XIII,  16S. 
SANG   VEINEUX  DE    LA  GLANDE 

SOUS-MAXILLAIIIE.  Observation 
sur  sa  coloration.  \l,  29'.).  —  Rap- 
port de  sa  couleur  avec  l'état  fonc- 
tionnel de  cette  glande.  VI,   299. 

—  Il  apparaît  rouge  sous  l'action 
de  la  corde  du  tympan.  VII,  272. 

—  Le  grand  sympathique  le  rend 
noir.  VII,  274. 

—  VEINEUX  MUSCULAIRE.  VII, 
153  ;  XII,  499  ;  XIII,  153. 

—  VEINIUXDE  LA  l'AROTIDE. 
Différence  de  coloration  à  l'état  de 
repos  et  h  l'état  d'activité.  XV, 
5.30. 

—  VEINEUX  DE  LA  RATE.  XIII, 
18^. 

—  VEINEUX  DU  REIN.  VI,  296  ;  VII, 
151.;  XI,  270;  XIII,  184.  —  Pour- 
quoi est-il  rouge  ?  VI,  296.  —  Rap- 
port de  sa  coloration  avec  l'état 
fonctionnel  du  rein.  VI,  296.  —  Sa 
faculté  absorbante  pour  l'oxygène. 
VI,  359.  —  Après  la  section  de 
la  moelle  épinière.  VI,  361 .  —  Com- 
paré avec  le  sang  de  la  veine  pnrto. 
VI,  382.  —  Oxygène  plus  abondant 
que  dans  le  sang  artériel.  VI,  383. 

—  Expérience.    VII,    166  à    176. 

—  Il  'est  habituellement  d'un 
vouge  vif.  XI,  270.  —  Particu- 
larités.   XIII,    168. 

DE  LA  VEINE  CAVE.  Celui  qui 
arrive  par  la  veine  cave  inférieure 
dans  le  cœur  droit  est  toujours 
sucré.  I,  127.  —  Expériences  en- 
dosmométriques  de  la  matière 
colorante.  I,  466.  —  Dans  la 
veine  cave  inférieure ,  il  est 
plus  chaud  que  dans  les  artères. 
XIII,   117. 

—  DE  LA  VEINE  PORTE.  I,  200, 
468  ;  VI,  83.  —  Expériences  en- 
dosmométriques  de  la  matière  co- 
lorante. I,  466.  —  Quantité  de 
sucre.  I,  512.  —  Il  absorbe  beau- 
coup d'oxygène,  quoiqu'il  soit 
rouge.  VI,  361.  —  Après  section 
de  la  moelle,  analj-se  de  ses  gaz 
par   la  cuisson.   VI,  361.  —  Ana- 
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lyso  par  l'oxyde  de  carbone  ;  com- 
paré avec  le  sang  de  la  veine  ré- 
nale. VI,  ;VS2.  —  Action  énergir|UO 
sur  l'amidon.coniparaison  (les  sangs 
porte  et  liépatif|ue.  VII,  132.  — 
Forrae-t-il  la  bile  ?  VII,  193,  199. 
—  Analyses  comparées  avec  le 
sang  des  veines  sus-hépatiques. 
XIV,  2G8. 
SAXG  DES  VEUVES  HÉPATIQUES. 
I,  200,  4G8.  —  Instrument  spécial 
pour  l'obtenir.  I,  503.  —  Quantité 
de  sucre.  I.  512.  —  Sa  température. 
VI,83.  — Fermentation.  VII,  133.— 
Analyses  comparées  avec  le  sang 
de  la  veine  porte.  XIV,  2G8. 

—  nu  VE^TUICULE  droit,  il  est 
plus  chaud  que  celui  du  ventri- 
cule gauche.  I,  214. 

—  VIVAXT.  État  de  l'albumine.  VI, 
4GG. 

SA>'«;  DE  UATE.  Ne  se  propage  pas 

de  la  mère  au  fœtus.  XVII,  59. 
SANGSUES.  Effets  du  curare,  de 
la  strychnine,  et  du  sulfocyanure 
de  potassium.  III,  3G2,  378  ;  IV, 
346.  —  Leur  système  nerveux.  IV, 
507. 
SA>'GUI>'  (Système).  Topographie 
calorifique.  XV,  4G0.  —  Instrumen- 
tation. XV,  463.  —  Coup  d'oeil  his- 
torique. XV,  464.  —  Appareils 
de  M.  d'Arsonval.  XV,  463.  —  Pro- 
cédés opératoires  .  XV,  476.  — 
Tracé  graphique  et  schéma.  XV, 
482. 

SA>GUL\S  (Éléments).  Voy.  Èié- 
men/s   du  smig. 

S.\NTÉ.  XVII,  VI.  —  Différences 
individuelles.  XI,  220.  —  Elle 
n'est  pas  un  mode  différant  essen- 
tiellement de  la  maladie.  XIII. 
391. 

SAPOMFICATIO.-V.  XVII,  281,  315, 
495.  —  Sa  lenteur.  XVII,  348. 

SARCODE.  X,  153;  XVI,  194. 

SARCODIQUE  (Mouvement).  Voy . 
Mouvement  sarcodique. 

SAKCOLE.>I.ME.  X,  168. 

SAUCOI'IIAGES  (Animaux).  Voy  . 
Animaux  sarcophages. 

SAUSSURE  (Th.  de).   Antagonisme 


chimique,    physique    et    mécani- 
que    entre    les    animaux     et    les 
végétaux.  XVI,  135.  —  Respiration 
des  plantes.  XVII,  168. 
SAV.\>'T.  Il  cherche  la  vérité  pour 
la    posséder.    VIII  ,    389.    —    On 
ne  le  l'ait  pas  dans  les  cours,  mais 
dans  les  laboratoires.  XI,  543.   — 
Quand  il  connaît  le  déterminisme 
d'un  phénomène,  il  s'en  est  rendu 
maître.  XVIII,  68.  —  11  a   l'expé- 
rience   pour  médiatrice   entre  lui 
et  les  phénomènes    qui  l'environ- 
nent. XVIII,  82.   —  Il  ne  cherche 
pas  pour  le    plaisir  de    chercher, 
mais  pour    le    plaisir   de  trouver. 
XVIII,  88.  —  Comparé  h  l'artiste. 
XVIII,  3GG.  -   Voy.    Médecin  sa- 
vant,  Véritp  du  savant. 
SCALPELS.  XV,  186.  —  Leur  ma- 
niement. XV,  196. 
SCARPA.  Nerf  spinal.  V,  247. 
SCEPTICISME,  il   enfante  l'indéci- 
sion. XI,  409. 
SCIILEIDE?).     Théorie     cellulaire. 

XVI,  184. 
SCIIUTZEXBERGER.   Combustions 
dans     l'organisme    animal.     XIII, 
133.  —  Putréfaction.  XVI,  178. 
SCIiWAiMV.  Putréfaction.  XVI,  174. 

—  Théorie  cellulaire.  XVI,  184. 
SCIATIQUE  (Nerf).  Voy.  Nerf  scia- 
tique. 
SCIENCE.  Degrés  successifs  de  son 
développement.  XI,  G.  —  Les  qua- 
tre périodes  de  son  histoire.  XI, 
G.  —  C'est  un  ensemble  de  faits 
dont  on  connaît  la  loi.  XI,  437.  — 
Elle  correspond  à  la  raison,  c'est- 
à-dire  à  une  connaissance  déter- 
minée ot  absolue.  XI,  437.  -r  Elle 
a  pour  résultat  d'agir  sur  la  na- 
ture. XI,  510.  —  Elle  n'est  au  fond 
que  l'étude  des  circonstances  des 
choses.  XI,  523.  —  Elle  est  une. 
XII,  404.  —  Elle  diffère  de  l'art. 
XV,  9.  —  Sa  caractéristique.  XVII, 
392.  —  Elle  a  pour  but  la  prévi- 
sion de  l'action.  XVII,  393.  —  Re- 
poussée par  les  doctrines  platoni- 
ciennes. XVII,  406.  —  Elle  ne  con- 
tredit pas  les  observations  et  les 
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données  de  l'art.  XVllI,  'MU').  Voy. 
Philosop/iie  scieittipque. 
SCIENCE  IMIYSIOLOGIQIE.  XVIII, 

159.  —  Sa  conccptiou.  XVI,  374. 
Voy.  P/iysioloyie. 

—  DE  LA  VIE.  XI,  477.  —  Son 
problème  est  contenu  dans  le  dé- 
terminisme des  raanil'estations  vi- 
tales. XVI,  oô.  —  Elle  ne  se  dis- 
tingue point,'quant  à  son  but  géné- 
ral, des  autres  sciences.  XVII,  304. 

SCIENCES,  rôle  des  méthodes.  I, 
289.  —  Chacune  a  son  problème, 
et  ses  procédés.  VIII,  1G4.  — 
L'érudition  mal  comprise  est  un 
obstacle  h  leur  avancement.  VIII, 
248.  —  Elles  ont  leur  origine  dans 
l'empirisme.  VIII,  334.  —  Rôle  do 
la  philosophie.  VIII,  387.  —  Leur 
évolution.  tX,  131,  221;  XI,  404. 
—  Elles  se  distinguent  par  les  objets 
qu'elles  étudient  et  selon  les  idées 
qui  président  à  leur  étude.  IX, 
141.  —  Elles  ont  deux  points  de 
vue  distincts  et  successifs,  d'abord 
connaiire  et  prévoir  les  phéno- 
mènes naturels,  découvrir  leurs 
causes  élémentaires,  puis  agir  sur 
ces  phénomènes,  afin  de  les  mo- 
difier et  de  les  maîtriser.  XI,  458  ; 
XVIII,  195.  —  Elles  ne  sont  ja- 
mais terminées.  XI,  460.  —  Elles 
se  développent  d'autant  plus  faci- 
lement qu'elles  sont  plus  simples. 
XI,  471.  —  Elles  ne  procèdent  que 
par  l'analyse  et  la  synthèse.  XI, 
497.  —  Utilité  des  théories  pour 
leur  avancement.  XII,  497.  — 
Utilité  des  hypothèses.  XIII,  19, 
209.  —  On  ne  doit  pas  les  définir 
par  leurs  applications  pratiques. 
XV,  10. —  Définitions.  XVI,  22.— 
Leur  but.  XVII,  391.  —  La  science 
de  la  vie  ne  s'en  distingue  pas, 
quant  à  son  but  général.  XVII, 
394.  —  Leur  classification.  XVIIl, 
99.  —  Elles  ne  doivent  pas  être 
classées  d'après  la  considération 
de  l'objet  étudié.  XVIII,  103.  — 
Elles  procèdent  analytiquement 
dans  leur  développement.  XVIIl, 
143. 


SCIENCES  ACCESSOIRES,  elles 
sont  plutôt  les  sciences  auxiliaii'cs 
de  la  médecine.  VIII,  H)5;X1,  421. 

—  Nécessité  de  les  connaître  pou!- 
étudier  la  médecine.  XI,  11. 

—  AI'rLIQl'ÉES.  XV,  10. 

—  BIOLOGIQUES.  IX,  231  ;  XVIII, 
102.  —  Le  retard  dans  leur  déve- 
loppement s'explique  par  la  com- 
plexité des  phénomènes  des  êtres 
vivants.  X,  5.  —  Elles  reposent 
sur  les  mêmes  principes  et  la 
même  méthode  que  les  sciences 
physico-chimiques.  X,  5.  —  Dis- 
tinguées des  sciences  physico-chi- 
miques. XVI,  389.  —  Leur  in- 
certitude. XVII,  440. 

—  DES  COUPS  BUUTS  et  sciences 
des  corps  vivants.  XVIII,  179. 

—  DE  L'ESPRIT.  XVTII,  405.  — 
Comparées  aux  sciences  de  la  na- 
ture. XI,  470. 

—  EXPÉRIMENTALES.  VIII,  18, 
28;  XI,  470;  XVI,  .53;  XVIII,  60, 
101.  —  Elles  ont  pour  objet  de  dé- 
terminer les  lois  effectives  des  ^Ij 
phénomènes,  les  conditions  des  |B| 
manifestations  phénoménales  de 
la  nature.  IX,  36  ;  XI,  489.  —  Elles 
sont  conquérantes,  et  visent  à  l'ac- 
tion. IX,  132;  XI,  458.  —  Compa- 
rées aux  sciences  naturelles.  IX, 
221.  —  Elles  sont  executives; 
Comparées  aux  sciences  d'obser- 
vation ou  contemplatives.  IX,  233. 

—  Elles  ont  toujours  été  précédées 
par  l'empirisme.  XI,  459.  —  Elles 
ne  marchent  que  d'expériences  en 
expériences.  XI,  406.  —  Elles  se 
rendent  maîtresses  des  phéno- 
mènes de  la  nature.  XI,  490.  — 
Elles  ne  sont  jamais  finies.  XI,  580. 

—  Elles  sont  essentiellement  expli- 
catives. XII,  290.  Leur  certitude. 
XIV,  36.  —  Les  hypothèses  maté- 
rialistes et  spiritualistes  de  la  vie 
leur  sont  étrangères.  XM,  43.  — 
Elles  ont  pour  principe  le  détermi- 
nisme. XVI,  378.  —  L'action  est 
rendue  possible  par  le  détermi- 
nisme. XVI,  379.  —  L'enseigne- 
ment théorique  ou  mental  est  un 
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coutre-sens.   XVI,   381.   —  Leurs 
moj'ons  d'action.  XVIL  400. 
scieVcks  historiques,  xviii, 

110. 

—  3IEDIC.4LUS.  Rapports  avec  l'art 
médical.  XI,  '^. 

—  Mi.M;nALi:s.  xviii.  60. 

—  .MOUALKS.   XVllI.   110. 

—  IVATL BELLES.  XI,  470;  XVIII, 
101,  40(1.  —  Elles  ne  cherchent 
que  les  lois  contemplatives  des 
phénomènes  et  ne  peuvent  abou- 
tir qu'à  la  prévision.  IX,  3G,   132. 

—  Comparées  aux  sciences  expé- 
rimentales. XI,  2'21.  —  Comparées 
aux   sciences  de  l'esprit.  XI,  470. 

—  D'OftSEnVATlO.N.  VIII,  18,  28; 
XVIll.  101.  —Elles  différent  des 
sciences  expérimentales.  VIII, 
344.  —  Elles  sont  contemplatives  ; 
comparées  aux  sciences  d'expéri- 
mentation ou  executives.  XI,  233. 

—  Elles  ont  pour  but  la  prévision. 
XI,  458.  —  La  prévision  est  possi- 
ble par  la  connaissance  des  lois. 
XI,  379. 

—  PHYSICO-CHIMIQUES.  Leurs 
applications  à  la  physiologie,  I,  27. 

—  Elles  reposent  sur  les  mêmes 
principes  et  la  même  méthode  que 
les  sciences  biologiques.  X,  .5.  —  ! 
Expériences.  XI,  512.  —  Distin- 
guées de  la  science  biologique. 
XVI,  389.  —  Elles  sont  la  base  de 
la  phjsiologie  expérimentale. 
XVIII,  58.  Voy.  Expérimentation 
physico-chimique. 

—  PHYSIQUES.  XVIII,  159. 

—  PURES.  XV,  10. 
SCIES.  IV,  08;  XV,  18S,  189. 
SCISSION.  IX,  102.  —  Simple  de  la 

cellule.  XVI,  .:î02. 
SCO L ASTIQUE.  XVIII,  79. 
SÉCHERESSE.    Son    influence   sur 

les  mouvements  vibratiles.  X,  146. 
SECOUSSE    INATTENDUE,     effets 

mortels  chez  des  animaux  réduits 

à  un  grand  état  de    faiblesse  par 

l'inanhion.  XI.  120. 
SÉCRÉTEURS  Org.anes).  Leur  sang 

pendant  les  deux  états  de  fonction 

et  de  repos.  VI,  297  à  321.  —  Étude 


de  l'action  du  sang  noir  par  la 
resjjiration  artificielle.  VI,  505.  — 
Ils  se  caractérisent  par  l'analyse 
du  sang  qui  outre  et  qui  sort.  VII, 
34,  214.  —  A  cellules  fixes  et  à 
cellules  caduques  ou  solubles. 
VII,  23,-). 
SÉCRÉTIONS.  IX,  68,  73.  —  Aucune 
ne  contient  normalement  du  su- 
cre. I,  112.  —  Il  y  a  deux  circula- 
tions, l'une  mécanique,  l'autre 
chimique.  I,  168.  —  Élimination 
du  sucre.  I,  302.  —  Spécialité  des 
différentes  substances  qui  y  pas- 
sent. I,  305.  —  Présence  du  sucre. 
I,  306.  —  Présence  du  cyanure 
jaune  do  potassium  de  fer.  I,  306, 

—  lodure  do  potassium.  I,  306.  — 
Distinction  de  la  sécrétion  et  de 
l'excrétion,  I,  342;  VI,  462;  VII,  6. 

—  Définition.  I,  343.  —  Aug- 
mentée par  la  respiration  artifi- 
cielle. I,  351,  361.  —  Activée  par 
insufflation  après  empoisonnement 
parle  curare.  1, 38 1  ;  VI,  93  ;  VII,  155. 

—  Diminution  dans  l'asphyxie  par 
l'air  confiné.  III,  127.  —  Action  de 
l'éther.  III,  415.  —  Ses  centres  dans 
la  moelle  allongée.  IV,  400.  —  Son 
mécanisme.  IV,  464;  X,  390.  — 
Théorie.  IV.  465. —  Action  des  nerfs. 
IV,  465;  VII,  267,  -343;  IX,  88.  — 
Conditions  mécaniques,  chimiques 
et  physiologiques.  V,  163  ;  VI,  461  ; 
VII,  166.  —  Action  du  curare.  V, 
542.  —  Effets  de  l'injection  d'eau 
dans  le  sang.  VI,  33.  —  Comparai- 
son de  la  période  sécrétoire  avec 
l'hématose.  VI,  347.  —  Son  eau 
provient  du  sang.  VI,  439,  446.  — 
Matériaux  fournis  par  le  sang.  VI, 
440.  —  Toutes  les  sécrétions  n'é- 
liminent pas  toutes  les  substances. 
VI,  447.  —  Présence  du  fer.  VI, 
448,  449.  —  Reçoit-elle  les  élé- 
ments du  sang.  VI,  457.  —  L'albu- 
mine n'y  passe  pas  normalement. 
AT,  457.  —  La  fibrine  y  passe-t-elle. 
VI ,  457.  —  Variations  des  quantités 
de  fibrine.  VI,  457.  —  Matières 
organiques  qui  lui  sont  spé- 
ciales. VI,  462.  —  Comparée  à  la 
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tillration.  VI,  ■4G2.  —  Elle  n'est  pas 
entrotciiuo  par  le  sang  noir.  VI, 
505.  —  Passage  du  sucre  h  la  suite 
d'injections  dans  le  sang.  VII,  212, 
2î)'J,  SOI,  315.  —  Son  abondance 
est  sous  l'influence  de  la  pression 
du  sang.  VII,  2G1);  XI,  3GG.  —  Ac- 
tion du  grand  sympathique.  VII, 
27;>,  277  à  308,  331.—  Influence  do 
la  paraljsie  du  grand  sympathique 
parsonaction  sur  la  circulation.  VU, 
379.  —  C'est  un  produit  de  la  nu- 
trition spéciale  des  tissus.  IX,  200. 

—  Elle  n'est  pas  une  pure  modi- 
fication vasculaire.  IX,  205.  —  In- 
fluence des  actions  réflexes.  X, 
383.  —  Énergique  et  continue  qui 
amène  la  destruction  de  la  glande. 
X,  399.  —  Son  rétablissement  ;i 
l'état  normal.  X,  400.  —  Influence 
du  système  vasculaire.  XI,  246.  — 
Le  grand  sympathique  s'y  oppose 
en  agissant  sur  la  circulation.  XI, 
33G.  —  Influence  de  l'anesthésio. 
XII,  157.  —  Influence  de  la  mor- 
phine. XII,  281.  —  Présence  du 
sucre  chez  les  diabétiques.  XIV, 
72.  —  Les  nerfs  moteurs  de  la 
sécrétion  dilatent  les  vaisseaux. 
XV,  537.  Voy.  Cellule  sécrétoirc, 
Nerfs  moteurs  de  la  sécrétion. 
Nerfs  sécrétoires,  Sels  des  sécré- 
tions. 

SÉCUÉTION  (Produits  de).  Leurs 
rapports  avec  la  composition  du 
sang.  VI,  439.  —  Parallèle  avec  le 
sang.  VI,  4G0. 

—  (Troubles  de).  XI,  228. 

—  ABDOMI>ALl' .  Voy.  Abdomi- 
nale. 

—  ALCALINE.  Elle  exerce  sur  les 
substances  grasses  une  action  par- 
ticulière différente  de  celle  du  suc 
pancréatique.  XV,  594. 

—  BILIAIUE.  Voy.  Biliaire  (sécré- 
tion). 

-  CHLMIQUE.  IX,  201. 

—  CONSTANTE.  IX,  75. 

—  CONTINUE.  IX,  75;  X,  399. 

—  DIGESTIVE.  Voy.  Digestive. 

—  EXTERNE.  VII,  412;  IX,  73,  123. 

—  DES  FERMENTS.   VI,  4G1. 


SÉCRI:tiO.\  du   foie.  Voy.  Foie. 

—  GASTUiyi'E.  Voy.   Gastrique. 

—  GLYCOGÉNIQUE.  Voy.  Ubjco- 
génique. 

—  LNTERMITTENTE.  IX,  75. 

—  L\TKR.\K.  VII,  412  ;  IX,  73,  123. 
—  Action  dr;  l'ét lier. III,  435. 

—  INTESTINALE.  Voy.  Intestinales 
(sécrétions). 

—  DU  JABOT  des  pigeons,  analo- 
gue à  la  sécrétion  lactée  des  mam- 
mifères. VII,  23G.  Voy.  JaOot. 

—  LACTÉE.  Voy.  Lactée  (sécrétion). 

—  MAMMAIRE.  Voy.  Mammaire 
(sécrétion). 

—  ORGANIQUE.   IX,  201. 

—  PA.>-CRÉATiyUE.Voy.  Pancréa- 
tiqi.e. 

—  l'AROTIDIENNE.  Voy.  Paroli- 
dienne. 

—  PHYSIQUE.  IX,  201. 

—  PSEUDO-LACTÉE  du  jabot  des 
pigeons.  VII,  235,  237. 

—  RÉNALE.  Voy.  Rénale. 

—  SALIVAIRE.  Voy.  Salivaire  (sé- 
crétion). 

—  SOUS-MAXILLAIRE.  Voy.  Soiis- 
maxillaire. 

—  SOUS-PVLORIQUE  et  SUS-PY- 
LORIQUE.  Action  du  grand  sym- 
pathique. VII,  378,  405. 

—  DU  SUC  GASTRIQUE.  Voy.  Suc 
gastrique. 

—  DU  SUCRE.  Voy.  Suci^e  (sécré- 
tion du). 

—  DE  LA  SUEUR.  Elle  augmente 
après  la  section  du  grand  sympa- 
thique. XI,  386. 

—  TRANSITOIRE.   IX,  75. 

—  URINAIRE.  Voy.  Urmaire. 

—  CHEZ  LES  VÉGÉTAUX.  IX,  200. 
SECTIONS  CADAVÉRIQUES.  Voy. 

Cadavériques. 

SÉDILLOT.  Expériences  sur  la  liga- 
ture de  l'œsophage.  XI,  GG. 

SÉDIMENTS  de  l'urine.  VII,  10. 

SEEGEN.  Théorie  du  diabète.  XIV, 
446. 

SEGMENTATION.  IX,  107.  —  Par- 
tielle. XVI,  319. 

SEL  MARIN,  injecté  avec  du  sucre. 
1,159.  —  Il  produit  de  la  douleur, 
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f|uand  on  l'injecte  sous  la  peau,  ot 
augmente  l'équivalent  endosmoli- 
f|ue  du  sucre,  le  sulfate  de  soude 
ne  produit  pas  cet  etVet.  I,  2î9.  — 
Son  action  sur  les  nerfs  moteurs, 
IV,  141. 
SELS.  Employés  avec  ro\3-de  de  car- 
bone pour  l'anahse  du  sang.  VF, 
375.  —  Intluence  de  leur  tempéra- 
ture sur  la  couleur  du  sanç;.  VI, 
39C. 

—  AMMONIACAUX.  Us  prennent 
naissance  dans  l'intestin  après  l'a- 
lilation  des  reins.  VII,  ■')4,  ôC. 

—  DK  FEU.  Injectés  dans  le  sang. 
VI,  4S2.  —  Éliminés  par  la  sécré- 
tion gastrique.  XV,  SG"). 

—  DU  LAIT.  VII,  339. 

—  3IÉTALLIQUES.  Action  sur  l'é- 
conomie animale.  III,  90.  —  Arrêt 
du  cœur  sous  leur  influence.  III, 
350. 

—  MI>ÉR.4.rx.  Dans  le  sang  et 
dans  les  produits  de  séci'étion. 
VI,  44G. 

—  DU  SANG.  VI,  439,  4G4;  XII,  -30. 
—  Élimination.  VI,  44G. 

—  DESSÉCRÉTIO>'S.  VI,  439,  44G. 
A'oy.  Sécrétion.9. 

SÉLECTION.  IX,  111. 

SÉ.MÉIOTIQUE.  De  la  glycosurie. 
XIV,  73. 

SEMI-LU.\ AIRES  (Ganglions).  Voy. 
Ganglvins  semi-lunairps. 

SEN.VTOR.  Théorie  du  diabète. XIV, 
453. 

SÉNÉBIEU.  Respiration  des  plantes. 
XVII,  1G8. 

SE>S.  Influence  des  cinquième  et 
septième  paires  sur  les  organes 
des  sens.  V,  17  à  243.  —  Nerfs  ac- 
cessoires aux  organes  des  sens.  V, 
199.  —  Xerfs  des  sens  spéciaux. 
X,  318.  Voy.  Nerfs  des  sens. 

—  INTI.ME.  XVIII,  424. 

—  MUSCULAIRE.  IV,  248  ;  XIII, 
309.  —  Expériences,  IV,  248. 

SENSATION.  XVIII,  220.  —  Phéno- 
mènes de  sensation.  IX,  9. 

—  BRUTE.  Voy.  SeJisatioji  incons- 
ciente. 

—  EXTERNE.  Influence  sur  les  phé- 


noniAnes  de   vie  de  nutrition.  IV, 
373. 
SE.NSiniLITl';     INCONSCIENTE  OU 

URUTE.   Mil,  370;  XIV,  285. 

—  INTERNE.  Influence  sur  les  mou- 
vements externes,  IV,3G7.  —  Ex- 
périences. IV,  .3G8. 

SENSIBILITÉ.  IX,  9,  15;  X,  73  ; 
XVI,  280;  XVII,  4G4,  471  ;  XVIII, 
3G8.  —  Abolie  par  l'asphyxie  su- 
bite. III,  235.  —  Conservée  dans 
l'empoisonnement  du  curare.  III, 
317  ;  XV m,  298.  —  Anormale  des 
parties  enflammées  ;  elle  dépend 
des  racines  postérieures.  IV,  245. 

—  Le  mouvement  en  est-il  indé- 
pendant. IV,  247.  —  Les  mouve- 
ments sont  en  rapport  avec  elle, 
il  y  a  entre  eux  solidarité.  IV,  253 
;\  2GG,  306.  —  Ses  rapports  avec  la 
volonté,  la  volonté  en  est  une 
forme.  IV,  253,  347.  —  Influence 
sur  les  mouvements  du  cœur.  IV, 
267.  —  Mesurée  à  l'aide  du  car- 
diomètre. IV,  268.  —  Variable  chez 
le  chien,  suivant  divers  états  phy- 
siologiques. IV,  270;  VII,  309,  312, 
318.  —  Si  elle  est  émoussée  ou 
éteinte,  les  opérations  sont  moins 
graves.  IV,  270.  —  Elle  se  change 
en  mouvement.  IV,  295.  —  Sa 
transmission  dans  la  moelle  épi- 
nière.  IV,  337.  —  Sa  transmission 
dans  les  centres  nerveux.  IV,  351. 

—  Elle  a  une  sorte  de  tension.  IV, 
.355.  —  Solidarité  de  ces  phéno- 
mènes avec  ceux  de  mouvement  de 
la  vie  organique  et  de  la  vie  exté- 
rieure, IV,  36G.  —  Variété  de  ses 
formes.  V,  11.  —  Son  retour,  après 
section  des  nerfs  postérieurs  rachi- 
diens  ;  la  sensibilité  ne  reparait 
après  l'action  du  curare  que  quand 
l'empoisonnement  est  complet.  V, 
4G8.  —  Influence  sur  la  dilatation 
des  vaisseaux  et  la  tem]iérature  do 
l'oreille.  V.  516,518.  —  Cellules  de 
sensibilité.  X,  294.  —  Moyen  d'en 
mesurer  le  degré  chez  divers  ani- 
maux. X,  336.  —  Elle  augmente 
chez  un  animal  auquel  on  a  coupé 

I      une  moitié   de   la  moelle.  X,  329; 
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XI,  200.  —  Ses  moriificatiuns.  XI, 
](j;}.  — Ses  variations  so  rapportent 
toujours  aux  fonctions  des  racines 
postérieiu'cs.  XI,  IG-i.  —  Elle  dis- 
parait dans  les  nerfs  pnoumo-gas- 
triquos,  chez  les  animaux  à  jeun,  et 
reparaît  pendant  l'acte  de  la  diges- 
tion. XI,  l(i.j.  —  Développée  par 
l'augmentation  de  l'activité  muscu- 
laire. XI,  1G8.  —  Propriété  qui  de 
tout  temps  a  été  rapportée  au  sys- 
tème nerveux.  XI,  172.  —  Précau- 
tions à  prendre  pour  l'entretenir. 

XI,  184.  —  Elle  dill'èrede  la  dou- 
leur. XI,  200.  —  Elle  n'est  pas 
avec  le  mouvement  le  seul  phé- 
nomène qui  dépende  du  système 
nerveux.  XI,  244.  —  Elle  augmente 
par  suite  de  la  section  de  diverses 
branches  du   grand  sympathique. 

XII,  2(il,  386.  —  Sa  perte  est  une 
manifestation  essentielle  de  l'anes- 
thésie.  XII,  112.  —  Dans  l'anes- 
thésie,  elle  commence  à  disparaître 
à  l'extrémité  périphérique  du  nerf 
sensitif.  XII,  135. —  Son  influence 
sur  les  phénomènes  de  caloritica- 
tion  et  sur  la  température.  XIII, 
293.  —  Elle  amène  un  abaisse- 
ment de  température  dans  le 
sang.  XIII,  299.  —  Importance 
de  son  nJle  comme  point  de  départ 
des  actions  réflexes  dans  le  grand 
sympathique.  XIII,  307.  —  Ces 
phénomènes  sont  toujours  réflexes. 

XIII,  308.  — Elle  règle  et  gouverne 
la  circulation  et  par  suite  la  nu- 
trition. XIII,  .309.  —  Elle  est  l'in- 
telligence des  organes.  XIII,   309. 

—  Anesthésie  de  ses  propriétés 
protoplasmiques.  XVI,  255.  — 
Comparée  à  l'irritabilité,  elle  en 
estune  des  formes.  XVI,  289;  XVII, 
225,  475.  —  Abolie  par  les  anes- 
thésiques.  XVI,  289.  —  Comparée 
à  la  contractilité.  XVII,  447.  — 
Elle  est  un  complexus.  XVII,  467. 

—  Réaction  motrice^  tropliique. 
XVII,  472.   —    Simple,  XVII,  473. 

—  Végétale.  XVII,  474.  —  Dans  le 
règne  animal  et  dans  le  règne  vé- 
gétal. XVIII,  218.  —  Elle  estune  des 


propriétés  fondamentales  de  tous 
les  éléments  organiques.  .\\III,222. 

—  Action  du   curare.  XVIII,  288. 

—  Son  influence  sur  les  nerfs  mo- 
teurs. XVIII,  347.  —  Voy.  Cellul'fs 
de  sensi/jilUc,  Nerfs  de  sensibilité. 

SE.NSIBILITÉ  AU  CIILOUOFOUME. 
Variable  selon  les  animaux,  expli- 
cation de  ce  fait.  XII,  53.  —  Ordre 
dans  lequel  elle  disparaît  des 
diverses  parties.  XII,  56. 

—  CIUCULATOIUH.  XIII,  309. 

—  SANS  CONSCIENCE.  Voy.  Sen- 
sibilité iyico'isciente. 

—  CONSCIENTE.  IV,  340;  IX,  37, 
180  ;  XVI,  283.  —  Manières  de  voir 
différentes  des  philosophes  et  des 
physiologistes  îi  ce  sujet.  XVI,  283 

—  Seule  admise  par  les  pliilo- 
sophes.  XVIII,  219. 

—  DK  LA  CORNÉE.  Persiste  aprèsj 
la  disparition  de  celle  de  la  face. 
III,  236. 

—  DIRECTE.  V,  7. 

—  EXCRÉTOIRE  DU  REIN.  Elle  n'est 
pas  éveillée  par  une  très  petite  pro- 
portion de  sucre  dans  le  sang.  1,235. 

—  DES  GANGLIONS  LYMPHATI- 
QUES. IV,  324. 

—  DES  GANGLIONS  DE  L'ABDO- 
men.  XI,  378. 

—  DES  GANGLIONS  DU  GRAND 
SYMPATHIQUE.  IV,  308. 

—  GÉNÉRALE  DE  BORDEU.  XVI, 
244;  XVII,  442. 

DES  GLANDES.  Elle  est  relative; 
Démonstration  expérimentale.  XV, 
537. 

DE  HALLER.  X,   71;  XVI,    245. 

INCONSCIENTE  ou  SANS  CONS- 
CIENCE. IV,  321,  .340;  IX,  37, 
ISO;  X,  320;  XIII,  272  ;  XVI,  283. 
—  Son  influence  sur  les  mouve- 
ments internes.  IV,  322.  —  Action 
spéciale  de  certains  excitants.  IV, 
326.  —  Elle  s'explique  par  les 
commissures  des  fibres  dans  la 
moelle  épinière.  X,  327.  —  Du 
système  sympathique.  XI,  360.  — 
Manière  de  voir  différente  des 
philosophes  et  des  physiologistes 
à  ce  sujet.  XVI,  283. 
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SENSIBILITE  INSENSIBLE  (lu  sys- 
tème syinpatlii(|Uo.    XI,  3(1(1. 

—  DE  LA  MOELLE    Él'INlicUE.  V, 

4G3:  XI.  r.)i.  —  Kilt;  proviiMit  des 
racines  postérieures.  XI,  187,  r.)i, 
19â. 

—  DES  NERFS.  Influence  de  l'ab- 
stinenco.  VII,  2'.)3.  —  A  l'irritant 
électrique.  X,  2S(>. 

—  DES  NEUFS  CILIAIRES.  V,  87. 
223. 

—  DES  NEUFS  DE  L'INTESTIN. 
XI.  353. 

—  DES  NEUFS  DE  LA  PEAU.  XI, 
350. 

—  DU  NEUF  SYMPATHIQUE.  VII, 
335,  333. 

—  DU  NERF  DE  >VILLIS.  Elle  vient 
de  plusieurs  sources.  IV,  108. 

—  NEUVEUSE.  XI,  189.  —  Plus  dé- 
veloppée chez  les  races  élevées. 
XI.  24. 

—  DE  L'OEIL  Dans  lasphyxie.  III, 
235. 

—  DE  LA  PEAL'.  Son  influence  sur 
la  sensibilité  des  parties  corres- 
pondantes. IV,  251,  254.  —  Dé- 
truite, elle  renaît  par  une  piqûre 
chez  les  hystériques.  IV,  253. 

—  PERÇUE.' IV,  3-39. 

—  DES  UACINES  UACHIDIEN- 
NES.  IV,  246. 

—  UECUURENTE  OU  ENUETOUU. 
III,  24;  IV,  21  h  112;  V,  7,  462  ; 
VII,  370;  VIII.  .308;  IX,  156;  X, 
243;  XI,  96,  183,  517,  521.  —  Ex- 
périences par  lesquelles  on  la  con- 
state. IV.  27.  —  Elle  associe  les 
nerfs.  IV,  29.  —  Historique  de  sa 
découverte.  IV,  34.  —  Vicissitudes 
de  cette  question.  IV,  35.  —  Con- 
ditions dans  lesquelles  doit  être 
observé  le  phénomène.  IV,  36.  — 
Expériences.  IV,  40.  —  Chien  con- 
servé après  opération,  renflement 
des  bouts  de  nerfs.  IV,  47.  —  Du 
facial.  IV,  48,  51,  79,  89,  90.  — 
Expériences.  IV,  55.  —  Conditions 
qui  en  modifient  les  résultats, 
pertes  de  sang.  IV,  56.  —  Contu- 
sions des  racines  postérieures.  IV, 
57.  —  Influence  de  la  saignée.  IV, 


57.  —    Douleur  excessive,  IV,  58. 

—  Variétés    individuelles.   IV,  59. 

—  Conditions  spéciales.  IV,  61.  — 
Expérience  sur  les  racines.  IV,  75 
à  11 2.  —  Anomalies  apparentes. 
IV,  75.  —  Explication.  IV,  75.  — 
Ne  disparaît  pas  par  la  section  du 
nerf  sciatique.  IV.  86.  —  Sa  mani- 
festation à  la  cautérisation.  IV,  89. 

—  Influence  de  l'cthérisatiou.  IV, 
90,  103.  —  Manque  dans  le  pneu- 
mogastrique. IV,  91. —  N'existe  pas- 
dans  le  vague,  chien  réfractairo, 
maladie  de  la  peau,  plaies  guéries 
après  ouverture  du  canal  vertébral. 
IV.  96.  —  Sur  un  chat.  IV,  96.  — 
Renflement  de  l'extrémité  des  ra- 
cines après  leur  section.  IV,  97.  — 
Ses  phénomènes  établissent  l'unité 
de  la  paire  nerveuse.  IV,  98.  — Sa 
distribution.  IV,  98.  —  Sa  propa- 
gation, IV,  99.  101.  —  Anomalie 
aans  sa  distribution  produite  par 
la  soudure  de  deux  ganglions  ner- 
veux intervertébraux.  IV,  108.  — 
Dans  la  moelle.  IV,  110.  —  Dans 
les  nerfs  purs,  dans  les  nerfs 
mixtes.  IV,  110.  —  Son  exaltation 
par  section  de  la  moitié  de  la 
moelle,     exp.    IV,    393,  395,   484. 

—  Des  nerfs  de  l'œil.  V,  221, 
225.  —  Elle  peut  être  déterminée 
par  la  pression  exercée  par  le 
cœur.  VI,  190.  —  Du  grand  sym- 
pathique. VII,  304.  —  Des  nerfs 
du  grand  dentelé.  VIT,  455.  —  Des 
racines  rachidiennes  antérieures, 
exp.  de  Longet  et  de  Magendie. 
VIII,  306  ;  XI,  516,  517.  —  Analyse 
des  phénomènes.  XI,  177.  —  Peut- 
el!e  être  expliquée  par  les  anasto- 
moses qui  existent  entre  les  nerfs 
sensitifs  et  les  nerfs  moteurs.  XI, 
179.  —  Opinions  diverses  relatives 
à  son  origine.  XI,  184.  —  Est  con- 
sidérée comme  le  résultat  de  la 
réflexion  des  fibres  sensitives  qui 
reviennent  •  de  la  périphérie  au 
centre.  XI,  184.  —  Preuves  à  l'ap- 
pui. XI,  185.  —  Les  expériences 
destinées  à  la  mettre  en  lumière 
doivent    être   pratiquées  sur    des 
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animaux  supérieurs.  XI,  184.  — 
Expériences  divorsos.  XI,  188,  V.H>. 
—  Elle  est  atteinte  par  les  anos- 
tliosiques  et  tlis])arak  la  première 
des  paires  nerveuses  racliidiennes. 

xn,  ]hi. 

SENSllJILITÛ    RÉFLi:XK.    IV,  321. 

—  h.y  UKTOUIl.  Voy.  Se/isihilitc  ré- 
currente. 

—  DES  SURFACES  MUQUEUSES 
ET  SEREUSES.  XI,  355. 

—  SYMPATHIQUE.  XI,  353. 

—  DU  SYSTÈME  SYMPATHIQUE 
sous  l'action  des  excitants.  XI, 
359. 

SENSITIF  (Système).  Marclio  pro- 
gressive de  l'anesthésie.  XII,  137. 

SE.NSITIFS  (Neufs).  Voy.  Nerfs  se7i- 
sitifs. 

SKNSITIVE.    XVI,  257  ;  XVIII,  225. 

SE>'SITIVE  (Cellule).  Voy.  Cedule. 

SENSITIVES  (Actions).  Leur  géné- 
ralisation. X,  315. 

—  (Excitations).  Voy.  Excitations. 

—  (Forces).  Voy.  Forces. 

—  (Impressions).   Voy.    Impressions. 

—  (Propriétés).  Voy.  Propriétés  sen- 
sitives. 

—  (Racines).  Voy.  liacines  setïsitives. 
SENSORIEL  (Appareil).  Effets  géné- 
raux, des  lésions.  XI,  226. 

SKr<SORlELS  (Nerfs).  V,  8. 

SENTIMENT.  IV,  21.  —  Générali- 
sation de  ses  réactions.  III,  359  ; 
IV,  351.  —  Son  influence  sur  le 
mouvement.  IV,  248.  —  Transmis- 
sion  par   la  moelle.  IV,  328,  338. 

—  Il  engendre  l'idée  expérimen- 
tale. VIII,  57.  — Il  a  créé  les  véri- 
tés de  la  foi,  c'est-à-dire  la  théo- 
logie. XVIII,  79.  —  Il  sert  de  point 
d'appui  à  la  physiologie.  XVIII, 
439.  Voy.  Cellules  de  sentitnent, 
Nerfs  du  sentiment. 

SENTIMENTS.  Us  sont  toujours  ac- 
compagnés par  des  actions  ré- 
flexes du  cœur.  XVIII,  300. 

SEPTIÈME  PAIRE.  Influence  sur 
les  organes   des  sens.  V,  17  à  243. 

—  Phénomènes  consécutifs  à  sa 
section,  comparés  à  ceux  consé- 
cutifs à  la  section  de  la  cinquième 


paire.  V,  100.  —  Sa  constitution 
dans  le  conduit  auditif  interne.  V. 
109.  —  Portion  intra-cràniennc. 
V,  140.  —  Sa  paralysie.  V,  177.  — 
Son  influence  sur  la  sécrétion  pa- 
rotidienne.  XV,  521.  Voy.  Facicd 
(nerf). 
SÉREl'SES  (Cavités).  IX,  09. 

—  (Memuranes).  Action  du  nerf  sym- 
pathique sur  la  formation  du  pus. 
V,  520  ;  VII,  428.  —  Influence  de 
la  destruction  de  certaines  parties 
du  grand  sympathi(|ue  sur  l'exha- 
lation. V,  530.  —  L'albumine  in- 
jectée se  retrouve  dans  l'excrétion 
urinaire.  IX,  197.  —  Absence  de 
glycogène.  XVII,  75.  Voy.  Mem- 
inine  séreuse. 

—  (Surfaces).  Leur  sensibilité.  XI, 
355.  —  Absorption.  XII,  71. 

SÉREUX  (ÉPANCHE.WENT).  Voy.  Épon- 
che7nents  séreux. 

—  (Système).  IX,  68. 

—  (Vaisseaux).  Voy.   Vaisseaux. 
SÉRIE  3I0RBIDE.  XI,  18. 
SERINGUES.  XV,   193.  —  A  vis  et 

do  Pravaz.  XV,  192.  —  De  Bour- 
guignon. XV,  215.  Voy.  Tube-se- 
ring-ie. 

SERJANAI  LETHALIS.  Son  ac- 
tion. IIL  297. 

SÉROSITÉ.  VII,  400.  —  Présence 
du  sucre,  chez  les  diabétiques.  I, 
318.  Voy.  Séreuses,  Séreux. 

SÉROTINE.  XVII,  03. 

SEUPENTS  (venin  de).  III,  50,  312, 
389;  VI,  401. 

SERRE-OREILLES, Serie-cùtes.  XV, 
144. 

SERTULARIENS.  XV,  305. 

SERUM.  I,  200,  255;  VII,  464;  XII, 
16  ;  XIV,  135.  —  Sucré,  il  s'y  déve- 
loppe de  la  levure  de  bière  et  des 
globules  spéciaux.  I,  255.  —  Il  est 
toxique.  III,  99,  223,  224  ;  VI,  472; 
VII,  404.  —  Sa  séparation  sous 
l'influence  de  l'oxyde  de  carbone 
semble  être  plus  parfaite.  III,  192. 
—  Les  globules  du  sang  tombent 
au  fond  du  sérum,  même  sur  le  vi- 
vant, chez  le  cheval.  VI,  432.  — 
Injection  dans  le  sang.  VII,  464. 


DES   ŒUVRES   DE   CLM'DE    liEll.NAlU). 


301 


SKUVI'IT  découvre  la  circulation 
pulmonaire.  XII,  5;  XV,  208. 

SlvTSCIIEîXOW.  Gaz  du  sang.  XV, 
4-i(). 

SEXK.  Influence  sur  la  sécrétion  <lu 
sucro.  I,  197.  —  Influence  sur  le 
glycoiiiène.  I,  199.  —  Influence 
sur  la  couleur  du  sang.  VI,  255. 
—  Influence  sur  les  manifesta- 
tions de  la  vie.  VIII,  212. 

SEXUALITÉ.  IX,  105,  213.  —  Elle 
se  réduit  à  des  questions  d'ali- 
mentation ou  de  nutrition  em- 
bryonnaires. IX,   113;  XVIII,  139. 

SEXl'ELLE  ^Fonction).  IX,  106. 

—  (GÉ.NÉR.iTiox^.  Voy.  Générntioti. 

SIÈGE  UE  LA  VIE.  On  ne  le  cher- 
che plus.  XVIII,  202. 

SIMI'SO>'  et  le  chloroforme.  XII.  44. 

SIA'GES.  Disséqués  par  Galien.  VIII, 
183;  XV,  67.  —  Animaux  d'expé- 
riences. XI,  551.  —  Moyen  de  les 
maintenir.    XV,    111. 

SOIF.  Influence  de  la  salive  paroti- 
dienne.  II,  50. 

SOLAIRE  (Plexus).  Voy.  Plextu  so- 
laire. 

SOLIDAUITÉ  fonctionnelle  du  foie 
et  du  poumon.  I,  355.  —  De  la 
sensibilité  et  du  mouvement.  IV, 
245,  306.  —  Des  phénomènes  de 
destruction  et  de  création  orga- 
nique, elle  prouve  l'unité  vitale. 
XVI,  151.  —  Organique  dans  l'é- 
conomie animale.  XVIII,  71. 

SOLIDES.  Injection.  XV,  216.  — 
Absorption.  XV,  365. 

SOLUBILITÉ  des  venins  et  des  vi- 
rus. III,  51,  95;  VI,  60.  —  Des 
matières  organiques.  III,  65.  — 
De  l'oxygène.  III,  107.  —  Des  gaz. 
III,  1C3. 

SOLUBLES  (Ferments).  Voy.  Fer- 
menis  S'ilubles. 

SOLUTION  AQUEUSE  DU  TISSU 
PA>"CnÉATlQUE.  Elle  a  les  pro- 
priétés du  suc  pancréatique.  II, 
240.  —  Réaction  caractéristique 
du  chlore.  II,  242.  ' —  Action  du 
chlore  :  l»  à  l'état  frais.  II,  247  ;  — 
2°  lorsqu'il  a  subi  un  commence- 
ment    d'altération.    II,     248;    — 


3"  lorsqu'il  est  complètement  al- 
téré. II,  249. 
SO.M.>lElL.  XII,  114;  XVIir,  384.— 
Le  cerveau  est  frappé  d'anémie. 
XII,  114.  —  Il  coïncide  non  pas 
avec  la  congestion  mais  avec  l'a- 
némie du  cerveau.  XVIII,  387. 

—  ANESTIIÉSIQUE.  XII,  114. 

—  ClILOilOEOK.MIQUE.  Expé- 
rience. XII,  121. 

—  DE  LA  CODÉINE.  XII,  508. 

—  ."MOIU'IIÉIQI  E.  XII,  508. 

—  DE    LA  JNAIICÉINE.  XII,  510. 
SOMXAMBULIS.ME.  XI,  26. 
SOMISOLENCE.    Produite    par    l'o- 
pium. XII,  165. 

SOIV.  Sa  propriété  nutritive.  VII, 
474. 

SO^iDE.Pour  injecter  les  substances 
dans  le  sang.  III,  137.  —  Avec  sty- 
let central  pour  les  fistules  sali- 
vaires.  XV,  506. 

—  CA>\\ELÉE.  XV,  184. 

—  TIIEKMO-ÉLECTIIIQUE.  XIII, 
71,  74;  XV,  469.  — Dispositions  et 
construction.  XV,  469.  —  Engai- 
née.   XV,  469.  —  Nue.    XV,   472. 

SOriIISMES.  I,  279. 

S0IIBI>-E.  XVII,  34,  279. 

SOUDE.  Voy.  Carbonate  de  soude, 
Sulfate  de  .soude. 

SOUDURE  de  deux  ganglions  ner- 
veux intervertébraux  ayant  produit 
une  anomalie  dans  la  distribution 
de  la  sensibilité  récurrente.  IV, 
108. 

SOUFFLET.  Pour  la  respiration  arti- 
ficielle. XV,  225. 

SOUFFR.4XCE.  Elle  empêche  le 
chyle  de  s'écouler  du  canal  thora- 
cique.  VII,  66. 

SOUFRE.  Daus  l'organisme.  III,  42. 
—  Sou  action  sur  les  muscles.  III, 
355,  386. 

SOURD-MUET.  XVIII,  421. 

SOUS-CUTAISÉES  (INJECTIONS.)  Voy. 
Injectionx    hypodermiques. 

SOUS-.MAXILLAIRE  (Salive).  Voy. 
Sdlive. 

—  (Sécrétion).  V,  146.  —  Action  de 
la  corde  du  tympan  sur  cette  sé- 
crétion. V,  146  ;   VII,    277    à  308. 
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—  Expérience.  V,  147.  —  Son 
mécauisine  physiologique.  V,  liO. 

—  Elle  est  supprimée  par  la  sec- 
tion de  la  corde  du  tympan. 
V,  150.  —  Influence  du  nerf  lin- 
gual. XV,  ,')■'*  1.  Voy  .  Gang/idJi 
sous-maxilloire,  Glande  sous-ma- 
xiUaire,  Nerf  moteur  de  la  glande 
sous-maxillaire,  Salive  sous-ttia- 
xillaire. 

Sl'ALLAXZAM.  Digestion.  XV, 
495.  —  Digestions  artificielles  . 
XVII,  2G4.  —  Expérience  sur  le 
suc  gastrique.  XVII,  265. 

SPÉCSALITÉ  de  la  transformation. 
XVII,  491. 

SPÉCIALITÉS  PRATIQUES  en 
médecine.  VIII,  379. 

SPÉCIFIQUES.  VIII,  303  ;  XI,  423. 

SPECTRES  de  l'hémoglobine  oxy- 
génée, réduite.  XII,  428,  457.  — 
De  rhémoglobine  oxycarbonée . 
XII,  430.  —  De  l'hémoglobine  à 
demi  réduite.  XII,  457. 

SPECTROMÉTRIE  du  sang,  appli- 
cations  médico-légales.  XII,  433  . 

SPECTROSCOPE  appliqué  à  l'é- 
tude de  l'asphyxie  par  l'oxyde  de 
carbone.  XII,  437. 

SPECTROSCOPIE  du  sang. XII, 425, 
43G.  —  Étude  du  sang  incomplète- 
ment intoxiqué  par  l'oxyde  de  car- 
bone. XII,  450.  —  Spectre  de  ré- 
duction partielle.  XII,  457.  — Hy- 
pothèse et  théories  diverses.  XII, 
457.  —  Pour  constater  la  présence 
de  l'oxyde  de  carbone  dans  le  sang. 
XV,  4f4. 

SPEKCER  (Heubert).  Définition  de 
la  vie.  XVIÏI,  199. 

SPERMATIQUE  (Cellole).  Voy  . 
Cellule. 

SPERMATIQUES  (Animaux).  Voy. 
A)iim(iux. 

SPER.MATISTES .  Ils  considèrent 
l'animal  spermatique  comme  le 
germe.  XVI,  316. 

SPERMATOZOÏDES.  X,  133. 

SPHÉ>-0-PAL  \TK\  ^Ganglion).  Voy. 
Ganylion  ■^phéno-palatai. 

SPHINCTERS.  Leur  contraction 
permanente.  X,  371,  377. 


SPHINCTERS     PRELACU.'VAIRES. 

De  quelques  articulés.  XV,  314.  — 
Leur  analogie  avec  l'ensemblo 
formé  par  les  parois  musculaires 
des  artérioles  des  animaux  supé- 
rieurs. XV,  315. 

—  DE  LA  VESSIE.   VII,   172. 
SPINAL  (Ganglio.n).   Voy.  Ganglion. 

—  (Xerf).  V,  244.  —  Son  histoire 
physiologique.  V,  245.  —  Galion. 
V,  246.  —  Willis.  V,  246.  —  Scar- 
pa.  V,  247.  —  Ch.  Bell.  V,  248.  — 
Bischofi".  V,  251.  —  Son  anatomie 
chez  l'homme  et  les  animaux.  V, 
255,  274.  —  Ses  propriétés.  V, 
259.  —  Partie  intra-rachidienne. 
V,  287.  —  Partie  extra-crânienne. 
V,  288.  —  Ses  fonctions.  V,  291, 
319.  —  Procédés  de  destruction 
chez  les  animaux  vivants.  V, 
291 .  —  Ablation  complète  des 
deux  spinaux.  V,  294.  —  Discus- 
sion des  expériences  et  conclu- 
sions. V,  295.  —  Son  extirpation. 
V ,  297 .  —  Aphonie  après  leur 
ablation.  V,  306.  —  Essoufflement 
après  leur  ablation .  V,  306.  — 
Brièveté  de  l'expiration  après 
leur  ablation.  V,  306.  —  Sa  des- 
truction entraine  la  gène  de  la 
déglutition.  V,  306.  —  Paralysie. 
V,  307.  —  Sa  destruction  chez 
de  très  jeunes  animaux.  V  , 
312.  —  Ses  fonctions.  V.  319.  — 
Usages  de  la  branche  externe.  V, 
326.  —  Il  est  le  nerf  antagoniste 
de  la  respiration.  V,  343. 

SPINALES   (Raci.nes).  Voy.  Racines 

spinales. 
SPINOZA.    XVII,  430. 
SPIRITUALISME.  IX,  227  ;  XVI, 42. 
SPIROGYRA.XVI,  380. 
SPLANCIIMQUES     (Nerfs.     Voy, 

Nerfs   splanclmiques  . 

—  (Organes).  Action  de  la  moelle 
épinière.  IV,  481. 

—  (Plexus).  Voy.  Plexus. 
SPONTANÉE     ^Gé.nération;).     Voy. 

Génération. 
SPONTANÉITÉ    DES    CORPS     VI- 
VANTS.   Elle  ne    soppose   pas   à 
l'emploi  de  l'expérimentation,  VIII. 
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iOl,    3".   —   Klle  n'est   qu'appa- 
icnto.  XVIII,   41,  J21. 
Sro>TA>ÉlTÉ  DE  LA  iMATlÈHE. 

XVIII,  201.— Elle  n'existe  pas  plus 
dans  les  corps  bruts  que  dans  les 
corps  vivants.  VIII,  13"2. 
-DE     LA    iMATIÈHE    VIVANTE. 
IX,  134. 

SQUELETTE  des  arthropodes  ou 
articulés,  il  est  extérieur.  IX,  119. 
—  Des  vertébrés,  il  est  intérieur. 
IX,  110. 

STAHL  et  l'animisme.  X,  67  ; 
XVII,  425. 

STAXNIL'S.  Expériences  sur  la  sec- 
tion unilatérale  de  la  moelle.  XI, 
200. 

STATIQUE  des  animaux  et  des  vé- 
gétaux. II,  495.  —  Chimique  des 
êtres  vivants.  IX,  92.  —  Voy.  Étit 
statique. 

STATISTIQUE.  VIII,  22G,  238,  373  ; 
XV,  48  ;  XVII,  100.  —  Elle  no 
donne  que  l'état  des  choses,  et  non 
leur  raison.  IX,  98. 

—  MÉDICALE.  XII,   101  ;    XIV,  83. 
STENTOR    rOLYiMORI»HUS.   XVI, 

210,  212,380. 

STERNO-.M ASTOIDIEX.  Sa  contrac- 
tion vocale  et  sa  contraction  res- 
piratoire. V,  336. 

STEVE.XS.  Exp.  sur  la  digestion. 
XVII,  264. 

STOMACAL  (Acte).  II,  381.  —  Sa 
rapidité.  II,  413.  —  Comparé  avec 
la  cuisson  dans  l'eau.  II,  418. 

STOMACALE  (Digestion).  Voy.  Di- 
gestion. 

—  Fistule).  Voy.  Fistule  stomacale. 
Glande).   Voy.  Glanle. 

—  -Muqueuse).  Voy.  Muqueuse  sto- 
macale. 

STRANGULATION.  XII,  470. 

STRIÉS  (CoRPs^.  Voy.  Corps  striés. 

STROMA  des  pachydermes.  XVII, 
553. 

STRYCHNINE.  Comparée  au  curare 
elle  agit  en  sens  inverse.  III,  341, 
•386  ;  IX,  163  ;  XI,  148,  227  ;  XV, 
427.  —  Elle  abolit  les  fonctions  des 
nerfs  du  sentiment,  et  laisse  in- 
tacts les  nerfs  moteurs  et  le  sys- 


tème musculaire.  III,  .357  ;  XI,  84. 

—  Klïets  produits  sur  le  système 
nerveux  des  animaux  inférieurs. 
III,  361.  —  EfYets  sur  les  sangsues. 
III,  302.  —  Etl'ets  sur  les  écrevis- 
ses.  III,  364.  —  Le  curare  ne  sau- 
rait être  regardé  comme  en  étant 
le  contrepoison.  III,  376.  —  Son 
mode  d'action.  III,   385  ;  IX,  162. 

—  Mécanisme  de  la  mort.  III,  387. 

—  Son  action  sur  la  moelle  et  les 
racines.  III,  387  ;  IV,  44,  342.  — 
Poison  de  l'élément  nerveux  sen- 
sitif.  IX,  21.  —  Empoisonnement 
d'une  grenouille.  IX,  22.  —  L'em- 
poisonnement ne  peut  pas  être  lo- 
calisé. X,  337.  —  Provoque  des 
actions  réflexes  et  des  convulsions. 
XI,  111.  —  délaisse  pas  de  chan- 
gement physique  apparent  dans 
les  organes.  XI,  148.  —  Empoi- 
sonnement par  cet  agent.  XV,  426. 

STRYCHNOS  Castelnœana.  III,  254, 

—  Toxifera.  111,247. 
SURLL\GUALE       (Glande).     Voy . 

Gl'inde  sublinguale. 

—  (Salive).  Voy.  Salive  sublin- 
guale. 

SURORDINATION  des  vies  élé- 
mentaires à  l'ensemble.  XVI,  355, 
360. 

SUBSTANCE  BLANCHE.  Ses  pro- 
priétés. IV,  329.  —  Elle  est  sim- 
plement conductrice.  X,  312.  — 
Ses  fonctions.  X,  3-30. 

—  GRISE.   Ses  propriétés.  IV,    329. 

—  C'est  en  elle  qu'est  le  centre 
des  actions  l'éflexes.  X,  313.  —  Ses 
fonctions.  X,  330. 

—  MUSCULAIRE.  Voy.  Musculaire 
(Substance). 

SUBSTANCES  ALBUMINOIDES. 
Voy.  Albuminoides. 

—  AZOTÉES.  Voy.  Azotées. 

—  CONTRACTILES.  Voy.  Contrac- 
tiles (Substances). 

—  FÉCULENTES.  Voy.  Féculentes. 
i  —  GRASSES.  Voy.  Grasses  (Ma- 
i      tières). 

I  —   HYDROCARBONÉES.    Voy.  Htj- 
\      clrocarbo7iées. 

—  MÉDICAMENTEUSES.  Vov.   Mé- 


304 


TABLE   ALPHABÉTIQUE   ET   ANALYTIQUE 


dicnments,  Médicamenteuses  (Subs- 
ttinces). 
SUBSTAÎVCES    MIKÉKALES.    Voy. 
Minérales. 

—  INIITUITIVES.    Voy.'  Nutritives. 

—  OUGAMQIIKS.  Synthèse  indi- 
recte.   XVI,   3i)'2. 

—  PlJTRinKS.  Voy.  Putrides. 

—  TOXIQITKS.  Voy.  Toriques. 

—  VÉ>'É.\'KL'SES.  Voy.    Vénéneuses. 
SIIUSTUATITM.   Distingué  do  l'or- 
gane. VIII,  190  ;   Wlll,   370,  402. 

—  Vital.  XVI,  351. 

SUC  GASTRIQUE.  II,  382  ;  VII,  375  ; 
XV,  .■)(;!  ;  XVII,  288.  —  Différentes 
manières  de  se  le  procurer,  et  de 
le  recueillir  pour  l'analyse.  11,382  ; 
XV,  507.  —  Ses  propriétés.  II,  383 
à  406.  —  Sa  composition  chimique. 
II,  390  ;  XV,  571.  —  Artificiel. 
Il,  399  ;  IX,  77.  —  Son  action  sur 
les  divers  aliments.  Il,  400.  — 
Son  action  sur  les  matières  gras- 
ses et    sur  les   féculents.  II,  401. 

—  Son  action  sur  la  chair  mus- 
culaire. II,  402.  —  Son  action 
chimique.  II,  403.  —  Pourquoi 
il  ne  digère  pas  les  parois  de 
l'estomac.  II,  407.  —  Son  action 
combinée  avec  celle  de  la  salive. 
II,  409.  —  Viande  de  bœuf  cuite, 
digérée  par  le  suc.  II,  415.  —  Qua- 
lités différentes  chez  des  animaux 
différents.  II,  410.  —  Son  action 
combinée  avec  celle  de  la  bile.  II, 
422.  —  Il  n'altère  pas  le  curare. 
m,  284.  — Ammoniacal,  après  ex- 
tirpation des  reins,  sa  quantité 
augmente.  VII,  50.  —  Sa  forma- 
tion n'est  plus  intermittente.  VII, 
51  à  56.  —  Il  peut  contenir  du 
sucre.  VII,  78.  —  Altération,  pas- 
sage des  substances.  VII,  374  à 
377,  383.  —  Présence  de  l'iodure 
de  potassium.  VII,  383.  —  Sa 
sécrétion.  IX,  77.  —  Tiedemann 
et  Gmelin.  XV,  497.  —  Proprié- 
tés particulières.  XV,  561.  — 
Réaction  acide.  XV,  561.  — Cette 
propriété  se  retrouve  dans  toute 
l'échelle  animale.  XV,  561.  — 
Sa     source    réelle    est    dans    les 


glandes  en  tube  de  la  nmqueuse 
stomacale.  XV,  562.  —  Comment 
on  réussit  le  mieux  à  en  séparer 
les  substances  alimentaires  mé- 
langées. XV,  569.  —  Liquides  qui 
y  sont  invarial)lement  mélangés 
et  dont  il  est  impossible  d'éviter 
la  présence.  XV,  570.  —  Son  aci- 
dité neutralisée  par  les  liquides 
alcalins.  XV,  570.  —  Influence  du 
système  nerveux  sur  sa  produc- 
tion. XV,  571.  —  Exp.  do  Spallan- 
zani.  XVII,  265.  —  Son  acidité 
n'est  pas  un  fait  primitif,  c'est  le 
résultat  d'une  modification  do  la 
sécrétion.  XVII,  289.  —  Son  action 
sur  les  albuminoides  simples,  fi- 
brine, albumine,  caséine.  XVII, 
295.  —  Son  action  sur  les  albumi- 
noides complexes.  XVII,  303.  — 
Son  ferment albuminosique.  XVII, 
355. 
SUC  INTESTINAL.  II,  427  ;  VII,  377, 
388  ;  XVII,  318.  —  Mixte,  son 
identité  chez  les  différentes  espè- 
ces animales.  II,  444.  —  Ses  pro- 
priétés physiologiques.  II,  445.  — 
De  lapin,  il  devient  visqueux  par  la 
potasse.  IV,  452.  —  Ses  propriétés 
sur  la  graisse.  VII,  397,  383,  405. 
—  Sou  rôle.  XIV,  257.  —  Procédés 
pour  l'obtenir.  XIV,  257.  —Inver- 
sion. XVII,  319. 

—  MUSCULAIUE.  X,  169,  225.  — 
Saconstitution.  X,  170.  —  Il  diffère 
du  sang.  X,  170.  — Ses  variations. 
X,  226.  —  Alcalin  à  l'état  normal, 
il  devient  acide  dans  un  muscle 
fatigué.  X,  226. 

—  l'ANCUÉATlQUIi:.  H,  175;  II, 
211  à  277,  337  à  352;  VII,  251, 
255,  262,  341  ;  XV,  574.  —  Procé- 
dés employés  pour  l'obtenir.  II, 
175.  —  Procédés  de  Graaf.  II, 
175.  —  Magendie.  II,  176.  — 
Leuret  et  Lassaigne,  II,  176.  — 
Tiedemann  et  Gmelin.  II,  177.  — 
Son  extraction.  II,  191,  210.  — 
Normal.  II,  209.  —  Anormal.  II, 
209.  —  Ses  propriétés.  II,  211  à 
277,  329  ;  VII,  385.  —  Sa  sécré- 
tion commence  avec  la   digestion 
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stomacale  et  dure  après  la  di- 1 
gestion.  H,  2"2'2.  —  Iiilluonco  de  | 
rôtlier.  IF,  2-.'G.  —  liifliipnce  do 
la  digestion.  II,  220.  —  Influence 
des  vomissements.  II,  22".  — 
Sa  composition  chimique.  II, 
230.  —  matières  salines  et  al- 
bumiuoïdes.  II,  236.  —  Principe 
actif,  ses  réactions.   Il,  239,  358. 

—  Présence  du  sulfate  de  chaux. 
II,  242.  —  Distingué  du  tissu  pan- 
créatique par  le  chlore.  II,  242.  — 
Action  du  chlore,  1°  à  l'état  frais. 
II,  247.  —  2"  Lorsqu'il  a  subi  un 
commeDcement  d'altération.  H, 
248.  —  3°  Lorsqu'il  est  complète- 
ment altéré.  II ,  249.  —  Son  ac- 
tion physiologique.  II,  253.  —  Il 
cmulsionup,  puis  acidifie  les  ma- 
tières grasses  neutres.  II,  254.  — 
Preuves  de  l'action  physiologique, 
1°  par  l'anatomie.  II,  2G9.  —  2»  Par 
la  suppression  de  l'action  physio- 
logique. II,  272.  —  Son  action  sur 
les  matières  féculentes.  II,  328.  — 
Son  action   sur  la  fécule.  II,   329. 

—  Son  action  combinée  avec  celle 
de  la  bile.  II,  442.  —  Chez  les 
oiseaux.  II,  4G9.  —  Son  action  sur 
la  bile.  II,  471.  —  Comparé  à  la 
salive.   II,  471;  VII,  2G3,  343,  404. 

—  Influence  de  l'électricité.  VII, 
251.  —  Caractères  qui  le  dif- 
férencient des    salives.  VII,-  341. 

—  Digestion  des  graisses  neu- 
tres, objections  élevées  ;  examen 
de  ces  objections.  VII,  347,  352,  363. 

—  Ses  usages,  discussion.  VII, 
348,  363.  —  Expérience.  VII,  385 
à  388:  —  Sa  fermentation.  VII, 
389.  —  Son  injection  dans  le  sang, 
expérience.  VII,  390.  —  Digestion 
des  graisses,  expériences.  VII, 
397,  401.  —  Ses  propriétés  irri- 
tantes. VII,  399.  —  Après  sa  sup- 
pression, état  des  chylifères.  VII, 
399  à  40l.  —  Il  éraulsionne  la 
graisse  et  forme  le  chyle  blanc, 
expériences  de  Claude  Bernard. 
VIII,  269.  —  Expériences  de  Claude 
Bernard.  VIII,  329.  ^  Expériences 
de  Magendie.  XI,  483.  —  Néces- 

Claude  Bernard.  XIX. 


site  d'opérer  simultani'mcut  sur 
un  grand  nombre  d'animaux,  lors- 
qu'on a  besoin  de  grandes  quan- 
tités. XV,  591.  —  Propriétés  pré- 
sumées dece  liquide  chez  l'homme. 
XV,  592.  —  Son  action  sur  les 
substances  grasses  difTèro  de  celle 
des  sécrétions  alcalines.  XV,  594. 
—  Il  transforme  la  lactose  en  gly- 
cose.  XVII,  122. 

SUCS  IHGKSTIFS.  Ils  n'altèrent 
pas  le  curare.  III,  283.  —  Factices, 
Eberle.  XVII,  268.  —  Leur  iden- 
tité. XVII,  271. 

SUCS  D'UMî  PLAINTE.  Leur  ana- 
lyse. XVII,  11. 

SUCCESSION.  Elle  ne  caractérise 
pas  le  lien  de  cause  à  effet.  XVII, 
398. 

SUCRE.  I,  39,  204;  XVII,  33.  —  Ses 
variétés.  XVII,  33. 

—  DANS  L'ALIMENTATIOX.  Son 
influence  sur  le  diabète.  XIV,  423. 

—  DANS  L'AI'PAHEIL  CIUCULA- 
TOIUE.  Expériences  de  Claude 
Bernard.  XVII,  41. 

—  DANS  LES  AHTÈRES.  XIV,  215, 
229.  Voy.  Artèret. 

—  DE  BETTERAVE.  î,  38;  IX,  95; 
XVII,  279. 

—  DANS  LA  BILE.  VII,  212,  299, 
301,315. 

—  DE  CANNE.  I,  38;  XIV,  14?,  250; 
XVII,  34,  279.  —  Son  interversion. 
XVII,  341.  A'oy.  Canne  à  sucre. 

—  CHEZ  LES  CHRYSALIDES. 
XVII,  114. 

—  DANS  LE  CHYLE  du  canal  tho- 
racique.  I,  321;  XIV,  20",. 

—  DANS  L'ESTOMAC  des  diabéti- 
ques. I,  308. 

—  DE  FÉCULE.  I,  38.  — Son  iden- 
tité avec  les  glycoses  du  sang. 
XIV,  240.  —  Sa  formation  dans 
l'intestin  grêle.  XIV,  248. 

—  FERIMENTESCIBLES.  XVII,  279. 

—  DANS  LE  FOETUS.  Influence  de 
la  gestation  sur  sa  production.  I, 
197.  —  Sa  découverte.  I,  239.  —  Sa 
production  dans  les  muscles  et  les 
poumons  de  fœtus  en  voie  de  dé- 
veloppement. I,  257.  —  Cette  pro- 
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duction  n'a  pas  lieu  daus  les  autres 
tissus.  I,  'iiS-  —  tles  phéuomènes 
rentrent  daus  l'ordre  des  l'ermen- 
tations.  I,  2ô9.  —  Tous  les  tissus 
de  l'embryon  n'en  donnent  pas.  I, 
aOi.  —  Contenu  dans  les  liquides 
des  fœtus;  sa  nature.  I,  398.  —  Sa 
présence  dans  l'allantoîde.  I,  402. 

—  Ses  usages  dans  la  vie  intra- 
utérine  pour  empêcher  l'infiltra- 
tion des  tissus.  I,  408,  —  Expé- 
riences. I,  409. 

SUCIIE  1)A>S  LK  FOIC .  I,  57  ; 
XIV,  293.  —  Discussion  sur  sa 
formation  et  sa  localisation.  I,  57, 
83,  87.  —  Il  existe  toujours  dans 
le  foie,  à  l'état  physiologique. 
I,  59.  —  Son  dosage.  I,  G2,  70.  — 
Quantité  contenue  dans  le  foie.  I, 
68.  —  Sa  nature.  I,  71.  —  Son 
analogie  avec  le  sucre  de  diabète. 
I,  75.  —  Celui  qu'on  rencontre 
dans  le  foie  est  sécrété  par  cet 
organe.  I,  75,  82.  —  Il  ne  vient  pas 
de  l'alimentation  ;  il  existe  dans  le 
foie  avant  toute  espèce  d'alimenta- 
tion. I,  75, 8G.  —  Expériences.  I,  7G. 

—  Topographie  auatomiquc  de  sa 
production.  I,  83.  —  Réfutation 
d'une  prétendue  localisation.  I,  85. 

—  Il  ne  saurait  se  conserver  long- 
temps dans  le  foie.  I,  91.  —  Il 
disparaît  bientôt  quand  on  em- 
pêche le  foie  d'en  produire.  I, 
92.  —  Sa  quantité  ne  varie  pas 
dans  le  foie  avec  la  nature  de 
l'alimentation.  I,  93.  —  Les  oscil- 
lations de  la  fonction  sécrétoire 
sont  proportionnelles  à  la  quan- 
tité de  sang  qui  traverse  le  foie. 
I,  115.  —  Ces  oscillations  phy- 
siologiques se  trouvent  chez  les 
diabétiques.  I,  121.  —  Schéma  de 
ces  oscillations  à  l'état  normal  et 
pathologique.  I,  122.  —  Matières 
du  foie  en  rapport  avec  le  sucre. 
I,  134.  —  Influence  de  l'albumine 
comparée  h  celle  de  la  graisse,  de 
la  gélatine  et  de  la  fécul«.  I,  136, 
137.  —  L'abstinence  le  fait  dispa- 
raître. I,  137.  —  La  gélatine  en 
fait.  I,  139,  454.  —  Influence  de  la 


graisse  sur  sa  formaliim.  I,  144.  — 
Plus  fermentescible  que  les  autres. 
1,  164.  —  En  se  transformant,  il 
produit  la  graisse.  I,  167.  —  Le 
foie  le  déverse  dans  le  sang.  I, 
229.  —  Sa  condensation  dans  le 
foie,  il  est  retenu  par  le  foie.  I, 
277;  X,  271.  —  Influence  de  la 
section  des  vagues  au-dessous  des 
poumons.  I,  .'(37,  361.  —  L'agonie 
le  fait  disparaître.  I,  369.  —  Sa 
production  spontanée  dans  le  foie 
d'un  animal  mort  dans  certaines 
conditions.  I,  373.  —  Manuel  opé- 
ratoire de  l'expérience.  I,  373.  — 
Hypothèses  sur  la  production  de 
ce  phénomène.  I,  373.  —  La  géla- 
tine en  masque  la  réaction.  I,  461. 

—  Il  disparaît  par  injection  d'acide 
pyrogallique  dans  le  sang.  III,  223. 

—  Dans  le  choléra.  VII,  91.  — • 
Causes  de  son  hypersécrétion  dans 
le  foie.  VII,  92.  —  Mécanisme  de 
sa  formation.  VII,  93;  X,  115;  XIV, 
293,  298.  —  Cette  formation  se  fait 
en  deux  temps.  VII,  93.  —  La  ma- 
tière glycogène  préexiste.  Vil,  113. 

—  Le  foie  est  l'origine  de  tout  le 
sucre  de  l'organisme.  VII,  117.^ 
Influence  do  la  ligature  de  la 
veine  cave.  VII,  136.  —  Influence 
du  pneumo-gastrique.  VII,  137.  — 
Influence  de  l'oblitération  de  la 
veine  porte  sur  sa  formation.  VII, 
195.   —   Influence    de    la  ligature 

'de  la  veine  porte  sur  sa  fermenta- 
tion. VII,  200.  —  Influence  de  l'in- 
jection de  gélatine  sur  sa  forma- 
tion. VIT,  418.  —  Sa  reclierche, 
expériences  de  Claude  Bernard. 
VIII,  291.  —  Le  foie  en  est  une 
source  constante.  XIV,  273.  — 
Découverte  de  son  existence  dans 
le  foie.  XIV,  2S3.  —  Son  origine 
dans  le  foie.  XIV,  283.  —  Ingéré, 
il  se  transforme  daus  le  foie  en 
glycogène.  XIV,  321.  —  Sa  for- 
mation serait  un  phénomène  cada- 
vérique. XIV,  348.  —  Expériences 
qui  réfutent  cette  théorie.  XIV, 
349.  —  Influence  des  conditions 
pathologiques    sur    sa  formation 
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\IV,  35i.  —  Iiifluoiicc  de  la  tem- 
pérature sur  sa  formation.  XIV, 
'Mi.  —  Chez  les  animaux  à  sang 
-«■liaud  et  à  sang  IVoid.  XIV,  àG\.  — 
11  disparait  par  la  section  de  la 
moelle  épinirre.  XIV,  308.  — 
Moyens  propres  à  en  augmenter  la 
production.  XIV,  3G8.  —  Il  existe 
îi  l'état  normal  dans  le  foie.  XIV, 
iO"2.  —  Oriiiines  possibles,  autres 
■<|ue  le  foie,  chez  le  sujet  sain  et 
chez  lo  sujet  malade.  XIV,  4:20.  — 
Il  existe  dans  le  foie  des  poissons. 
XVII,  i)'J.  —  En  dehors  de  la  pé- 
riode d'hibernation.  XVII,  102.  — 
C'est  un  excitant  du  fuie.  XVII, 
386.  VoJ^  Foie. 

—  (SÉCRiiTiox  du)  dans  le  foie.  I, 
95,  107,  508.  —  Elle  n'est  pas  syn- 
chronique  h  la  sécrétion  biliaire, 
elle  semble  être  indépendante.  I, 
97.  —  influence  du  cancer  et  des 
kystes  du  foie.  I,  13 i.  —  Influence 
<les  maladies.  I,  185.  —  Influence 
du  froid.  I,  190.  —  Influence  de 
da  chaleur.  I,  190,  19G.  —Influence 
du  sexe,  de  la  lactation,  de  l'âge. 
1,  197. 

JSUCIIE  DE  FUUIT.  I,  38. 

—  IM'EUVKIITI.  Sa  formation. XIV, 
•250;  XVII,  341,  494. 

—  I>A>'S  L'I.M'i:STI.\.  Son  absorp- 
tion. I,  170.  —  Injections.  I,  ::;17, 
221,  228. 

--  DE  LAIT.  I,  3S  ;  VII,  231  ; 
XIV,  171;  XVII,  122.  —  Dans 
l'urine  d'une  femme  récemment 
accouchée.  I,  433.  —  Dans  l'urine 
des  femmes  éclamplir|uos.  I,  435. 

—  DAAS  LE  LIQUIDE  CÉPHALO- 
ItACIIIDIEN.  I,  314;  XIV,  205. 

—  DANS  LES  LIQUIDES  ANIMAUX. 
Réactifs  propres  à  les  distinguer 
et  à  les  reconnaître.  I,  39,  48.  — 
Action  du  réactif  cupro-potassi- 
que.  I,  42.  —  Sa  diffusion.  I,  318. 

—  DANS  LES  LIQUIDES  AN- 
NEXIELS.  XVII,  70. 

—  DANS  LA  LYiMPIIE.  I,  319.  — 
(Conditions  dans  lesquelles  s'effec- 
tue le  passage.  I,  319.  —  Son  ori- 
gine. VII,  119,  315. 


SUCUE    DES    MUSCLES.  Ses  pro- 
priétés. I,  400.  ■ —  (conditions  expé- 
rimentales    artificielles    pour    le 
constater.  XIV,  428.  Voy.  Alusclcs. 
—    DANS     L'DUGAMS.ME.     I,    30; 
Xl\',  70.  —  Il  est  produit  par  une 
fonction  animale   dont   le  diabète 
n'est   qu'un    état  pathologique.   I, 
37.  —  Influence  des  alcalis  causti- 
ques. I,  40.  —  Constatation  do  sa 
présence   par   la   fermentation.  I, 
49.  —  Sa  présence  reconnue  par 
la    polarisation.  I,    50.   —  Sa  re- 
cherche par   l'emploi  du  charbon. 
I,  53.  —  Recherche  par  le  sulfate 
de  soude.  I,  53.  —  Sa  pi-oduction, 
comme    sa    destruction,    est     un 
phénomène  appartenant  aux  deux 
règnes  des  êtres  vivants.  I,  50.  131. 
—  11  apparaît  avant  la  naissance. 
I,  87.  —  Il  disparaît  ou  non  par  les 
maladies  et  opérations.  I,  93,  135, 
308,   372;   XIV.  290.  —  Influence 
de  l'alimentation.  I,  94,  130,  103.  — 
11  est  un  produit   de  sécrétion  et 
non  d'excrétion.  I,    108.  —  Il  ne 
sort  pas  du  sang  h  l'état  physiolo- 
gique et  ne  se  trouve  dans  aucun 
liquide  versé  au  dehors,  pas  même 
dans  la  bile.  I,  109.  — Expériences 
contradictoires  à  ce  sujet,  causes 
d'erreurs.  I,  109.  —  Circonstances 
qui    peuvent  eu   modifier    la    sé- 
crétion.   I,     132.     —    Altérations 
de     la    substance    hépatique.     I, 
132.  —  Circonstances  qui  influent 
sur  sa  production.  I,  133.  —  Absti- 
nence. I,   138.  —   Hibernation.   I, 
14 1.   —  Examen    comparatif    sur 
trois  chiens  nourris,  avec  gélatine, 
graisse  et  eau.  I,  148;  VII,  418. — 
Celui  qui  provient  de  l'alimenta- 
tion ne   passe  pas  à  cet  état  dans 
la  circulation   générale.  I,  150.  — 
Forme,  avec  l'amidon,  la   matière 
glycogène    chyleuse.    I,     105.     — 
Se  change-t-il  en  graisse?  I,  105. 
—  Rôle  de  la  circulation  dans  sa 
production.  I,  107.  —  Sa  formation 
arrêtée  par  le  froid  sur  la  peau.  I, 
188,     198.    —    Sa    destructibilité 
suivant  la  concentration  des  solu- 
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tions  injectées.  I,  217,  22r>,  228, 
262.  —  Destructibilitô  des  diverses 
espèces  de  sucres.  I,  219.  --•  Ex- 
périences comparatives.  I,  219.  — 
il  ne  doit  pénétrer  qu'en  petites 
quantités  à  la  fois  dans  l'orga- 
nisme. I,  228.  —  Son  équivalent 
endosmotique  augmonte  par  in- 
jection de  sel  marin  sous  la  peau, 
i,  229.  —  Sa  destruction.  I,  244; 
XIV,  327  ;  XVII,  89.  —  Théorie 
do  la  destruction  par  les  alcalis 
du  sang.  I,  244.  —  Théorie  de  la 
destruction  par  la  fermentation  : 
Preuves  à  l'appui.  I,  2iG,  247  ; 
XIV,  328.  —  Quelle  est  l'espèce 
do  fermentation  qui  s'opère  ainsi. 
I,  246.  —  Détruit  par  oxydation. 
1,  247.  —  Usages  dans  les  ani- 
maux. I,  2.il,  257.  2G2  ;  VI, 
489.  —  Sa  formation  accompa- 
gne toujours  la  germination.  I, 
25G,  2G4.  —  Examen  de  l'an- 
cienne théorie  de  sa  production 
exclusive  par  les  végétaux.  I,  2C8. 

—  Point  de  vue  de  cette  théorie 
vis  à  vis  des  questions  physiolo- 
giques. I,  270.  —  Erreurs  de  doc- 
trines, de  méthodes  et  de  faits.  I, 
271.  —  Expérience  fondamentale 
pour  la  théorie  de  sa  production 
dans   l'organisme   animal.   I,  273. 

—  Son  origine.  I,  283.  —  Action 
du  système  nerveux  sur  sa  pro- 
ductiou.  I,  288,  32G  ;  VII.  187.— 
Influence  de  la  section  des  pneu- 
mogastriques sur  sa  production.  I, 
288.  —  11  ne  passe  pas  dans  quel- 
ques liquides  animaux.  I,  303.  — 
Son  élimination  se  fait  seulement 
par  quelques  liquides.  I,  303.  — 
Il  ne  passe  pas  dans  la  salive.  I, 
303.  —  La  salive  n'en  renferme 
pas.  I,  305.  —  Les  crachats  en 
contiennent-ils'?  I,  305.  —  Méca- 
nisme de  l'action  nerveuse  dans  sa 
production.  I,  322.  —  Sa  produc- 
tion continue.  I,  337.  —  L'insuffla- 
tion le  fait  apparaître.  I,  351,  3G1, 
363,  381.  —  Procédés  de  reche- 
ches.  I,  ;:56,  460,  4G5.  —  Il  se 
forme   aux   dépens  d'une  matière 


albuminouse  insoluble.  I,  395.  — 
Preuves   physiologiques.  I,  395.  — 
Preuves   chimiques.  I,  396.  —  Sa 
présence  dans    tous    les   organes^ 
chez  les  diabétiques  morts  subite- 
ment. I,  427.  —  Théorie  de  sa  for- 
mation  aux  dépens   fies  matières, 
grasses.  I,  ■i51.   —   Formé   par  la 
glande    mammaire.     I,    465       — 
Figure    scliématique   représentant 
l'ensemljle  de  sa  production  et  do 
sa  diffusion    dans    l'organisme.   I,. 
481.  —  Son  absorption.  II,  321.  — 
La   piqûre   du    quatrième    ventri- 
cule   le   fait   apparaître.   IV,   400,. 
463.     —     La    matière    glycogène 
péexiste.  IV,  4GG.  —  Transforma- 
tion de  la  matière  glycogène.  IV, 
473.  —  Il   laisse  produire  des  vé- 
gétations.   VI,     489.    —    Il    peut 
exister  dans  le  suc  gastrique.  VII, 
78.   —   Sa  diffusion.    VII,    119.- 
(lonstatation  de  sa  présence  par  la 
formation  de  la   levure    de   bière. 
VII,    133.   —   —  Rapports   de   sa 
formation    avec    la    sécrétion    bi- 
liaire.    VII,    206.  —  Éliminé   par 
la  bile.    VII,    211.   —  Sa    forma- 
tion   par    l'émulsine    et    l'araj-^g- 
daline.    VII,     473.    —    Son    rôle 
dans  l'accomplissement   des   phé- 
nomènes de   nutrition  et  de  déve- 
loppement   des    animaux   et    des. 
plantes    et    sa    destruction    dans 
l'organisme,  expériences  de  Claud& 
Bernard.  VIII,   :'8G,  318;  IX,  209; 
XVII,  117.  —  11  se  forme  chez  les 
animaux  par  un  mécanisme  iden- 
tique à  celui  qu'on   observe  chez 
les  végétaux.  IX,  80.  —  Revue  his- 
torique et  critique  de  la  questioa 
de  sa  formation  dans  l'organisme- 
animal.  X,  408  ;  XI,  327  ;  XIV,  144. 

—  Sa  production  dans  le  diabète 
se  rattache  aux  phénomènes  géné- 
raux de  la  nutrition.  XIV,  87.  — 
Réactifs  physiologiques.  XIV,  117 

—  Son  histoire  dans  les  deux  rè- 
gnes animal  et  végétal.  XIV,  142. 

—  Vient -il  toujours  des  aliments? 
XIV,  159.  —  Découverte  de  sa  for- 
mation   permanente    dans    l'orga- 
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iiisme  animal.  XIV,  ICI.  —  Peut-il 
être  formé  par  des  animaux?  XIV, 
1G7.  —  Son  origine  alimentaire. 
XIV,  173,  238.  —  Son  dosage  par 
la  liqueur  cuivriquc.  XIV,  l'J".  — 
Son  iulerversion  eu  glycose  et  en 
lévulose.  XIV,  3 15.  —  Y  a-t-il  exa- 
gération de  production,  ou  arrêt 
<le  destruction  dans  le  diabète  arti- 
licier.'XIV,  389.  —  Sa  formation 
est  un  phénomène  physiologique 
qui  peut  servir  de  mesure  k  Vin- 
tensité  des  phénomènes  vitaux. 
XIV,  405.  —  Il  se  forme  pendant 
la  vie  comme  après  la  mort.  XIV, 
405.  —  Son  influence  sur  la  for- 
mation de  la  matière  glycogène. 
XIV,  534.  —  Son  évolution.  XVII, 
4l.  —  Sa  formation.  XVII,  47.  — 
Caractère  chimique  de  sa  forma- 
tion. XVII,  139.  —  Sa  digestion 
par  la  levure.  XVII,  343.  --  Ex- 
périences pour  juger  la  possibilité 
de  sa   transformation.   XVII.  379. 

SUC  ri:  de  raiskx.  xvii,  34. 

—  DANS  LE  REI>\  Après  l'injec- 
tion, les  reins  deviennent  malades. 
VII,  87. 

—  DA>S  LA  SALIVE  des  diabé- 
tiques. VII,  245. 

—  DA>'S  LE  SANG.  I,  27  ;  XII,  29  ; 
XIV,  134.  —  Chez  les  diabétiques. 
I,  57.  —  Son  déversement  dans  le 
sang  par  le  foie.  I,  233.  —  En  pe- 
tite proportion,  il  n'éveille  pas  la 
sensibilité  sécrétoire  du  rein.  I, 
235.  —  Influence  de  différents  gaz 
sur  sa  disparition.  I,  241,  243.  — 
—  Il  ne  se  détruit  pas  par  le  pas- 
sage d'oxygène.  I,  241.  —  Action 
de  l'hj'drogène  pur  et  arsénié.  I, 
243.  —  Influence  de  l'azote  sur  sa 
destruction.  I,  2i3.  —  Est  il  dé- 
truit par  les  alcalis  ou  les  fermen- 
tations? I,  243,  245.  —  Se  détruit 
par  oxydation  et  fermentation.  I, 
247.  —  Sous  sou  influence,  les  glo- 
bules blancs  du  sang  se  dévelop- 
pent. I,  255.  —  Sa  présence  dans 
le  sang.  I,  275.  —  Époque  de  cette 

■découverte.   I,  275.  —  Conditions 
de  la  production  de  ce  phénomène. 


I,  27G.  —  Limite  de  la  quantité 
que  peut  contenir  le  sang  sans 
passer  dans  l'urine.  I,  310.  — 
Formé  par  oxydation  de  l'héma- 
tiue.  I,  3J9.  —  Causes  d'erreur 
dans  l'appréciation  des  quantités. 
III,  430,  445.  —  Il  apparaît  après 
la  galvanisation  des  pneumogas- 
triques. V,  435.  —  Effets  des  injec- 
tions. VII,  74  à  87.  —  Condition  de 
sou  passage  dans  l'urine.  VII,  75, 
85.  —  Son  accumulation.  Ml,  7C, 
93.  —  Après  l'injection  dans  le 
sang,  les  animaux  sont  tristes. 
VII,  8G.  —  Injection  prolongée, 
néphrite  double.  VII,  88.  —  Il  dis- 
paraît, quand  le  sang  devient  noir 
définitivement.  VII,  89.  —  Constaté 
par  la  formation  de  la  levure  de 
bière.  VII,  133.  —  Sa  recherche. 
XIV,  125,  190,  199.  —  11  existe  à 
l'état  normal  dans  le  sang  ;  son 
absence  est  un  phénomène  mor- 
bide. XIV,  133,  209,  4U2.  —  Son 
dosage.  XIV,    190,  199;  XV,    487. 

—  Comment  sa  présence  a-t-elle 
échappé  à  nombre  d'observateurs? 
XIV,  2ij7.  —  Sa  destruction  est 
retardée  par  le  sulfate  de  soude, 
par   l'acide    phénique.    XIV,    208. 

—  Par  l'acide  acétique.  XIV,  209. 

—  Sa  destriictibilité.  XIV,  209, 
327.  —  Influence  de  l'alimentation, 
de  l'inanition.  XIV,  210.  —  In- 
fluence de  la  saignée.  XIV,  210.  — 
Influence  de  l'état  pathologique. 
XIV,  211.  —  Influence  de  la  fièvre. 
XIV,  211.— Oscillations.  XIV.  211. 

—  Influence  de  l'hémorrhagie  sur 
sa  présence.  XIV,  213.  —  Sa  répar- 
tition. XIV,  215,  229.  —  Influence 
de  l'abstinence.  XIV,  217.  —  C'est 
un  élément  physiologique  et  non 
morbide.  XIV,  22U.  —  De  l'homme. 
XIV,  227.  —Son  origine.  XIV,  275, 
281.  —  Il  disparait  par  la  section 
de  la  moelle  épinière.  XIV,  31)8.  — 
Dans  l'état  pliysiologique  il  pro- 
vient du  foie.  XIV,  403.  —  Le 
muscle  peut-il  en  devenir  une 
source?  XIV,  431.  —  Son  dosage 
par  la  burette.   XV,   489.  —  Son 
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dosafço  par  lo  ballon.  XV,  -480.  Voy. 
Saiii/,  Sang  sricré. 
SrCllK  DA^S  m:  SA>(i  ARÏÉ- 
llIl'L.  Son  excès.  XIV,  235.  — 
Dans  les  artères,  les  proportions 
de  sucre  sont  sensiblement  cons- 
tante"!. XIV,  40'». 

—  DAINS  LK  SANG  VI- IIVI' UX.  XIV, 
Î29.  —  Quantité  do  sucre  com- 
parativement dans  lo  sang  de  la 
veine  porte  et  des  veines  hépa- 
tiques ;  Rapport  de  la  commis- 
sion. I,  27,  512;  VII,  133.  —  Sa 
présence.  XIV,  215.  —  Dans  les 
veines,  les  proportions  de  .'jucro 
varient  avec  le  point  de  l'économie 
que  Ton  considère.  XIV,  404. 

—  DANS  LIS  SÉCUKTIOIVS.  Au- 
cune sécrétion  ne  contient  nor 
malement  du  sucre.  I,  112.  — 
Excepté  le  liquide  céphalo-ra- 
chidien. I,  121  ;  VI,  307.  —  Quel- 
ques sécrétions  seulement  le  lais- 
sent passer.  I,  295,  30G.  —  Son 
élimination  par  les  diverses  sécré- 
tions. I,  302.  —  Par  les  reins, 
par  la  muqueuse  stomacale.  I, 
'M\.  ■ —  Son  passapie  h.  la  suite 
d'injections  dans  lo  sang.  VII, 
212,  21)9,  301,  315.  —  Sa  pré- 
sence dans  les  diverses  sécrétions 
des  diabétiques.  XIV,  72. 

—  «ANS  LES  SuillOSITlCS.  Chez 
les  diabétiques.  I,  318,  319. 

—  DANS  LE  SVSTÈ.ME  CIUCL- 
LATOIIîE  en  général.  Conditions 
qui  le  l'ont  apparaître.  I,  234. 

—  DANS  LE  TISSU  CELLULAIRE 
sous-cutané.  1,217,231,228. 

-  DANS  Ll  S  TISSUS  ORGANI- 
QUES. Mo3^ens  de  constater  sa 
présence.  I,  48.  —  Endosmose  du 
sucre  dans  les  tissus,  chez  l'ani- 
mal mort  ou  vivant.  I,  143,  179.  — 
Son  usage  dans  le  développement 
des  tissus.  I,  257,  395. 

—  DES  URINES.   I,  174;   XIV,    97. 

—  Sou  apparition  accidentelle  et 
sa  présence  passagère.  I,  174,  435. 

—  Production  artificielle  de  ce 
phénomène.  I,  175.  —  L'absorption 
à  jeun  produit  une  urine  sucrée.  I, 


170.  —  Passe  dans  les  urines  sous; 
l'influence  d'une  cii-culation  exa- 
gi'-rée.  I,  170.  —  Son  passage  dans 
les  urines;  rapidité  iiilluencée  par 
diverses  causes,  par  saignée  ;  li- 
mite de  la  destruction.  I,  224.  — 
Multiplicité  des  causes  qui  peuvent 
le  l'aire  apparaître  à  la  suite  des 
injections.  I,  229.  —  L'éther  le 
fait  apparaître.  I,  238.  —  Décou- 
verte de  sa  présence  dans  l'urine 
des  fœtus.  I,  239,  202,  402  ;  VII, 
135.  —  Circonstances  de  ce  phé- 
nomène. I,  239.  — -  Il  devient  inex- 
plicable dans  la  théorie  do  la  des- 
truction du  sucre  dans  le  poumon. 
I,  240.  —  Son  passage  dans  les 
urines  sous  l'influence  de  la  res- 
piration artificielle.  I,  351,  361  ; 
VI,  93.  —  L'injection  d'éther  et 
d'ammoniaque  dans  la  veine  porte 
donne  lieu  à  son  apparition.  II, 
353.  —  Son  apparition  à  la  suite 
de  l'intoxication  par  lo  curare.  I, 
300.  —  Sa  présence  dans  Tallan- 
toïde.  I,  403.  —  Explication  de  ce 
phénomène.  I,  403.  —  Chez  les 
diabétiques.  I,  433;  XIV,  72.  — 
Sa  présence  sul'fit-ello  pour  carac- 
tériser le  diabète  ?  I,  434.  —  Pro- 
duit par  l'éclampsie .  I,  435.  — 
Pendant  la  lactation.  I,  435  ;  Vil, 
138.  —  Des  femmes  en  couches  et 
des  éclamptiques.  I,  435;  VII,  138. 

—  Il  apparaît  après  la  galvanisa- 
tion des  pneumogastriques.  V, 
435.  —  Son  dosage,  XIV,  118.  — 
Est-il  un  produit  pathologique  du 
rein?  XIV,  149.  —  Existe-t-il  nor- 
malement dans  l'urine?  XIV,  391. 
Voy.  Urin-i  sucrée. 

—  DANS  LES  VAISSEAUX.  lujec- 
tions.  VU,  70.  —  Recherclie  dans, 
les  ditl'érents  vaisseaux.  XIV,  2.9. 

—  Nouvelles  expi'riencos.  XIV,  229. 

—  D.iNS  LES  VAISSEAUX  LY.W- 
PIIATIQUES.  I,  320. 

—  DANS  LES  VÉGÉTAUX.  XIV, 
143. 

SUCREE  (Alimentation).  Voy.  AH- 
me'itaiio't  sucrée. 

—  (Matiéhe).   XVI),  33,  493.  —  Ses 
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caractères  chimiques.  I,  38.  —  Ello 
est  formée  par  les  animaux.  I,  f)7. 

—  Sadistrihntioii  dans  roriianisme 
par  hî  foie.  I,  112.  —  Le  l'oie  la 
transforme  en  une  matière  émul- 
sive  particulière.  I,  lûT.  —  Dé- 
couverte sur  sa  p;énération  et  ses 
usages  dans   l'organisme.    I,  250. 

—  Nécessité  de  sa  présence  pour 
la  production  du  ferment  de  la  le- 
vure de  bière.  I,  254.  —  Décou- 
verte do  sa  production  dans  les 
muscles  et  dans  les  poumons  du 
fœtus.  I,  388.  —  L'animal  en  a 
constamment  besoin.  I,  410.  —  Sa 
formation  ne  serait-elle  pas  loca- 
lisée dans  un  point  de  l'organisme  ? 
I,  452.  —  Réfutation  de  ces  opi- 
nions. I,  455.  —  Se  forme-t-olle 
par  l'action  digestive  dans  le  foie 
et  dans  ie  torrent  circulatoire  ?  J, 
503.  —  Son  absorption.  IX.  li)8.— 
Sa  formation.  XVI,  142.  —  Ses  for- 
mations nutritives.  XVII,  39.  — 
Sou  ferment  digestif  chez  les  ani- 
maux et   les  végétaux.  XVII,  338. 

SUCRÉS  (Aliments).  Voy.  Aliments 
sucrés. 

—  (Principes).  Modifiés  par  la  sécré- 
tion intestinale.  XVlI,  318. 

SUI>ATIO?if.     Influence    des    nerfs. 

VI,  249.  —  Conditions  physiolo- 
giques qui  y  président.  VU,  187. 

—  Influence  de  la  circulation.  Vil, 
187. 

SUEUR.  VII,  177;  IX.  87.  —  Son 
absence  dans  le  diabète.  I,  442.  — 
Théorie  à  ce  sujet.  I,  443.  —  Va- 
riétés de  réaction.  VI,  37  ;  VII,  180, 
189,  190, 191.  —Influence  de  l'abs- 
tinence sur  sa  réaction.  VI,  37.  — 
Rapport  entre  sa  sécrétion  et  celle 
de   l'urine.  VII,   177,    —  Analyse. 

VII,  179.  —  Composition  chimi- 
que. VII,  180.  —  Contient-elle  un 
principe  toxique? VII,  181.  —  Com- 
paraison chimique  avec  l'urine. 
Vil,  183.  —  Parties  constituantes. 
VII,  185.  —Expériences.  VII,  188. 

—  Sa  sécrétion  augmente  après  la 
section  du  grand  sympathique. XI, 
386. 


SUICiniî   par  les  vapeurs  de  char- 
bon. XH,  332. 
SUI.FATi:.  Dans  la  salive.  II,  135. 

—  nr:  chaux.  Dans  le  suc  pan- 
créatique. 11,  242. 

—  DIC  CUIVRE.  Éliminé  par  la  bile. 
VH,  212. 

—  DIC  (>UIM>'K.  Injections  dans  le 
sang.  Vil,  4GG.  —  Il  agit  dans  la 
fièvre  intermittente,  sans  que  nous 
connaissions  le  pourquoi  et  le 
comment.  XI,  30,  329,  437  ;  XIV,  82. 

—  DK  SOUDE.  Son  emploi  pour  la 
rechorclie  des  suci'es.  I,  53.  — 
Injecté  sous  la  peau.  I,  229.  — 
Pour  éliminer  les  matières  albu- 
niinoïdcs  du  sang.  XIV,  193.  — 
Pour  retarder  la  destruction  du 
sucre  dans  le  sang.  XIV,  208. 

SUI.FIIYDRIQUE  (Acide).  Son  ac- 
tion. XI,  439. 

SULF()CVA>URE  DE  POTAS- 
SHTiM,  il  existe  dans  la  salive  mixte 
et  il  n'existe  que  dans  la  salive.  II, 
135  ;  VII,  24C,  249.  —  Son  action  sur 
les  muscles,  il  est  un  poison  spé- 
cial de  l'élément  musculaire.  III, 
350  ;  IX,  21.  —  Il  arrête  le  cœur. 
III,  351.  —  Il  détruit  la  contracti- 
lité  musculaire  sans  affecter,  pri- 
mitivement du  moins,  le  système 
nerveux.  111,  355.  —  Effets  pro- 
duits sur  le  système  nerveux  des 
animaux  inférieurs.  III,  301.  — 
Effets  sur  les  sangsues.  III,  3G2. 
—  Effets  sur  les  écrevisses.  III, 
304.  —  Son  action,  mécanisme  de 
la  mort.  III,  385.  —  Ses  proprié- 
tés toxiques,  IX,  IGl. 

SULFURE.  Formé  par  la  bile  et  l'hy 
drogène  suli'uré,  chez  l'animal  vi- 
vant, exp.  VI,  450. 

—  D'ARGI^NT  ou  DE  CUIVRE.  Co 
lorant  en  noir  la  muqueuse  sto- 
macale ainsi  que  les  ganglions 
raésentériques.  VII,  382. 

SULFURÉ  (Hydrogène).  Voy.  Ihjdro- 

rjène  sulfuré. 
SUI'l'LICiÉS.   Le   foie    contient  du 

sucre.  I,  249,  250.  —  Expériences 

faites  sur  eux.  XI,  547. 
SUPrUUATIO.\.  XV,  393. 
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TABLE   ALIMIAliÉTIQUli   ET   ANALYTIQUE 


surciiaugcd'agextinku  Vieux. 

Hypothèse  do  Millier.  XI,  203.  ~ 
SUUFACE   CUTANÉlî.  Voy.   Cuta- 
née. 

—  GASTUO  INTESTINALE.  Voy. 
Gastro-intcsliniile. 

—  PULMO\AinE.  Voy.  Pulmo- 
naire. 

SURFACES  3IUQUEUSES.  Voy. 
Muqueuses  (Surfaces),  Sensibilité 
des  surfaces  muqueuses. 

—  SÉUICUSES.  Voy.  Sensibilité  d>'S 
surfaces  séreuses.  Séreuses  (Sur- 
faces). 

SUSCEPTIBILITÉ  variable  des  ani- 
maux vigoureux  et  des  animaux 
affaiblis.  XV,  4-2.'). 

~  TOXIQUE.  XI,  'im. 

—  DES  AEUFS.  XI,  217. 
SUS-IIÉPATIQLES    (^Veines).    Voy. 

Veines. 

SUTURES.  XV,  196,  202. 

SYLVIUS  (Jacques  Dubois).  Profes- 
seur de  médecine  au  Collège  de 
France.  XIV,  IG  ;  XVII,  4.3.S.  — 
Fermentation  des  aliments.  XVII, 
262. 

SYMPATHIES  ORGANIQUES.  XIII, 
251. 

SY3IPATIIIQUE  (CoRDOx)  CERVI- 
CAL. Voy.  Cordon. 

—  (Filet).  Voy.  Filet  cervical  du 
grand  si/mpathique. 

—  (Ganglion).  Voy.  Ganglioii  sijm- 
pathique. 

—  (Sensibilité).  Voy.  Sensibilité. 

—  (Système).  Peut-il  modifier  la  tem- 
pérature du  sang  et  de  l'intestin? 
VI,  144.  —  Il  est  le  régulateur  de 
la  circulation  capillaire.  IX,  05.  — 
Sa  sensibilité  sous  l'action  des  ex- 
citants. XI,  359.  —  Sa  sensibilité 
sans  conscience.  XI,  3G0.  —  Sa 
sensibilité  insensible.  XI,  360.  — 
Comparé  avec  le  système  cérébro- 
spinal. XI,  377,  388.  —  Voy.  Seii- 
sibiliié  du  si/stème  sympnthique. 

SYMPATHIQUES       (  Mouvements). 
Voy.    Mouvements     sympathiques 
et  Vaso-Moteurs. 
^Nerfs).  Voy.  Grand  sympathique, 
Nerfs  sympathiques. 


SV.MPTOMES  MOIlRinES  OU  PA- 
THOLOGIQl'ES  généraux  do  l'é- 
tat morbide.  XI,  î)0.  —  Produits  par 
dos  moyens  artificiels.  XI,  12.  — 
Expliqués  d'après  les  principes  de 
la  physiologie.  XI,  12.  —  Géné- 
raux et  locaux,  leurs  rapports  in- 
times. XI,  103.  —  Ils  ne  sont  en 
réalité  que  des  phénomènes  phy- 
siologiques plus  ou  moins  exagé- 
rés. XIV, 65. 

SYNCOPE.  III,  232;  XVIII,  356.  — 
Ses  effets  sur  le  sang  veineux.  XI, 
272. 

SYNOVIE.  VII,  400. 

SYNTHÈSE.  IX,  4!)7  ;  XVI,  391.  — 
En  particulier.  XVI,  227. 

—  DE  L'ALCOOL.  XVI,  302. 

—  A.MYLACÉE.  XVI,  228.  —  Ses 
phénomènes.  XVI,  232. 

—  ASSIMILATRICi:.  XVIII,   195. 

—  cm  M  ICO -PHYSIOLOGIQUE. 

XVI,  203. 

—  CJUMIQUE.  IX,  222;  XVI,  205; 

XVII.  24,  518  ;  XVIII,  205.  —  Elle 
est  un  des  phénomènes  communs 
aux  deux  règnes.  XVI,  180.  —  Ses 
rapports  avec  la  force  vitale.  XVI, 
225.  —  Comparée  à  la  synthèse 
morphologique.  XVI,  350. 

—  CHLOROPHYLLIENNE.  XVI, 
213. 

-—  CRÉATRICE.  Elle  est  nécessaire- 
ment chimique,  mais  elle  a  des 
procédés    qui    lui    sont    spéciaux. 

XVI,  206. 

—  GLYCOGÉMQUE.  XIV,  312.  — 
Caractères  principaux  chez  les  ani- 
maux et  les  végétaux.  XVI,  231. 

—  INDIRECTE.  Seule  obtenue  pour 
les  substances  organiques.  XVI, 
392. 

—  DES  MA-^yÈRES  ALBUMINOI- 
DES.  XVI,  207. 

—  MORPHOLOGIQUE.    XVI,    203; 

XVII,  24,  521.  —  Elle  est  un  des 
phénomènes  communs  aux  deux 
règnes.  XVI,  180.  —  Elle  est  dis- 
tincte de  la  synthèse  organique. 
XVI,  293.  —  Comparée  à  la  syn- 
thèse chimique.  XVI,  350. 

—  ORGANIQUE.  IX,  222;  XVI,  129, 
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209:  \MI,  i\,  -Jv',  3  4,  i70,  Ô12  ; 
Wlll,  lli,  i;>i.  —  llôlo  (lu  pro- 
toplasma cliloro|)liyllieii.  \\  I,  212. 
—  llùU>  (lu  i>i-otoplasnia  iiiroloro. 
XVI,  217.  —  État  do  la  (|U('stioii. 
XVI,  ■.21.  —  Ilypotlii-sos  nouvelles. 

XVI,  222.  —  Kilo  est  distincte  de 
la  sjntliO'^e  niorpliologi(iue.  XVI, 
2i)3.   —    Attribuée    aux  végétaux. 

XVII,  2:$. 

sViMiii:si:       organisatrice. 

XVI,  3!);  XVII,  4S2. 

—  oih;a.msi;e.  XVI,  292. 

—  l'iivsioLoGiQri:.  VIII,  lôG. 

—  Di:s  i>ui>cii-i':s  i. m  .médiats. 

Elle  se  l'ait  chez  les  animaux  et 
chez  les  végétaux.  X\  II,  2i. 

—  DA.\S      LE      PROTOPLASMA 
VERT.  XVI,  213. 

—  !>•  VITRO.  XVIII,  m. 

SYA'TIIÉTIQUE     (Mkthode).     Voy. 
Met  ho- le  si/nthétique. 

—  ^^Pmi.NOMÈNE).    Voy.   Phénomènes 
syntliétiques. 

SYATOM.>E.  X,  103;  XIII,  370.  — 

Sa  coagulation.  X,  230. 
SYSTÉ.>IATISATIO.\.  C'est  un  en- 

kystement  scientifique.  \  III,  391  ; 

XVIII,  90. 

SYSTÉ.ME  ABSORBANT.  Voy.  Ab- 
ior  liant. 

—  ARTÉRIEL.  Voy.  Arlérlel. 

—  CAI'ILLAIRE.    Voy.    Cajjiilaire 
^^Systéme  .  •• 

—  CÉRÉBRO-SPINAL.  Voy.   Ccré- 
bro-spinnl. 

—  CIRCULATOIRE.  Voy.    Circula- 
toire. 

—  CUTA.\É.  Voy.  Cutané. 

—  GANGLIONNAIRE.    Voy.    Gan- 
ijliunnaire. 

—  GLANDULAIRE.  Voy.   Glandu- 
laire. 

—  LACUNAIRE.  Voy.  Lacimaire. 

—  LY.nPUATlQUE.  ^  oy.  Lympha- 
tique (Système). 

—  MUQUEUX.  Voy.  Muqueux  (Sys- 
tème). 

—  .^ILSCULAIRE.  Voy.  Musculaire. 

—  NERVEUX.   Voy.  iServeux  (Sys- 
tèmei. 

—  ORGANIQUE.    Voy.    Nerfs   mo- 


ti'urx,  Nerf^  sensitifs  du  système 
oi  //unique. 
SVSTE.ME  OSSEUX.   Voy.   Osseux. 

—  SANGUI.N.  Voy.  Sa)ifjiiin. 

—  SE.XSITIE.  Voy.  Seiisilif. 

—  SEREUX.  N  oy.  Séreux. 

—  SYMPATHIQUE.  Noy.  Sijmpa- 
thique. 

—  VASCULAIRE.  Voy.  Vasculaire. 

—  VEINEUX.  Voy.  Veineux  (Sys- 
tème). 

—  I)E  LA  ME  ORGANIQUE.  XIII, 
205.^ 

SYSTÈ.MES.  Ce  sont  dos  hypothèses 
auxquelles  on  a  ramené  logique- 
ment les  faits  à  l'aide  du  raisonne- 
ment. VIII,  3SJ.  —  Ils  sont  en- 
fantés par  la  philosophie.  XVIII, 
79. 

—  MÉDICAUX.  XI,  4C5,  482,  570; 
XVIII,  83.  —  Ils  ont  fait  leur 
temps.  XI,  391). 

—  PHILOSOPHIQUES.  XVIII,    83. 

—  PHYSIOLOGIQUES.  XI,  4Gô. 
SYSTOLE.  XVIII,  331  . 

TABAC.  Son  emploi  est-il  salutaire. 
III,  398. 

TABASCHIR  OU  TABAXIR.  XIV, 
142. 

TABLE  A  VIVISECTION.  XV,  116, 
121,  124.  —  De  Magendie.  XI,  657. 
—  Do  Claude  Bernard.  XI,  657.  — 
Transformée  en  diverses  formes 
de  gouttières.  XV,  122,  12G. 

—  DE  LABORATOIRE.  XVIII,  311. 
TACHE      GERMINATIVE      OU      de 

Wagner.  IX,  107  ;  XVI,  314. 

—  LAITEUSE.  XV,  321. 

TACT.  Ses  corpuscules.  IV,  1-30. 
Voy.  Corpuscules  du  tact. 

TACT  MÉDICAL.  VIII,  339,  355. 

T^ISNIAS.  Glycogèue.  XVII,  IIG. 

TAILLE.  Influence  sur  l'oxygène. 
III,  112.  —  Modifie  les  phéno- 
mènes vitaux.  VIII,  213. 

TALEGALLE  d'Australie.  XIII,  403. 

TAMBOUR  A  LEVIER.  XV,  237. 

TANNINS.  Ils  sont  une  source  de 
glycose.  XVII,   125. 

TARCHA.NOEE.  Iniluence  du  curare 
sur  la  lymphe.  XV,  383. 

TARDIGRADES.  XVI,  84. 


;i4 


TABLE  ALPHABÉTIQUE   ET  ANALYTIQUE 


T.4R>'F,T.    Dr'composition    do    l'Iiy- 

dratc  (lo  rliloral.  \II,  ;'(2'» 
TARTAIIIQL'ES     (Glandes).      Voy. 

Glandes. 

TAn Tui:  i)i:s  dents.  Il,  133. 

TAIlTIliyriC   (Acide)  Droit  et  gau- 
che. I\,  3Ô  ;  X\  I,  3!)2. 
TECIIMyUE      EXl'ÉUIMENTALi:. 

XI,  47.-,. 

—  Ol'ÉllATOIUE.  Nécessité  de  ré- 
tablir en  pliysiologie.  XV,  4. 

TÉLÉOLOGIE  Intra -organique. 
XVI,  3iO. 

TEMPE  RATUnE.  Son  influence  sur 
l'action  de  l'acide  carbonique  sur  le 
sang.  VI,  340.  —  Son  influence  sur 
la  durée  de  la  contraction  muscu- 
laire et  riutensité  de  la  respiration 
musculaire.  VI,  4!0.  — Froide,  son 
influence  sur  la  coagulation  du 
sang.  VI,  414,  438.  —  Son  influence 
sur  les  fonctions  glycogèuos  du 
foie.  VII,  135.  —  Influence  sur  la 
vie.  VIII,  207.  —  Comme  condi- 
tion de  la  vie.  X,  50.  —  Ses  limi- 
tes chez  les  animaux.  X,  51.  —  Son 
influence  sur  la  durée  de  la  vie 
dans  le  cas  d'inanition.  XI,  120. 
—  Influence  de  son  exagération  sur 
l'animal.  XIII,  334.  —  Élevée.  XVII, 
13.  —  Son  influence  sur  la  végé- 
tation et  sur  la  vie  animale.  XVII, 
13,  14.  —  Basse,  son  influence  sur 
la  végétation.  XVII,  13. 

—  AA'l.>lALE.  Son  influence  sur  la 
formation  et  la  sécrétion  du  sucro 
dans  le  l'oie.  I,  190  ;  XIV,  3G4.  — 
Abaissée  par  des  enduits  sur  la 
peau.  I,  200.  —  Son  abaissement 
dans  l'asphyxie  par  l'air  confiné. 
m,  12G.  —  Elle  ne  subit  pas  d'in- 
fluence dans  l'empoisonnement 
par  le  curare.  III,  308  ;  VI,  93.  — 
Après  la  section  de  la  moelle.  IV, 
482  ;  VI,  102.  —  Son  influence  sur 
les  mouvements  du  cœur  chez  les 
animaux  à  sang  froid.  V,  395.  • — 
Effets  de  la  section  du  sympathi- 
que de  l'intestin.  V,  520;  M,  145, 
154.  —  Dans  l'appareil  digestif  et 
le  foie.  VI,  75,  87.  —  Ses  rapports 
avec  le  pouls.  VI,  224,  227.  —  Aug- 


mentée par  la  section  unilatérale 
des  cordons  postérieurs.  XI,  200. 

—  Elle  s'élève  souvent  de  quel- 
ques degrés  avant  la  mort.  XI,  240. 

—  Son  élévation  après  la  section 
du  sympathique.  XI,  254,  380,  384; 
XIII,  285.  • —  Son  élévation  dans  les 
musdi's  correspond  à  la  disparition 
de  l'oxjgène.  XI,  277.  —  Son  aug- 
mentation coïncide  avec  l'accéléra- 
tion de  la  circulation  dans  les  mus- 
cles et  dans  l(>s  glandes.  XI,  278. 

—  Elle  est  diminuée  par  le  grand: 
sympathique.  XI,  337.  —  Son  in- 
fluence sur  la  circulation,  XI,  377. 

—  Elle  n'est  pas  un  accroissement 
absolu  de  l'activité  fonctionnelle 
que  peut  dépenser  l'organisme. 
XI,  393.  —  Son  élévation  passa- 
gère dans  l'asphyxie  par  priva- j 
tion  d'air.  XII,  4'Î4;  XIIT,  195.  — f 
Difl'érents  points  de  l'organisme  où 
elle   devra  être  étudiée.  XIII,   7G. 

—  Emploi   du   galvanomètre  pour , 
son  étude.  XIII,  83.  —  Son  équili- 
bre en  un  point  donné.  XIII,  128. 

—  Divers  procédés  pour  l'abaisser 
chez  un  animal.  XIII,  ICO.  —  Elle 
subit  un  abaissement  dans  l'as- 
phyxie par  l'oxyde  de  carbone. 
XIII,  196.  — ■  Influence  de  la  sensi- 
bilité. XIII,  293.  —  Abaissée  par 
l'excitation  du  nerf  sensitif.  XIII, 
298.  —  Constante,  appareil  de  d'Ar- 
sonval.  XV,  47G,  485.  —  La  plus 
élevée  est  dans  le  tissu  du  cerveau. 
XVIII,  390. 

TEMPÉRATURE  DES  ANIMAUX  A 
SAXGCHAUI>.IX,44.  — Elle  n'est 
pas  absolument  fixe.  XIII,  lOG. 

—  DES   DIABÉTIQUES.    XIV,    473. 

—  DU  MILIEU  OKGAMQLE  inté- 
rieur. IX, -42. 

—  DES  OISEAUX.  XIII,  343. 

—  DE  L'OREILEE.  Influence  de  la 
sensibilité  et  dos  nerfs.  V,  516, 
518. 

—  DU  RECTU3I.  VI,  140.  -  Dans 
le  diabète  artiiiciel.  IV,  455  ;  VII, 
455.  —  Diminuée  par  la  section  des 
nerfs.  VI,  152. 

—  DU  SANG.  VI,  .50;  X,  215;  XII, 
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M  ;  XIII,  33,  47;  \V,  \C,\.  —  Qui 
sort  du  Ibio,  elle  est  plus  t-levéc.  I, 
20.').  —  Expérioiicos  thei'moni(''tri- 
ques,  procédés  opératoires.  1,  207  ; 
VI,  7.').  —  Dans  les  deux  veiitriru- 
les.  I,  210.  —  A  45",  cause  la  mort. 
IV,  20!).  —  Dans  les  divers  points 
de  son  trajet.  VI,  (54.  —  Métliodo 
thcrmométriquo.  VI,  G6.  —  Pro 
cédé  expérimental.  VI,  G9.  —  Mn- 
difiée  en  traversant  le  tube  diges- 
tif. VI,  74.  —  Modifiée  en  traver- 
sant l'appareil  respiratoire.  VI, 
102.  —  Avant  et  après  le  poumon. 
VI,  104.  —  Dans  le  cœur.  VI,  101!, 
114.  —  Expériences.  VI,  114.  — 
Modifications  dans  le  rein.  VI,  133. 
—  Comparée  avec  celle  des  orga- 
nes. VI,  140.  —  Modifiée  par  le 
système  nerveux  sympathique.  VI, 
144.  —  Influence  de  Tasphyxie. 
VI,  I.").').  —  Influence  de  la  douleur. 
\'I,  l.">.').  —  Influence  des  mouve- 
ments respiratoires.  VI,  157.  —  In- 
fluence do  la  compression  dos  or- 
ganes et  du  ventre.  VI,  159.  — 
Dans  ses  rapports  avec  les  pouls. 
VI,  224.  —  Influence  des  nerfs.  VI, 
399.  —  Dans  le  cœur  droit  et  dans 
le  cœur  gauche.  L\,  190.  —  Détor- 
rain(''e  par  le  cathétérisme  du 
cœur.  XIII,  77,  80.  —  Elle  est  su- 
périeure dans  le  ventricule  drf)it 
à  celle  du  ventricule  gauche,  XIII, 
88.  —  Influence  de  la  température 
de  Tair  inspiré.  XIII,  98.  —  Point 
nul  ou  indifférent.  XIII,  115.  —  La 
sensibilité  y  amène  un  abaisse- 
ment. XllI,  299.  —  Abaissement 
produit  par  les  impressions  dou- 
loureuses. XIII,  299.  —  Limites 
où  il  perd  ses  propriétés  physiolo- 
gi(|ues.  XllI,  377. 

Ti:.Mi'i:ii.\TLUi:  nu  sang  arti:- 
R1I:l.  VI,  54;  XIII,  33.  —  Expé- 
riences. VI,  54.  —  Critique  expéri- 
mentale d'anciennes  expériences, 
causes  d'erreur.  VI,  58.  —  Dans 
l'aorte  ventrale  et  l'artère  aorte. 
VI,  83.  —  Pievue  des  recherches 
faites  sur  la  différence  de  tempéra- 
ture de  ces  deux  sangs.  XIII,  34. 


—  Auteurs  (|iii  mit  tri)uv('-  1(!  sang 
nrt(''ricl  plus  chauil  (|U(î  le  veineux. 
XIII,  34.  —  Auteurs  f|ui  ont  trouvi'ï 
le  sang  veineux  ])lus  ciiaud  que  l'ar- 
tériel. Xin,  39.  —  Dans  les  divers 
points  de  son  j)arroiu's.  XIII,  111. 

Ti:.Mi*i:ftATriu:  nu  sa.>g  vici- 
.\i: rx.  VI.  54  ;  XIII,  33,  45.  —  Ex- 
périences. VI,  .54.  —  Critique  expé- 
rimentale d'anciennes  expéritmces, 
causes  d'erreur.  VI,  58.  —  Dans  la 
veine  porte  et  les  veines  hépati- 
ques. VI,  83. 

—  DE  LA  TKTR.  EfTets  de  la  section 
du  grand  .sympathique.  V,  475.  — 
Couverte,  ajirès  section  des  nerfs. 
VI.  Î3G  à  140. 

—  UE  l'l'iu:tî:re.  VI.  lo;» 
TF.MI'S.  Impossibilité  do  le  définir. 

XVI,  23. 
TENAILLES.  IV,   68.   —  Incisives. 

XV,  188. 

TENDOIVS.    X,    1G9.   —  Desséchés. 

XVI,  97. 

TENSION.  La  sensibilité  a  une  sorte- 
de  tension.  IV,  355.  —  Forces  de 
tension.  XVII,  48G.  —  Voy.  Forces. 

--  ARTÉRIELLE.  Produit  la  pres- 
sion du  sang.  IX,  4fi. 

—  DE  L'()XY(.i:.\E.  XVII,   197. 

—  VASCI'LAIUE.  XIII,  273.  —  Rap- 
ports avec  les  nerfs.  XIII,  245.  — 
Augmentée  dans  les  artères  par 
l'excitation  du  nerf  sensitif.  XIII, 
298. 

TÉRÉBENTHINE.  ]Modifiée  par  le 
rein,  passe  dans  les  urines  et  dans 
la  bile.  VII,  8,  9,  213.  —  Voy.  Es- 
sence de  térébenthine. 

TESTICULE.  IX,  lOG,  213. 

TÉTANOS.  Traité  par  le  curare.  III, 
377  ;  XI,  29.  —  Emploi  thérapeuti- 
f|ue  de  l'hydrate  de  chloral.  XII, 
303. 

TÈTE.  Sa  température,  influence  des 
nerfs.  VI,  13G  à  140.  —  Circula- 
lation.  VII,  334  à 340.  —  Voy.  Cirni- 
lation  rfev  vaisseaux  de  la  tète. 
Vnissfiriii.T  d"  la  télé. 

—  DJC  L.VI'I.X.  Pour  montrer  la  mar- 
che delà  piqûre  de  la  moelle.  1,301. 

THÉBAIIVE.    Son    action    convulsi- 
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vante.  Kxpéiionccs.  XII,  178.  — 
S(!s  cllets.  Expériences.  Xll,  1!)0, 
:27s,  .M4. 

TIIIÔOLOGIC.  C.i-éïk'  par  Ifisouliinout. 
WTll,    TJ. 

TIII':()lUi<:.  Elle,  est  le  pdiiit  (le  dé- 
part de  la  reclRTcluî  oxprrinicn- 
talo.  VIII,  285.  —  Quand  elle  est 
(Ml  opposition  avec  un  lait,  il  l'aiit 
abaiidotiiior  la  tli(îOi'i(î,  et  accepter 
1(!  lait.  VIII,  288.  —  C'est  une  liy- 
j)otlièse  vérifi(''e.  VIII,  ;{8ô.  —  Elle 
doit  prc'C(5der  les  api)lications  véri- 
tablement scieutiliques.  XI,  411. 
La  pratique  la  précède.  XI,  r>()5.  — 
Elle  devient  le  flambeau  directeur 
d'une  pratique  efficace.  XI,  W>G.  — 
< '.emparée  à  la  pratique.  XIV,  38. 

—  CIÎLI.ULAIKE.  X,  18,  27;  XVI, 
18i;  XVll,  4r.5. 

—  OUGAIMQUI':.  Cagniard  de  La- 
tour.  XVI,  IGO.  —  Turpin.  XVI, 
lOt).  —  Pasteur.  XVI,  1(50. 

—  rLASTIDULAIltli;.  XVI,   194. 

—  rilOrOTLASMlQUE  ou  TLAS- 
MATIQUK.  XVI,  187. 

TUÉOllIES.  Comparées  au\  faits. 
I,  1),  251,  291.  —  En  physiologie. 
I,  13,  14,  16.  —  Il  ne  l'aut  pas  les 
confondre  avec  les  méthodes  ou 
les  principes  de  la  science.  VIll, 
383.  —  Leur  utilité  pour  l'avance- 
ment des  sciences.  XII,  497. 

—  DUALISTES  de  la  vie,  entre  les 
animaux  et  les  végétaux.  XVI,  131. 
—  Réfutation  générale.  XVI,  140. 

—  iMÉDICALES.  Elles  ont  leur  point 
de  départ  dans  des  expériences 
physiologiques.  XI,  4G5,  5C9. 

TIILKAI'ELTIQUE.  XV,  18;  XVII, 
VI.  —  Ses  principes  rationnels.  XI, 
59,  61,  322.  —  Elle  a  pour  objet  de 
l'aire  cesser  les  conditions  morbi- 
des par  des  mécanismes  appro- 
priés, quand  elles  ont  troublé  les 
phénomènes  normaux.  XI,  408.  — 
Contre  la  chaleur  fébrile.  XIII,  447. 

—  EXPERIMKINTALE.  XI,  417. 
Voy.  Expérimentcdion  thérapeuti- 
que. 

—  UÉFRIGÉUAINTE.  XIII,  451. 

—  SCIlCA'ilFIQUt:.  XI,  329. 


TllÉRAlMX  riyiE  (AcTrox)  com- 
)jarée  ;i  l'action  to\i(|UC.  XI,  442.  — 
Elle  n'est  comprise  (jue  i)ar  l'action 
toxi(|ue.  XI,  413. 

—  (Eoitei:!.  VllI,  3(;.'>. 
TIIÉIIIAQUE.  XV,    20. 
'l'llEK>ll<^»(JE   (Augmiontation").   Elle 

n'est  pas  la  conséquence  directe 
d'un  renonv(dlement  plus  i-a])ide 
du  sang.  Xlll,  280.  —  Expérien- 
ces démonstratives.  Xlll,  282.  — 
Ce  dernier  phénomcn(!  pourrait 
n'être  (\\v'  la  conséquence  du  pre- 
mier. Xlll,  284. 

THEUMK^U'ES  (Xeuks).  Voy.  Nerfs 
thevrniques. 

THEItniO-CIinilE.  XIII,  172. 

TIIEU.IIO-Dll  FIISIO.'V.    XVTl,    23G. 

TIIEUMO-Él-ECTIIICITÉ.  Voy.  Ai- 
guille.';.Appareils,  Méthode  ihermo- 
électrique,  Sondes  thenno-électri- 
gucs. 

THEUMO-ÉLECTIlK>UES  (EXPÉ- 
RIENCES). Leur  installation.  XV, 
4G8. 

TIIER.n03lÈTI\ES.    De    Walfordin. 

VI,  G7,  70,  72.  —  Métastatiques. 
XIII,  G7. 

TIIEUMOMÉTRIE  clinique.  XIII, 
391. 

TllEUMOSYSTALTIQUES  (Mus- 
CLEs').  Voy.  Musclfs. 

THORACiyL'E  (Canal).  XV,  253.  — 
Présence  du  chyle  sucré  provenant 
du  foie.  I,  320.  —  Le  chyle  cesse 
de    s'écouler,    par   la    souffrance. 

VII,  G6.  —  Découvert  par  Pecquet. 
XV,  299,  334. 

THORAX.  Respiration.  IV,  372. 

THYMUS.  XV,  294. 

TIC    DOULOUREUX    de    la     face. 

V,  47. 
TIEDEMANN.  L'excitabilité.  X,  83. 

—  et  GMLLIN.  Suc  pancréatique.  II, 
177.  —  Expériences  sur  les  con- 
duits biliaires.  XI,  G5.  —  Suc  gas- 
trique. XV,  497.  —  Sécrétion  bi- 
liaire. XV,  GOO.  —  Digestions 
artificielles.  XVII,  2GG. 

TISSU  ADII'O-CELLULEUX.  Voy. 
AdipO-CL'lLulcUX. 
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TISSU  CAI\TILAGIM:UX.  Voy.  Cnr- 
iilnijhiru.r. 

—  Ci:i-Lri.AIHi:.   Voy.   cellulaire. 

—  DKS  CKM.ri.rS  restées  anto- 
noines,  coniprenaiit  les  épitlK-- 
liums  et  les  g:laiules.  X.  m. 

—  CKKRUItAL.  Sa  respiration.  VI, 
404. 

—  CO>JO>'CTIF.  Voy.  Conjonclif. 

—  ÉLASTIQUE.  Voy.  Élastiqui: 
(TissuV 

—  FIBUF.IIX.  Voy.  Fibreux  {T\?,m'\. 

—  DU  FOIE.  Sa  respiration.  VI,  404. 

—  GLAM)ULAIHE.  Voy.  Glandu- 
laire. 

—  MUQUEUX.Voy.  MuqueuT(li\%^\\\. 

—  BIUSCl'LAIlu:.  Voy.  Musculaire. 

—  NEll VEUX.  Voy.  Nf^cfewx  (Tissu;. 

—  OSSEUX.  Voy.  Osseux. 

—  PAI\Ci;ÉATIQUE.  Voy.  Pancréa- 
tique. 

—  DU  UEIN.  Sa  respiration.  VI, 
30!). 

TISSUS.  Endosmose  du  sucre  chez 
l'auimal  mort  ou  vivant,  J,  14-3, 
170.  —  Usage  du  sucre  dans  leur 
développement.  I,  257,  395.  — , 
Leurs  réactions.  II,  370.  —  Leur 
irritabilité  chez  les  animaux  à  sang 
chaud  et  à  sang  froid.  IV,  137,  211.  ] 

—  Leur  influence  sur  le  sang.  VI,  I 
45.    —  La   chaleur  s'y  produit   :  [ 
c'est    en    eux    que    résident    les 
foyers  de   calorification.   VI,    135. 

—  Expériences.  VI,  13G.  —  L'acide 
carbonique  s'y  forme-t-il?  VI,  341. 

—  Action  de  l'oxyde  de  carbone 
sur  l'oxygène.  VI,  401.  —  Leurres-  j 
piration  élémentaire,  ils  respirent 
tous.  VI,  403;  IX,  58;  XIII,  144.  — 
Ils  s'altèrent  à  l'air  et  donnent  au- 
tant    d'acide     carbonique     qu'ils 
prennent  d'oxygène.  YI,   403.   —  ' 
Leur  imbibition.  VI,   464.  —  Ac-  ! 
tion  du  sang  veineux.  VI,  50G.  —  \ 
Galvanisme.  VII,  2G8.  —  Leur  mort 
est  précédée  par  des  phénomènes 
d'excitabilité  fonctionnelle.  IX,  2G.  i 

—  Considérés  comme  produits  do  j 
sécrétion  de   cellules  vitales.  IX, 
122.  —  Il  y  en  a  pour  qui  l'oxygène  | 
est  inutile  ou  même  délétère.  IX,  > 


187.  —  Los  combustions  respira- 
toires et  les  fermentations  qui  s'y 
])roduisent  sont  des  sources  do  la 
ciialeur  animale.  IX,   1S)1.   —  Les 
sécrétions    sont   des    jjroduits    de 
leur  nutrition  spéciale.  IX,  200.  — 
Classification  de  Bicliat.  X,  14.  — 
Classidcation  de  Leydig.  X,  27.  — 
Propriétés    vitales   de    Bichat.   X, 
107.  —  Leur  développement  paraît 
indépendant   de    toute     influence 
nerveuse  directe.  XI,  45.  —  Leur 
reproduction    chez    l'homme.    XI, 
6G.  —  Leurs  rapports  avec  les  ap- 
pareils généraux.  XI,  82.  —  Réac- 
tion des  vaisseaux.  XI,  82. —  Réac- 
tion des  nerfs.  XI,  82.  —  Les  poisons 
ne  peuvent  agir  sur  eux  qu'en  tra- 
versant les  vaisseaux  artériels.  XI, 
93.  —  La  disparition  des  propriétés 
vitales  est  toujours   produite   par 
des    altérations    matérielles.    XI, 
158.  —  La  nature  de  ces  altéra- 
tions reste  souvent  inappréciable 
et  inconnue.  XI,   158.  —   Modifiés 
gradiiollemeut  par  les  maladies  et 
non  désorganisés  brusquement.  XI, 
162.  —  Différence  entre  les  tissus 
doués  de  sensibilité  et  les  autres 
qui  ne  le  sont  pas;  il  n'existe  en- 
tre eux   qu'une   différence  de  de- 
gré.  XI,    1G3.   —    A  leur  état   sa 
rattachent  habituellement  les  mo- 
difications survenues  dans  les  pro- 
priétés  dos   nerfs   qui  s'y  distri- 
buent. XI,  165.  —  Ils  deviennent 
plus  irritables,    quand  l'influence 
nerveuse  est  supprimée.  XI,  209. 
—  Comment,  chez  les  animaux  infé- 
rieurs, ils  peuvent  acquérir  les  pro- 
priétés qui  caractérisent  les  ani- 
maux supériem-s,    et  réciproque- 
ment. XI,  216.  —  Leur  excitabilité 
augmente  peu  de  temps  avant  la 
mort.  XI,  238.  —  C'est   dans  leur 
profondeur  que  s'accomplit  la  res- 
piration de  l'oxygène.  XI,  272.  — 
Ils  peuvent  passer  do  l'état  de  re- 
pos à  l'état  d'activité,  et  de  l'état 
d'activité   à  l'état   de   repos   sous 
l'influence    du   .système    nerveux. 
XI,  289.  —  Ils  présentent  un  degré 
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bien  difïércut  d'excitabilité  chez 
les  divers  individus  d'une  mèinc 
espèce.  XI,  2i)l.  —  Et  plus  encore 
cli(!Z  les  animaux  irespèccs  dif- 
Cérentes.  XI,  21)1.  —  Leur  excita- 
bilité varie  chez  un  même  indi- 
vidu, selon  les  conditions  physiolo- 
giques. XI,  2!J2.  —  Action  des 
acri's  moteurs  cérébro-spinaux. 
XI,  300.  —  Les  nerfs  président 
à  leur  activité  l'onctionnelle.  XI, 
;50(}.  —  Action  du  système  ner- 
veux. XI,  310.  —  La  circulation  lo- 
cale n'apparaît  qu'avec  leur  déve- 
loppement. XI,  3G3.  -  Ils  sont  en 
contact  permanent  avec  le  sang. 
XI,  3G0.  —  Il  faut  y  chercher  les 
lésions  organi(iues  qui  sont  la 
cause  de  la  mort.  XI,  450.  —  Leurs 
éléments  sont  doués  de  propriC'tés 
physiologiques.  XII,  3h3.  —  La 
calorification  est  une  faculté  qui 
leur  appartient  à  tous.  XIII,  193. 

—  Leurs  dégénérescences  à  la 
suite  des  longues  pyrexies.  XIII, 
428.  — Leur  autonomie.  XV,  xvi; 
XVI,  2i7.  —  lis  nianil'estent  leurs 
propriétés  par  les  phénomènes  vi- 
taux. XV,  70.  —  Leur  dessiccation. 
XVI,  9G.  — -  Leur  composhion  est 
la  base  de  la  distinction  entre  les 
animaux  et  les  végétaux.  XVI,  133. 

—  Leur  combustion.  XVll,  385. 
Voy.  Combuslion  dt^s  tissus,  Dégn- 
îiére^icences  des  tissus,  Eléments 
(uuitomiques.  Eléments  des  tissus. 

TISSUS  ACTIFS.  IX,  130. 

—  BlC  L'EMBUVO.N.  Ils  ne  donnent 
pas  tous  du  sucre.  I,  394. 

—  ÎÎPITIIÉLIAUX.  Voy.  Èpithéliaux 
(Tissus). 

—  FOETAUX.   Glycogone.  XVII,  71. 

—  (iLYCOGErsÉSiyUES.  Voy.  Glij- 
cogénésiques. 

—  IIÉTÉUOMOUPHES.  Ils  ressem- 
blent aux  tissus  normaux  et  obéis- 
sent aux  mêmes  lois.  XI,  53. 

—  HOMOLOGUES  diversement  in- 
fiuencésparcertains  poisons.  XI, 88. 

—  OUGAMQUES.  Moyens  d'y  con- 
stater la  présence  du  sucre.  I,  48. 

—  l'ASSIFS.  IX,  120. 


TISSUS  l'ATIIOLOGIOUES.  Ils  ont 

leur  origine  dans  les  perversions 
d(!  la  nutrition.  XI,  17. 

—  SAI.>S.  Nécessité  do  les  compa- 
rer aux  tissus  pathologiques.  XI, 
115. 

—  VE<;etauX  .    Leur    respiration. 

xvn,  178. 

—  VIVA.\TS.  IX,  02;  XVII,  454.  — 

L'irritabilité  considérée  comme 
une  de  leurs  pro])riétés  fondamen- 
tales. X,  (i4.  —  Ils  jouissent  indi- 
viduellement de  proi)riétés  distinc- 
tes et  spéciales.  XI,  82.  —  Leurs 
propriétés  physiologiques  avant  de 
disparaître  en  entier ,  subissent 
une  série  de  modillcations  très  im- 
portantes à  connaître.  XI,  1G2.  — 
Variations  de  l'excitabilité. XI, 238. 

—  Leurs  propriétés  peuvent  être 
saisies  et  scrutées.  XI,  5G3.  —  Com- 
ment ils  perdent  leurs  propriétés. 
XII,  273.  —  lis  ont  toujours  les 
mêmes  propriétés,  mais  avec  une 
intensité  variable.  XII,  279.  Voy. 
Propriétés  des  tissus  vivants. 

TITUUATIOÎV  duc  à  la  section  des 
muscles  de  la  nuque.  IV,  49G.  — 
Elle  u'a  pas  lieu  chez  les  oiseaux. 
IV,  49G. 

TOLERANCE.  IX.  178;  XII,  29G.  — 
D'un  milieu  vicié,  influence  de 
l'habitude.  III,  121. 

TON  iMUSCULAIUE.    X,    201,    372. 

—  11  est  augmenté  par  la  section 
du  grand  sympat!ii(|ue.  XI,  386. 

TO.\US31USCULAIIU:.  XIII,  309. 

—  VASCULAIUE.  XV,  390. 
TORD  NEZ  ou  torche  uez.  XV,  143, 

144. 

TOUPILLE.  X,  203.  —  Développe- 
ment. XVI,  327. 

TORTUES,  glycogéuèse.  XVII,  103. 

TOURBILLON  VITAL.  XIII,  145  ; 
XVIII,  185. 

'l'OURNEFORT,  professeur  au  Col- 
lège de  France.  XIV,  18. 

TOURNOIEMENT  suivant  l'axe  du 
corps.  IV,  487. 

TOXICOLOGIE.  Voy.  Expérimenta- 
lion  tuxicologiqtœ. 

TOXIQUES    (Actions).    III,    53.  — 


DliS  ŒUVRES   DE   CLAUDE   BERNARD. 


310 


Leur  localisation.  III.  47,  ;>0.  — 
Leurs  variôtos.  III,  .">:î.  —  Kn  gé- 
néral. IM,  î)b.  —  Par  décoinpositioa 
des  substances  ingérées.  III,  G". 
—  Qui  se  rattachent  h.  une  désoxy- 
dation  du  sang.  III,  88.  —  Des 
substances  qui  forment  avec  le 
sang  ou  avec  les  tissus  des  com- 
binaisons stables.  III,  90.  —  Des 
substances  qui  agissent  sur  l'or- 
ganisme ;\  la  manière  des  fer- 
ments. III,  1)4.  —  Leur  analogie 
avec  les  actions  morbides.  XI,  100, 
120.  —  Leur  nature.  XI,  12:{.  — 
Comparées  aux  actions  thérapeu- 
tiques ou  médicamenteuses.  XI, 
442  ;XV,2'J(i.  —  Leur  mécanisme. 

XII,  453.    -  Elles  aboutissent  tou- 
tes  à  un    phénomène    chimique. 

XIII,  388. 

TOXIQUES  (Agents).  Leurs  variétés. 
III,  53.  —  Réflexions  générales  sur 
leur  mode  d'action.  XIII,  387.  — 
Application  de  ces  idées  aux  étu- 
des de  physiologie  pathologique. 
XIII,  390.  —  Ils  portent  par  les  ca- 
pillaires sanguins,  leur  action  sur 
les  éléments  des  tissus.  XV,  350. 

—  (Effets).  Théories  des.  III,  68. — 
Théories  physiques.  III,  09.  — 
Théories  chimiques.  III,  8C.  — 
Théories  vitales  rattachant  à  une 
action  spéciale  sur  le  système  ner- 
veux les  effets  des  substances  qui 
traversent  l'organisme  sans  que 
leur  passage  y  soit  signalé  par 
des  modifications  physiques  ou 
chimiques  appréciables.  III,   102. 

—  (Gaz).  Voy.  Gaz. 

—  (Substances).  III,  38.  ^  Leur  in- 
nocuité lorsqu'elles  sont  localisées 
en  dehors  de  leur  champ  d'action. 
III,  47.  —  Leurs  conditions  d'ac- 
tion. III,  Gl .  —  Qui  forment  avec  le 
sang  ou  les  tissus  des  combinai- 
sons stables.  III,  90.  —  Qui  agis- 
sent sur  l'organisme  à  la  manière 
<]cs  ferments.  III,  94.  —  Arrêt  du 
cœur.  III,  350.  —  Leur  absorption, 
IX,  107;  XII,  294.  —  Peuvent  être 
expulsées  de  l'organisme,  quand 
la  vie  est  artificiellement  prolon- 


gée. XI,  124.  —  élimination.  XII, 
294.  —  Pour'  les  reconnaître,  il 
faut  les  avoir  isolées  et  les  con- 
naître de  façon  à  toujours  les  re- 
trouver. XII,  3(;i. 

TdXiQl'KS  (Susceptibimtés).  Voy. 
Sitsce/itiLili/cs  to.vicfiies. 

Tll.VCIlKALK   (Injection).   XII,  73. 

TllAClIKi:.  Tubage  facile  chez  lo 
lapin.  I,  159.  —  Sou  olistruction 
pour  supprimer  l'air  et  produire 
l'asphyxie.  III,  231.  —  Sa  compres- 
sion produit  la  vénosité.  VI,  2G9. 

—  Double  elïot  de  la  compression 
sur  la  coloration  du  sang.  VI,  334. 
• —  Sa  ligature  pour  rendre  le  sang 
noir.  VI,  502.  —  Son  occlusion. 
VI,  509.  —  Bruits  respiratoires 
après  sa  ligature  et  ralentissement 
des  mouvements  du  cœur.  VI,  509. 

—  Injection  par  la  trachée.  XII,  73. 
TRACHÉi:  AUTKUi:.  XV,  297.  Voy. 

Ligature  (le  la  trachre  artère. 

TUADITIOX,  en  médecine.  XI,  323. 

—  ORGAMOIE.  IX,  110. 

TRAlTEJltM'.  VIII,  373.  —  Des 
malades,  c'est  le  but  de  la  méde- 
cine. XI,  459.  —  Du  diabète.  XIV, 
85.  —  Fondés  sur  le  mode  d'ali- 
mentation. XIV,  422. 

TUA.NSrOU.MATlONDESFORCKS. 
IX,  29. 

TIIA^SFUSIOX  nu  SANG.  VI,  409 
à  474  ;  L\,  55,  192.  —  D'animaux 
empoisonnés  à  des  animaux  sains. 
m,  3b2.  —  Possibilité  de  l'opérer 
d'un  animal  d'une  espèce  à  un 
animal  d'une  autre  espèce.  VI, 
471. —  Causes  d'insuccès  de  cette 
opération.  VI,  472.  — Comparative, 
avec  sang  artériel  et  sang  veineux. 
VI,  515.  —  De  la  glande  sous- 
maxillaire.  Vil,  29G.  —Mode  d'em- 
poisonnement. VII,  459.  —  Retour 
de  l'intelligence.  IX,  5G.  —  C'est 
ù  proprement  parler  une  trans- 
plantation de  globules  rouges.  XII, 
39(5.  —  Dans  l'asphyxie.  XII,  483. 

TRANSMlSSIO.\  iMiUVEUSli.  Sa 
vitesse.  X,  2(i7. 

TU.AVAIL.  pour  contenir  le  bœuf. 
XV,  140. 
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TRAVAIL.  Loi  fin  diffi'-rcnciation  et 
de  division.  \\  I,  3.')7. 

—  Ml'SCL'LAIUi:.  Voy.  Musculaire. 

—  ORGAM<.)rK.  11  a  pour  résul- 
tante laclialeuranimale.XVHF,38t). 

—  VITAL.  Lavoisier  en  a  vu  les  deux 
phases.  XVI,  128. 

TIIKIIALOSK.  XVll,  34,  279. 

tui:imi:d  viial  do  Bichat.  XIV, 
8!);  XV,  03;  XVII,  457. 

TIUCIIO.MO.NADE.  X,    12G. 

TUIJUMEAU  (Nerf).  V,  48,  167  à 
17G.  —  11  appartient  à  la  même 
paire  physiologique  que  le  uerf 
facial.  V,  17.  —  Influence  de  sa 
s(;ction  sur  les  mouvements  de  la 
l'ace.  V,  46.  —  Ses  fonctions.  V, 
48.  —  Expériences  do  Magondie 
et  de  Schaw.  V,  49.  —  Vues  do 
Ch.  Bell.  V,  49.  —  Procédé  de 
section.  V,  51.  —  Conséquences  de 
la  section.  V,  55,  185  îi  198.  —  Ac- 
cidents qui  surviennent  du  côté 
de  l'œil  après  la  section  du  nerf  tri- 
jumeau. V',  61.  —  La  cécité  est 
consécutive  et  non  primitive.  V, 
62.  —  Expériences.  V,  62.  —  Alté- 
ration de  nutrition.  V,  62.  —  Ex- 
périences. V,  68.  —  Branche 
ophthalraique.  V,  84.  —  Branche 
maxillaire  supérieure.  V,  92.  — 
Maxillaire  inférieur.  V,  98.  —  Sa 
section  avant  le  ganglion  de  Cas- 
ser. XII,  289.  —  Son  influence  sur 
la  sécrétion  salivaire.  XV,  532. 
Voy.  bvinche  nphthabnique. 

TROCART.  XV,  192. 

TROISIÈME  PAIRE.  Son  arrache- 
ment. V,  203.  —  Expériences.  V, 
203.  — •  Son  influence  sur  la  pu- 
pille. V,  203.  —  Ses  mouvements. 
V,  203.  —  Après  sa  section,  dila- 
tation de  la  pupille  par  la  bella- 
done. V,  205.  — Paralysie.  V,  209. 

TROJA.  Asphyxie  par  la  vapeur  de 
charbon.  XII,  343. 

TROAT  CÉlMlALIQrE.  XV,  249. 

TRO>CS    RRACHIAUX.    XV,     249. 

TROPIlIQUE  (^RÉACTION).  Voy.fiéac- 
tion  nutritive. 

TROPIIIQUES  (Xerfs).  Voy.  Nerfs 
trophiques. 


TRVPSI.NE.   XVI,    163;   XVII,    317 

497. 
TITRAGE  de  la  trachée,  facile  chez 

le  lapin.  I.  1.59.  —  Du  larynx,  chez 

le  lapin.  III,  379. 
TURIO  avec  ses  diuix  ampoules.  XV, 

237.  —  Tube  seringue  destinée  à 

recueillir  les  salives  pures.  II,  IGG. 
TURE    IUGESTIE.  Voy.  Digestif. 

—  MÉDULLAIRE.  Voy.  Médullaire 
(Tube). 

—  KERVEITX.  Voy.  Nerveux. 
TUBERCULES   D'ARANTIUS.     VI, 

192. 

—  QUADRIJUMEAUX.  Expériences 
de  piqûres  chez  les  pigeons.  IV, 
461.  —  Arrêt  de  la  digestion.  IV, 
461. 

—  VALVULAIRES.  VI,  192. 
TUMEUR  FIHREUSE  de  la  base  du 

crâne  produisant  une  diminution 
de  rolfaction  et  la  cécité.  V,  234. 

TUXKJUE  du  duodénum.  (Glandes 
de  la).  XV,  582. 

TURBOT.  Pancréas  du.  Il,  487. 

TURCK.  Expériences  sur  l'augmen- 
tation de  la  sensibiHté  après  la 
section  de  la  moelle.  XI,  200. 

TURPIX.  Théorie  organique.  XVI, 
160. 

TYMPAX.  Voy.   Coir/e  du  tympan. 

TYMPAMCO-LLNGUAL  (XERF).Voy. 
Nerf  lympanico-lingual. 

TYXDALL.  Antagonisme  chimique, 
physique  et  mécanique  entre  les 
animaux  et  les  végétaux.  XVI, 
139. 

TYPE  CELLULAIRE.  Rapproché 
delà  fibre  nerveuse.  XVI,  185. 

—  E31BRYOGÉ.MQUE.  XVI,  323. 
typhoïde   (Fièvre).   Voy.    Fièvre 

ti/phoï  /e. 

ULCÉRATIONS  de  la  langue  et  des 
lèvres  survenues  du  côté  corres- 
pondant à  la  section  de  la  cin- 
quième paire.  V,  102. 

UXIFORMATIO'.  IX,  174. 

UMTÉ  DES  LOIS  de  la  vie.  XVI, 
147. 

—  MORPHOLOGIQUE  de  l'orga- 
nisme. XVI,  357.  —  Démonstra- 
tions diverses.  XVI,  357. 
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i>iTi:  >i:nvF.iTSi:.  IV,  32. 

—  DE  L'OllG.ilSISMi:.  XVI,  38G. 

—  DES  riii:>oMKM:s  vitaux. 

XVIll,  230. 

—  DES  l'RIXCirES  ALIMEM  AI- 
RES et  des  ngriits  dis;('stir;>,  (l:ms 
les  animaux  et  les  végétaux.  X\  II, 
322. 

—  VITALE.  XVII,  X,  149,240.  — Daus 
les  deux  règnes.  XVI,  129. —Prou- 
vée par  lasolidarité  des  phénomènes 
de  destruction  et  de  création  orga- 
niques. XVI,  loi.  —  Et  variété 
fouctiounelle.  XVI,  3.")". 

UMVEUSALITÉ  de  l'actiou  diges- 
tive.  XVII,  323. 

UfAS  A.XTIAU.  IX,  102;  XI,  I.ÎO, 
4.St).  —  Son  action  sur  les  muscles. 
XI,  85.  —  Ses  effets  comparés  à 
ceux  du  curare.  XI,  139. 

UKATES  dans  le  sang.  XIV,  194. 

UllÉE.  Elle  l'ait  défaut  chez  les  ani- 
maux cjui  n'ont  pas  de  lymphe.  I, 
319.  —  Dans  l'urine  des  diabéti- 
ques. I,  437  ;  VII,  29.  —  Comme 
médicament.  I,  440;  VI,  450.  — 
Son  élimination.  VI,  450.  —  L'abs- 
tinence en  fait  augmenter  la  quan- 
tité dans  l'urine.  VII,  13.  —  Se 
décompose  au  contact  des  mu- 
queuses. VII,  24,  28.  —  Sa  pré- 
sence dans  l'urine.  VII,  28.  — 
Conditions  qui  en  font  varier  la 
proportion  dans  un  même  poids 
d'urine.  VII,  28.  —  En  grande 
quantité  dans  l'urine  acide  à  jeun. 
VII,  30,  189.  —  Son  origine.  VII, 
31  ;  X,  60.  —  Sa  distribution  dans 
l'économie.  VII,  31.  —  Ses  rap- 
ports avec  la  lymphe.  VII,  31,  G5. 

—  Produit  de  décomposition  de  la 
nutrition.  VII,  3i,  32.  —  Dans 
l'humeur  vitrée  de  l'œil.   VII,  32. 

—  Existe  dans  tous  les  liquides. 
VII,  33.  —  Éliminée  et  nou  sé- 
crétée par  le  rein.  VII,  33.  — 
Reproduite  artificiellement.  VII, 
34  ;  XVI,  391.  —  Quantité  éliminée 
en  vingi-(juatre  heures.  VII,  35.  — 
Son  passage  dans  les  voies  diges- 
tives.  VII,  35.  —  Obstacles  h  son 
élimination.  VII,  30.  —  Son  injec- 
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lion  n'empoisonne  pas.  VII,  3G. — 
l'^ffets  de  son  accumulation  dans 
le  sang.  VII,  3G.  —  Kst-elle  un  poi- 
son ?  VII,  37.  —  Procédé  pour 
l'extraire.  VII,  40.  —  Dans  le  sang 
aprè'*  l'extirpation  des  reins.  Vil, 
41  ;i  .•)2.  —  Exp.  VII,  41.  —  Ne  so 
combine  pas  avec  des  acides.  VII, 
42.  —  A-t-elle  une  origine  com- 
mune avec  l'acide  urique  ?  VII, 
02.  —  Expériences.  VII,  05.  — 
L'urine  d'iiommcs  et  d'animaux 
malades  n'en  contient  pas.  VII,  71. 

—  Sa  formation  n'est  pas  empêchée 
par   l'ablation  de  la  rate.  VII,  72. 

—  Moins  abondante  dans  i'urino 
des  cadavres,  c'est  un  signe  de 
dénutrition  mais  non  d'abstinence. 
Vil,  72.  —  Dans  la  sueur.  VII, 
183.  —  Elle  n'est  pas  formée  par 
le  rein.  IX,  80.  —  Éliminée  par 
la  surface  intestinale,  dans  le  cas 
d'ablation  des  reins.  XI,  19.  — 
Excrétée,  dans  la  fièvre.  XIII,  421. 

—  Et  foie.  XIV,  470. 
L'nÉ.niE.  VII,  29  à  40.  —  Produite 

par  la   section  des  nerfs  du  rein. 

VI,  490;  VII,  38. 

URETÈRE.  Sa  température.  VI,  100. 
URirVAlRE    (App.vreil).  Action     des 
cantharides.  XI,  79. 

—  (ExcRKTiox).  Voy.  Excrétion. 

—  (OrganeI.  S'il  disparaît,  il  est  con- 
fondu avec  l'organe  biliaire.  IX, 
87. 

—  (Sécrétion).  VII,  151  h  164.  —  Ar- 
rêtée par  la  section  de  la  moelle. 
IV,  381-441  ;  VII,  172.  —  Son  mé- 
canisme, VII,    156.  —  Sa  théorie. 

VII,  159.  —Expériences.  VII,  160. 

—  Sa  modification  par  section  et 
gilvanisation  des  nerfs  du  rein.  VII, 
106,  176.  —  Ses  rapports  avec  la 
sécrétion  de  la  sueur.  VII,  177.  — 
Après  l'empoisonnement  par  le 
curare.  VII,  313,  317.  —  Rapport 
avec  la  coloration  du  sang  de  la 
veine  rénale,  exp.  de  Cl.  Bernard. 

VIII,  272. 

l'RIXAimcS  (VoiEs'^.  Leurs  maladies 

rendent  l'urine  alcaline.  VII,  24. 
URI.\'.VTIO>'.  VII,    150.  —  Théories 
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basées  sur  les  couditions  physiques 
de  la  circulation  rénale.  VII,  l.'»7. 

—  Conditions  physiologiques.  VII, 
159.  —  Influence  du  cœur  par 
augmentation  de  pression.  Vil, 
ICI.  —  Intervention  du  système 
nerveux.  Vil,  1G4.  Voy.  Excrétion 
iirinaire  et  Vrinaire  (sécrétioni. 

ITRINE.  VII,  6  ;  IX,  8G.  —  Moyen  de 
Lobtenir  chez  le  lapin.  I,  139.  — 
Apparition  accidentelle  du  sucre. 
I,  174.  —  Passage  de  l'albumine. 
I,  176;  III,  45;  VII,  211.  —  Le 
sucre  y  passe  sous  l'influence  d'une 
circulation  exagérée.  1, 176.  —  Pas- 
sage du  sucre.  I,  224.  —  L'éther 
fait  apparaître  le  sucre.  I,  238.  — 
Multiplicité  des  causes  qui  peuvent 
y  faire  apparaître  le  sucre  à  la 
suite  des  injections.  I,  229.  —  Éli- 
mine incomplètement  l'iode.  1,311. 
Passage  du  sucre,  sous  l'influence 
de  la  rospii-ation  artificielle.  I,  351, 
3G1  ;  VI,  93.  —  A  la  suite  de  l'in- 
toxication par  le  curare.  I,  3CG  ; 
VII,  313  à  M'.  —  Présence  du  su- 
cre de  lait  chez  les  femmes  ré- 
cemment accouchées,  en  lactation 
et  éclamptiques.  I,  433,  435  ;  VII, 
138.—  La  présence  du  sucre  suffit- 
elle  pour  caractériser  le  diabète?  I, 
434.  —  Présence  passagère  du 
sucre.  I,  435.  —  Sa  quantité  dans 
le  diabète.  I,  440.  —  Son  rapport 
avec  les  boissons  ingérées.  I,  440. 

—  Rapport  de  sa  réaction  avec 
la  réaction  intestinale.  II,  45;  VII, 
19.  —  Sa  réaction.  II,  459  ;  VI, 
38.  —  Son  acidification,  chez  les 
herbivores,  par  un  milieu  oxygéné. 

III,  130.  —  Sa  rareté  dans  certains 
cas  de  diabète.  IV,  42G.  —  In- 
fluence de  la  section  de  la  moelle 
allongée    sur  la    quantité    émise. 

IV,  441.  —  Son  émission  rendue 
plus  facile  par  la  piqûre  du  qua- 
trième ventricule,  IV,  459.  —  Ef- 
fets de  la  section  des  pneumogas- 
triques. V,  433.  —  Modifiée  par 
la  digestion.  VI,  12.  —  Elle  est  la 
lessive  du  corps,  le  témoin  des 
troubles  de  nutrition  et  peut  servir 


au  diagnostic.  VII,   C,  7;  XIV,  89. 

—  Importance  médicale  de  sou 
étude.  VII,  7.  —  Est-elle  un 
produit  do  sécrétion  ou  d'excré- 
tion? VII,  7.  —  Variations  de  com- 
position. VII,  9.  —  Inlluonce  de 
l'état  d'abstinence  ou  de  digestion 
sur  sa  constitution.  VII,  9,  13; 
XIV,  91.  —  Ses  sédiments.  VII, 
10.  —  L'abstinence  fait  augmenter 
l'urée.  VII,  13.  —  Sa  réaction  sous 
l'influence  de  l'alimentation.  VII, 
18.  —  Sa  réaction  varie  avec  l'ali- 
mentation non  azotée,  seulement 
si  elle  est  en  excès.  VII,  20.  — 
Expériences.  VII,  21.  —  Sa  réac- 
tion acide,  alcaline.  VII,  21   à  27. 

—  Prend  la  réaction  acide  pendant 
la  respiration  dans  l'oxygène  ou 
après  l'injection  d'huile  dans  le 
poumon.  VII,  22.  —  Son  acidité 
diminuée  par  injection  d'eau  dans 
le  sang.  VII,  22.  —  Rendue  alca- 
line par  les  maladies  des  voies 
urinaires.  VII,  24.  —  L'abstinence 
modifie  sa  réaction.  VII,  25.  —  Sa 
réaction  chez  les  animaux  en  al- 
laitement. VII,  25.  —  Présence  de 
l'urée.  VII,  28.  —  Se  concentre 
par  son  séjour  dans  la  vessie.  VII, 
29.  —  Grande  quantité  d'urée  dans 
l'urine    acide  à  jeun.  VII,  30,  189. 

—  Origine  de  l'acide  oxalique.  VII, 
GO.  —  Chez  les  hommes  et  les  ani- 
maux malades,  elle  ne  contient 
pas  d'urée.  VII,  71.  —  L'urée 
moins  abondante  dans  l'urine  des 
cadavres,  c'est  un  signe  de  dénutri- 
tion, mais  non  d'abstinence.  VII, 
72.  —  L'urée  et  l'acide  urique  exis- 
i.-nt  après  ablation  de  la  rate.  VII, 

72.  —  L'abstinence  y  fait  passer  la 
matière  colorante  de  la  bile.  VII, 

73.  —  Passage  du  sucre  du  sang, 
exp.  VII,  85.  —  Dans  l'alimenta- 
tion graisseuse.  VII,  90.  —  Passage 
de  la  graisse.  VII,  138  à  148.  — 
Présence  du  sucre.  VII,  139;  XFV, 
72,  97. —  Passage  de  l'essence  de 
térébenthine.  VII,  148.  —  Coule 
dans  la  mort  par  hémorrhagie 
après  avoir  été  arrêtée  par  .section 
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(lo  la  moelle.  VII,  172.  —  Compa- 
laisou  chimique  avec  la  siiour. 
\  II,  183.  —  Le  passage  des  odeurs 
de  l'asperge,  de  l'essence  do  téré- 
henthiue  n'a  pas  lieu  chez  les  albu- 
Miinuriques.  VII,  213.  —  Passai;e 
de  riodure  de  potassium.  VII,  2(!1, 
;>83.  —  A  jeun,  elle  est  acide  chez 
tous  les  animaux  paixe  qu'ils  vi- 
vent tous  aux  dépens  de  leur 
sang.  IX,  8(1.  —  Ses  transforma- 
tions pathologiques  artificielles. 
XI,  l.j.  —  Passage  du  prussiate 
de  potasse.  XI,  32G.  —  Présence 
(le  l'acide  carbonique  pendant  la 
'.ièvre.  XIII,  432.  —  Son  poids  spé- 
cifique. XIV,  98.  —  Sa  densité. 
XIV,  OU.  -  Glycose.  XIV,  100.  — 
Saccharose.  XIV,  100.  —  Lévulose. 
XIV,  100.  —  Sou  analyse,  procédés 
chimiques.  XIV,  109.  —  Procédés 
physiologiques.  XIV,  116.  —  Son 
analyse  par  fermentation.  XIV, 
117.  —  Le  sucre  y  existe-t-il  nor- 
malement? XIV,  391.  Voy.  Méde- 
cine des  urines. 
UlUAE  D  ABSTINENCE.  Voy.  l'rne 
normale. 

—  ACIDE.  XIV.  90.  —  Rendue 
acide  par  injection  d'huile  dans  le 
poumon.  VII,  22.  —  Rendue  acide 
parla  section  du  pneumogastriiiue. 
VII,  85. 

—  ALBU.MI.\EUSE.  Par  absorption 
d'albumine  à  jeun.  I,  27G. 

—  ALCALINE.  XIV,  90.  —  Rendue 
alcaline,  chez  le  chien  en  diges- 
tion, par  le  carbonate  d'ammonia- 
que. VII,  22.  —  Chez  le  fœtus,  de- 
venant acide  par  l'évaporation. 
VII,  24. 

—  DU  CHIEN.  Carbonate  d'ammo- 
niaque. VII,  23. 

--  CIIYLELSE.  Voy.  C/n/letis  s 
(urines). 

—  DES  DIABÉTIQUES.  I,  433.  — 
Sucre.  I,  433.  —  Présence  do  lu- 
rce.  1,437.  —  Présence  de  l'acide 
urique.  I,  438.  —  Présence  de  l'al- 
bumine. I,  439.  —  Son  identité 
avec  les  glycoses  du  sang.  XIV, 
240. 


ntlNE  DE  LA  DIGESTION.  Chez 
les  herbivores  et  chez  les  carni- 
vores. VH,  10. 

liES  FOETUS.  Présence  du  sucre. 
I,  23!),  2C.2,  40  1;  VII,  24,  13Ô. 
LAITEUSE.  I,    164. 

—  NOIIMALE.  C'est  l'urine  de  l'abs- 
linence.  VII,  13.  —  Son  analyse. 
XI\,  94.  —  Procédés  d'analyse 
qualitative.  XIV,  9.').  —  Caractères 
orgaiioloptiqu'-s.  XIV  ,  95.  —  Ca- 
ractères polarimétriques  do  la  gly- 
cose  et  de  la  saccharose.  XIV,  100. 

—  SUCRÉE.  VII,  74  à  85.  —  Par 
absorption  de  sucre  à  jeun.  I,  176. 

—  Par  piqûre  du  quatrième  ven- 
tricule. IV,  405. 

—  VISQUEUSE.  Pondant  l'absti- 
nence. VII,  25,  .30,  73. 

UKIQUE  (acide).  VII,  57.  —  Dans 
l'urine  des  diabétiques.  I,  438.  — 
Son  élimination.  VI,  450.  —  Rap- 
jiorts  entre  ses  variations  et  celles 
de  l'urée.  VII,  57.  —  Variations 
suivant  les  conditions  fonctionnel- 
li^s.  VI[,  58.  —  N'est  pas  un  pro- 
duit de  combustion  incomplète,  oi- 
seaux. VII,  58.  —  Expériences. 
VII,  59.  —  Origine  commune  de 
l'urée  et  de  l'acide  urique,  exp. 
de  Woliler,  Frerichs,  Gallois.  VII. 
60.  —  Sa  formation  n'est  pas  em- 
pêchée par  l'ablation  de  la  rate. 
VII,  72.  —  En  grande  quantité 
chez  les  phthisiques.  VII,  72. 

USURE  MOLÉCULAIRE.  Elle  est 
proportionnelle  à  l'intensité  des 
manifestations  vitales.  XVIII,  188. 

UTRICULE  Primordiale.  XVI,    191. 

VACCINATION.  XV,  208. 

VACUOLES  glandulaires  de  la 
glande  sous-maxillaire.  II,  39.  — 
Du  nucléole.  XVI,  199. 

VAGUES  (NerfsI.  Voy.  Pneumogas- 
triques (Nerfs). 

VAISSI'^AUX.  D'un  animal  vivant, 
écoulement  des  liquides.  III,   71. 

—  Pression  différentielle.  VI,  209. 

—  Propriétés  du  sang.  VI,  273.  — 
Injections  de  sucre.  VII,  76.  —  Ils 
reçoivent  deux  ordres  de  nerfs  an- 
tagonistes, des  nerfs  du  grand  sym- 
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patliiquc  qui  produisent  lour  res- 
serrement et  des  nerfs  du  système 
cércliro-spinal  ()ui  provoquent  leur 
dilatation.  VII,  277  ;  X,  -iOU;  XI, 
257.  —  Gangrène  des  parties  dans 
lesquelles  ils  sont  oblitérés.  XI, 
36.  —  Ils  réagissent  sur  les  tissus 
élémentaires.  XI,  82.  —  Leur  acti- 
vité en  rapport  avec  les  eiTcsts  gé- 
néraux des  poisons  et  des  médica- 
ments. XI,  91).  —  Leur  activité  en 
rapport  avec  l'état  morbide.  XI,  Ul. 
—  Mécanisme  de  leur  action,  clans 
l'injection  de  sable  dans  l'artère. 
XI,  i)G.  —  Formation  de  dépôts 
putrides.  XI,  10.).  —  Leurs  libres 
contractiles  jouent  un  rôle  impor- 
tant dans  toutes  les  réactions  cbi- 
iniques  de  la  vie.  XI,  248.  -  Leur 
dilatation  active.  XI,  25G;  XIII, 
225.  —  Action  du  grand  sympatbi- 
que  ;  il  semble  agir  sur  eux  par  les 
anastomoses  ;  il  les  fait  contracter. 
XI,  256,  3S3;  XV,  537.  —  La  para- 
lysie des  fibres  contractiles  ne 
suffit  pas  pour  expliquer  leur  dila- 
tation. XI,  257.  —  Leur  contraction 
résulte  de  l'excitation  galvanique 
du  grand   sympatliique.   XI,    257. 

—  L'origine  des  nerfs  dilatateurs 
est  encore  mal  connue.   XI,    260. 

—  Hypothèse  qui  attribue  à  leur 
paralysie  les  phénomènes  du  dia- 
bète et  du  ptyalisme.  XI,  2G7.  — 
Le  double  courant  qui  résulte  de 
l'absorption  ne  s'y  produit  pas 
aussi  longtemps  que  le  sang  cir- 
cule. XI,  284.  —  Action  du  sys- 
tème nerveux.  XI,  287,  308.  — 
Les  nerfs  agissent  sur  eux  par  l'in- 
termédiaire d'éléments  contractiles 
comme    partout   ailleurs.  XI,  310. 

—  Contractions  par  eti'et  réflexe. 
XIII,  238.  —  Leur  innervation. 
XIII,  265.  —  Leur  état  peut  être 
indépendant  des  phénomènes  de 
réfrigération  réflexe  et  de  ceux  de 
calorificatiou.  XIII,  207. — Recher- 
che du  sucre.  XIV,  229.  —  Recou- 
vert d'une  lamelle  de  tissu  adi- 
peux. XV,  261.  —  Son  isolement  et 
passage  d'un  double  fil.  XV,   262. 


—  Leurs  propriétés.  XV,  377.  — 
(llycogène  sur  leur  trajet.  XVII, 
64.  Voy.  Conlrar.tilité ,  Dilata- 
tion, l'alho'ofjie  vascu/nire. 

'AISSIÎAUX  (Giios).  Influence  de  la 
compression  du  ventre  sur  la  teni- 
jiérature  du  sang.  VI,  160.  —  Leur 
])ression,  influence  des  nerfs  et  de 
la  moelle.  VI,  189,  201.  —  Leur 
disposition  chez  le  chien.  XV,  245. 

—  Chez  la  taupe,  et  la  chauve- 
sotiris.  XV,  247.  —  Chez  le  castor 
et  l'homme.  XV,  247.  —  Chez  le 
chat  et  le  porc.  XV,  248.  —  Chez 
le  chevalet  le  mouton.   XV,   248. 

—  Chez  le  lapin.  XV,  250.  — 
Leur  cathétérisme.  XV,  280. 

—  ABSOUBAM'S.  X\  II.  363. 

—  AUTÉUIKLS.  Les  poisons  doivent 
les  traverser  pour  agir  sur  les 
tissus.  XI,  !)3.  —  Du  cou,  opéra- 
tions. XV,  2li6. 

"  CATILLAlltES.  Voy.  Capillaires. 

—  nu  cou.  Leur  anatomic  topogra- 
phique, chez  le  chien  et  le  lapin. 
XV,  254.  —  Injections,  manuel 
opératoire,  XV,  255.  —  Opérations 
sur  les  vaisseaux  artériels.  XV,  266. 

—  CHVLII'ÈRUS.    Voy.    Chijlifère^. 

—  DU  FOIE.  I,  172,  17-4. 

—  DES  GLAINDES  SALIVAIUES. 
Ils  sont  dilatés  par  l'excitation  do 
la  corde  du  tympan  et  du  nerf  mo- 
teur de  la  glande  parotide.  XI, 
258. 

—  LACTES.  XVII,  364. 

-  LYMPHATIQUES.  IX,  63.  - 
Présence  du  sucre.  I,  320.  —  Ils 
sont  arrêtés  par  la  destruction  de 
la  moelle.  IV,  386.  —  Leurs  rap- 
ports avec  les  capillaires  sanguins. 
VII,  121;  XV.  344.  —  Passage  du 
prussiate  de  potasse.  VII,  419.  — 
Découverte.  XV,  334.  —  Expé- 
riences de  Magendie.  XV,  335.  — 
Expériences  nouvelles,    XV,    336. 

—  DE  LA  MEMBUANE  VITEI.LlîSE 
d'un  fœtus  de  poulet.  XVII,  93. 

-  DES  MUSCLES.  X,   l68. 

—  OMBILICAUX.  XVII,  65. 

—  DU  l'Ll  DE  L'AIDE.  XV,  254, 
255,  270. 
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VAISSKAl'X  SANGUINS,  ils  no  sont 
pas  arn'tés  par  la  ilcstruction  do  la 
mofllc.  IV,  38C>. 
-   SÉUIcrx.  XI,  ;iC8  ;  XV,  ,14  4. 
DE  LA  TÈri:.  Infliioncc  dos  uerls 
sur  la  circulation.  VII,  X)i. 

VALISMKUI.  Diciestions.    XV,  403. 

VALVILES  nu  COEUU.  Lour  rôle. 
VI,  19-2;  XVIll,  32-2. 

VAO.  XI,   lôO. 

VAPI.UU  I)i:  CIIAUBOX.  III, '2(1-2. 
—  Elle  rond  mortel  le  milieu  con- 
finé. III,  158.  —  Paralysie  secon- 
daire. III,  19C.  —  Pneumonie  con- 
sécutive h  son  action.  III,  198.  - 
Recherche  de  lagent  toxique.  XH, 
357.  —  Gaz  qui  la  composent.  XII, 
cG2.  Voy.  As/ihi/xie  par  les  va- 
peurs de  charbon. 

VAKIAIlILITi:  DKS  KSPKCES  cel- 
lulaires. XVI,  355. 

VAniKTÉS.  IX,  111.  —  Fouction- 
nelles.  XVI,  357  ;  XVII,  149.  — 
Végétales.  XVIII,  139. 

VASUULAini::  iPathologie).  Voy. 
PaUtologie  vasculaire. 

—  (Pression).  Voy.  Pression  vascu- 
laire. 

{Système^  IX,  40.  —  De  la  gre- 
nouille. III,  344;  XVIII,  284.  —  In- 
jection d'eau.  VI,  32. —  Il  sert  d'in- 
termédiaire pour  l'action  du  sys- 
tème nerveux  sur  les  phénomènes 
chimiques.  X,  409.  — Son  influence 
sur  les  sécrétions,  XI,  24G.  —  San- 
guin et  lymphatique,  sa  topogra- 
phie générale,  XV,  244. 

—  (Tension).  Voy.  Tension  vascu- 
laire. 

—  (Tonus).  Voy.  To7ius  vascu- 
laires. 

VASCULAIRES  i;Xerfs).  Voy.  Nerfs 
vasculaires. 

VASCULAftlSATION.  Effets  du 
grand  sympathique.  V,  504.  —Ses 
rapports  avec  la  calorification. 
après  la  section  du  grand  sympa- 
thique. V,  513.  —  De  l'oreille, 
influence  des  nerfs.  V,  51  G. 

VASE  (Amibes  de  la'.  XVI,  297. 

VASO-CO>STRICrEUKS  i^Xerfs  . 
XV,  348. 


VASODIL-VIATEURS  (Xerfs).  Voy. 
Ntr/'s  iliintateurs   et  Nerfs  vaso- 
dibilalcurs. 
VASO-1  OllMATRICES     (Ceii.ULES^. 

XV,  3-21. 
VASO-M<nEUHS    (Nerfs).   IX,   Gi;, 
90;  XI,  379;  XIII,  215.   459;   XV, 
288,  348,    379,    410;    XVI,  116.  - 
Leurs  actions  réflexes.  X,  366.   — 
Du  muscle.  X,  375.   —  Ils  sont  de 
lieux  ordres.  XI,  272.  —  C'est  sur 
leur  découverte  que  repose  l'his- 
toire des  circulations  locales.    XI, 
309.     —    Leur    influence    sur    les 
trouhles  de    la   nutrition,  XI,  312. 
—  Ils   régularisent    la    circulation 
capillaire.  XI,  395.  —  Ils  sont  des 
nerfs  calorifiques   et  frigorifif|ues, 
XI,  395. —  Parallèle  avec  les  nerfs 
musculaires.   XIII,  219.  —  Action 
(lu  curare.  XIII,  2 19,  301.  —  Para- 
lysie. XIII,  440.  —  Leur  rôle  dans 
le  diabète    artificiel.  XIV,  398.  — 
Histoire  de  leur  découverte,  XV, 
38.  —  Lymphatiques.  XV,  385. 
VASO-iMOTlUCES     (Actions).     Les 
ganglions    ont-ils     une     influence 
propre  sur  celles  qui  sont  sous  la 
dépendance    du   grand   sympathi- 
que? XI,  378.    —   Directes   et  ré- 
flexes. XIII,  253,  255. 
VEAIU  Voy.  Poumons  de  veau. 
VÉGÉTATION.   Action    du    poison. 
III,  2G5.  —  Influence  des  tempéra- 
tures élevées  et  des  températures 
basses.  XVII,  13. 
VÉGÉTATIONS.    La    gélatine  et  le 
sucre  les  laissent  produire.  VI,  489. 
VÉGÉT.VTIVES  (Fonctions).  X,  105. 
VÉGÉTAUX.  XI,    492.  —  Chez  eux, 
comme  chez  les  animaux,  chacun 
l'onctionne    pour    soi.   I,    130.    — 
Comparés  aux  animaux  au  point  de 
vue  des  phénomènes  de  dévelop- 
pement et  de  nutrition.  I,  262.  — 
Statique  des  végétaux,   II,  495.  — 
Action  du  curare.  III,  2G5,  378.  — 
Ils  ne  sont  pas  des  appareils  exclu- 
sifs de  réduction.  IX,  80.  —  Leur 
opposition  avec  les  animaux,  vraie 
}      au  point  de  vue  chimique,  n'est  pas 
I      vraie    au    point    de    vue  physiolo- 
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gicjiic.  IX,  'Xi.  —  La  jjuissance  r('- 
duclive  est  à  son  niaximuin.  IX, 
94,  2U8.  —  Sccrctions.  JX,  300.  — 
Ils  vivent  de  môme  que  les  ani- 
maux, mais  ils  agissent  dillerem- 
meut  sur  l'atmosphère.  IX,  207.  — 
Ils  possèdent  le  mouvemeut  sar- 
coditiue.  X,  lôâ.  —  Préseace  du 
sucre.  XIV,  143.  —  Opposés  aux 
animaux.  XVI,  133.  —  Distingués 
des  animaux  par  la  respiration. 
XVI,  13i.  —  Leurs  mouvements. 
XVI,  256.  —  Comparés  aux  ani- 
maux. XVII,  1.  —  Doctrine  erro- 
née qui  leur  attribue  la  syutln'se 
organique.  X\il,  23.  —  Asphyxie 
à  lombre.  XVII,  187.  —  Influence 
de  roxygèn(>.  XVII,  lOO.  —  Us  ne 
sont  pas  caractéiùsés  par  la  fonc- 
tion  chlorophyllienne.  XVII,  22:). 

—  Le  végétal  se  confond  avec  la 
chorophylle.  XVII,  239.  —  Diges- 
tion des  réserves.  XVII,  3:i2.  — 
Leur  ferment  émulsif.  XVII,  '.i:>'2. 
Voy.  Règnes  de  In  nature,  Siu-re 
da>is  les  végétaux,  Tissus  végé- 
taux, Vatiétés  végétafes. 

VEINES.  IX,  «3;  XV,  308;  XVlll. 
322.  —  Galvanisme  chez  les  fœtus. 
I,  389,  408.  —  Injection  dalbu- 
mine.  VII,  147.  —  Influence  de  la 
section  et  de  la  galvanisation  des 
nerfs  splanchniques.  VII,  174,  170. 

—  Injections  d'acide  carbonif|ue. 
VU,  4GG.  —  Injections  d'amygda- 
line  et  d'émulsine.  IX,  185.  —  In- 
jections de  peroxyde  do  fer.  IX, 
185.  — Injection  de  prussiate  jaune 
de  potasse.  IX,  185.  —  Injection 
de  ferment.  XI,  42.  —  Injection  de 
substances  putrides.  XI,  (52.  — Loui- 
rôle  dans  l'empoisonnement.  XI, 
92.  —  Expérience  de  Mageadie. 
XI,  92.  —  Leur  ligature  dans 
l'empoisonnement.  XI,  92.  —  In- 
jections de  carbonate  d'ammonia- 
que. XI,  106.  —  Cas  où  le  pouls 
se  propage  des  artères  dans  les 
veines.  XI,  371.  —  Injections  in- 
tra-veineuses.  XII,  71;  XV,  25.'). 
353.  —  Sucre  dans  le  sang  des  vei- 
nes.   XIV,    229,   404.  —  Injection 


d'air.  X\ ,  220.  —  Opération  in- 
ti'a-veiueuse,  manuel  ri])ératoirfî 
d(îs  opérations  ])réparatoires.  XV, 
263.  —  Injection  iutra-veineuse, 
avec  une  seringue  à  petite  canule 
acérée.  XV,  264.  —  Elles  sont  les 
organes  les  plus  essentiels  de  l'ab- 
sorption. XV,  342.  —  Absorption 
j)ar  les  veines.  XV,  349.  —  Leur 
origine.  XV,  375. —  Glycogcne  sur 
leur  trajet.  XVII,  93.  —  Poison  qui 
y  est  arrêté.  XVHI,  281.  Voy. 
Circulation  veineuse,  Injection 
veineuse,  l'vession.  Pulsation. 
VEINES  VlLLVIItES.  III,  441  ;  VII, 
198.  —  Du  chien.  III,  443. 

—  CAVES.  XV,  244.  —  Circulation. 
I,  172.  —  Efl'et  de  la  ligature  sur 
le  sucre  du  foie.  VII,  136.  —  Du 
chien.  XV,  280.  —  Leurs  embou- 
chures dans  le  cœur.  XV,  285. 
Voy.  Sang  de  la  veine  cave. 

—  CAVE   ANTEUIElllE.   XV,    25'J. 

—  CAVE  INFÉUIEL'UE.  Le  sang 
qui  arrive  par  cette  veiue  dans  le 
cœur  droit  est  toujours  sucré.  I, 
127.  —  Communications  vascu- 
laires  directes  avec  la  veine  porte 
hépatique.  I,  171.  —  Chez  le  che- 
val, I,  173.  —  Son  cathétérisme, 
XIII,  116.  —  Le  sang  est  plus 
chaud  (|ue  dans  les  artères.  XIII, 
117.  —  Elle  est  une  source  d'é- 
chaufl"ement.  XIII,  122. 

—  CAVE  SUl'ÉlîIEUI'.E.  XIV,  27). 
—  Elle  est  une  source  de  refroidis- 
sement. XIII,  1.22. 

—  DU  COU.  XV,  255. 

—  CRUR.4LE.  XV,  270. 

—  DE  LA  GLANDE  SOUS-MAXIL- 
LAIUE.  VII,  283. 

—  DES  «LANDES  SALIVAIKES. 
Leur  sang.  XIII,  ISl).  Voy.  Sa^ig 
des  veilles  dfs  glandes  saliviires. 

—  IlÉrATlQUES.  Sucre  dans  leur 
sang.  I,  27  ;  VII,  1-33.  —Leur  struc- 
ture. I,  183.  — Elles  sont  muscu- 
laires et  dépendent  de  la  veine 
cave.  I,  185.  —  Analyse  du  sang. 
I,  200,  468  ;  XIV,  268.  —  Tempé- 
rature du  sang.  VI,  83.  V'oy.  Sang 
des  veines  hépatiques. 
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VCirSKS  DE  .TACOnSON.  C.liiv.  l'oi- 
seau, il,  ;51.");  VII.  190. 

—  JUCa'LAIHK.  XIII,  m.  —  Pro- 
cédû  ]>oui'  la  découvi'ii"  clioz  l'ani- 
mal vivant.  I,  219.  —  Externe,  ma- 
nuel opératoire  de  la  mise  ji  nu. 
XV,  2G0,  27'J.  —  Du  lapin.  XV. 
266. 

—  LVMIMIATIQL'E  (Grani)K^.  XV, 
253. 

DUMEiMBUEl'OSTÉUIF.UR.  XV, 
2.->5. 

—  TOUTE.  XIV,  267.  —  Sucre  dans 
le  sang.  I.  27;  VII,  133.  —  Injec- 
tion de  sucre.  I,  161.  —  Commu- 
nications vasculaires  directes  avec 
la  veine  cave  inférieure.  I,  171.  — 
Circulation.  I,  172;  XIV,  271.  - 
Sa  structure.  I,  181.  —  Analyses 
du  sang.  I,  200,  468  ;  XIV,  268.  — 
L'injection  d'éther  et  d'ammonia- 
que donne  lieu  h  l'apparition  du 
sucre  dans  l'urine.  I,  353;  III,  437. 

—  Chez  le  pigeon.  II,  314.  — Chez 
le  coq  russe.  II,  315.  —  Chez  le  coq 
normand.  Il,  316.  —  Température 
du  sang.  VI,  83.  —  Sang  veineux 
rouge,  après  section  de  la  moelle. 

VI,  361 .  —  Quantité  d'oxygène  dans 
le  sang  veineux,  suivant  l'état  de 
fonction  ou  de  repos.  VI,  367  ;  VII, 
154.  —  Son  sang  fournit  la  sécré- 
tion biliaire.  VII,  193.  —  Son  obli- 
tération Ma  suite  de  phlébite.  VII, 
194.  —  Influence  de  son  oblitéra- 
tion sur  la  formation  de  la  bile  et 
du  sucre.  VII,  195.  —  Sa  ligature. 

VII,  196;  XIV,  316,  339.  —  Mort  à 
la  suite   de  sa   ligature.  VII,   196. 

—  Sa  ligature  chez  les  oiseaux. 
VIT,  197.  —  Chez  le  chien.  VII, 
199.  —  Influence  de  sa  ligature  sur 
les  fonctions  du  foie.  VII,  200.  — 
Chez  l'oiseau.  VII,  469.  — Son  obli- 
tération à  son  entrée  dans  le  foie. 
XIV,  270.  —  Expériences.  XIV, 
271.  —  Observations  cliniques. 
XIV,  272.  —  Diabète  alimentaire 
dans  les  cas  d'oblitération  de  la 
veine  porte.  XIV,  334.  —  Sa  liga- 
ture n'empêche  pas  la  production 
du     glycogène.    XIV,     371.      Voy. 


Circulalinn  de  la  veine  porte.  Obli- 
tération (le  la  nine  porte.  Sang 
voincHT,  SfUKj  de  In  veine  porte. 

VEINES  IVÉ.\AI.E.S.  Couleur  rouge 
du  sang  veineux.  VI,  258,  261, 
508;  XI,  270;  XIII,  184.  —  Sang 
rouge,  sa  faculté  absorbante  pour 
l'oxygène.  VI,  3.59. —  Quantité  d'o- 
xygène dan  s  le  sang  veineux, suivant 
le  cas  de  l'onction  ou  de  r(!pos.  VI, 
367  ;  VII,  154.  —  Analyse  des  gaz 
lin  sang.  VI,  381.  —  Rapport  de 
la  coloration  du  sang  avec  la  sécré- 
tion de  l'urine.  VIII,  272.  Voy. 
Sang  des  veines  rénales. 

—  SUS-llÉPATIQUES.  Analyse  du 
sang.  I.  200,  468  ;  XIV,  268.  Voy. 
Veines  hépatiques. 

VEI>"EUX  (^Système).  XVIII,  277.  — 
De  la  veine  porte  et  système  de 
Jacobson,  chez  le  pigeon.  II,  314.  — 
Chez  le  coq  nrsse.  11,315. —  Chez 
le  coq  normand.  II,  316.  —  Pres- 
sion du  sang.  VI,  205.  —  A  sang 
noir.  VI,  252.  —  Cette  distinction  de 
couleur  est  trop  absolue.  VI,  253. 

—  Antagonisme  entre  ses  deux 
portions.  XIII,  122.  —  Sa  disposi- 
tion anatomique.  XV,  256. 

VÉNÉNEUSES  (Scbstances).  XI,  133. 

—  Se  divisent  en  deux  classes  : 
celles  qui  se  combinent  chimique- 
ment aux  tissus,  et  celles  qui  circu- 
lentlibrementdansle  sang.  XI,  123. 
V.  Poisons.,  Toxiqws  (substances). 

VENINS.  III,  50,  60.  —  Leur  solubi- 
lité. III,  51,  95;  VI,  60.  —  Le  cu- 
rare est-il  un  venin  ?II[,  3l2,  375, 
;<91.  —  Absorbés  par  le  jabot  des 
oiseaux.  III,  375.  —  Leur  action. 
III,  389.  —  Considérations  géné- 
rales. XI,  151.  —  Leurs  propriétés 
diffèrent  sous  plusieurs  rapports 
de  ce  qu'on  avait  supposé.  XI,  152. 

—  Ils  offrent  souvent  un  degré 
très  élevé  de  stabilité  chimique. 
XI,  152.  —  Ils  résistent  k  l'action 
de  la  chaleur,  et  à  divers  réactifs 
énergiques.  XI,  152.  —  Ils  empoi- 
sonnent l'animal  qui  les  fournit 
lui-môme.  XI,  152. 

DE   CnAI'AUD.    VIII,   315  ;    IX, 
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1C2;  XI,  IMt,  ir.li,  :)2i.  -  Moi-tcl 
pour  les  grenouilles,  inolVensil 
pour  les  crapauds,  d'après  Vul- 
pian.  VIII,  315;  XI,  21)2,  :)24.  — 
Expériences  de  Claude  Bernard. 
VIII,  317.  —  La  différence  est  une 
([uestion  do  ([uantité.  XI,  520. 
vi;m>'s  I)Ls  ilî;(:iii:s.  xi,  2'.)2. 
-  i)i:  sr.Ki'i:.\TS.  lil,  :>(»,  312,  38!)  ; 
VI,4G1. 

—  DE  LA  VIPÈKK.  Son  action.  III, 
3'JO. 

VÉNOSITli.  Influence  des  nerfs.  VI, 
250,  2S)3.  —  Produite  par  la  com- 
pression de  la  trachée.  VI,  2G9.  — 
En  quoi  elle  consiste.  VI,  282, 
288.  —  Expériences.  XI,  280.  — 
Influence  du  grand  syrapatliiqui'. 
XIII,  37G. 

VEMILATIOIV  PULMONAIKi:  . 
XIII,  433. 

VENTRICULES.  XVIII,  322.  —  Tem- 
pérature du  sang.  I,  210.  —  Le 
sang  du  ventricule  droit  est  plus 
chaud  que  celui  du  ventricule 
gauche.  I,  214  ;  XIII,  88.  —  La 
pression  constante  y  est  nulle. 
VI,  174.  Voy.  Quatrième  ven- 
tricule. 

—  DUOIT.  XVIII,  329.  —  Pression 
du  sang.  IV,  277.  Voy.  Sciîig  du 
ventricule  droit. 

—  GAUCHE.  Les  gaz  n'y  passent 
pas.  XIII,  l(i4. 

—  SUCCEIVTUniÉ.  XVII,  289. 
VÉRATRIAE.  XI,  150. 
VÉRITÉ.  Le  savant  la  cherche  pour 

la  posséder.  VIII,  389.  —  Elle  n'est 
jamais  complète,  elle  est  toujours 
relative.  XI,  447.  —  Sa  recherche. 
XVIII,  87. 

—  EXPÉRIMENTALE.  VIII,  51,  93. 
—  Elle  est  subjective  ou  extérieure. 
VIII,  51 . 

—  MATHÉMATIQUE.   VIII,  93. 

—  DU  SAVANT.  Elle  ne  contredit 
pas  la  vérité  de  l'artiste.  XVIII.  318. 

—  SUBJECTIVE  et  OBJECTIVE. 
VIII,  53. 

VERNIS  sur  la  peau,  imperméable 
à  l'air,  l'ait  mourir  avec  refroi- 
dissement, et  avec  le  sang  rouge 


dans  le  rein,  le  sucre  disparaît  dans 
le  foie  et  la  matière  reste.  I,  198  ; 

VI,  227;  VII,  181.  Voy.  Peau. 
VERS  INTESTINAUX.  VIII.  177. 
VEllS  A  SOIE.  Vie  latente  de  l'œuf. 

XVI,  93. 

VEIIS  DE  TERRE.  Glycogène.  XVII, 
115. 

VERTÉBRAL  (Canal).  Anatomie. 
IV,  05.  —  Instruments  pour  en 
prati<|ucr  l'ouverture.  I\',  08.  — 
Après  son  ouverture,  la  pression 
du  sang  diminue.  IV,  382. 

—  (CoriDON!.  Voy.  Cordon  vertéhra'. 
VERTÉBR.VI.ES  (AnTÈRES).  Voy.  Ar- 
tères vertébrales. 

VERTÉBRÉS.  Leur  squelette  est 
intérieur.  IX,  119.  —  Membranes 
vibratiles.  X,  128.  —  Leur  déve- 
loppement. XVI,  32G.  —  A  sang 
froid,  glycogenèse.  XVII,  9S. 

VESALE.  XVII,  422. 

VÉSICULE  BIEIAIItE.  Réaction  de 
la  bile.  VII,  210.  —  On  en  retire 
habituellement  la  bile.  XA  ,  .597. 

—  BLASTODERMIQUE.    XVI,    318. 

—  DU  FIEL.  Elle  s'infiltre  d'air  et 
d'eau  avant  les  autres  organes, 
dans  les  injections  d'eau.  \l,  35. 

—  GERML\.VTIVE  OU  dp  Purkinje. 
IX,    107  ;    XVI,  309,  311,  314. 

—  NUCLÉAIRE.  XVI,  200. 

—  PULMONAIRE.    IX,    190. 

VESSIE.  Elle  n'absorbe  pas  le  cu- 
rare. III,  283.  —  Dans  la  paralysio 
par  section  de  la  moelle,  elle  se 
contracte  par  mort,  par  hémor- 
rhagie.  VI,  200;  VII,  172.  —Par 
son  séjour  dans  cet  organe,  l'u- 
rine se  concentre.  VII,  29.  — 
Sphincter  de  la  vessie.  Expérience. 

VII,  172.     Voy.     Muqueuse    vési- 
cule. 

VESSIE  NATATOIRE  des  poissons. 
XV,  292. 

VI.VNDE  de  bœuf  cuite  digérée  dans 
le  suc  gastrique.  II,  415.  —  A 
jeun,  tous  les  animaux  sont  carni- 
vores. VIII,  207.  —  Autopsie  d'un 
chien  nourri  de  viande.  XIV,  292. 
—  Comme  régime.  XVII,  45.  — 
Digestion.  XVII,  303. 


DES  ŒUVRES   HE  CLAUDE   UEIINAIID. 
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VIBRATILLS  (Cellules).  Voy.  Cel- 
lu'fs. 

—  \CiLs).    Voy.  Cils   vibratile.w 

—  (Membranes).  Voy.  Memhranfs  vi- 
braliles. 

—  (MouvEMKNTs).  Voy.  Mouvements 
liùralites. 

VIBRATIOAS  M'UVEUSES.  Klles 
sont  perçues  par  la  moelle  épi- 
nicre.  XF,  l'.).'>. 

VIBUIO'S.  Leur  culture.  XVI,  218. 

VICE  rSOIUQlK.  Voy.  Psorùjue. 

VICIE    .MiLii:i  .  Voy.  Milieu  vicie. 

VIDE.  Sou  emploi  pour  l'analyse  des 
gaz  du  sang.  XII,  491. 

VIDUS  VIDIL'S.  Professeur  de  mé- 
decine au  Collège  de  France.  XIV, 
8,  13. 

VIE.  XV,  3,  92  ;  XVIII,  149.  —  Son 
mécanisme  en  général.  III,  39.  — 
\"est  pas  engendrée  par  les  phé- 
nomènes chimiques  qui  en  sont 
indépendants.  VI,  490.  —  Le  sang 
noir  n'est  pas  apte  à  l'entretenir. 
VI,  500.  —  C'est  la  création.  VIII, 
ICI;  XVI,  40;  XVIII,  52,  199.  — 
Il  faut  en  étudier  les  fonctions  sur 
le  vivant.  VIII,  189  ;  XI,  445.  - 
Ses  agents   essentiels.   VIII,    191. 

—  Influence  de  la  température,  qui 
en  est  une  condition.  VIII,  207  ; 
X,  50;  XIII,  401.  —  L'âge  en  mo- 
difie les  manifestations.  VIII,  211. 

—  Influence  du  sexe  sur  ses  ma- 
nifestations. VIII,  212.  —  Elle 
n'est  qu'une  condition  physique 
qui  existe  ou  n'existe  pas.  VIII, 
328.  —  Ce  n'est  qu'un  mot  qui  veut 
dire  ignorance.  VIII,  352.  —  Ses 
manifestations  résultent  du  conflit 
nécessaire  entre  des  conditions  or- 
ganiques préétablies  et  les  condi- 
tions ou  propriétés  physico-chimi- 
ques déterminées  du  milieu  exté- 
rieur :  Nous  ne  pouvons  saisir  et 
connaître  que  les  conditions  ma- 
térielles de  ce  conflit.  IX,  5;  XVI. 
53,  GG,  345.  —  Elle  est  engendrée 
par  la  mort.  IX,  99.  —  Elle  résifle 
dans  la  puissance  d'organisation 
c|ui  crée  la  machine  vivante  et  ré- 
pare ses  pertes    incessantes.   IX, 


133.  —  Elle  n'est  qu'une  moda- 
lité des  phénomènes  généraux  do 
la  nature.  IX,  135;  XV'III,  m.  — 
Et  mort.  IX,  137.  —  Elle  n'engen- 
dre rien,  elle  no  crée  ni  force,  ni 
matière  première.  L\,  225.  —  Ello 
résido  i)artout  dans  lo  corps  hu- 
main,elle  a  son  siège  véritable  dans 
les  organismes  élémentaires  ou  élé- 
ments histologiques  des  tissus.  X, 
23  ;  XI,  432  ;  XV,  9i,  303.  —  Les 
aliments  en  sont  une  condition.  X, 
48.  —  Influence  do  la  lumière.  X, 
54.  — InfluiMice  de  l'électricité.  X, 
54.  —  Influence  du  système  ner- 
veux sur  tous  ses  actes.  XI,  ICI. 
—  Influence  du  système  nerveux 
sur  ses  phénomènes  chimiques. 
XI,  244.  —  Comment  on  l'a  consi- 
dérée. XI,  431.  —  Comment  agir 
sur  elle?  XI,  492.  —  X'a  pas  d'in- 
fluence sur  le  déterminisme  des 
phénomènes.  XI,  528.  —  II  n'est 
pas  nécessaire  d'en  connaître  l'es- 
sence. XI,  529.  —  Il  n'y  a  pas  deux 
sciences  de  la  vie,  et  il  ne  faut  pas 
distinguer  les  lois  de  la  vie  à  l'état 
pathologique  des  lois  de  la  vie  à 
l'état  physiologique.  XI,  5G8.  — 
Importance  du  rùle  du  sang.  XII, 
320.  —  Les  conditions  de  ses  ma- 
nifestations sont  purement  physico- 
chimiques. XIII,  VII.  —  Sa  con- 
ception. XIII,  5  ;  XVI,  343.  —  Son 
siège  n'est  nulle  part  et  il  est  par- 
tout. XIV,  88.  —  C'est  l'ensemble 
des  phénomènes  qui  existent  chez 
les  êtres  vivants.  XV,  92.  —  Théo- 
ries anciennes.  XV,  93  ;  XVIII, 
149.  —  La  vie  totale  de  l'individu 
est  la  somme  des  vies  partielles 
des  éléments  de  tissus.  XV,  94.  — 
État  qu'on  ne  comprend  que  par 
opposition  à  la  mort.  XVI,  28.  — 
Définitions.  XVI,  30.  —  L'Encyclo- 
pédie. XVI,  30;  XVIII,51.— Béclard. 
XVI,  30.  —  Dugès.  XVI,  31.  — 
Dezeimeris.  XVI,  31.  —  Lamarck. 
XVI,  31.  —  Rostan.  XVI,  31.  —On 
l)eut  la  caractériser,  mais  non  la 
définir.  XVI,  32.  —  Ses  caractères 
généraux.   XVI,  32.    —    Organisa- 
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tiou.  XVI,  32.  —  Génération.  XM, 
33.  —  Évolution.  XVI,  ;5.3.  —  Nu- 
trition. XVI.  35.  —  Malaclio,  cadu- 
cité, mort.  XVI,  34.  —  Blainville. 
XVI,  3G.   —   Tiodcmann.  XVI,  30. 

—  Flourons.  XVI,  3G.  —  Création 
et  destruction  orj;çani((ucs,  ce  sont 
les  caractères  essentiels  de  la  vie. 
XVI,  39.  —  C'est  la  mort.  XVI,  41  ; 
XVIII,  198.  —  Hypothèses  spiri- 
tualiste  et  matérialiste.   XVI,  42. 

—  Nous  les  repoussons  également 
hors  de  la  physiologie,  parce 
qu'elles  sont  insuffisantes  et  étran- 
gères à  la  science  expérimentale. 
XVI,  43.  —  Ses  manifestations  no 
sont  l'œuvre  ni  dv.  la  matière  ni 
d'une  force  indépendante.  XVI,  b'i. 

—  Son  ordre  et  sa  forme  sont 
réglés  par  des  lois  préétablies. 
XVI,  62.  —  Elle  ne  saurait  s'ex- 
pliquer par  un  principe  intérieur 
d'action.  XVI,  66.  —  Le  conflit 
entre  les  conditions  organiques 
préétablies  et  les  conditions  phy- 
sico-chimiques du  milieu  exté- 
rieur n'est  pas  une  lutte,  mais  une 
harmonie.  XVI,  67.  —  Elle  se  pré- 
sente à  nous  sous  trois  aspects  qui 
prouvent  la  nécessité  des  condi- 
tions physico-chimiques  pour  la 
manifestation  de  la  vie.  XVI,    67. 

—  Réfutation  des  théories  dualis- 
tes entre  les  animaux  et  les  végé- 
taux. XVI,  131,  140.  —  Unité  de 
ses  lois.  XVI,  147.  —  C'est  une 
putréfaction.  XVI,  176.  —  Mits- 
cherlich.  XVI,  176.  —  Hoppe- 
Seyler.  XVI,  176.  —  Schutzqn- 
berger.  XVI,  178.  —  Le  proto- 
plasma la  représente  sans  forme 
spécifique.  XVI,  292.  —  Elle  n'est 
ni  un  principe  ni  une  résultante. 
XVI,  344.  —  Elle  est  indépendante 
d'uue  forme  organique  détermi- 
née. XVI,  352.  —  Son  maintien. 
XVI,  383.  —  Comment  elle  est 
comprise  par  les  chimistes.  XVII, 
217.  —  Comment  elle  est  comprise 
par  les  vitalistes.  XVII,  217.  — 
Conception  mécaniciste.  XVII, 
428.  —   Elle    est  l'ensemble   des 


fonctions    (|ui   résistent  à  la  mort 
ilJichat).   XVII,   446  ;  XVllI,    IGI. 

—  Elle  est  une  cause  première 
qui  nous  échappe.  XVIII,  137. 
Elle  est  une  combustion.  XVIII, 
176.  —  Comparée  à  un  flambeau. 
XVIII,  191.  —  On  n'en  cherche 
plus  le  siège.  XVIII,  202.  -  Sa 
base  physique.  XVIII,  234. 
Les  cellules  en  sont  le  siège. 
XVIII,  234.  Voy.  Actions  vitak.^, 
Corps  vivants,  Dépense  vitale,  Dua- 
lisme vital.  Dualité  litale.  Echan- 
ges vitauT,  Etat  vital,  Êtres  vivants 
Feinients  vivants,  Fonctions  de  la 
vie.  Fonctions  vitnles,  Irritabilité 
vitale.  Lésion  vitale.  Manifesta- 
tions vitales,  Ma'-hines  vivantes, 
Matière  vivante,  Mécanismes  vi- 
taux, Milieu  vital.  Modalité  vitale. 
Mouvements  vitaux.  Nœud  vital, 
Oscillations  vitales,  Phéiiomènes  de 
la  vie.  Phénomènes  vitaux.  Prin- 
cipe vital.  Prolifération  vitale. 
Propriétés  vitales,  Rt^sistance  vi- 
tale. Retour  à  In  vie.  Science  de  la 
vie.  Siège  de  la  vie,  Tissïis  vivants. 
Tourbillon  vital.  Travail  vital. 
Unité   vitale,  Vitales    (fonctions). 

VIE  A.MMALE  (système  nerveux 
de  la).  XIII,  205.  ' 

—  CELLULAIRE.  XVI,  367  ;  XVII, 
458.  —  Son   rôle.  XVI,  367. 

—  CONSTAIVTE,  IM)ÉPEIM>Ai\TE 
ou  LIBRE.  XVI,  111  ;  XVII,  6.  — 
Elle  dépend  d'un  perfectionnement 
organique.  XVI,  112.  —  Influence 
de  l'eau.  XVI,  114.  —  Influence 
de  la  chaleur.  XVI,  116.  —  In- 
fluence de  l'oxygène.  XV'I,  118.  — 
La  fixité  du  milieu  intérieur  en  est 
la  condition.  XVI,  113. 

—  ENGOURDIE.  Influence  de  la 
chaleur.  XVI,  104.  —  Diminution 
des  phénomènes  chimiques.  XVI, 
108.     —   Sa   cessation.    XVI,  106. 

—  Nécessité  des  réserves.XVI,  110. 
-INDÉPENDANTE.  Voy.  Vie  cons- 
tante. 

—  IXTRA-UTÉRIi\E.  Usages  du 
sucre  pour  empêcher  l'iiifiltratioa 
des  tissus.  I,  408. 
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VIE  LATKME.  IX,  il,  183  ;  \VI,  38, 
68  ;  XVII,  «  ;  XVllI,  43.  —  Elle  est 
une  vio  arrêtée  et  uon  diminuée. 
XVI,  70.  —  Retour  à  la  vie  mani- 
festée. XVI,  70.  —  Influence  df 
l'eau.  XVI,  71.  --  Influence  de  l'o- 
xj-gène  et  de  l'air.  XVI,  73.  —  In- 
fluence de  la  chaleur.  XVI,  75.  — 
Phénomènes  chez  les  animaux. 
XVI,  80.  —  Kxistence  des  êtres  h 
cet  état.  XVI,  92.  —  Mécanisme  du 
passage  à  cet  état.  XVI,  100.  — 
Réserves  des  matériaux  nutritil'-^. 
XVI,    102. 

—  LIBIIE.  Voy.  Vie  coîisf'ijite. 

—  MAMFESTKE.  IX,  183.  —  Méca- 
nisme du  retour  à  cet  état. XVI,  101. 

—  >0>'  DFFI.MK,  elle  réside  dans 
la  matière  amorphe  ou  plutôt  mo- 
nomorplie.  XVI,  292. 

—  OllGAMQUF..  Son  influence  sur 
la  vie  de  relation.  XI,  360.  -  Sys- 
tème delà  vie  organique.  XIII,  20.'). 
Voy.  Mouvements  (te  la  vie  orgmii- 
que.  Nerfs  de  la  vie  organique, 
Nerfs  77ioteurs  de  la  vie  organique. 

—  OSCILLANTE.  XVI,  102  ;  XVII, 
6.  —  Elle  appartient  à  tous  les 
végétaux  et  à  un  grand  nombre 
d'animaux.  XVI,    102. 

—  DE  UELATIO.X.  Son  influence 
sur  la  vie  organique.  XI,  360.  Voy. 
Mouveryients  de  la  vie  de  relation, 
Muscles  de   la  vie  de  relatio7i. 

VIES  ÉLÉMENTAIRES.  C'est  en  vue 
d'elles  que  l'organisme  est  cons- 
truit. XVI,  354.  —  Leur  autonomie. 
XVI,  355.  —  Elles  sont  subordon- 
nées h  l'ensemble.    XVI,  355,  360. 

VIGUEUR.  Elle  fait  varier  l'efi'et  des 
poisons.  III,    120. 

VILLOSITÉS  I>E  L'AM.MOS,  chez 
les  ruminants,  glycogéne.  XVII,  64. 

—  irSTESTIN.VLES.  Leur  dévelop- 
pement en  rapport  avec  l'appari- 
tion des  différents  liquides  diges- 
tifs. II,  450. 

VIN.  Voy.  Levure  du  vin. 

VIPÈRE.  Sa  tète.  III,  390.  —  Action 
de  son  venin.  III,  390.  —  Compa- 
raison avec  le  chienenragé.  XI,  31). 
Voy.  \'eniit  de  la  vipère. 


vliir.llOW.  Trois  ordres  d'irritabili- 
té :  roiu-tionnclle,  nutritive,  de  dé- 
veloppement. X,  84;  XVI,  248.  - 
Pathologie  cellulaire.  XI,  50. 

VIRULENTS  ^Pni.Nc.iPEsi.  Ils  ne  peu- 
vent se  développer  (|u'au  sein 
d'une;  organisation  vivante.  XI,  37. 

VIRUS,  ni,  50.  60.  —  Leur  solubi- 
lité. III,  51,  95;  VI,  60.  —  Tantôt 
répandus  dans  toute  l'économie, 
tantôt  localisés  sur  quelques  points 
particuli(.'rs.  XI,  38. 

-  PHYSIOLOGIQUES.  XI,  38. 
VIS  ATER<;0.  V,  378. 
VISCOSITÉ    de   la   salive.  VII,  2i9, 

250,  251. 

VITALES  ^Fo.xcTioNsi.  XVI,  370.  — 
Il  n'y  a  pas  opposition  ou  iucom- 
patilMlité  entre  elles  et  les  actions 
minérales,  mais  parallélisme,  et 
relation  directe  et  nécessaire. 
X\lll,  44.  Voy.  Fonctions  vitales. 

VITALISME.  X,  76;  XVI,  42,  47, 
225  ;  XVII,  415,  425  ;  XVIII,  153, 
179.  Voy.  Doctrines  vitalistes. 

-  DE  BICIIAT.  XVII,  218. 

-  PHVSICO-CIIIMIQUE.  XV,  xv  ; 
XVII,  390,  i78. 

-  PHYSIQUE.  XVII,  219,  487,  524. 
VITALISTES.  III,  4;  IX,  133  ;  XVII, 

415;  XVIII,  111.  —Leurs  hypo- 
thèses sur  la  clialeur  animale.  XIII, 
18.  —  Comment  ils  comprennent 
la  vie.  XVII,  217. 

VITALITÉ.  Son  rôle,  d'après  Gerdy. 
VIII,. 324.  —De  l'ovule.  IX,  108.  — 
Supérieure  de  certains  animaux  et 
de  certains  organes.  XI,  88. 

VITELLINE  (Membrane.  Voy.  Meni- 
brane  vifelline. 

VITELLUS.  IX,  107  ;  XVIII,  193.  — 
Primitif.  XVI,  309.  —  Secondaire 
ou  nutritif.  XVI,  314.  —  Son  frac- 
tionnement. XVI,  318.  Voy.  Enve- 
lo/ipe  vitelline. 

VITESSE  de  la  transmission  ner- 
veuse. X,  267. 

VIVANTE  (Nature),  y oy.  Nature  vi- 
vante. 

VIVISECTIONS.  III,  14;  VIII,  172; 
IX,  16,  144;  XI,  7,  412,  544;  XV, 
1,  66,  398  ;  XVIII,  392.  —  Sur  les 
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coudamuos  à  mort.  VIII,  173,  177. 

—  Préjugés.  VIH,  175.  —  Sensibi- 
lité exagérée  de  knirs  détracteurs. 
VIII,  178.  —  Rapports  avec  lana- 
tomie  normale.  VIII,  182.  —  Hap- 
pons avec  l'anatomie  patliologi- 
que  pt  les  sections  cadavcrif|ues. 
VIII,  195.  —  Eflfets  du  froid.  XI, 
27.  —  Effets  des  anesthési()ucs 
et  de  Tivresse.  XI,  28.  —  Objec- 
tions   et  justifications.     XI,    54.S. 

—  Leur  utilité.  XI,  550.  —  Uti- 
lité   des  anestiiésiques.    XI,    559. 

—  Notions  qu'elles  donnent  sur 
la  circulation  du  sang.  XII.  4.  — 
Leur  liistoire.  XV,  GG.  —  Choi\ 
des  animaux.  XV,  60,  103.  —  Leurs 
résultats  sur  les  animaux  sont  ap- 
plicables à  l'homme.  XV,  G8.  — 
Dans  quelle  limite.  XV,  70.  — 
Réfutation  fies  attaques  dont  elles 
sont  l'objet.  XV,  73.  — Accidents 
chirurgicaux  des  vivisections  X^  , 
78. —  Détermination  de  leur  rôle  en 
physiologie  expérimentale.  XV,  81. 

—  Opérations  préliminaires.  X\', 
102.  —  Appareils  et  instruments 
d'un  usage  général.  XV,  182.  — 
Opérations  d'un  usage  général.  XV, 
195.  —  Emploi  des  poisons.  X\', 
401.  —  Sur  le  cou  et  le  pli  de 
l'aine,  manuel  opératoire.  XV,  255. 
Voy.  Table  à  vivisections. 

VIVISECTIONS  MICUOSCOPI- 

QUES.  XV,  399. 

—  PATHOLOGIQUES.  VIII,  200. 

VOIES  cachées  entre  l'estomac  et 
le  rein.  VII,  IG,  17.  —  Digesti- 
ves.  Voy.  Digestives.  —  Génito- 
urinaires.    Voy.   Génito-in  inaires. 

—  ï\esp\ra.to\ves.\oy. Respiratoires. 
VOILE  DU  PALAIS,  ses  mouve- 
ments. V,  177.  —  Influence  du 
facial  et  du  glosso-pharyngieu, 
ses  mouvements.  V,  178. 

VOIX,  mécanisme  de  son  abolition. 
V,  30G. 

VOLKMAAX.  Contraction  muscu- 
laire. X,  197. 

VOLONTE,  excitant  normal  des  nerfs 
moteurs.  IV,  138.  —  A-t-elle  be- 
soin de  l'auxiliaire  des  nerfs  sen- 


sitifs.  IV,  253.  —  Ses  rapports  avec 
la  sensibilité.  IV,  253.  —  Se  ma- 
nifeste par  l'interinédiairedesnerfs 
et  de  la  moelle.  IV,  344.—  X'est 
qu'une  forme  de  la  sensibilité.  IV, 
347.  —  Elle  n'est  pas  altérée  par 
le  curare.  IX,  21  ;  XVIII,  288.  — 
Son  influence  sur  les  nerfs  mo- 
teurs. XVIII,  347.  Voy.  Mouve- 
ments vo/ontaires. 

VO.MISSEMENTS,  influence  sur  la 
sécrétion  du  suc  pancréatique. 
II,  227.  —  Dans  la  néphrotomie. 
Vil.  47  à  5G. 

VOUTICELLE.  X,   12G. 

VUE.  Son  organe.  V,  200. 

VULlMArv.  Nerfs  rachidiens.  IX,  14. 

—  Racine  postérieure  ou  ganglion- 
naire du  nerf  hypoglosse. IX,  3 1 , 1 59. 

—  Expéiùences  sur  le  venin  du  cra- 
paud. XI,  524.  —  Discours  aux 
funérailles  de  Claude  Bernard. 
XVI,  VII. 

WALFERDIIV.  Thermomètre  mé- 
tastatique.  VI,  G7.  —Thermomètre 
maximum.  VI.  70.  —  Thermomètre 
dilTérentiel.  VI,  72. 

WALKER.  Eléments  nerveux  sensi- 
tifs  et  moteurs.  X,  238. 

AVALLER.  Propriétés  et  usages  ded 
ganglions  intervertébraux.  IV,  235. 

—  Expériences  sur  la  section  des 
nerfs.  XI,  192. 

—  et  RUDGE.  Origine  du  grand  sjTn- 
patiiique.  Xlil,  212. 

WEISS  et  DOCK.  Théorie  du  diabète. 
XIV, 449. 

niLLIS.  Fluide  nerveux.  IV,  4.  — 
Ligature  du  nerf  phrénique.  IV, 
139.  —  Nerf  spinal.  V,  24G.  —  Fer- 
mentation des  aliments.  XVII, 
2G2. 

WOIILEU.  Origine  de  l'urée  et  de 
l'acide  urique.  VII,  GO. 

WOLFF  (C.  F.\  fondateur  de  l'em- 
bryologie. XVI,  317. 

WOORARA.  III,  241. 

XVLOIDINE  AMMALE.  VII,  114; 
XIV,  304  ;  XVII,  53. 

VEUX    D'ÉCREVISSES.    XVII,  552. 

/.IMMERMAX.X.  Son  traité  de  l'ex- 
périence. XV,  25. 
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zoamylim:.  \1\  ,  183. 

r.OOLOtilK.  VIII.  181.  —  Son  point 
do  vue  dans  l'étude  de  l'organisa- 
tion. X,  7.  —  Elle  est  distincte  de 
la  physiologie.  XVIII,  li-i.  Voy. 
Clasii^ic'itioiis  zooloqiques.  Curio- 
sités zoologigues.  Physiologie  zoo- 
loqiqne. 


ZOOLOGISTE  et  physiologiste.  VIII. 

194. 
ZOOl'IIYTES,   leur  développement. 

XVI,  ,"Î30. 
7.0(»SI'i:UMF..  IX,   106. 
AOOSI'OUHS  des  algues.  XVI,  306. 
ZYGM'.M.i.  XVI,  380. 
ZYGOSl'OllES.  XVI,  307. 
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BIBLIOGRAPHIE 

DES      TRAVAUX    SCIENTIFIQUES 
ET      BIBLIOGRAIMlIi:      DIOMUIMIIQUE 

DE    CLAUDE   BERNARD 


L  —  BIBLIOGRAPHIE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

1843.  Mai.  Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur 
la  corde  du  tympan,  pour  servir  à  l'histoire  de  l'hémi- 
plégie faciale. 

Annales  médico-psychologiques,  I,  1843,  p.  408-439. 
Archives  générales  de  médecine,  II,  1843,  p.  332. 
Froriep's  Notizen,  XXVIII,  1843,  col.  215. 

Première  partie.  —  Reclierches  auatomiqiu's. 
Description  de  la  corde  du  tympan  dans  l'homme,  p.  410. 
Ganglion  sous-maxillaire,  p.  414. 

Anatomie  comparée  de  la  corde  du  tympan  et  du  ganglion  sous-niaxil- 
laire,  p.  4l(i. 

1"  Dans  les  mammifères,  p.  410. 

2"  Dans  les  oiseaux  et  les  reptiles,  p.  418. 

Deuxième  partie.  —  Recherches  expérimentales. 
Propriétés  de  la  corde  du  tympan,  p.  420. 

—        du  nerf  lingual,  p.  421. 
Usage  de  la  corde  du  tympan,  p.  421. 
Influence  de  la  corde  du  tympan  sur  la  gustation,  p.  421. 
Influence  de  la  corde  du  tympan  sur  les  glandes  sous-raaxilhiires,  sub- 
linguales et  leurs  conduits  excréteurs,  p.  427. 
Action  de  la  corde  du  tympan  sur  la  muqueuse  linguale,  p.  429. 
Influence  de  la  corde  du  tympan  sur  les  mouvements  de  la  langue  et  du 

voile  du  palais,  p.  430. 
Influence  de  la  corde  du  tympan  sur  l'audition,  p.  433. 
Faits  pathologiques,  p.  435. 

1843.  7  décembre.  Du  suc  gastrique  et  de  son  rôle  dans 
la  nutrition. 

Thèse  pour  le  doctorat  en  médecine.  Paris,  1843,  \n-î°,  34  pages. 
Journal  de  pharmacie,  V,  1844,  p.  428-433. 
Froriep's  Notizen,  XXIX,  1844,  col.  33-35  ;  XXX,  1844,  col.  7. 
Claude  Bernard.  X1.\.  22 
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Gazette  mrdicale,  iS'ti. 

Arch.  yen.  dcmèd.,  IV,  1844,  p.  389. 

Première  partie. 
De  l'oiigiiio  ot  do  la  nature  physiologitiuc  du  suc  gastrique. 

(1)  Des  caractères  du  suc  gastrique  et  de  sa  présence  dans  l'estomac,  p.  10. 

(2)  De  l'origine  du  suc  gastriciue  et  de  sa  nature,  p.  13. 

Origine  du  suc  gastrique  et  mécanisme  de  sa  production,  p.  16. 

Recherches  sur  la  nature  physiologique  du  suc  gastrique,  p.  22. 
Deuxième  partie. 
i)u  rôle  que  le  suc  gastri(|UC  est  destiné  k  remplir  dans  la  nutrition,  p.  27. 
1 1)  Action  du  suc  gastricjue  sur  les  matières  alimentaires,  p.  27. 

(2)  Rôle  du  suc  gastrique  dans  la  nutrition,  p.  28. 

Questions  sur  diverses  branches  des  sciences  médicales. 
(I)  Des  membranes  muqueuses  aux  différents  âges  do  la  vie,  p.  .32. 
2)  Du  traitement  de  l'hydrucéphalito  aigué,  p.  33. 

(3)  Quel  est  le  traitement  qui  convient  aux  anévrismcs  de  l'artère  axillaire  ? 
Quels  sont  les  cas  qui  réclament  la  ligature  de  cette  artère,  p.  33. 

(4)  Des  ventouses  et  de  leur  théorie,  p.  3i. 

1844.  Recherches  expérimentales  sur  les  fonctions  du  nerf 
spinal,  ou  accessoire  de  Willis  étudié  spécialement 
dans  ses  rapports  avec  le  pneumo-gastrique. 

Arch.  gén.  demécL,  IV,  1844,  p.  397-424;  V,  1844,  p.  ol-96. 

Compt.  rend.,  1847,  XXIV,  p.  716^718. 

Mémoires  des  Savants  étrangers  à  l'Académie  des  Sciences,  XI,  18ol, 

p.  603-776,  avec  2  pi. 

Ce  mémoire,  imprimé  en  1844  dans  les  Archives  gén.  de  mt'd.  a  remporté 
le  prix  de  physiologie  expérimentale  à  l'Académie  des  sciences  pour 
l'année  1845.  L'impression  dans  le  Reciifil  des  savants  étrangers  n'ayant 
eu  lieu  que  cinq  ans  après,  j'ai  pu  répéter  mes  premières  expériences,  en 
instituer  de  nouvelles  et  compléter  mes  recherches  par  des  additions  qui 
ne  changent  rien  au  l'ond  du  mémoire. 

Première  partie. 

(1)  Exposé  succinct  des  principales  opinions  émises  sur  les  fonctions  du  nerf 
spinal,  Willis,  Scarpa,  Gh.  Bell,  Bischoff,  p.  G05. 

(2)  Réfutation  do  la  doctrine  qui  confond  anatomiquement  et  physiologique- 
ment  les  nerfs  pneumo-gastrique  et  spinal  comme  les  racines  antérieure 
et  postérieure  d'une  paire  rachidienne. 

(a)  Le  nerf  spinal  peut-il  être  comparé  sous  le  rapport  anatomique  à  la 
racine  antérieure  d'une  paire  rachidienne  dont  le  pneumo-gastrique 
représenterait  la  racine  postérieure,  p.  702. 
(6)  Le  nerf  spinal  peut-il  être  comparé  physiologiquement  à  la  racine 
antérieure  d'une  paire  rachidienne  dont  le  pneumo-gastrique  repré- 
senterait la  racine  postérieure  ? 
(1°)  Sous  le  rapport  de  sa  sensibilité  récurrente,  p.  706. 
(2°J  Sous  le  rapport  de  ses  propriétés  motrices  à  l'excitation  gal- 
vanique, le  nerf  spinal  est-il  comparable  à  une  racine  rachidienne 
antérieure?  p.  709. 
(3")  Sous  le  rapport  de  sa  fonction  motrice,  les  vivisections  démon- 
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li-oiit-clles  (|ue  lo    spinal  est  la   raeiuu  aiitéiiiuii'  du  i)iii'uiiio- 
gastrique,  p.  711. 

Deuxième  partie. 
Expose   de  roolierches  anatomiqucs  et    piiysiologiques   nouvelles    sur   le 

spinal,  et  déductions  qu'on  peut  en  tirer- i-elativenient  au\  fonctions  do 

ce  norl'. 
(1)  Anatomie  (lu  nerl"  spinal  chez  riioninic.  p.  717. 
['i)  Remarques  anatoniiques  sur  le  nerf  spinal  clicz  les  animaux,  p.  727. 

(3)  Des  propriétés  du  nerf  spinal,  p.  73'.). 

Troisième  partie. 
S'onctions  du  nerf  spinal  démontrées  par  l'extirpation  des  nerfs  spinaux. 
1)  Description  du  spinal  sur  les  animaux  vivants,  p.  732. 
'2)  Ablation  complète  des  deux  nerfs  spinaux,  p.  739. 

[à)  De  l'aphonie  ou  ablation  de  la  voix  après  l'ablation  d(>s  deux  spi- 
naux, p.  7i4. 
(iyGèno  do  la  déglutition,  p.  755. 

(4)  Usage  de  la  branche  externe  du  spinal,  p.  7.")9. 

(«)  Brièveté  de  l'expiration  vocale,  p.  700. 

(6)  De  l'essoufflement  dans  les  grands  mouvements  ou  dans  l'etïort. 

p.  703. 
(c)  Irrégularité  dans  la  démarche  des  animaux,  p.  7G4. 

(5)  Théorie  des  fonctions  du  nerf  spinal,  p.  76!). 

(6)  Conclusions,  p.  771. 

1844.  22  avril.  Recherches  physiologiques  sur  les    subs- 
slances  alimentaires. 
Expériences  comparatives  sur  le  sucre,  l'albumine  et 

la   gélatine. 
En  collaboration  avec  Barreswill. 
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Archiv.  gén.  de  méd.,  XXV,  p.  H8. 

1851.  Octobre.  Sur  deux  cas  d'altération  du  foie  et  sur  un 
cas  de  fongus  de  la  dure-mère. 

En  collaboration  avec  M.  Gharcot. 

Mém.  Soc.  bioL,  1851  (C.  R.),  p.  134-138. 

(1)  Granulations  graisseuses  du  foie,  p.  J-34. 
^2)  Anatomie  du  foie  atteint  de  cirrhose. 
(3)  Anatomie  d'un  fongus  de  la  dure-mère. 

1851.  31  octobre.  Sur  les  causes  do  l'apparition  du  sucre  dans 
l'urine. 

En  collaboration  avec  .M.  Gharcot. 

Mém.  Soc.  biol.,  18ot  (C.  R.),  p.  144-146. 

1851.  Octobre.  Influence  du  grand  sympathique  sur  la  sensi- 
bilité et  sur  la  calorification. 

Mém.  Sùc.  biol.,  1851  (C.  R.),  p.  163-i6i. 
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1852.  Janvier.  Variations  dans  les  phénonirncs  de  la  diges- 
tion chez  les  animaux. 
Mém.  Soc.  Mol,  1852  (C.  R.),  p.  4. 

1852.  16  février.  Recherches  d'anatomie  et  de  physiologie 
comparée  sur  les  glandes  salivaires  chez  l'homme  et  chez 
les  animaux  vertéhrés. 

Compt.  rc7id.,  XXXIV,  1852,  p.  236-240. 

Archiv.  gén.  de  méd.,  XXVIII,  p.  360. 

1852.   29  ynars.  De  l'influence  du  système  nerveux  grand 

sympathique  sur  la  chaleur  animale. 
Compt.  rend.,  XXXIV,  1852,  p.  472-475. 
Archiv.  gén.  de  méd.,  XXVIII,  1852,  p.  30i>. 
Annales  des  sciences  naturelles,  Zoologie,  1854,  t.  I,  4"  série,  p.  176- 

199. 

1852.  o  et  12  avril.  M.  Cl.  Bernard  prie  l'Académie  de  vou- 
loir bien  le  comprendre  au  nombre  des  candidats  pour  la 
place  vacante  dans  la  section  d'anatomie  et  de  zoologie. 

Comp.  rend.,  1852,  XXXIV,  p.  531  et  568. 

1852.  Septembre.  Sur  les  phénomènes  réflexes. 
Mém.  Soc.  hioL,  1852  (C.  R.),  pp.  149-151. 

1852.    Octobre.  Expériences  sur  les  fonctions  de  la  partie 

encéphalique  du  grand  sympathique. 
Mém.  Soc.  bioL,  1852  (C.  R.),  p.  155. 

1852.  Novembre.  Sur  les  efTets  de  la  portion  de  la  section 
encéphalique  du  grand  sympathique. 

Mém.  Soc.  bioL,  1852  (C.  R.),  p.  168-170. 

1852.  Mémoires  sur  les  salives  (1  pi.) 

Mém.  Soc.  bioL,  1852,  pp.  349-386. 

Polli  Annali  di  chim.,  XVIII,  1854,  p.  54-59. 

Archiv.  gén.  de  méd.,  XXVIII,  p.  360. 

Considérations    sur   la    structure    comparée   des  glandes   salivaires  chez 

riiorarae  et  chez  les  animaux,  p.  351. 
Chapitre  I.  Des  différentes  salives.  —  Procédés  pour  les  recueillir,  leurs 
propriétés,  leur  composition  chimique,  p.  355. 

§  I.  Salive  mixte  ou  buccale  chez  l'homme  et  les  animaux.  —  A,  compo- 
sition physique,  p.  356.  —  B,  composition  chimique,  p.  3G0. 
§11.  Salive  parotidienne,  p.  375.  —  A,  procédés  pour  Tobtenir,  p.  376. 
—  B,  propriétés  physiologiques  et  chimiques,  p.  380. 
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1853.  Expériences  sur  ri'liiiiiiiatiou  ('loclive  de  certaines 
substances  par  les  sécrétions,  et  en  particulier  par  la 
sécrétion  salivaire. 

Archiv.  gén.  di"  mcd.,  1,  iSa3,  p.o-li. 

1853.  7  mars.  Note  sur  la  niulliplication  des  phénomènes 
(lui  résultent  de  la  destruction  de  la  partie  cervicale  du 
nerf  grand  sympathique. 

Comp.  rend.,  XXXVl,  J8;;3,  p.  414-417. 

1853.  Recherches  sur  une  nouvelle  fonction  du  foie  consi- 
déré comme  organe  producteur  de  matière  sucrée  chez 
l'homme  et  les  animaux. 

Thèse  soutenue  le  17  mars  1853,  pour  obtenir  le  grade  de  doclour 

es  sciences  naturelles,  Paris,  in-4,  97  p. 
Atin.  se.  nat.,  Zoologie,  XIX,  1853,  p.  282,  340. 
Archiv.  gén.  de  méd.,  I,  1853,  p.  762. 

De  la  nature  du  sucre  produit  dans  le  foie  et  des  procédés  employés  pour 
sa  recherche  et  son  dosage,  p.  16. 

Démonstration  expérimentale  de  la  formation  du  sucre  dans  le  foie  de 
l'homme  et  des  animaux  vertébrés,  p.  31. 

Chap  I.  Présence  du  sucre  dans  le  foie  de  l'homme  et  des  animaux  verté- 
brés à  l'état  physiologique,  p.  31. 

Chap.  II.  Origine  du  sucre  qui  existe  dans  le  foie  de  l'homme  et  des  ani- 
maux, p.  49. 

(1)  Le  sucre  du  foie  ne  provient  pas  du  dehors,  et  est  indépendant  de 
la  nature  de  l'alimentation,  p.  50. 

(2)  Le  sucre  est  produit  dans  le  foie,  p.  54. 

(3)  Il  y  a  deux  origines  possibles  pour  la  matière  sucrée  chez  l'homme 
et  chez  les  ainmaux  ;  leur  importance  relative,  p.  58. 

Chap.  III.  Production  du  sucre  dans  le  foie,  ses  périodes,  son  mécanisme, 
p.  64. 

(1)  Oscillations  de  la  production  du  sucre  en  rapport  avec  l'abstinence 

et  la  digestion,  p.  64. 
(2'  Le  sucre  se  forme  aux  dépens  des  éléments  du  sang,  p.  70. 
[■ù  Influence  de  l'âge,  du  sexe,  etc.,  p.  79. 
Chap.  IV.  De  la  production  du  sucre  dans  le  foie  des  animaux  invertébrés, 
p.  82. 
n)  Mollusfiues    ^  ^^^  Mollusques  gastéropodes  pulmonés,  p.  83. 
^  '  "  '       '  (  v2)         —  acéphales,  lamellibranches,  p.  86. 

(2'i  Articulés,  p.  87. 
Conclusion  générale  et  propositions,  p.  91. 

1853.  30  avril.  Influence  du  sucre  mélangé  au  sang  pour 

l'absorption  de  l'oxygène. 
Mém.  Soc.  bioL,  1853  (C.  R.),  p.  40. 

1853.  Juin.  Expériences  instituées  pour  déterminer  dans 
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quelles  Conditions  certaines  substances,  qui  sont  Imbiluel- 
lement  gardées  par  le  sang,  passent  dans  l'urine 

Mi'm.  Soc.  hiol.,  1853  (C.  R.),  P-  <*^o-86. 

1853.  Juillet.  Sur  les  pbc'-nonirnes  d'absorption  qui  s'efTcc- 

luenl  à  la  surface  des  conduits  des  glandes  salivaires. 
Mûm.Soc.  hiol,  18o3  (C.  R.),  p.  tOi. 

1853.  Aont.  Sur  la  destruction  des  glandes  au  moyen  d'in- 
jection de  matières  grasses. 

mm.  Soc.  biol.,  1853  (C.  R.),  p.  115-116. 

1853.  7  et  21  dùcembre.  Recherches  expérimentales  sur  le 
grand  sympathique  et  spécialement  sur  l'influence  que  la 
section  de  ce  nerf  exerce  sur  la  chaleur  animale. 

Afém.  Soc.  de  Mol.,  1853,  p.  77-107. 

Ann.  se.  nat.  Zoologie,  1,  1854,  p.  176  à  199. 

(1)  Le  nerf  grand  sj^mpathique  est-il  le  seul  dont  la  section  produise  de  la 
colarification,  p.  8.S. 

('!)  Description  des  phénomènes  de  calorification  qui  accompagnent  la  section 
de  la  partie  cer\icale  du  grand  sympathique,  p.  92. 

(3)  Effets  de  la  galvanisation  du  bout  céphalique  du  nerf  grand  sjmpathique 
sur  les  phénomènes  de  la  calorification  dans  la  tête. 

(  i)  Effets  de  la  chloroformation  sur  la  calorification,  p.  100. 

Des  rappoi'ts  qui  existent  entre  la  vascularisation  et  la  colarification  des  par- 
ties après  la  section  du  grand  sympathique,  p.  10'2. 

1854.  Janvier.  Observation  d'un  cas  de  phthisie  aiguë  avec 
altération  correspondante  dans  les  reins. 

En  collaboration  avec  Robin. 
Mém.  Soc.  biol.,  1854  (C.  R.),  p.  14-15. 

1854.  SOjanviei'.  Influence  que  la  portion  cervicale  du  grand 
nerf  sympathique  exerce  sur  la  température  des  parties 
auxquelles  ses  filets  se  distribuent  en  accompagnant  les 
vaisseaux  artériels. 

Prix  de  physiologie  expérimentale  pour  185  3. 
Comp.  rend.,  XXXVIII,  1854,  p.  194. 

1854.  Juin.  Expériences  relatives  à  la  manière  dont  on  fait 
l'endosmose  à  travers  la  peau  des  anguilles  et  des  gre- 
nouilles. 

Mén.  Soc.  biol.,  1854  (C.  R.),  p.  72. 
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1854.  Notes  of  M.  lîeriiard's  lectures  on  tlie  IîIikxI  ;  with  an 
appendice  by  AValter  F.  Atlee,  M.  D.  Thiladrlphia,  18oi, 
in  1:2,  :2i4  pages. 

1854.  2(j  Jii/)i.  M.  Cl.  Bcnianl  (^?l  noniUK-  nicnihrc  de  l'Ins- 
titut ;s('cli(Mi  de  niédt^cine  et  de  chirur}.;ie)  dans  la  séance 
du  :2G  juin  18oi,  en  remplacement  de  M.  Houx. 

Comp.  rcmI.,\\K\\U,  ISo4,  p.  1141. 

Comfh  7'eud.,  .XXXIX,  ISo't,  p.  t. 

1854.  Rapport,  fait  au  nom  de  la  section  de  médecine  et  de 
chirurgie,  chargée  par  l'Académie  de  rédiger  un  pro- 
gramme pour  le  prix  du  legs  Bréant. 

Comp.  rend.,  XXXIX,  185+,  p.  994. 

1855.  Janvier.  Sur  l'action  du  charbon  animal  jjar  rapport 
aux  matières  organiques,  et  particulièrement  aux  matières 
albuniinoïdes. 

Màn.  Soc.  bioL,  185o(C.  R.),p.  1. 

1855.  Janvier.  Sur  les  phénomènes  glycogcniques  du  foie. 
Méin.  Soc.  biol.,  18oo  (C.  R.,\  p.  2. 

1855.  12  mars.  Remarques  sur  la  sécrétion  du  sucre  dans  le 
foie  faites  à  l'occasion  des  communications  de  M.  Lehmann . 
Comp.  rend.,  XL,  iSob,  p.  589. 

1855.  3  avril.  Note  sur  la  présence  du  sucre  dans  le  sang  de 
la  veine  porte  et  dans  le  sang  des  veines  hépatiques. 

Comp.  rend.,  XL,  185.^,  pp.  716. 

■îourn.  de  pharm.,  XXVIII,  18oo,  p.  449-430. 

1855.  2  avril.  M.  Cl.  Bernard  présente,  au  nom  de  l'auteur, 
;M.  Lehmann,  une  note  sur  une  substance  animale  glyco- 
gène. 

Comp.  rend. y  18oo,  XL,  p.  774. 

1855.  24  septembre.  Sur  le  mécanisme  de  la  formation  du 
sucre  dans  le  foie. 

Comp.  rend.,  XLI,  I8oo,  p.  461. 

Journ.  de  phavm.,  XXXI,  18b7,p.  344-3oo. 

Ann.sc.  nat.  Zoologie,  VI,  18o6,  p.  212-222. 

1855.  22  octobre.  M.  Cl.  Bernard  présente,  au  nom  de  ;M.  Leh- 
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inann,  une  note  sur  la  rocluîrche  du  sucre  dans  le  sang  de 
la  voine  porlu. 

Remarques  à  l'occasion  de  cette  communication. 
Comp.  7end.,XlA,  18o"i,  p.  661  et66o. 

1855.  12  et  19  novembre.  M.  Cl.  Bernard  présente  au  nom  de 
M.  Stilling  deux  mémoires  sur  la  structure  de  la  fibre  ner- 
veuse primitive. 

A  l'occasion  do  ces  mémoires  :  quelques  remarques  relatives 
à  la  structure  de  la  moelle  allongée  et  à  la  détermination 
du  nœud  vital. 

Comp.  rend.,  XLl,  ISo.i,  pp.  828-808  et  830. 

1855.  12  e<26  novembre.  Réponse  à  une  question  laite  par  le 
prince  Gh.  Bonaparte  relativement  au  sens  de  cette  expres- 
sion nœud  vital. 

Comp.  rend.,  XLI,  18oo,  p.  830  et  918. 

1855.  17  décembre.  L'Académie  élit  M.  Cl.  Bernard  comme 
candidat  en  première  ligne  pour  la  chaire  de  médecine  au 
Collège  de  F'rance. 

Comp.  rend.,  XLI,  1855,  p.  1071. 

1855.  Leçons  de  physiologie  expérimentale  appliquée  à  la 
médecine.  Paris,  I800-I806,  2  vol.  in-8,  viii-lU30  p.  avec 
100  lig. 

Cours  de  médecine  au  Collège  de  I^'rance. 
Réimprimé,  en  1865  et  en  1874,  sans  changement. 

1856.  Janvier.  Rapport  sur  le  concours  pour  le  prix  de  phy- 
siologie expérimentale. 

Rapport  sur  le  concours  pour  les  prix  de  médecine  et  de 

chirurgie. 
Rapport  de  la  section  de  médecine  et  de  chirurgie  sur 

les  legs  Bréant. 
Comp.  rend.,  XLII,  1S55,  p.  137-147-168. 

1856.  Janvier.  M.  Cl.  Bernard  présente  un    opuscule  de. 

M.  Castorani  sur  la  kératite. 
Comp.  rend.,  XLII,  1856,  p.  168. 

1856.  Février.  Influence  de  l'alcool  et  de  l'éther  sur  les  sé- 
crétions du  tube  digestif,  du  pancréas,  et  du  foie. 
Mém.  Soc.  biol.,  1856  (C.  R.),  p.  30-32. 
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1856.  M.  Cl.  Bernard  coiniminicjiic  uneloliro  de  M.  Matleuc- 
li  ri>lativ(^  aux  conditions  qui  l'ont  varier  chez  les  gre- 
nouilles la  (lun'c  de  la  contraction  musculaire. 

Comp.  mnl.,  XI.Ill,  1856,  p.  231. 

1856.  J>ii>i.  Innocuité  de  l'hydroyène  sulfuré  iniroduil  dans 
les  voies  diyeslivi^s. 

Mém.  soc.  bioL,  ISIiB  (C.  R.),  p.  137-138. 

1856.  loaont,  {^septembre.  Recherches  expérimentales  sur 
lu  température  animale. 

Comp.  rend.,  XLIII,  18:)(),  p.  329-33'.». 
—  XLlll,  1856,  p.  561-569. 

I.  Dos  modifications  do  tonipôraturo  que  lo  sang  éprouve  en  traversant 
Tapparoil  digestif,  p.  .33'2. 

II.  Des  modifications  do  température  que  lo  sang  éprouve  en  traversant 
l'appareil  respiratoire,  p.  561. 

Expériences  faites  pour  constater  la  température  du  sang  dans  les  cavités 
du  cœur  avant  et  après  l'appareil  respiratoire,  p.  505. 

1856.  27  octobre.  Analyses  physiologiques  des  propriétés 
des  systèmes  musculaires  et  nerveux  au  moyen  du  curare. 

Comp.  rend.,  XLIII,  1856,  p.  825,  829. 

Leçons  sur  les  substances  toxiques,  Paris,  1857,  p.  463. 

1856.  -Mémoire  sur  le  pancréas  et  sur  le  rôle  du  suc  pan- 
créatique dans  les  phénomènes  digestifs  particulièrement 
dans  la  digestion  des  matières  grasses  neutres,  Paris,  18o6, 
in-4,  avec  9  pi.  gravées  et  en  partie  coloriées. 

Supplément  aux  comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  tome  I,  1856, 
p.  379-563. 

Chapitre  I. 
Considérations  anatomiques  sur  le  pancréas,  p.  382. 
§  I.  Des  conduits  du  pancréas  et  de  leurs  anastomoses. 

1°  Chez  l'homme,  p.  383. 

2»  Chez  le  chien,  p.  387. 

3"  Chez  le  chat,  p.  388. 

4"  Chez  le  lapin,  p.  389. 

5°  Chez  le  clieval,  p.  390. 

G»  Chez  le  bœuf,  p.  390. 

'"  Chez  le  mouton  et  la  chèvre,  p.  390. 
§  II.  Structure  du  pancréas,  p.  391. 
§  III.  Des  propriétés  chimiques  spéciales  au  tissu  du  pancréas,  p.  393. 

1°  Le  tissu  du  pancréas  acidifie  rapidement  les  graisses  neutres,  p.  393. 

2»  Le  tissu  du  pancréas  fournit  en  se  décomposant  une  matière  colo- 
rante particulière,  p.  403. 

Claude   Bernard.  XIX.  23 


354  BIBLIOGRAPHIE 

3»  Le  tissu  du  pancréas  possède  la  propriété  de  transformer  l'amidon 
en  sucre,  p.  409. 

Chapitre  II. 
Du  suc  pancréatique. 

S  I.  Procédés  pour  recueillir  le  suc  pancréatique  sur  les  animaux  vivants, 
p.  412. 

1"  Sur  le  cliieu,  p.  414. 
2"  Sur  le  lapin,  p.  418. 
§  II.  Du  suc  pancréatique,  de  sa  sécrétion  et  des  modifications  qu'il  éprouve 
pendant  son  extraction,  p.  41'J. 

1°  Suc  pancréatique  normal,  p.  427. 
2°  Suc  pancréatique  anormal  ou  altéré,  p.  427. 
§  III.  Propriétés  physiques  et  composition  chimique  du  suc  pancréatique, 
p.  430. 

1°  Propriétés  physiques,  p.  432. 

Modification   que  subit  le  suc  pancréatique  quand  on  l'abandonne  à 

lui-môme  après  son  extraction,  p.  432. 
2°  Composition  chimique  du  suc  pancréatique,  p.  43C. 
De  la  matière  spéciale  du  suc  pancréatique,  p.  437. 
§  IV.  Pi-opriétés  physiologicû-chimiques  du  suc  pancréatique,  p.  441. 

Action  du  suc  pancréatique  sur  les  matières  grasses  neutres  en  dehors 

de  l'animal. 
1*  Le  suc  pancréatique  émulsionne  les  graisses  neutres;  cette  propriété 

lui  est  exclusive,  p.  441. 
2°  Le  .suc  pancréatique  acidifie  les   graisses  ;  cette   propriété  lui  est 
exclusive,  p.  445. 

Chapitre  lll. 
Action  du  suc  pancréatique  dans  la  digestion  de  la  graisse  chez   l'animal 

vivant. 
§  I.  Le  suc  pancréatique  émulsionne  les  graisses  et  opère  la  formation  du 

chyle,  p.  456. 
§  II.  Le  suc  pancréatique  agit-il  dans  l'intestin  chimiquement  sur  la  graisse 

de  la  mémo  manière  qu'en  dehors  de  l'animal  ?  p.  4G7. 
§  III.  Perturbation  qu'éprouve  la  digestion  de  la  graisse  par  la  destruction 
du  pancréas  ch(^z  les  animaux  mammifères  ou  par  les  maladies    de  cet 
organe   chez  l'homme,    p.  470. 
1°  Ablation  du  pancréas,  p.  471. 
2"  Destruction  du  pancréas,  p.  473. 
3"  Affections  du  pancréas  chez  l'homme,  p.  481. 
4"  Fistules  pancréatiques  chez  l'homme,  p.  493. 
§  IV.  Qu'est-ce  que  le  chyle  ?  p.  496 

Chapitre  IV. 

Rôle  du  suc  pancréatique  dans  la  digestion  des  substances  alimentaires 
autres  que  les  matières  grasses  neutres.  —  Théorie  générale  de  l'action 
du   suc  pancréatique. 

§  I.  Action    du  sucre  pancréatique  seul  sur  les  matières  alimentaires  fécu- 
lentes, sucrées  et  albuminoïdes,  p.  502. 
1 1.  Action  du  suc  pancréatique  sur  les  matières  alimentaires  lorsqu'il  agit 
de  concert  avec  les  autres  liquides  intestinaux  et  particulièrement  avec 
le  suc  gastrique  et  la  bile,  p.  506. 
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(XXIV).         —  —  .Comparaison  du  curare  et  de  la  strychnine, 

p.  401. 
(XXV).  Action  du  curare  sur  lo  grand  sympathique,  p.  404,  531. 
(XXVI).  Le  nerf  moteur  empoisonné  par  le  curare  perd  ses  propriétés  du 

centre  à  la  périphérie.  —  Expériences  inédites,  p.  435. 
(XXVIIV  Extraction  de  la  curarine,  p.  438. 
(XXVIII^.  De  la  curarine,  p.  449. 

(XXIX-XXX).  De  l'antagonisme  du  curare  et  de  la  strychnine,  p.  403. 
(XXXI-XXXTI-XXXIID.  Le  curare  considéré  comme  moyen  d'investigation 

physiologique,  p.  486,  502,  514,  517. 
(XXXIV).  Action  du  curare  sur  le  grand  sympathique.  —  Distinction  de  la 

mort  naturelle  et  do  la  mort  par  le  curare,  p.  531. 
(XXXV).  Action  du  curare  sur  les  nerfs  vaso-moteurs.  —  Explication  des 

phénomènes  de  la  fièvre,  p.  534. 
(XXXVI).  Y  a-t-il  des  nerfs  trophiques?  —  Théorie  des  sécrétions,  p.  625. 
(XXVII).   Quelle  est  l'action  intime  du  curare  ?  —  Le   nerf  moteur  est-il 

mort  quand  il  est  sous  l'influence  de  ce  poison  ?  p.  034. 
iXXXVIir.  Circonstances  favorables  ou  contraires  à  l'action  du   curare  et 

d'autres  substances  toxiques,  p.  638. 
(Conclusions  générales  du  Cours). 

1865.  De  la  diversité  des  animaux  soumis  à  l'expérimenta- 
tion :  de  la  variabilité  des  conditions  organiques  dans  les- 
quelles ils  s'offrent  à  l'expérimentateur. 

Journ,  anat.,  de  Robin,  11,  1805,  p.  497-506. 

1865.  Faculté  des  sciences  de  Paris.  Cours  de  Physiologie 
générale,  année  186o. 

Revue  des  cours  scientifiques,  tome  II,  i86i-6o,  tome  III,  1865-66. 
Ces  leçons  sont  en  grande  partie  la  reproduction  des  Leçons  sur  les 

liquides  de  l'organisme,  taisant  partie  du  cours  du  Collège  de 

France.  Paris,  1859. 

Sur  les  liquides  de  l'organisme  et  e)i  particulier  sur  le  sfmg. 

Leçons  d'ouverture . 

Des  milieux  chez  les  êtres  vivants,  p.  331. 
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(Classification  des  fonctions    de  la  vie,  d'après  Bichat),  p.  332. 

(Classification  des  propriétés  vitales  des  tissus,  d'après  Bicliat),  p.  ;i3'2. 

Caractères  généraux  et  classification  des  liqui(l(>s  de  l'orgaiiismo,  p.  80J. 

Les  liquides  nourriciers.  —  Le  sang,  p.  831. 

Température  et  coagulal)ilité  ilu  sang,  p.  842. 

Le  plasma  du  S'ni;/  et  /es  globules  rouges. 

(A).  Composition  du  plasma  du  sang,  p.  4. 

(B).  Parties  en  suspension  dans  le  plasma  du  sang,  p.  4.  —  Fibrine,  p.  â, 

—  .\lbumine,  p.  G.  —  Sucre  dans  le  sang,  p.  7.  —  Matières  grasses  dans 
le  sang,  p.  8.  —  Urée  dans  le  sang,  p.  9.  —  Globules  rouges,  production 
et  destraction,  p.  10-11.  —  Globules  rouges,  leurs  l'onctions  respira- 
toires, p.  12. 

Le  sang.  —  Les  globules  blancs  et  les  inlusoires  hématozoaires,  p.  18.  — 

Circulation,  p.  21. 
Circulation  artérielle,  p.  23.  —  Pression  du  sang  dans   les  artères,  p.  2'i. 

—  Circulation  capillaire,  p.  23.  —  Circulation  veineuse,  p.  27.  —  Circu- 
lation de  la  lymphe,  p.  28. 

Les  sécrétions.  —  Classification  des  sécrétions,  p.  42.  —  Sécrétions  diges- 
tives,  p.  43.  —  Sécrétions  salivaires,  p.  44.  —  Sécrétions  du  suc  gastri- 
que, p.  45.  —  Excrétion  biliaire,  p.  47.  — Sécrétions  pancréatiques,  p.  48. 

—  Phénomènes  chimiques  de  la  digestion,  p.  49.  —  Sécrétions  intesti- 
nales, p.  50.  —  Les  excrétions,  p.  51.  ~  Sécrétions  relatives  à  la  vie  de 
l'espèce,  p.  52.  —  Sécrétion  du  lait,  p.  53.  —  Sécrétions  internes,  p.  54. 

—  Sécrétions  glycogéniques  du  foie,  p.  55. 

1865.  1"  mars.  Étude  sur  la  physiologie  du  cœur.  Les  fonc- 
tions du  cœur  et  ses  rapports  avec  le  cerveau. 
Conférence  faite  aux  soirées  scientifiques  de  la  Sori)onne. 
Revue  des  Deux  Mondes,  \"  mars  186o,  p.  236-252. 
licvue  des  cours  scientifiques,  vol.  II,  IS64-63,  p.  314. 
La  science  expérimentale,  2^  édition,  Paris,  1878,  p.  316-366,  7  fig. 

1865.    :26  juin.   Notes  sur  les  elTets  physiologiques  de    la 

curarine. 
Comp.  rend.,  LX,  1865,  p.  1327-1329. 
Journal  de  pharm.,  1863,  p.  Kio. 

1865.  1"  août.  Du  progrès  dans  les  sciences  physiologiques. 
Revue  des  Deux  Mondes,  1863  (août),  p.  640-663. 
La  science  expérimentale,  p.  38-98. 

1865.  Introduction  à  l'étude  delà  médecine  expérimentale, 
Paris,  1865,  l  vol.  in-8,  400  p. 

Cours  de  médecine  du  Collège  de  France. 
Réimprimé  en  1871  sans  changement. 

1865.  21  août.  Note  accompagnant  la  présentation  de  ses 
■  Leçons  faites  av  Collège  de  France,  7  vol.  in-8,  »  et  de  son 
"  Introduction  à  V élude  de  la  médecine  expérimentale.  » 
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Comp.  rend.,  LXI,  186:>,p.  32i. 

1866.  Dello  stato  dell'  Albumina  nel  sanguo. 
Annali  de  PoUi,  XLIII,  p.  361-363. 

1866.  Leçons  sur  les  propriétés  des  tissus  vivants,  recueillies, 
rédigées  et  publiées  par  M.  Emile  Alglave.  Paris,  1H66, 
in-8,  -492  p.  avec  94  figures. 

Cours  de  physiologie  générale  de  la  Faculté  des  sciences. 

Ce  volume  n'est  que  la  réimpression  de  leçons  publiées  dans  la 
Revue  des  cours  scietitifiques,  qui  reproduisent  en  partie  les  leçons 
publiées  dans  les  volumes  du  cours  de  médecine  du  Collège  de 
France. 

1867.  Rapport  sur  les  progrès  et  la  marche  de  la  physio- 
logie générale  en  France.  Imprimerie  impériale.  Paris, 
18U7,  i  vol.  grand  in-8°,  237  p. 

Fait  partie  du  Recueil  des  rapports  sur  les  progrès  des  lettres  et 
sciences  en  France.  —  Réimprimé  sans  changement  sous  le 
titre  de  :  De  la  physiologie  générale.  Paris,  1872,  1  vol.  ui-'^. 

Influence  frannaiso  sur  la  physiologie  moderne,  p.  1. 

Première  partie. 
Découvertes  et  progrès  principaux  de  la  pliysiologie  générale  en  France 

depuis  vingt-cinq  ans. 
(II.  Phénomènes  de  sensation  et  de  locomotion.  —  Systèmes  et  éléments 

nerveux  et  musculaires,  p.  9. 
(II'l.  Phénomènes  de  circulation  et  de  respiration.  —  Système  vasculaire.  — 

Éléments  sanguins  et  lymphatiques,  etc.,  p.  40. 
(Iir.  Phénomènes  d'absorption,  de  sécrétien  et  d'excrétion. 

Système  cutané,  muqueux,  séreux.  —  Éléments  épithéliaux,  glandu- 
laires, etc.,  p.  G8. 
(IV).  Phénomènes  de  nutrition,  de  génération  et  d'évolution. 

Éléments  de  cellule,  ovule,  germe,  etc.,  p.  91. 
i\).  Phénomènes  d'organisation  et  de  connexions  organiques. 

Systèmes  cellulaire,  fibreux,   cartilagineux,  osseux,   etc.  —  Éléments 
cellulaire,  connectif,  plasmatique,  etc.,  p.  115. 
Deuxième  partie. 
Marche  de  la  physiologie  générale  ;  son  but,  ses  moyens  de  développement 

en  France.  —  Conclusion,  p.  131. 
Notes  et  documents  à  consulter. 
Conspectus  de  la  science  physiologique  dans  son  ensemble,  p.  151,  237. 

1867.  L'observation  et  l'expérimentation  en  physiologie. 
Réponse  à  M.  Coste. 

Comp.  rend.,  LXVI,  1868,  p.  1284. 

Revue  des  cours  scientifiques,  vol.  V,  1867-68,  p.  520. 

1867.  lo  octobre.  Le  problème  de  la  physiologie  générale. 
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Bévue  des  Deux  Mondes,  1807  (18  septembre),  p.  874-892. 
La  science  expérimentale,  j).  09-148. 

1867.  Siilli  lilobulidel  saii,:;iu'.  (Transi.) 
Aimnli  de  Polli,  .\LV,  1867,  p.  160,  106. 

1868.  i)/a2.  Académie  des  scionces.  Les  prix  d(;  i)hysi()iogie. 
iGl.  Bernard,  rapporteur.) 

Comp.  rendus-,  LXVl,  1868. 

Revue  descowfi  scientifiques,  vol.  V,  1867-6^. 

L'innervation  du  cœur  (Expériences  do  MM.  K.  et  M.  Cyon,  p.  938). 

Génération  et  dissémination  des  helminthes   (Recherches   de  M.  Baillot, 

p.  945). 
La  déglutition  (Recherches  do  M.  Moura,  p.  9i7). 

1868.  Rapi)orl  sur  un  nicmoire  do  M.  K.  Gj'on  intitulé  : 
De  l'action  réllexe  d'un  des  nerfs  sensibles  du  cœur  sur 
les  nerfs  moteurs  des  vaisseaux  sanguins. 

Joiirn.  anat.,  V,  186^,  p.  :i37-3io. 

1868.  Juin.  Juillet.  Récentes  expériences  sur  la  vaccine. 

Journ.  des  Savants,  1868,  p.  362,  373,  418,  429. 

Discussion  sur  la  vaccine  à  l'Académie  de  médecine  {Bull,  de  l  Acad.  de 
méd..  18G3-G4.,  XXVIII-XXIX).  — Conférence  historique  sur  Jenner,  par 
le  D'  Lorain,  18C5.  —  Vaccine  et  variole,  par  A.  Chauveau,  A.  \'iennois, 
P.  Mejnet,  LS6.Î.  —  Mémoire  sur  la  vaccine,  dite  primitive,  par  Chau- 
veau. —  Production  expérimentale  de  la  vaccine  naturelle,  impropre- 
ment appelée  vaccin  spontané,  par  A.  Chauveau  [Compt.  Be?i'/.,  21  mai 
1866).  —  Moyen  de  faire  naître  par  inoculation  l'exanthème  vaccinal 
généralisé,  dit  vaccin  primitif,  par  A.  Chauveau  {Compt.  Rend., 
3  juin  1807). 

1869.  Collège  de  France,  médecine  expérimentale.  Cours, 
année  1869. 

itev.  des  Cours  scientifiques,  VI,  1869. 

Les  Leçons  I,  II,  111  et  lY  ont  été  reproduites  dans  les  Leçons  de 
pathologie  expérimentale,  Paris,  1880,  2"=  édition,  p.  454,  477,  505, 
529. 

Les  autres  leçons  ont  élé  reproduites  et  développées  dans  les  Le- 
çons sur  les  anesthésiques  et  C asphyxie,  Paris,  1875,  in-8°  (Cours 
du  Collège  de  France). 

(I).  La  médecine  d'observation  et  la  médecine  expérimentale,  p.  99. 
(II).  L'expérimentation  dans  les  sciences  de  la  vie,  p.  135. 
(III;.  L'empirisme  et  le  rationalisme  dans  l'expérimentation  physiologique, 
p.  155. 

La  critique  expérimentale,  p.  157. 

Magendie  :  la  sensibilité  récurrente,  p.  158. 
(IV).  Histoire  de  l'expérimentation  physiologique,  p.  194. 
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Les  laboratoires  pliysioloj;;i(|aes,   p.  197. 

Vivisection  :  l'art  d'expérimenter  sur  les  êtres  vivants,  p.  1!)8. 
Histoire  des  agents  anestiiésiques,  p.  300. 
(V).  Les  agents  anesthcsiqiies  considérés  comme  moyens  contentifs  physio- 
logiques, p.  200. 
(VIj.  Les  agents  anesthésiques  n'agissent  que  dans  le  sang,  p.  2'J">. 
Anesthésie  par  le  froid  et  la  clialeur,  p.  296  et  348. 
L'anesthésie  est-ello  une  aspliyxie?  p.  297. 
(VU).  Théorie  physiologique  de  l'anesthésie  par  le  chloroforme  et  l'éther, 
p.  310. 
L'action  des  anesthésiques  porte  exclusivement  sur  les  centres  nerveux, 
p.  310.  332.  —  Elle  s'accompagne  d'une  anémie  du  cerveau,  p.  :tl3. 
(VIII).  Théorie  physiologique  de  l'anesthésie,  suite.  —  Anémie  cérébrale, 
p.  322.  —  L'action  anesthésique  descend   par  influence  du  cerveau  dans 
la  moelle  épinière,  mais  elle  ne  remonte  pas  en  sens  inverse,  p.  333.  — 
L'anesthésie  laisse  subsister  les  propriétés  des  nerfs  moteurs.  —  (Com- 
paraison entre  l'anesthésie  et  la  mort  naturelle  du  nerf  sensitif  ;  ce  nerf 
doit  toujours  être  atteint  par  son  extrémité  centrale,  et  la  perte   de  ses 
propriétés  commence  toujours  à  son  extrémité  périphérique,  p.  335. 
(IX).  Anesthésie  locale,  p.  340. 

L'anesthésie  se  propage  par  influence  à  la  moelle  épinière. 
Anesthésie  des  grenonilles  par  l'eau  chaude,  p.  348. 
(X).  Résumé  de  la  théorie  physiologique  de  l'anesthésie,  p.  381. 
Actions  du  chloroforme  sur  les  sécrétions  et  la  respiration. 
Mécanisme  de  la  mort  par  le  chloroforme  ;  moyen  de   la   combattre, 

p.  381. 
Anesthésie  locale,  par  l'électricité  et  le  bromure  de  potassium,  p.  384. 
iXI).  L'opium  et  ses  principaux  alcaloïdes,  p.  392. 
(XII).  Les  effets  physiologiques  de  la  morphine,  p.  440. 
(XIII).  Combinaison   des  effets  de  la  morphine  avec  ceux  du  chloroforme, 
p.  504,  507. 

Action  physiologique  de  la  morphine. 
(XIV).  Double  action  de  la  morphine,  p.  504. 

Action  physiologique  de  la  thébaïne  et  des  autres  alcaloïdes  de  l'opium. 

p.  ,^09. 
Énergie  toxique  relative  de  l'opium  et  de  la  morphine,  p.  509. 
(XV).  Effets  physiologiques  de  la  morphine;  mécanisme  de  son  action. 
Effets  sur  la  digestion  ;  influence  sur  les  ganglions  sympathiques  et 

sur  les  nerfs  sensitifs,  p.  541. 
Tolérance  à  la  morphine,  p.  544. 
(XVI-XVIL.   Le  curare  considéré   comme  moyen  contentif  physiologique, 

p.  573,  591,  605. 
(XVIII-XIX).  Histoire  physiologique  du  curare,  p.  067,  671. 
(XX).  Effets  du  curare  sur  les  fonctions  de  l'organisme,  p.  698. 

1869.  27  mai.  Académie  française.  Discours  de  réception  de 
M.  Claude  Bernard. 

Édition  in-i,  imprimerie  Didol  et  C'^. 

Édition  in-8,  Didier  et  C'^ 

Rev.  des  Cours  scientif.,  VI,  1869,  p.  402. 

La  science  expérimentale,  2"  édition,  1878,  in-12,  p.  404-4i0. 
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Éloge  (le  Floiirons.  —  Les  fonctions  des  centres  nerveux. 

1869.  1-4  aoi'it.  Los  sciences  el  l'inslilut.  Discours  de  M.  (^1. 
Bernard  à  la  séance  publiciue  annuelle  des  cinq  Académies. 

Rev.  des  cours  scicntif.,  VI,  1860,  p.  5'>I3. 

La  science  expérimentale,  2^  édition,  Paris,  1878,  p.  4il. 

1870.  Collèire  de  France.  Cours  de  médecine,  année  1870. 

Revue  des  cours  scientifiqnes,  vol.  VII,  iS69-70. 

La  1"  leçon  a  été  reproduite  dans  les  Leçons  de  pathologie  expéri- 
mentale, 2"  édition,  Paris,  1880,  p.  560. 

Les  autres  ont  été  publiées  avec  de  nouveMux  développements  dans 
les  Leçons  sur  les  anesthésiques  et  l'asphyxie.  Cours  de  médecine 
du  Collège  de  France.  Paris,  1875. 

I^.    L'évolution  de  la  médecine  scientifique  et  son  état  actuel,  p.  242. 
(II:.  Aperçu  historique  sur  le  sang  et  ses  propriétés  générales,  p.  242. 

(iir.  _  _  _  p.  3,5. 

(IV).  —  —  —  p.  31G. 

(V).  —  —  _  p.  318. 

(VI).  L'asphyxie  par  le  charbon,  p.  332. 

(VII).  —  —  p.  .334. 

(VIII  à  XXV).  L'asphvxic  par  la  vapeur  de  charbon,  p.  350,  358,  3*9,  381, 

383,  398,  399,  425,  4G2,  472,  504. 
L'oxyde  de  carbone  dans  le  sang  ;  analyse  spectroscopique  du  sang,  p.  472. 
Élimination  de  l'oxyde  de  carbone,  p.  475-504. 
Mécanisme  physiologique  de  l'asphj'xie.  p.  505. 
Actions  sur  les  nerl's,  les  membres  et  les  glandes,  p.  507. 
Traitement  contre  l'empoisonnement  par  l'oxyde  de  carbone,  p.  508. 
Analyse  des  gaz  du  sang  au  moyen  de  l'oxyde  de  carbone.  —  Se  forme-t-il 

de  l'eau  dans  l'organisme,  p.  509. 

1870.  La  méthode  et  les  principes  de  la  physiologie. 
Revue  scientifique,  t.  I,  1871,  p.  38o. 

Résumé  par  M.  Lemaistre  du  Cours  fait  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
en  1870. 

1870.  Sur  l'asphyxie  par  le  charbon. 
Journ.  pkarm.,  XII,  1870,  p.  123-133. 

1871.  Action  de  l'oxyde  de  carbone  sur  les  globules  du  sang. 
Journ.  pharm.,  XIII,  1871,  p.  2oo-266. 

1871.  Médecine  expérimentale.  Cours  au  Collège  de  France. 
Influence  de  la  chaleur  sur  les  animaux.  Leçons  I  à  YL 

Rev.  scientif.,  I,  p.  133  141  ;  182-188. 

Ces  leçons  sont  reproduites  dans  les  Leçons  sur  la  chaltur.  Cours 
du  Collège  de  France.  Paris,  1876. 
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1871.  M\posé  des  faits  et  des  principes  de  la  physiologie 

niodenie. 

Revue  ethnographique  (Mémoires  de  la  Société  d'ethnographie,  t.  XI, 
1"  vol.  de  la  2''sér.i.  Paris,  Ainyot,  1871,  p.  249  à  258. 

18-71.  J.cçons  de  pathologie  expérimentale.  Paris,  1871, 
iu-8. 

Leçons  de  pathologie  expérimentale  et  leçons  sur  les  pro- 
priétés de  la  moelle  épinière,  2"  édition,  Paris,  1880,  in-8, 
x-604  p. 

Cours  de  médecine  du  Collège  de  France. 

Ce  volume  contient  le  cours  professé  par  Claude  Bernard  au 
Collège  de  France  en  1859-1800;  il  avait  été  recueilli  par  le 
D""  Benjamin  Bail  et  publié  par  lui  en  anglais  dans  le  Médical 
Times  and  Gazette  en  1860-(il ,  et  c'est  encore  le  D""  Bail  qui  a  retra- 
duit en  français  sa  rédaction  anglaise  pour  le  volume  ci-dessus. 

1872.  Collège  de  France.  Médecine  expérimentale.  Cours, 
année  1872. 
La  chaleur  animale. 

Revue  scientifique,  II,  1871-1872. 

Ces  leçons  ont  été  revues,  corrigées  et  complétées  dans  les  Leçons 

sur  la  chaleur  animale,  cours  de  médecine  du  Collège  de  France, 

Paris,  1876. 

(l).  La  constitution  physico-chimique  du  milieu  extérieur,  p.  670. 

(H).  La  chaleur  animale,  p.  672. 

(III).  Les  hypothèses  vitalistes,  p.  841. 

La  théorie  de  Lavoisier,  p.  842. 
(IV).  La  température  du  sang,  p.  844. 

(V).  Historique  des  expériences  depuis  Haller  jusqu'en  1872,  p.  845. 
(VI-VIF).  Emploi  des  anesthosiques  et  du  curare  pour  les  expériences  phy- 
siologiques, p.  891. 

Perturbations  qu'ils  peuvent  introduire  dans  les  phénomènes  caloriques. 
(VIIL.  Mesure  des  températures  dans  l'organisme,  p.  941. 
(IX).  Températures  relatives  du  cœur  droit  et  du  cœur  gauche,  p.  945. 
(X).  —  —  —p.  969. 

(XI).  -  _  _  p.  971. 

(XII).  La  température  du  sang  artériel,  p.  1041. 
(XIII').  La  température  du  sang  veineux,  p.  104.3. 
(XIV).  Les  équilibres  calorifiques,  p.  1057. 
(XV).  Rôle  du  sang  dans  les  phénomènes  caloriques,  p.  1000. 
(XVI).  Rôle  calorifique  du  tissu  musculaire,  p.  1061. 
(XVIL.  -  -  p.  1064. 

(XVIIl).  -  _  p.  1066. 

(XIX).  Rôle  calorifique  dn  système  nerveux,  p.  1067. 
(XX).  Rôle  calorifique  des  glandes,  p.  1117. 
(XXI).  Les  glandes  salivaires,  p.  1119. 
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(XXII).  Les  reins,  le  foie,  les  poumons  et  le  cœur,  p.  1120. 

^XXIII).  De  l'asphyxie,  p.  ll.'.O. 

(XXIVi.  —  p.  IIG?. 

(XXV\  Influence  du  système  nerveux  sur  la  calorification,  p.  1189. 

(XXM).  —  --  —  p.    1191. 

(XXVir,  Lo^  nerfs  moteurs  du  grand  sympatlii(|ue,  p.  1 19:î. 

(^XXVIII  .  Le  grand  sympatiiiiiuo  et  la  circulation  sanguine,  p.  1202. 

(XXIX).  Los  nerfs  vaso-moteurs  et  la  pression  du  sang,  p.  1205. 

(XXX").  Les  nerfs  vaso-moteurs  et  la  pression  du  sang,  p.  1209. 

(^XXXIV  Action  des  nerfs  sur  le  cœur,  p.  1211. 

(XXXII).  Le  nerf  dépresseur  et  la  circulation  du  sang,  p.  r>13. 

(XXXIII).  Le  grand  sympathique  et  la  circulation,  p.  1230. 

(^XXXIV).  Le  nerf  constricteur,  p.  1232. 

(XXXV).  De  la  sensibilité  dans  ses  rapports  avec  la  calorification,  p.  1233. 

iXXXVI).  ____,,    ]235. 

(XXXVII).  Rôle  de  la  sensibilité  dans  l'organisme,  p.  I23C. 

(XXXVIII).  Influence  du  grand  sympathique  sur  la  constitution  du  sang, 

p.  1260. 
(XXXIX).  Les  températures  locales  dans  l'organisme,  p.  1252. 
(XL),  .\pplications  pathologiques,  p.  1254. 

1872.  15  7nars.  Des  fonctions  du  cerveau. 

Revue  des  Deux  Mondes  1872.  (mars),  p.  373,  385. 
Lu  Science  eocpérimentale,  p.  367-403,  4  fig. 

1872.  23  7na7-s.  Calorification  dans  l'asphyxie. 
Mém.Sùc.  bioL,  1872  (C.  R.),  p.  83. 

1872.  18  inai.  Nerfs  sécréteurs  et   nerfs  vaso-moteurs  des 

glandes  salivaires. 
Mém.  soc.  bioL,  1872  (C.  R.),  p.  158. 

1872. 8y««7/e^  Évolution  du  glycogène  dans  l'œuf  des  oiseaux. 
Comp.  rend.,  LXXV,  1872,  p.  55-59. 

Ouverture  du  pli  cacheté  déposé  le  31  mars   18G4,  sur  la  formation  de  la 
matière  glycogène  chez  les  animaux. 

1872.  8  juillet.  Sur  la  formation  de  la  matière  glycogène 

dans  les  animaux. 
Comp.  ren<l.,LXX\,  1872,  p.  59-60. 
Journ.  phrrin.,  XVI,  1872,  p.  409-424. 
Annali  de  Polli,  LVI,  1873,  p.  292-297. 

1872.  13  juillet.  Exophthalmie  par  irritation  nerveuse. 
Mém.  Soc.  biol.,  1872  (C.  R.),  p.  194. 

1872.  2  décembre.  Réponse  àlanote  de  M.  Bouillaud  :  «Sur 

la  théorie  de  la  chaleur  animale.  » 
Comp.  rend.,  LXXV,  1872,  p.  1574-1576. 
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1872.  Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Ghauveau,  intitulé  :  a  Les 

virus  et  les  maladies  virulentes.  » 
Revue  scientifique,  III,  1872,  p.  571. 

1872.  Action  du  curare  sur  récononiie  anrmale. 
Joimi.  pliarm.,X\',  1872,  p.  :J90-393. 

1872.  Materie  animalidotatedipropriela  catalitiche(Transl.). 
Annali  de  Polli,  LIV,  1872,  p.  281-287. 

1872.  Muséum  d'histoire  naturelle,  physiologie  générale. 
Cours  de  l'année  1872.  Leçons  sur  les  phénomènes  de  la 
vie  communs  aux  animaux  et  aux  végétaux. 

Revue  scientifique,  III,  1872-73. 

Reproduit  avec  plus  de  développement  dans  les  Leçons  sur  les  phé- 
nomènes de  la  vie  communs  aux  animaux  et  aux  végétaux.  Cours 
de  physiologie  générale  du  Muséum.  Paris  187!S,  tome  I,  avec 
pi.  et  tlg. 

(I).  La  sensibilité  et  le  mouvement,  p.  170. 

(II).  La  respiration,  p.  174. 

(III).  L'eau  et  l'air  atmosphérique,  p.  177. 

(IV).  Formation  des  principes  immédiats,  179. 

(V).  La  glycogène  animale,  p.  204. 

(VI).  —  p.  205. 

(VII).  .   —  p.  210. 

(VIII).  —  p.  211. 

(IX).  Découverte  de  la  matière  glycogène,  p.  302. 

(X).  Analogie  du  glycogène  et  de   l'umidon.  La  glycogénie  dans  les  deux 

règnes,  p.  305. 
(XI).  La  glycogénie  n'est  pas  un  phénomène  cadavérique,  p.  307. 
(XII).  La  glycogénèse  dans  le  l'oie,  p.  370. 

(XIII).  Le  système  nerveux  et  la  glycogénèse  hépatique,  p.  373. 
(XIV).  La  glycogénèse  pendant  la  vie  embryonnaire,  p.  374. 
(XV).  La  glycogénèse  chez  les  oiseaux,  p.  376. 
(XVII.  La  glycogénèse  chez  les  animaux  à  sang  froid,  p.  378. 
(XVII).  La  glycogénèse  chez  les  invertébrés,  p.  401. 
(XVIID.  Caractère  général  de  la  nutrition  et  de  la  glycogénèse,  p.  403. 
(XIX).  Identité  du  glycogène  animal  et  de  l'amidon  végétal  au  point  de  vue 

des  propriétés  physiques,  p.  443. 
(XX).  Origine  et  formation  de  la  glycosedans  les  animaux  et  les  végétaux, 

p.  445. 
(XXI).  Origine  et  formation  de  la  glycose  dans  les  animaux  et  les  végétaux 

p.  447. 
(XXII).  Conditions  qui  influent  sur  la  glycogénèse,  p.  450. 

1873.  Collège  de  France.  Médecine  expérimentale.  Cours 
de  l'année  1873. 

Revue  scientifique,  IV,  1873. 
Ces  leçons  ne  sont  que  l'ébauche  des  Leçons  sur  le  diabète  et  la 
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fili/cogenésr,  cours  de  médecine  du  Collège  de  France.  Paris,   1877. 
1  vol.  in-8. 

(I).  Histoire  de  la  chaire  de  médecine  au  Collège  de  l''raiîC(\  p.  "(id. 

(II).  L'évolution  do  la  médecine  scientifique,  p.  900. 

(III).  Etude  clinique  du  diabète,  p.  !)40. 

(IV).  Symptômes  du  diabète,  p.  ',)i"2. 

(V).  La  patliogénie  et  le  traitement  du  (lial)èt(',  p.  944. 

■  Vr.  La  nutrition  et  les  urines,  p.  947. 

(VII-VIII).  Diagnostic  spécial  du  diabète,  p.  970-974. 

Recherches  du  sucre  dans  les  urines,  p.  970-974. 

Le  saccharimètre,  p.  972. 

Procédés  chimiques,  p.  975. 
il\).  Étude  de  la  marche  du  diabète.  —  Dosage  du  sucre  dans  les  urines 

p.  97(i. 
(\).  Analys(?  physiologique  du  diabète,  p.  1017. 

De  la  glycémie,  p.  lOlS. 
(XI).  La  glycémie  physiologique,  p.  1019. 

(\II).  Dosagi>  du  sucre  dans  le  sang  des  diflerents  vaisseaux,  p.  1021. 
(XIII).  Origine  alimentaire  du  suc  dans  le  sang,  p.  lOfiO. 
'\IV\  Digestion  du  sucre  de  cannes,  p.   10G2. 

(XV'.  Rôle  du  l'oie  dans  la  seconde  digestion  et  dans  la  glycémie,  p,  10G4. 
(XVI).  Le  foie  est  une  source  iiliysiologique  de  glycose,  p.  HOC. 
(XVII).  Le  tissu  hépatique  à  l'état  physiologique  est  une  source  constante 

de  glycose,  p.  1109. 
(XVIII).  Mécanisme  de  la  fonction  glycogénique  du  foie,  p.  1110. 

Matière  glycogène,  p.  1112. 
(XIX).  Double  fonction  glycogénésique  et  glycogénique  du  foie,  p.  1155. 
(XX).  Formation  et  destruction  du  sucre  dans  le  sang,  p.  1158. 

Conditions  diverses  de  la  glycémie  et  de  la  glycosurie,  p.  1 159. 

Ligature  de  la  veine  porte,  p.  IIGO. 
(XXI)    La  glycogénio  hépatique  interprétée  par  les  vitalistes  et  considérée 

comme  phénomène  cadavérique,  p.  1161. 
(XXII).  Deux  ordres  de  phénomènes  physiologiques  :  les  uns  d'organisation 
et  d'assimilation,  les  autres  d'assimilation  et  de  désorganisation. 

Application  de  ces  idées  à  la  glycogénie  hépatique   et  arrêt  de  la  for- 
mation du  sucre  dans  le  foie  et  dans  le  sang,  p.  34. 
'XXIII).  Du  diabète  artificiel,  p.  3G. 
(XXIV).  —  —  p.  38. 

(.XXV).  Théorie  nerveuse  du  diabète  artificiel,  p.  41. 
(XXVI).  Résumé  des  leçons  du  semestre.  —  Vues  nouvelles  sur  le  diabète, 
p.  43. 

1873.  Muséum  d'histoire  naturelle.  Physiologie  générale. 
Cours  de  l'année  1873.  Leçons  sur  les  phénomènes  de  la 
vie  communs  aux  animaux  et  aux  végétaux. 

Revue  scientifique,  V,  1873. 

Reproduit  avec  plus  de  développement  dans  les  Leçons  sur  les  phé- 
nomènes de  la  vie  communs  aux  animaux  et  aux  végétaux.  Cours 
de  physiologie  générale  du  Muséum.  Paris,  1879,  tome  II,  avec 
pi.  et  lig. 
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(I).  Histoire  dos  tliùorii's  dualistiques  de  la  vie,  p.  2D1. 

(II).  L'unité  vitale  dans  les  deux  règnes.  —  L'irritabilité  nutritive  et  l'irri- 
tabilité ronctionnello,  p.  337. 

(III).  Les  préliminaires  do  la  nutrition,  p.  3-43. 

(IVj.  Histoire  dos  théories  cliimiques  de  la  digestion,  p,  372. 

(V-.  Les  aliments,  p.  375. 

(VI).  Les  trois  salives  et  la  digestion  salivaire,  p.  41G. 

(VU).  La  digestion  gastrique,  p.  420. 

(VIII).  —  p.  423. 

(IX).  La  bile  et  la  digestion  duodénale,  p.  4G2. 

(X).  Les  glandes  de  Brunner.  —  Le  suc  pancréati(|uf',  p.  4G4. 

^XI).  La  digestion  intestinale.  —  Le  forment  inversif,  p.  4G7. 

(XII).  Harmonie  dos   phénomènes  chimiques  des  diverses  digestions.    — 
L'influence  du  système  nerveux,  p.  4G8. 

(XIII).  Unité   des  principes  alimentaires   et  des  agents  digestifs  dans  les 
animaux  et  dans  les  végétaux,  p.  ;)12. 

(XIV).  Quatre  espèces  de  digestion  et  quatre  espèces  de  ferments  digestifs 
dans  les  animaux  et  les  végétaux,  p.  513. 

Aliments  féculents,  sucrés,  gras,  albuminoïdes. 

(XV).  Ferment  digestif  des  matières  féculentes  dans  les  animaux  et  les  vé- 
gétaux, p.  514. 

(XVIj.  Ferment  inversif  ou  forment  digestif  des  matières  sucrées  dans  les 
animaux  et  les  végétaux,  p.  51G. 

(XVII).  Ferment  digestif  des  matières  grasses  dans  les  animaux  et  dans  les 
végétaux,  p.  518. 

(XVIII).  Ferment  digestif  des  matières  albuminoïdes  dans  les  animaux  et 
dans  les  végétaux,  p.  520. 

(XIX).  Absorption  intestinale,  p.  523. 

(XX).  Seconde  digestion.  —  Foie.  —  Rôle  des  réserves,  p.  535. 

(XXI).  Les  théories  sur  la  nutrition.  —  Rapports  des  phénomènes  de  nutri- 
tion et  de  développement,  p.  539. 

1873.  8  février.  Passage  de  l'air  des  canaux  glandulaires 

dans  les  capillaires. 
Mém.  Soc.  Mol.,  1872  (C.  R.),  P-  o9. 
1873.  29  mars.  Considérations  générales,  relatives  à  la  gly- 

cogenèse  animale. 
Mém.  Soc.  biol,  1873  (C.  R.),  p.  128-129. 
1873.  10  mai.  Action  de  l'excitation  des  nerfs  sensitifs  sur  la 

circulation  et  sur  la  glande  sous-maxillaire. 
Mém.  Soc.  Mol.,  1873  (G.  R.),  P-  173. 

1873.  17  mai.  Remarques  sur  les  nerfs  des  reins. 
Mém.  Soc.  Mol.,  1873  (C.  R.),  p.  184. 

1874.  Muséum  d'histoire  naturelle.  Physiologie  générale. 
Cours  de  Tannée  1874. 

Leçons  sur  les  phénomènes  de  la  vie,  communs  aux 
animaux  et  aux  végétaux. 
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Revue  scic)}tifi'im\  VII,  1874. 

Heproduit  avec  plus  de  développcmoiit  dans  les  Leçons  sur  les  phé- 
H'  mènes  de  la  vie  commutis  aux  animaux  et  aux  végétaux.  Cours  de 
physiologie  générale  du  Muséum.  Paris,  1870,  tome  II,  avec 
pi.  etfig. 

^I).  Nutrition  ot  génération,  p.  "289. 

(II).  Coup  (l'œil  historique  sur  la  génération,  p.  292. 

(lli).  OEuf  ot  ovo2;énèse,  p.  317. 

(IV).  Évolution.  —  Maturité  de  l'œuf,  p.  ;J21. 

^V).  Sexualité  de  l'œuf.  —  Préfécondation,  p.  323. 

(VIV  Fécondation  de  l'œuf.  —  Élément  niàle,  p.  325. 

^Vll).  Imprégnation  de  l'élément  femelle  par  l'élément  mâle,  p.  349. 

(Vlir.  Variété  dans  les  procédés  do  génération.  —  Unité  dans  le  principe. 

p.  353. 
(IX).  Premiers  phénomènes   onibryogéniques.  —  Fractionnement,  p.  377. 
(X).  Formation  du  blastoderme,  p.  379. 

(XI).  Organisation  du  blastoderme.  —  Formation  de  l'embryon,  p.  393. 
I^XII).   Formation   de  l'amnios,   de  la  vésicule   ombilicale,  de   l'allantoïde, 

p.  394. 
(XIII).  Relations  circulatoires  entre  le  fœtus  et  ses  annexes,  p.  39G. 
(XIV).  Conditions  de  la  vie  de  l'embryon  et  de  la  vie  de  l'adulte,  p.  399. 
(XV).  Œuf  de  poule,  sa  composition,  p.  441. 

(XV!"».  OEuf  de  poule.  —  Ses  phénomènes  de  développement,  p.  444. 
'XVII;.  Glycogenèse  dans  l'œuf  des  oiseaux.  —  Glycogenèse  dans  l'embryon 

des  oiseaux,  p.  447. 
(XVIII).  Glycogenèse  dans  les  annexes  de  l'embryon  des  mammifères,  p.  449. 
(XIX"».  Glycogenèse  dans  le  corps  de  l'embryon  des  mammifères,  p.  451. 
(XX).  Synthèse  chimique  do  la  nutrition,  p.  467. 
(XXI).  Synthèse  histologique  de  la  nutrition,  p.  470. 
(XXIÎi.  Rapprochement  entre  l'évolution  embryonnaire   et  l'évolution  de 

réintégration,  p.  472. 
(XXIII).  Récapitulation  générale,  p.  474. 

1874.  Le  sang- et  la  glycémie. 

Revue  scientifique,  VII,  1874. 

Ces  leçons  ont  été  reproduites  avec  des  additions  considérables 
dans  les  Leçons  sur  le  diabète  et  la  glycogenèse  animale.  Cours  de 
médecine  du  Collège  de  France.  Paris,  1877,  1  vol.  in-8. 

(I  .  Étude  du  sang  au  point  de  vue  de  la  glycémie  normale  et  pathologique. 
—  Du  milieu  intérieur.  —  État  actuel  de  la  physiologie  à  ce  sujet.  — 
De  la  chimie  biologique  évolutive.  —  Des  procédés  chimiques  dans  l'or- 
ganisme vivant.  —  Importance  de  l'étude  du  sucre  dans  le  sang.  —  Plan 
et  but  d'une  étude  critique  et  expérimentale  de  la  glycémie,  p.  508. 

(II).  Histoire  du  sucre.  —  Du  sucre  végétal;  sucre  de  canne  connu  des 
anciens.  —  Historique  et  critique  :  Willis,  et  le  diabète  mielleux.  — 
Dobson  ;  Cawley;  —  Rollo;  —  Nicolas  et  Gueudeville  ;  —  Wollaston  ;  — 
Vauquelin  et  Segalas  ;  —  Ambrosiani  et  le  sucre  dans  le  sang.  —  Mac- 
Gregor  ;  —  État  de  la  question  en  1847,  p.  510. 

(III).  Historique  critique  de  la  glycémie  depuis  1847  jusqu'à  nos  jours. — 
Influence  des  idées  régnantes.   —  Prétendue  dualité  des  phénomènes 
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chimiques  chez  les  végétaux  et  les  animaux.  —  Les  animaux  peuvcnt-iis 
former  des  matières  grasses  ?  —  Peuvent-ils  former  du  sucre  ?  —  Origine 
alimentaire  du  sucre.  —  Découverte  des  fonctions  glycogcniques  du  foie. 

—  Travaux  confirmatifs.  —  Objections  et  inter])rétatioiis  diverses.  — 
Importance  de  TexamcMi  critique  des  circonstances  expérimentales  et 
des  procédés  opératoires,  p.  ôlô. 

(IV).  Conditions  d'une  véritable  science  crituiuo  exjjérimentale.  —  Carac- 
tères qui  permettent  de  reconnaître  le  sucre.  —  Procédés  pour  éliminer 
les  suljstances  qui  troublent  ces  réactions.  —  Usage  du  sulfate  de  soude. 

—  Substances  qui  peuvent  produire  des  réductions  analogues  k  celles 
du  sucre.  —  Moyens  pour  éliminer  les  diverses  causes  d'erreur,  p.  522. 

i(V).  Dosage  du  sucre  dans  le  sang.  —  Dosage  par  la  fermentation  ;  causes 
d'erreur.  —  Manuel  opératoire  du  dosage  par  la  li(|ueur  de  Fehling.  — 
Calculs  h  effectuer.  —  Calculs  et  corrections  nécessaires  pour  arriver  à 
déterminer  la  quantité  absolue  de  sucre  contenue  dans  le  sang  ou  dans 
un  tissu  organique.  —  Expériences.  —  Recherches  du  sucre  dans  le 
liquide  céphalo-rachidien,  le  chyle  et  le  sang,  p.  r>3.'>. 

(VI).  Études  critiques  des  circonstances  qui  ont  pu  donner  des  résultats 
négatifs  ou  contradictoires.  —  Moyens  de  s'opposer  à  la  destruction  du 
sucre  ;  extemporanéité  de  la  recherche  ;  sulfate  de  soude  ;  acide  acé- 
tique. —  États  qui  peuvent  influer  sur  la  proportion  du  sucre  contenu 
dans  le  sang;  saignée;  inanition. —  Expériences.  — Différence  entre  le 
sang  artériel  et  le  sang  veineux,  p.  538. 

1874.  14  7na)'s.  Physiologie  du  nerf  trijumeau. 
Mém.  Soc.  bioL,  1874  (C.  R.),  p.  loO. 

1875.  Collège  de  France.  La  médecine  et  la  physiologie. 
Cours  de  l'année  1875. 

Revue  scientif.,  VIII,  1875. 

Ces   leçons  sont  .en    partie  la  reproduction   des  Leçons   sur  les 

substances  toxiques.  Paris,  t857,  i  vol.  ln-8,  et  des  Leçons  sur  les 

liquides  de  l'organisme.  Paris,  1839,  2  vol.  in-8. 

(I).  Différentes  branches  des  sciences  médicales.' 

Ces  branches  ne  doivent  point  être  considérées  comme  absolument 
distinctes.  —  La  physiologie  en  est  le  tronc  commun  et  la  base.  — 
But  de  la  physiologie.  —  Histoire  des  points  de  vue  successifs  aux 
quels  elle  s'est  placée.  —  La  physiologie  doit  être  aujourd'imi  la 
science  des  éléments  anatomiques.  —  Physiologie  expérimentale.  — 
Nécessité  d'une  discipline  expérimentale.  —  Objet  spécial  du  cours, 
p.  717. 

(II).  L'anatomie  et  l'expérimentation  physiologique. 

Anatomie  et  physiologie.  —  Les  analogies  anatomiques  ne  peuvent 
.suppléer  à  l'expérimentation  physiologique.  —  Revue  historique  des 
faits  et  des  théories  relatives  à  la  circulation.  —  Nouvelles  lumières 
apportées  par  la  chimie  moderne.  —  Les  phénomènes  chimiques, 
comme  les  phénomènes  mécaniques  de  l'organisme,  doivent  être 
étudiés  directement  par  l'expérimentation  et  non  déduits  par  ana- 
logie des  faits  semblables  empruntés  à  la  chimie  ou  à  la  mécanique 
pure.  — En  chimie  comme  en  mécanique,  les  procédés  de  l'organisme 
lui  sont  particuliei'S,  p.  720. 
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(lir.  L'appareil  circulatoire  rfa/is  l'ensem/tle  île  l'organisme. 

lu  appareil  circulatoire  nost  qu'un  appareil  do  perfectionnement.  — 
Apparition  de  cet  appareil  cliez  l'embryon.  —  Sa  forme  chez  les 
animaux  inférieurs.  —  Différentes  parties  dont  il  se  compose  chez 
les  animaux  supérieurs.  —  Importance  des  vaisseaux  capillaires.  — 
Diverses  expériences  pour  montrer  que  tous  les  phénomènes  essen- 
tiels de  la  nutrition  se  passent  au  niveau  des  capillaires,  p.  777. 
(IV).  Le  système  capillaire. 

Étude  du  système  capillaire.  —  Système  lacunaire  des  animaux  infé- 
rieurs. —  Sphincters  prélacunaires  de  quelques  articulés  ;  leur  ana- 
logie avec  l'ensemble  formé  par  les  parois  musculaires  des  artc- 
rioles  dos  animaux  supérieurs.  —  Capillaires  sanguins  et  capillaires 
lymphatiques.  —  Développement  et  disposition  des  réseaux  capil- 
laires ;  ils  sont  indépendants  du  reste  de  l'appareil  circulatoire  aussi 
bien  au  point  de  vue  de  leur  genèse  qu'au  point  de  vue  de  leurs 
fonctions,  p.  780. 
(V).  L'absorption. 

Les  capillaires  sont  par  excellence  les  agents  de  l'absorption.  — 
Absorption  par  les  surfaces  internes  et  externes.  —  Des  injections 
locales  à  effets  locaux.  —  Expériences  prouvant  qu'on  peut  produire 
à  part  l'effet  local  et  l'effet  général.  —  Différentes  phases  à  con- 
sidérer dans  l'absorption,  p.  850. 
(VI).  Les  voies  de  l'absorption. 

Capillaires  sanguins  et  lymphatiques.  —  Idées  anciennes  sur  les  voies 

de    l'absorption.    —  Découvertes    des    vaisseaux  lymphatiques.  — 

Expériences  de  Magendie.  —  Expériences  nouvelles.  —  Les  veines 

sont  les  organes  les  plus  essentiels  do  l'absorption,  p.  853. 

(VII).  Rapports  des  vaisseaux  lymphatiques  avec  les  capillaires  sanguins, 

p.  913. 
(VIII).  Absorption  inteni".  —  Absorption  externe^  p.  915. 
(IX).  Le>-  trois  phases  de  l'absorption,  p.  917. 
(X).  Origine  des  veines.  —  Cœurs  périphériques  veineux  et  lympli-diques, 

p.  994. 
(XI).  Exsudation  des  lymphes.  —   Diopédèse  des  globules  blancs.  —  Les 

divers  sangs  veineux,  p.  995. 
(XII).    Les  vivisections.  —  Les  poiso7is   comme  instruments  plus  déliés 

d'analyse  chimique.  —  Le  curare,  p.  1115. 
(XIII,.  Les   poisons  comme  méthode  de  vivisection.  —  Acide  prussique ; 

strychnine,  p.  1186. 
(XIV).  Respiration  artificielle,  p.  1189. 

(XV).  L'Oxyde  de  carbone  et  lu  Physiologie  des  globules  du  sang.  —  Nou- 
velles recherches,  p.  1229. 

1875.    Leçons   sur   les    anesthésiques    et    sur  l'asphyxie. 
Paris,  187o,  1  vol.  in-8,  vii-o36  pages,  avec  7  lig. 

Cours  de  médecine  du  Collège  de  Frauce. 

M.  Mathias  Duval  a   mis  en  ordre  et  coordonné  ces  leçons,  et  y  a  intro- 
duit les  résultats  fournis  par  les  plus  récentes  expériences. 

1875.   Muséum  d'histoire  naturelle.  Physiologie  générale. 
(Jours  (le  l'année  187o. 


376  BIBLIOGRAPIIÎE 

Revue  scientifique,  IX,  187:). 

Ueprodiiit  avec  développement  dans  les  Leçons  sur  les  i>hénomènes 

de  la  vie  communs  aux  animaux  et  aux  végétaux.  Paris,  1878,  2  vol. 

in-8. 

(I).  Place  de  la  physiologie  dans  les  sciences  biologiques,  p.  385. 

(II).  Évolution  historique  et  philosophique  de  la  physiologie,  p.  388. 

flll).  Antiquité,  p.  38i). 

[W).  Moyen  âge,  p.  3iJ2. 

(V).  Temps  modernes,  p.  303. 

(VI).  La  physiologie  k  l'époque  actuelle,  p.  443. 

^VIIi.  Évolution  contemporaine  de  la  physiologie,  p.  440. 

(VIII).  La  théorie  cellulaire,  p.  448. 

(IX).  Loi  de  constitution  des  organismes,  p.  406. 

(X).  Conditions  physico-chimiques  de  la  vie  des  cellules  et  des  organismes, 

p.  467. 
(XI).    Principes    immédiats    produits    i)ar    les    organismes    élémentaires, 

p.  471. 
(XII).  L'autonomie  des  éléments    anatomiques  et   les  restrictions  qu'elle 

comporte,  p.  472. 
(XIII).  Doctrine  des  propriétés  vitales,  p.  494. 

(XIV;.   Les  phénomènes  vitaux  élémentaires  et  leurs  conditions  physico- 
chimiques, p.  496. 
fXV).   Division  des  phénomènes  de  la  vie  on  phénomènes  fonctionnels  et 

phénomènes  nutritifs,  p.  580. 
(XVI).  Spécialité  des  agents  chimiques  des   phénomènes  fonctionnels   de 

l'organisme,  p.  581. 
(XVII).   Spécialité    des  agents    chimiques   d'organisation    dans    les    êtres 

vivants,  p.  588. 

1875.  lOao'U.  Leçons  sur  la  chaleur  animale,  sur  les  effets 
de  la  chaleur  et  sur  la  fièvre  (analyse). 

Association  française  pour   l'avancement  des  sciences.   Session   de 

Nantes,  p.  962-963. 
Revue  scientif.,  IX,  1875,  p.  525. 
Journ.  de  pharm.,  XXII,  1875,  p.  294. 
La  science  expérimentale,  p.  213-217. 

1875.  15  ao>'(f.  Définition  de  la  vie.  Les  théories  anciennes  et 

la  science  moderne. 
Revue  des  Deux  Mondes,  1875. 
La  Science  expérimentale,  2^  édition.  Paris,  1878,  p.  149-218. 

1875.  26  octobre.  De  l'emploi  dos  moyennes  en  physiologie 
expérimentale,  à  propos  de  l'influence  de  l'effeuillage  des 
betteraves  sur  la  production  de  la  matière  sucrée. 
_  Comp.  rend.,  LXXXI,  1875,  p.  698-703. 

1875.  5  novembre.  Action  du  curare  et  de  la  strychnine  sur 
les  grenouilles. 
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Mém.  Soc.  biol.,  I.S7o  (C.  R.),  p.  6>!-8:i. 

1875.  ^0  novembre.  Ilôpouse  aux  notes  de  ^^.  Ducharire  et 
(le  M.  Violette,  présentées  dans  la  séance  du  22  novembre, 
à  propos  de  reffeuillement  des  betteraves. 

Comp.  rend.,  LXXXI,  1875,  p.  999-1002. 

1875.  20  décembre.  Remarques  critiques  sur  les  théories  de 
la  formation  des  matières  saccharoïdes  dans  les  végétaux 
et  en  particulier  dans  la  betterave. 

Comp.  rend.,  LXXXI,  1873,  p.  1231-1-236. 

1876.  Leçons  sur  la  chaleur  animale,  sur  les  effets  de  la  cha- 
leur et  sur  la  fièvre.  Paris,  1876,  in-8,  vni-iTl  pages  avec 
8flg. 

Cours  de  médecine  du  Collège  de  France. 

M.  Mathias  Duval  a  coordonne  ces  leçons,  et  y  a  introduit  les  recherches 

nouvelles  de  l'auteur,  ainsi  que  les  résultats  des  travaux  les  plus  récents 

entrepris  sur  le  même  sujet. 

Traduit  eu  allemand  par  A.  Schuster.  Leipzig,  1876,   I  vol.  in-8. 

1876.  1:2  et  [9  jinn,  7  et  14  août.  Critique  expérimentale  sur 
la  glycémie.  Des  conditions  physico-chimiques  et  physiolo- 
giques à  observer  pour  la  recherche  du  sucre  dans  le  sang. 

.tourn.  del'anatomie  de  Robin,  XII,  1876,  p.  533-332. 

Journ.  de  chim.  et  de  physiol.,  IX,  1876,  p.  207-2.o8. 

Comp.  rend.,  1876,  LXXXII,  p.  114-119;  173-179;  777-783;  1331- 
1337;  1403-1410;  LXXXIII,  p.  369-377;  407-413. 

.Journ.  Pharmacie,  XXIX,  1876,  p.  166,  268,401. 

A.  Des  moyens  physico-chimiques  propres  à  déceler  la  présence  du  sucro 
dans  le  sang,  p.  533. 

(1)  Coagulation  du  sang  par  la  vapeur  d'eau  surchauffée,  p.  .S34. 

[1)  Coagulation  du  sang  par  l'alcool,  p.  .585. 

(3)  Coagulation  du  sang  par  la  sulfate  de  soude,  p.  535. 

B.  Dos  conditions  physiologiques  à  remplir  pour  constater  la  présence  du 
sucre  dans  le  sang,  p.  537. 

(1)  En  dehors  du  corps,  après  son  extraction  des  vaisseaux,  le  sucre  se 
détruit  rapidement  dans  le  sang,  p.  53S. 

(2)  Au  dedans  des  vaisseaux,  après  la  mort,  le  sucre  disparait  rapide- 
ment du  sang,  p.  539. 

I.  La  glycémie  ne  diffère  pas  chez  les  animaux  carnivores  et  herbivores  ; 

elle  est  indépendante  de  l'alimentation,  p.  542. 
IL  Dans  le  parcours  du  système  artériel,  le  sang  renferme  une  proportion 

de  sucre  sensiblement  identique,  p.  545. 
III.  Dans  le  système  veineux  général  la   proportion  de  sucre  est  variable, 

mais  toujours  inférieure  à  celle  du  sang  artériel,  p.  545. 
I.  Le  sang  des  veines  sus-hépatiques  est  plus  sucré  que  le  sang  artériel  et 

que  le  sang  de  la  veine  porte,  p.  547. 
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II.  Le  saiip  do  la  veine  cave  iiirériourc  s'enricliit  subitnmont  on  sucre,  avant 
d'entrer  dans  le  cœur,  au  niveau  du  déversement  des  veines  sus-licpati- 
(Hics,  p.  .">48. 

1876.  \o  juillet.  ELhérisation  api)li(iuéc  aux  végétaux  et  aux 

animaux. 
Mém.  Soc.  Mol.,  187fi(C.  R.).  p.  263-280. 

1876.  La  sensibilité  dans  le  règne  animal  cl  dans  le  règne 

végétal. 
Association  française  'pour  l'avancement  des  sciences,    session  de 

Clermont-I-'errand,  d87C,  p.  52. 
La  Science  exim^mentale ,  p.  '218-236. 

1876.  Discussion  sur  l'influence  de  l'effeuillement  des  bette- 
raves. 

Ass.  franc,  pour  Vavanc.  des  sciences.  Session  de  Clermoiit-Fer- 
rand,  1876,  p.  903. 

1876.   28  octobre.  Anesthésie  pouvant  être  produite  cbez 

tous  les  êtres  vivants. 
Mém.  Soc.  Mol,  1876  (G.  R.),  p.  312. 

1876.  18  décembre.  Note  sur  un  moyen  rapide  de  dosage  de 
la  chaux  au  moyen  de  la  magnésie,  et  sur  l'application  de 
la  magnésie  à  la  défécation  des  jus  sucrés.  En  collaboration 
avec  M.  Ehrmann. 

Comp.  rend.,  LXXXllI,  1876,  p.  1 239-1242. 

1876.  Critique  expérimentale  sur  la  formation  de  la  matière 
sucrée  dans  les  animaux. 

Ann.  de  chim.  et  de  phys.,  VIII,  1876,  p.   367-384. 

1877.  14  avril.  Recherches  sur  la  chaleur  animale. 
mm.  Soc.  Mol.  (C.  R.),  1877,  p.  179. 

1877.  Leçons  sur  le  diabète  et  la  glycogenèse  animale. 

Paris,  1877,  1  vol.  in-8,  viii-o76  p.  avec  une  lig. 
Cours  de  médecine  du  Collège  de  France. 
M.  Mathias  Duval  a  coordonné  ces  leçons,  et  y  a  introduit  les  recherches 

nouvelles  de  l'auteur,  ainsi  que  les  résultats  des  travaux  les  plus  récents 

sur  le  diabète  et  la  glycogenèse. 

Traduit  en  allemand  par  Posner.  1S78,  \  vol.  iti-8. 

1877.  7  mai.  Leçons  sur  le  diabète  et  la  glycogenèse  animale. 
Comp.  rend.,  LXXXIV,  1877,  p.  999. 
Gazette  médicale,  1878,  p.  63-64;  74-76. 
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1877.  12  mai.  Acidilcdii  suc  i:asli'i(iu(!. 
Méin.  Soc.  biol.  (G.  H.),  1877,  p.  •244. 

1877.  -2H7uai.  Critique  expôriiiicnlalo  sur  la  l'onclion  g'iyco- 
ycnique  du  foie. 

Cowp.  rauf.,LXXXIV,  1877,  p.  1201-1207. 
Journ.  de  phann.,  .\XVI,  1877,  p.  3;iO. 
Ann.  de  chim.  et  pJujs.,  XI,  1877,  p.  2o6-28i. 

(1)  Démonstration  expérimentale  de  la  propriété  glycogéniniie  du  foie 
pendant  la  vie,  p.  1202. 

(2)  Démonstration  expérimentale  de  la  persistance  de  la  propriété  glyco- 
génique  du  l'oie  après  la  mort,  p.  1204. 

{'X^  Interprétation  de  la  glycogéni(?  hépatiqiK^  post  mortoni,  p.  120.'). 

1877.  [ajuin.  Formation  du  suc  gastrique  artificiel. 
Mcin.  Soc.  biol.  (G.  R.),  1877,  p.  293. 

ISTy .  iO septembre.  Criti([ue  expérimentale  surle  mécanisme 
de  la  formation  du  sucre  dans  le  foie. 

Camp,  rend.,  LXXXV,  1877,  p.  Di9-a2o. 

Ann.  de  chim.  et  de  phys..  XII,  1877,  p.  397-405. 

Journ.  pharm.  et  chimie,  4*^  série,  XXVII,  mars  1878,  p.  260-263. 

The  Lancet,  1878,  II,  p.  259. 

(A;.  Matière  glycogène  du  foie,  p.  520. 
(B.  Ferment  diastasique  du  foie,  522. 

1877.  Collège  de  France.  Cours  de  médecine,  année  1877. 

Revue  scie7itiftqiie,  1878,  XIV. 

Reproduit  et  développé  dans  les  ieçons  de  physiologie  opératoire. 
Cours  de  médecine  du  Collège  de  France.  Paris,  1879. 

(I).  Médecine  et  physiologie,  p.  770. 

(II).  Observation  et  expérimentation,  p.  773. 

(III).  Fait  et  déterminisme,  p.  777. 

(IV).  Les  laboratoires,  leur  installation,  leur  rôle,  p.  780. 

(V).  Les  vivisections.  —  Perfectionnement  des  procédés,  p.  799. 

(VI;.  Le  problème  expérimental,  p.  802. 

1878-1879.  Leçons  sur  les  phénomènes  de  la  vie  communs 
aux  animaux  et  aux  végétaux.  Paris,  1878-1879,  2  vol. 
in-8,  XLiv-968  p.  avec  4  pi.  col.  et  50  fîg. 

Cours  de  physiologie  générale  du  Muséum. 

M.  Dastre,  qui  a  rédigé  l'ensemble  du  Cours  de  physiologie  générale  du 
Muséum,  a  donné  ses  soins  à  la  publication  de  ces  deux  volumes,  dont  le 
premier  a  été  entièrement  revu  et  corrigé  par  M.  Claude  Bernard. 
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1878.  La  science   expériinonlal(!.   I*aris,  1878,  1  vol.  iii-IH 

Jésus,  440  p.,  iig.  dans  le  loxl(3. 

-2''  (klition.  Paris,  1878,  1  vol.  in-i8  j.,  440  p.  avec  figures. 
Discours  de  M.  Dumas  au\  funérailles  de  Claude  Bernard,  ]>.  1. 
Claude  Bernard,  par  Paul  Bert,  p.  15.  Paris,  12  février  1878. 
Progrès  des  sciences  physiologiques,  p.  37  (l"  août  18G.j). 
Problèmes  do  la  physiologie  générale,  p.  09(1.'')  décembre  18(i7). 
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(15  mai  1875). 
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Discours  de  réception  à  l'Académie  française.  (Fleurons  :  Les  fonctions  du 

cerveau,  p.  404,  27  mai  1869). 
La  2'  édition  contient,  en  plus  que  la   1",  le  discours  d'ouverture  de  la 

séance   publique    annuelle    des   cinq    Académies  prononcé  par  M.  Cl. 

Bernard,  comme  président  de  l'Académie  des  sciences,  le  14  août  1869. 
Les  mémoires  contenus  dans  ce  volume  se  trouvent  h  leur  rang  chronologi- 
que dans  la  bibliographie. 

1878.  La  fermentation  alcooli(iue.  Dernières  expériences  de 
Cl.  Bernard. 

Comptes  rendus,  LXXXVIf,  1878,  p.  128. 

Revue  scientifique,  XV,  1878-1879,  p.  40. 

Journ.  de  pharm.  et  de  chimie,  vol.  XXVIII,  1878.  p.  327. 

Gazette  médicale,  1878. 
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les  municipalités,  et  qui  ne  peuvent  être  complètement  élucidées  que  par  leur 
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Les  phénomènes  rapportés  à  l'électricité  peuvent  être  envisagés  à 
tant  de  points  de  vue,  qu'on  ne  saurait  s'étonner  de  la  diversité  des 
formes  sous  laquelle  l'exposition  de  celte  branche  si  importante  de  la 
physique  peut  être  présentée.  Les  progrès  accomplis  en  .Angleterre 
dans  ces  dernières  années,  à  l'occasion  des  grands  travaux  de  télégra- 
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phie  sous-marine,  ont  modifié  profondément  l'état  de  la  science  telle 
qu'elle  est  exposée  dans  les  anciens  traités,  d'ailleurs  fort  estimés, 
publiés  en  France,  et  ont  naturellement  appelé  l'attention  sur  les  pu- 
blications anglaises  relatives  à  l'enseignement  de  l'électricité;  ces 
publications  sont  nombreuses  et  présentent,  pour  la  plupart,  ce  carac- 
tère spécial  de  donner  à  la  fois  la  description  détaillée  des  procédéi 
expérimentaux  usités  dans  la  pratique  télégraphique,  et  les  aperçus 
les  plus  élevés  sur  la  science  de  l'énergie  avec  toutes  les  conséquences 
qui  en  découlent,  en  particulier  l'emploi  courant  des  unités  absolues 
dans  la  mesure  des  phénomènes.  C'est  qu'en  Angleterre  beaucoup  de 
progrès  récents  de  la  science  électrique  ont  été  accomplis  en  quelque 
sorte  sous  la  pression  dss  événements,  par  des  savants  apportant  les 
ressources  les  plus  puissantes  de  l'analyse  mathématique  à  la  solu- 
tion des  problèmes  industriels  :  de  là  celte  union  permanente  et  d'ail- 
leurs très  féconde  d'idées  théoriques  générales  à  la  préoccupation 
toujours  présente  de  problèmes  pratiques;  de  là  aussi  le  double 
caractère  imprimé  à  l'enseignement. 

Le  présent  traité  se  recommande  au  public  français  comme  donnant 
une  idée  de  ce  mode  d'enseignement  qui  plaît  en  général  aussi  bien 
par  ses  côtés  précis  que  par  ses  aspects  pratiques  :  l'auteur,  M.  Gordon, 
disciple  du  savant  et  regretté  professeur  Clerk  Maxwell,  a  cherché  à 
reproduire  sous  une  forme  élémentaire  les  leçons  du  maître,  en  adop- 
tant une  méthode  d'exposition  purement  expérimentale,  mais  tout  en 
conservant  l'esprit  élevé  qui  doit  régner  désormais  dans  cette  branche 
de  la  science. 

Le  lecteur  français  trouvera  à  ce  livre  une  physioromie  originale, 
je  serais  tenté  de  dire  une  saveur  particulière;  il  y  verra  représenté 
fidèlement  le  caractère  de  l'expérimentation  anglaise,  par  la  descrip- 
tion détaillée  des  méthodes  ou  des  appareils  les  plus  usités  :  ainsi  il 
y  trouvera  le  résumé  des  travaux  dn  comité  de  l'Association  Britan- 
nique, la  description  de  quelques-uns  des  instruments  les  plus  inté- 
ressants des  laboratoires  de  l'université  de  Cambridge,  db  Glasgow, 
ou  aes  belles  installations  de  MM.  Warren  De  la  Rue  et  Spottiswoode; 
l'observatoire  magnétique  de  Kew,  etc. 

Le  livre  de  M.  Gordon  a  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  comme 
traducteur  et  annotateur  M.  Raynaud,  professeur  à  l'École  supé- 
rieure de  télégraphie,  si  versé  dans  toutes  les  questions  théoriques 
et  pratiques  relatives  à  l'électricité.  M.  Raynaud  a  bien  voulu  se 
charger  de  compléter  le  livre  et  de  l'ajuster  aux  exigences  de  l'ensei- 
gnement de  notre  pays,  dont  les  tendances  diffèrent  sous  beaucoup  de 
rapports  de  celles  qui  régnent  dans  l'ouvrage  anglais  :  le  texte  de 
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l'ouvrage  ayant  été  scrupuleuseincnt  respecté,  c'est  par  des  appen- 
dices que  les  compléments  ont  été  ajoutés.  La  plupart  des  chapitres 
présentent  des  additions  nombreuses,  comprenant  d'abord  le  résumé 
au  point  do  vue  français,  des  mémoires,  ou  la  descriptio/i  des  appa- 
reils, qui,  dans  l'édition  primitive,  s'adressaient  surtout  au  lecteur 
anglais;  ensuite,  les  extraits  des  travaux  français  ou  étrangers,  des- 
tinés à  préciser  les  sujets  traités;  enfin,  l'exposé  succinct  des  princi- 
pales formules  relatives  à  l'application  des  lois  physiques  à  la  mesure 
des  phénomènes.  A  ce  point  de  vue  on  doit  citer  les  appendices  qui 
résument  les  définitions  et  les  formules  relatives  à  l'électro-statique 
dans  ses  rapports  avecla  thermo-dynamique,  au  magnétisme,  aux  lois 
de  Ohm  et  à  l'électro-dynamique,  et  les  regarder  comme  les  addi- 
tions les  plus  importantes  à  l'ouvrage  anglais;  additions  d'autant 
plus  utiles  que  ces  développements  ne  figurent  jusqu'à  présent  dans 
aucun  traité  publié  en  France. 

Enfin,  plusieurs  chapitres  ont  été  fort  étendus  pour  y  introduire 
les  travaux  les  plus  récents  sur  les  décharges  électriques  dans  le 
vide,  sur  la  production  de  la  Iwnière  électrique  par  les  machines 
d'induction,  sur  la  téléphonie,  la  photophonie ;  questions  qui  ont  le 
privilège  d'attirer  aujoui'd'hui  avec  tant  de  force  l'attention  des  gens 
du  monde  et  des  savants. 

En  résumé,  l'édition  française  du  Traité  d'électricité  et  de  magné- 
tisme de  M.  Gordon  paraît  destinée  à  exercer  sur  l'enseignement  de 
l'électricité  en  France  une  influence  salutaire;  non  seulement  dans 
l'enseignement  élémentaire,  par  la  forme  attrayante  sous  laquelle 
les  phénomènes  sont  présentés  ;  mais  jusque  dans  l'enseignement 
supérieur,  par  les  notes  dont  le  traducteur  l'a  enrichie. 

Enfin,  elle  est  digne  de  l'attention  des  savants,  par  l'abondance  des 
documents  et  le  soin  avec  lequel  les  découvertes  les  plus  récentes  ont 
été  exposées. 

k.  CORNU, 

Membre  de  l'Iiistilut  (Académie  des  sciences) 


Le  tome  l"  est  en  vente;  il  forme  i  vol.  in-8  de 
700  pages,  avec  27  planches  et  177  figures.  Prix  de 
l'ouvrage  complet.  32  fr. 

Le  tome  II  paraîtra  en  mars  1881,  et  sera  remis 
gratuitement  aux  souscripteurs. 
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